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par  M.  6.  J.  Mulder,  de  Rotterdam. 

*■    "^       i;;,:;, •>4-:»JT0.'".|r*  r-  :..?'^ 

"  -   r  • . 1 • ' '    "  '^ 

La  sedle  analj^te  ae  Ia'  ^6ie'brute*(jue  hoiis  possiediona  eat 
ocUe  de  ^Roard^bse^e  dans  le  'tome '  65 '  i^ts^  Annales  ds 
CÂimis;  mais,  cm^isM  etkt  *actiiel  deTascience,*  cette'analyse 
ne  sufnt  plus  tVtA  mcoYiIpretd. 

CesC'ce  qui  a'ieitgag^  ]tt.'HfUfd[4]:''^'eti  faiie'une^analyse 
plus  exacte  et  â  Ia  souniettre'ă'phi!9iâvm*''^ssaii  prdpres  â 
edairar  la  pratiqde.  Dădaca  'bur/lt1r^^}t^''7^;:^'o'granune8 
desbie'gfSge  jâuneSeNaples  et  S^^SS  gram.  de  soie  brute  et 
blancb^ d*AmasP^^6u  du  Levant,  successivement  par  l'eau 
froide,  Feau  bouillante,  Falcool  absoYuy^f'^ttier  et'lWiâe 
aceâqtie,  et  ii  a'^feiilferch^'dM^chaciiD^^'dek'di^^^^^  Ies 

matiâi'^'que  c^  ir^'actif^  ţiro*irValeAt  ât6b-*  ehlevees](\a  soie. 

L^U'&oide  a^dis^utf  teti*  păMd  lâ'âi'atiSf^  coŢorante  de 
la  soie  jaune*  Dan^  i*eau  Ifdilillkiitd  66  a'  trbuVe  de  1  alpumine 
et  de  la  gelatine,  kiiisi  que  delk'cerineyet  <^iis'l''alcooI^  de 
la  maliere  colorante,  de  la  resme  et  un^  matiere  grasse 
soli^.  LVtber7a  (£ssous  qu'une  certaine  quantite  de  mă* 
tiere  grasse  et  de  resine  qui  avaient  ete  deja  enlevees  eu 


qu'il  a  eitnâuhAm^us  Ies  carâcteres  de  ralbumine.  Le 
r&idu  insoluble  dans  cet  acide  a  ete  considera  par  M.  Mulder 
comAt  Wn^^t^ţe^  po  filamentense  pore  de  ^  sote.  Le 
rdiiau  de  T^vaporation  du  traitement  de  la  soie  par  Feau, 
9aelanj[^  ă  un  geu  dAlcooIf  puls  d'.^ther,.a  doun^  encore  un 
peu  de'c^rine.  Distillees  avec  de  i'acide  sulfurique  etendu, 
Ies  soies  ^rues  jaunes  et  blanches  ont  foumi  en  outre  un 
It^lde  acide,  ăuq[ueITauteur  a  £iit  rapplication  du  nom 
d  acide  bombyque  d^ja  employ^  par  quelques  auteurs. 

En  r^onnăf.!^  Ji^lrjlse^  des  tqUdtitikds  de  sei^  indiqu^ 
plus  băut  ont  donn^ : 

MatiÂre  filamenteuae .'  4^j^9       '    3i|i8 

Gâatine. ....... .... . . . • . .  • ..  a5,o5,  xi,36 

.       ,  Albiiminţ  •  •- •  •  I 18,86  1S117 

,    Cerine : ,1,08  0,66 

Matiire  colorante.. .  • .  •  •  •  •  •  •  .  ^^4  * 

llbiţi^resgţi^.eţ.r^sineuse. «,     0|OŞ  ,  0,18 

2^is  Cuvers. ««..••••••••••..        ^  ^ 

Acide  bombironie  ••»•.*..•..*>»'   .  *  * 

,                                    77tW  00,55 

.011  poţţr  zoQ  parties    ,     <  . , 

Ifatiire  filainenţeuse  ....*•••     5$,3y  54|04 

Gi^latine. . .  • « •.••.•••     ao,66  19^08 

.         Albumine«: j .p  ..     94)43  ^5,47 

."  C^iin0.. ./..... ...,...•..••       1,39  1,11 

Matitee  colorante •  • .  •  •       0,00  » 

<■  .'i'     .. » ţ  .    . .    t.i   '.  

Matieres  grass^etr^sineuse..       0,10  o,ao 


I.. 


100,00  100,00 


•J'HI/J 
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h  floie ,  excerpte  qu'elle  est  plu9  doiice  «et  pfas  moelietf^feţ  M> 
eoherenoe  est  aussi  raoiiidre,  et  lo^^^'M'^'rortţ^'ifiie^ 
pdgii^,  elle  fe  subdirise  en  ud  gt^iid'iidtiifire  dtf>filăfilelii> 
tres-fias  qm  voltigent  c&  ei  la.  Vne  itbtte  feiteâvecsM^fib^ 
ne  âenh  ni  d'un  aspect  ausâ  agrdable  Bi  d'iHie  auM  liMIglie^ 
duree  qae  ka  tiasus  en  soie  orcEnaire.  «^  Son  poidb'Bprfcî^i 
fiqoe  est  plus  gratnd  que  celui  de  l'eâu.^-^  Pa^  k  ifibinbtfttkiik* 
eDe  repand  une  odeur  cornee,  et  i  la  diMiUatidn'elle'di^iMe 
da  caribonate  diinimoBiaque,  d^uile  empyreiuiiariţ^  eti 
d'eau,  et  un  cfaarbon  Tolnmineux.  -^  Plâcîfe  Mlt>utf  fi^ 
fouge,  elle  fond,  ou  au  moins  seramollit,  se  gonfle ,  lupiile 
STec  une  flamme  bleue  pAIe  et  laisse  bei^Dicoup  de  cliMrb6n« 
—  Eztnite  de  la  soie  par  le  traitement  de  ceste  sulMtanee 
par  l'eau,  Falcool,  Vether  et  l'adde  ac^tique ,  elle  est  inso^ 
Inbk  dans  ces  menstrues,  aussi  bien  que  dans  Ies  -builes 
graases  et  edi^^es.  —  Dans  l'acide  sulfîirique  concentrai 
eDe  se  disaout  inunediatement  a  la  temperature  ordiikaire^ 
en  formant  un  liquide  epais,  brun-ckur,  qni  chauffe  d^vilifnt 
dabord  ronge^  puis  brikn ,  enfin  noir,  et  d^gage  delacisk 
sulfttreux.  L'eau  ne  la  precipite  pas  de  sa  solulkm  sulfuf»pie; 
maia,  en  y  Tersant  une  dissolution  de  noix  de  gallea,:on  obr 
tient  un  pr^ipite  blanc  abondant.  La  solution  suUuriq4le 
Teraee  dana  l'eau,  gagne  le  fond  sous  forme  de  getee  el.s'y 
disaout  par  FagitatioD.  Si  on  y  ajoute  de  Talcali  cauAiqtib^» 
dle  se  precipite  en  flocons  bkncs  qui  se  redissalvent  par  un 
cxoea  d*alcali«  — -  Elle  se  dissout  promptement  dans  1  aeide 
bydrocUorique^  k  k  tempexature  ordinaire,  et  k  chakur 
£ut  passer  k  solulion  au  brun»  — •  Elle  est  ^galementsoluble 
i  k  mitne  temp^rature  dans  ladde  niţriquei  maia  atee  un 
Icţer  residu  floconneux;  la  cbaleur  cbange  la  aolutîon  en 
aode  oxaliqne.  —  Les  addes  phospboriques  ne  la  dissolTent 
pas  ă  k  temp^tnire  ordipaire;  ayec  Taide  de  k  diakur  dle 
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cpl  pluş  âobiLJe  4uif  J*«dd0  aqileuz  qu*aveo  Fadde  «nhydr«4 
Qi^  d«ux  &0I1UÎ011&  «ODllirunes;  ceMe  de  Tadde  anbydre  i'ieăl 
dmirmitilieiir^.IlResolfilîon  tfiiiUe  de  potasse  n'y  prodnit 
a»i|un  o|iaiigaiMkit(  mais  q^and  oetic  solution  est  plus  con* 
e^HţWS  1^  A  r«îdt  4a  k  chaleur  eîle  s  7  dissout.  Par  l'addi'^ 
ti^..^«f4ao  i  In  solttlâoîiy  b  anaticre  filamenteiiae  se  pi^- 
piţtfti^il  Opcoas^  par  celle  de  Tecide  aulfbnqiie  etendu,  dle 
a9^^ş^|far0  enfiiailtMtf  d^li^»  L'acideâulfiiriqtte  c6iţicentr^  la 
pcMfpîle  .egalaoMinl,  maîa  Ite  i:edi9Miut  auasitât.  — **  Cest  une 
^pse  tou/t^^fiulidigae  de  remar^ue  que  ioetie  imti^i^e,  apres 
sA.ditfsoltltîoQ  danslte  acîdes  eonoentres  et  Ies  akalis^  pos^ 
si4e(  f9O0orfe  dans  sa  pt^ipitatioii  la  Sacolte  d'apparaître  de 
Bemi^eaU  sens  forme  filameiiteuse.  -«-  Mâaiig^e  ă  de  la  po» 
taise  caiistftit«e  a^he,  petrie  et  chauflee,  elie  se  transforme 
eu  fidde  oialique,  traosfionnation  que  M*  Gay^Lossac  ayait 
dWja.elMKTee.dans  la  soie.  '^^  Elle  est  insoluble  dans  ie  car* 
boilaM  de  poiasse  basique,  ainsî  que  dans  Tamnţoniaque 
Ufttîd^  *-^  Un  iftdîce  d^  sa  purele,  au  mohis  sous  le  rapport 
jh  I  elhiimine,  est  que  lorsqu'on  la  fiiit  bouilKr  dans  l'acide 
aoMquH  trte^ort^  eUe  n  est  plus  color^e  en  Terţ  par  Tadd!- 
fUok  du  eyâno-fbrruvs  de  potaasium.  -^  Reduite  en  caidres 
lliM  ^ki  ^ct^uset  de  platine,  c^ie  laisse  nne  asset  grande 
iţeatotM  die  matiires  salines,  quon  ne  peut  extraire  sâns 
^ăkttAft  Botk  tbstfi.  Ces  eendres  ne  tont  qn'en  pârtie  solubles 
4âiM  rittu  M  ont  ttne  faible  Teaction  alcaline.  Lorsqu'on 
i^ene>dcWBs  de  ffeicide  bydrocblorîqne  ^^ndu ,  ii  se  produit 
uwai^ffeiiF^sccrnte  due  &  un  d^gemem  d*acide  carbonîqtie, 
iktsk  tfouw  un  x^sidu  de  ^lice.  tTne  portion  de  Ia  solution 
nmtvrte  par  rammotoiaque  a  dobne  aTeb  l'dxalate  d'ammo- 
'inaqwe  un  flbMpil^  Mane  qui  indique  la  pr^sence  dis  Ta 
.  idbehnib  iie  phosphate  d'hmmonia^e  a  d^montri  que  ce  pr^- 
xtfpMtif  idonitehak  pas  Ae  tnagl^^fin^. '~  Lk  tjMoSittutt  de 
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potassimn  Meuit  la  solution  hjdrocUorique  rendue  acide  ^ 
ce  qui  est  une  preuve  de  la  prunce  du  fer.  La  masse  saline^ 
mâangee  k  da  nitrate  de  cobalt  j  est  derenue  rouge  en  la 
diaufiEint  dans  une  capsule  de  platine  sur  unelanipe  ă  esprit 
de  Tiu,  ce  qui  indique  qu*elle  condent  de  la  soiţdţ.  L*hjcb'o« 
cfailorate  de  pladne  n*j  a  produit  aucun  precipite,  et  ii  paraît 
^*dle  ne  oontient  pas  de  poţasse.  •—  Si^  i  une  porţion  de 
ces  oendres,  on  ajouteun  peudTacide  ac^que  concenti)^  et 
qu^on  filtre  la  liqojBur,  on  obtient  par  laddition  du  cjBnp- 
femire  de  potassium  un  precipiţi  ipu^^e  cl^ii^  j^ui  denote  la 
preseoce  de  Fozide  4^  manganjese.  Le  fiitraţe  d*argent  pri- 
pite la  solutiou  en  blanc;  ce  pi^dpit^  est  insoluble  digîs 
Fadde  nitrique,  mals  soluble  dans  Tammoniaque,  ce  q^i 
porte  i  croire  quH  confient  de  Tacide  bjdrocţilorique.  Op 
y  constate  aisement  Tacide  phospliorique  par  le  precipit^ 
Blanc  qu*on  cftitient  au  moyen  âeTjac^ţate  de  plomb.  ^.tily- 
drocUorate  de  baryte,  ajoute  ii  Iţi  solution  bydrochlorîque 
des  sels  des  eenâreS|  indique  par  un  pr^ipit^  blanc,  iq^o* 
luble  dans  Tacide  liydrocUlorique ,  la  presence  de  Tadde 
solfurique. 

Ainây  d*apr^  ces  reeherches,1es  cendres  de  la  matîere 
flamenteuse  de  la  sdie  consistent  en  magn&iei'soude}  chaux^ 
oxides  defer  et  de  manganese,  unis  aux  acides  car1)onique, 
solfariqae, pbosphorique et bydrochlorique. Dlaisîl  est  asses 
(jBBicile  de  determiner  de  quetle  madiere  ces  corps  se  trpu* 
Tent  conjbines  dans  Cf^tte  niatitee^»  puisqu'on  ne  peut.les 
en  eztraire  separement  etque  tous^paraiss^nt  appşrţepir  ă 
a  Gomposition  intime,  et  non  pas  en  '^tre  des  m^teriaux 
qu*on  puisse  en  separer  ^ans  alteirer|le  tissu. 

Pour  obtenirl'adde  bombyqţie,  1  auţ^ur  a  pris  loo  gram. 
it  soie  grbge  etjaukie  etles  a  distilles  avec  So.gram.  alacide 
saSiarique  ^tendus  de  dnq  lîtres  3*eau  dans  une  comoe 
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Tene  Jusqa'aux  deux  tiers^  en  ajant  soin  de  ne  pa$  âerer  la 
matiâre.  Le  liquide  obtenu  dans  le  rddpient  ayait  une 
odeur  adde  fort  pâi^trante.  On  y  rena  de  l'eau  de  baijte 
en  excis  pour  en  separer  Tacide  sulforicpie  qu'il  contenail, 
puis  on  7  fit  passer  un  courant  d'acide  carbonique  poor 
pr^piter  la  barjte  en  excâs;  on  filtra, pour  a^parer  le  sul&te 
et  le  carbonate  de  cette  base,  et  on  ^apora  le  liquide  &  aic- 
cite.  n  resta  ainsi  une  pelUcule  saline  qui,  arros^  arec 
quelques  gouttes  d'acide  sulfurique,  degagea  aussitot  une 
odeur  viye  et  penetrante  et  des  vapeurs  blanches  k  reaction 
adde;  ce  qui  indique,  dans  la  soie p  la  presence  d'un  adde 
Tolatil  qui  peut  itre  d^gag^  de  ses  combinaisons  par  Fadde 
sulfurique,  et  qui  forme  avec  la  barjte  un  sel  insoluble* 
SauTage  et  Ghaussier  ayaient  annonctf  la  presence  d'un  adde 
dans  la  soie;  le  premier  attribuait  cette  acidit^  k  une  maladie 
des  Ters ,  tandis  que  Ghaussier  demontra  que,  pendant  leuxs 
m^tamorpboses,  Ies  cheniUes  contiennent  constamment  un 
adde  volatil  plac^  chez  eUes  dans  des  cavit^s  particuli^res. 
Enfin,  suivant  Landriani,  cet  adde,  distill^  ayec  Talcooli 
formerait  un  ^ther. 

Cet  adde  du  corps  des  yers  n*a  point  encore  itâ  Studie, 
mais  dans  lliypothise  ou  ce  serait  le  m^me  que  celui  de 
M*  Mulder,  ce  chimiste  propose  de  lui  assigner  le  nom 
d'adde  bombyque. 

Ce  n'est  pas  dans  la  mati^e  filamenteuse  qu'on  troure  oet 
adde,  mab  dans  la  gelatine  et  l'albumine  de  la  soie,  ainsi 
qu'on  le  demontre  en  faisant  ^porer  Teau  dans  laqueDe 
on  fait  bouillir  la  soie  brute.  —  ^tendu  de  beaucoup  d*eau, 
cet  adde  a  une  odeur  propre  tres-forte  et  semblable  i  celle 
des  mati^res  grasses;  ii  est  tres-rolatil ,  a  une  sayeur  yiye, 
mais  fiaiblement  adde;  ii  reagit  sur  le  papier  bleu  de  tour- 
neiol  et  se  deoompose  k  \bl  temperature  ordinaire  en  perdant 
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•on  odenr  pardculiâre  et  en  donnant  naissance  â  des  moi- 
iissiires.—  Arec  la  chaux,  Ia  barjte,  la  potasse,  la  soude, 
rammoniaque,  ii  forme  des  sels  solubles,  donton  peutle 
aeparer  par  Ies  addes  concentr^s.  La  dissolution  aqueuse 
n'est  pas  troublee  par  Ies  sels  de  fer,  de  tnercure ,  de  cuivre 
ei  iwTgenty  metaux  dont  Ies  bombycates  sont  solubles.  — * 
Les  acide»  concentres  ne  font  eprouver  aucun  cbangement 
i  Tadde  bombyqae  etendu  d*eau ;  seulement  l'acide  bydro- 
cUorujne  parait  Ie  decomposer  en  d^gageant  une  odeur 
dloduFe  de  carbone*  On  na  pas  examina  Ie  produit  de  cette 
r^actioiu 

ÎL  liâiig  a  cru  qu*on  pouvait  preparer  arec  la  soie  de 
Facide  cpaâqm  ao  moyen  de  Tadde  nitrique:  Proust  pen- 
ait  aToir  trouTe  dans  la  soie  de  I'adde  benzoîque;  mais, 
eoaune  Ies  cyanate  et  benzoate  de  cuivre,  de  mercure,  de 
plomb  ei  d'argent,  sont  insolubles,  ii  parait  Evident  qu'on 
ne  saoraii  aujourd'bui  confondre  l'adde  bombyqae  arec  les 
addes  cyanique  et  benzoîque.  Au  reste^  BL  Mulder  n'a 
IrouT^  dans  la  s<He  aucun  de  ces  deux  demiers  acides,  mau 
îl  aroue  que  Fadele  nouTcau ,  avani  de  se  prononcer  defini- 
thremeni  sur  sa  nature,  a  besoin  d'toe  soumis  k  de  nou- 
vdles  experiences* 

A  la  fin  de  son  travail ,  BL  Blulder  a  compara  la  soie  k  une 
sobstance  qui  parait  avoir  avec  die  de  I'analogie ;  c'esi  Ia 
fibrine;  ei  ii  a  rapprocbtf  la  gâatine,  ainsi  que  l'albumine  ei 
la  câine  qu'il  a  extraites  de  la  soie,  de  Ia  gâatine  ordinaire, 
de  Falbumine  du  sang  et  de  la  dre  des  abdlles  ou  de  celle 
qnon  irottve  dans  le  rigne  v^^tal.  Cette  coroparaison, 
ainsi  que  le  mode  de  production  de  la  soie  et  son  rappro- 
diemeni  des  pb^nomines  que  pr^sente  le  caillot,  le  portent 
k  croire  qull  existe  une  grande  analogie  dans  Ie  mode  de 
fatma^n  du  fii  de  soie  et  dans  celui  de  la  coagulatiop  du 
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sang ,  et  ii  cherche  k  etayer  cette  opinion  ăes  ^p^rîences 
physiologiques  de  qudques  auteurs.  Quant  ii  la  cerine  de  la 
âoie ,  ^lle  a  tous  Ies  caracteres  de  la  cire  qui  enduit  la  face 
superreure  des  feuilles  de  certains  Teg^tauz.  [Naitir  en 
Scheîkundig  Archi^f.)  J.  db  F. 

NOTE 

SUR   LB    GAOVTCHOUT. 

ML  Royle ,  en  vtsitant  Ies  fabriques  de  gotiame  ^asţiqiie 
ott  cadutchoat,  tndta-rubbes,  qui  est  appTiqu^  loiăintenant  & 
line  infiniţii  d*usages  ^  fut  informa  qu^l  itsăX  diffidte  d  en 
obtenit  de  TAmeriţue  dn  snd  nne  quantite  suffisante  pour 
Ies  be^ins  des  fabriques;  cest  ce  motif  qui  le  potta  &  re- 
chercber  Ies  variet^s  de  plantes  et  contrees^desquelles  on 
pouirait  Fobtenir.  tine  communication  fut  premierement 
lue  ^  Vassociationlbritaânique  pârltL  ^vier,  ^culpteur,  sur 
Ies  propriet^s  du  caoutcbout  et  stir  ^ob  coinmerce :  on  j 
▼oyait  que,  depuis  Tenl^vement  des  droits,  son  importation 
s^tafii  augmentee  anntl^Ilement  de  loo  a  Soo  tonneaux,  et 
que  bientdt  cette 'importation  pourrait  itre  âe  lyooo  &?,ooo 
tonneauz  chaque  annefe,  ^  cause  de  ses  usages  varies,  comme 
fliticles  de  peinture,  lietis  de  divelrsessortes,  bougies,  insCru- 
mens,  cordes,  etc.  La  Condamine,  Aublet  et  t^iesdey  ont 
parl^  des  arbres  de  l'Am^rique  du  sud  donnant  du  caout- 
cboRt,  tels  que  le  siphonia  elastica^furceota  elastica;  dans 
rinde,  \ejicus  elastica  j  et  autires  plantes  eH  proâuisant  1 
Madagascar,  Maurltins,  Sigapore  et  la  Chine.  Les  femiftes 
naturetic»  d^  plantes  donnant  du  caouuShotft,  dit  3IL  R6yle| 


sont  Ies  ehicoracies^  Ies  apocŢnies^  Ies  asdipiadies,  Ies  orfo- 
earpiesy  Ies  eupliorbiacees  et  Ies  lobiliacees^  qui  om  totites  un 
soc  laiteuXy  et  qui  se  ttouvent  eu  quanlites  considerables- 
&IM  Ies  contr^es  tropicales ;  H  y  a  peu  de  doute  que  piu- 
netits  autres  plantes  de  ces  familles  n'en  contieunent.  Ouire 
ces  resuhats  g^n^raux,  Ton  a  observe  que  plusieurs  des 
plantes  Ae  cette  familie  sont  remarquables  par  la  tenacit^  de' 
leur  fibre  qui  est  propre  â  faire  de  la  corde;  et  ii  n  est  donc 
pas  singuBer  qu*on  ait  cherche  â  substituer  aux  feuitle^ 
de  miirier  ponr  nourrîr  Ies  vers  â  soie ,  plusieurs  de  ces 
plantes  qulls  prefirent  apr^s  Ies  feullles  de  mftrier,  Ies- 
quelles  contiennent  Am  caoutchout.  D'apres  oes  faits ,  consi- 
derant  qu'il  en  existe  beaucoup  aussi  surtout  dans  le  suc  des 
feuilles  de  mArîer ,  îl  prîa  M.  Sevîer  d'entreprendre  des 
ezperiences  qui  ont  parfaitement  repondu  \  son  attente, 
d  ou  ii  conclut  que  le  vers  ă  soie  prend  pour  son  alimen- 
tation  une  portion  de  cette  substance  tenace  pour  enfiler  Ia 
soie.  J.  de  P. 


NOTE 

SUR  UlIB   COlfBINÂISON    nU    BICHLORURE    BB   MBRCURB 
ÂVEC    l'iODE. 

ParM.  Lassaignb. 

Aticane  obMrvttkm  na  encore  indiquefunieffi  âeTîode 
W9tc  eertains  chloirui^  «i^lliques.  Cîelle  q«e  nous  sigoa^ 
lom  mjourd'hm  tend  A  proQv«r  que  oe  metalloMe'est  su^ 
«epdble  de  se  combiner,  dans  une  foibie  propoftion,  ii  eat 
Trai,  mvac  le  bichAorure  de  mercure ,  et  de  former,  avec  oe 
ooflipose  dudenxieme  OTdre^  une  cimibiniiison  juMju'alvrs 
i'ddsdiiinbttsw 
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Dans  Texamen  qu6  nous  fimes,  ii  y  a  plusieurs  anneeS|  des 
proprietes  d6  l*iodure  d*amidine ,  nous  constatâmes  a  diffe- 
rentes  reprises  que  la  solulion  du  sublime  codrosif  decolo- 
rait  instantanement  la  solution  bleue'de  cetiodure,  et  quil 
nese  produisait  aucune  precipitation  pendant  cette  reaction. 
Ce  fait,  sur  lequel  nous  ne  nous  arrâtftmes  point  ă  cette 
epoque,  s'^tant  represent^  dans  de  nouyeauz  essais  que  nous 
Cmes  dernierement,  nous  cherchâmes  une  explication  de  ce 
pbenomene  qui  nous  paraissait  d*autant  plus  surprenant , 
qu*il  etait  imposstble  d*adniettre  une  decomposition  du  su- 
blime par  l'iode.  G*est  en  faisant  des  experiences  pour  arri- 
▼er  ă  cette  explication  que  nous  avons  reconnu  que  Tiode 
pouvait  s'unir  au  sublima  corrosif^  et  produire  avec  lui  une 
combinaison  incolore,  soluble  et  cristallisable,  que  nous  dis- 
tinguerons  proyisoirement  sous  le  nom  de  bichlorure  de 
)  mercure  iodure. 

Cette  combinaison  nouvelle  ne  peut  se  produire  sous  Im- 
fluence  du  calorique;  car  en  chauffant  moderement  dans  un 
Tase  sublimatoire  un  melange  de  sublima  et  d'iode,  dans  Ies 
proportions  ou  ces  deux  corps  peuyent  s'unir,  on  Ies  yoit  se 
separer  suiyant  lordre  de  leur  plus  grandeyolatilite,  etsans 
qu'ils  aient  contracta  aucune  union. 

La  seule  cbconstance  dans  laquelle  nous  ayons  obsenre 
une  r^ction,  c'est  en  mâlant  ensemble  des  solutions  d*iode 
et  de  sublima.  Qu'on  yerse  en  efFet  ayec  pr^ution ,  dans 
une  solution  aqueuse  ou  alcoolique  d'iode,  une  solu- 
tion de  sublime ,  la  couleur  jaune  foncee  de  la  premiere 
solution  disparaitpeu  ă  peu  et  se  trouyedetruitebient6t;â 
ce  point,  tout  I'iode  qui  ^tait  libre  se  trouyeengage  dans  une 
combinaison  ayec  Ie  sublima,  et,  ce  qui  est  remarquable, 
c'est  qu'il  est  impossible  de  le  reconnaître  ayec  l'amidine,  ni 
par  Temploi  du  chlore,  ni  par  celui  de  l'acîde  sulfiweux » 
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coinme  cela  a  liea  âvec  Ies  compost  ozig^ntfs  ou  hjdrogenes 
de  riode.  Ce  fait  explique  de  suite  Ia  d^coloration  de  Ia  so- 
lodon  bleae  d'iodure  d'amidine;  car,  des  que  Ie  sublima  cor- 
rofif  est  en  contact  avec  cet  iodnre,  ii  s'empare  de  Hode 
pour  s*7  linir,  et  Famidon  libre  reste  en  solution  niÂlee  k  la 
nouvelle  combinaison. 

Le  moyen  d  obtenir  cette  combinaison  pour  T^udier  est 
doDC  simple,  puîsqu'il  consiste,  comme  nous  l'avons  prati- 
qu^,  &  prendre  une  solution  concentra  d'iode,  soit  dans 
Fean,  soit  dans  l'alcool ;  ă  j  Terser  une  solution  concentra  de 
sublinia  jusqu'i  ce  que  la  liqueur  soit  presque  decoloree,  et 
k  ^raporer  le  produit  k  une  douce  cbaleur :  le  compose  qui 
en  provient  cristallise »  par  le  refroidissement,  en  petites  ai- 
guilles  blancbes,  soyeuses,  qui  se  disposent  obKquement  de 
diaque  cote  d*un  axe  commun  comme  Ies  barbes  d'une 
plome.  Si  la  solution  d*iode  a  ^te  emploj^  en  excâs ,  le 
compost  quon  obtient  est  rose,  ou  un  peu  rouge  par  une 
petice  qaantit^  de  bi-iodure  de  mercure  qui  s'est  fom^  par 
Vadde  hydriodique  r^ultant  de  Taction  de  Teau  sur  une 
portion  diode  pendant  la  concentration;  mais  ii  eşx  &qle 
de  s'en  dâianrasser  en  redissohant  le  produil  dans  Taau 
froide,  filtrant  la  solution  et  la  conoentrant  de  nouyeau*  ^ 

ProprUtii  du  bieîJorurB  de  mereure  ioduri. 

Ce  compost  est  inodore;  ii  a  une  saveur  tres-^typtique 
qui  ne  difiEbe  en  rien  de  celle  du  sublima  corrosif :  le.calo* 
rique  et  la  lumiere  ne  lui  font  eprouyer  aucune  alt^tion. 
Sotts  nnfluence  du  premier  agent,  ii  se  yapoHăe  en  entier; 
Teau  le  dissont  facitement;  'ibais  to  plus  grande  quantit^  i 
diaud  qu'â  firoid;  Talcool  et  Telher  le  dissoWent  aussi. 

La  solution  aqueuse  du  hieklonire  Ae  mercure  iodure  se 
comportai  atee  ks  râiotift  9  k  queiques]ei€eptioBs  preş , 
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comme  la  şo^uţion  du  sublime  corrosif  j  Ies  diCEirences  no- 
tables  guelle  presente  sont  Ies suivantes :  i^  rammoniacjtie 
liq^iţide  prpduit  dan»  la  solutipn  de  ce  nopveau  compost  un 
precipita  ţ)lanc  jaunâlre,  qui  passe  au  jaiţne  cbamoU  au  bout 
die  qi^elque  temps;  a*  le  precipite  form^  par  an  excis  de 
nitrate  d*argent  dans  une  portion  de  cette  aolution  n'est  p^ 
cnţi^euMBpţ  T^diAşaus  par  rammoniaque  qui  laisae  intact 
riodore  .d'acgent  qui  s*est  produix  daos  cette  reacţipn;  3®  şi, 
apr^  iţyoir  dec^mpose  nţf^  pjurtie  de  ce  bicbloţiţre  de  mer- 
fţttr,e  >>.^^ţr39' pax  un  e^^c^  de  sol^tion  depotaaşţ  pausţique, 
pn  ^ţi^epour  sep^r  le  bi-oxide  bgrdrat^  qui  ep  est  resulte, 
qn  peiiţ.alpjŢsdemoxvtrer  dans  la  liqueur  filtree  ^  pr^esence 
;  4^  1  lode  ^9  j  versant  tour  k  touf  de  la  soludpn  d  anodine  et 
:  vapwd^.fWbre. 

.  Anafysew 

'  La  dâermination  du  rapport  des  â^niens  deMce  cdmpos^ 

'  ai  â^  obteniie  pat  deux  procedes :  i*  en  estiman t ^diMccement 

'**W  (iaăntttii  de  solution  titr^e  de  bichlorure  de  mercoire  ne- 

*'  ces^drfe  ^  ţ>6iil'  de^orer  une  sotution  aîcooilifjtie  d'i6de  ^ton- 

^'^WetTeku^  it^'eli-  dAîotnpdsant  un  poîds  conntt  de'^  cMo- 

rufe  loddt^  paf  lâ  potâsse  caustique^;  et  csîleukint  Tiode  par 

lepoids  d^'iodure  ,4*ar|;enţ  fqrine  dans  Iţi  precipitation  de 

riodure  de  potassium  qui  en  resultait. 

t  'JLes  d(£tli^  experiences  que  aous  avons  faites  nous  portent 

•*îltfegarde^*iil  iiotnreliu  chlortire  ioduri  comme  form^  de : 

.,  ^^Bicbloţujce.flff  n^rcure. . .  •  97|88        ao  atomes 
lode..,.,. .  •••••-  •  •••  V  f     ^>i2  I  atome 


1 00,00 
La  «ompasîliML  th^iique  ienpproehevak  beauopiiţ  de 
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celle  f^doiţe  de  Texpârience.  Xa  formale  de  ce  QOin|pos4  se- 
nil donc  exprimie  par  Hg  Gl  aQ  +  T  i. 

Dnift  iuţ  ibraTail  publie  en  i8a6,  daos  Ies  Annales  de  Chi^ 
mieetde  Physique,  tome  34»  page  366,  Polydore  Boullaj 
mt  Ş|[W]^  l'ţWpn  du  bÎQMonţre  de  ţierciire  ave^;^  la  bi* 
îodfVB  dif  piâme  metal;  mais  ţes  <:ompos0s.9^*U  a  i4mUy 
feaslabţ^»  4*attlem9|  ii'pi^  ^ţc^iii  f^ppţrt  avep  oelui  gui 
Urlabj/BldeGatravaU*  JT^m  ayon^^iţcQ^iui^^.qpi^pne  lui, 
gqe  le  bî-îodafe  de  mercii^  ppQyait  sţ  diş|K>iidfţ  ^ix  4  ^oîd, 
soît  4  cd^ud»  daii4  ţţ^e  fipbffiţţn  de  siiblkn^,  eţ  fonpef  fl^ 
oi9v4Mşaî|Q{|M> pf^a. fţŞLbl^, y^ablespar leţir ooiţleii?  et Ies 
p^Of^r^ţlţs  dai^j^Mf^U^ţ  <^  ^^pp  Iţiţsaţe^  şflW^jyi^.  Viţe 
seule  de  ees  combinaisons  a  de  lanalogie  ^"^^^.p^Jj^/ţifg^^M^li^ 
aTODs  remarţuee,  et  parait  dtre  isomorphe  ayec  elle  ;  cest 
k  ^Bwbinaiionmue.  l^W»  ohrient^  en.  iaîsa»t>  maete»  4  4a 
tempâature  ordinaire,  dans  une  solution  satura  de  su-» 
bliflM^  da  bi-iodare  de  niMili«ţ  une  portion  de  ce  dernier 
compost  se  dissout  et  moduit  une  combinaison  soluble,  in- 
calmeei  cnsiauisat>le,  tout-i'-fait  semblăbte  ;^par  sa  fonne , 
aa  iuklamre  de  mercurv,  iodure.qnp  nous  aTona^fait  coa- 
•naibţe.  ^         «  .,     ^    . 

Ce  comnoM,  re^ţţant  de  Tunion  du^  ^icfalorure  avec  le 
bî^iodvfe  de  mn^cure,  et  que  nous  dislinguerons  du  prece- 

IPrtwM«^^4*ll^  www*  ^im«iitip|]fp^^(}^ : 

^tiâiiorure  'di  Wcrcure .!....     96,070 
]^i-ibdurţ'  âe  mercure/ '  '    S^pSo 
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Les  3,93'o/o  de  bi-iodure  de  mennire,  renferm^  dans  M 
comţowây  contienneiit  i^galement  9,181  d*iode|  c'est-ă-dire 
k  tr^-peu  pr^  la  mame  proportion  que  dans  le  "bichlonirm 
de  mercure  iodure. 

Si,  comme  noas  Tavons  Aimontti  plus  hant,  le  bicliloruiie 
'de  mercure  iodure  pr^sente  pour  sa  composition  atomique 
90  atomes  de  'bichlohire  et  x  atome  diode ,  Fanalyse  du 
^biehlorO'iodure  de  mercure  d^montre  qu*il  est  compost  de 
.'4o  atomes  de  bicUorure  et  i  atome  de  bi-iodore  de  mer« 
cure.  L*atome  de  bi-iodure  renfermant  n  atomes  diode.  Ton 
yoit  que  le  rapport  du  bicUorure  k  ce  m^talloîde  est :':  4o 
:  a,  ou  comme  ao  :  x^  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  le  pre- 
mier compost. 


NOnCB 
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Eztrait  du  yoyage  au  Chili  et  aiî  Perou  du  docteur  Poeppîg^ 

et  tir^  du  Companion  to  the  Botânical  magazine  de 

M.  J.  H00KBB9  tondres  n®  8  ţ.  a44« 

Le  quinquina  r&^Iame  la  premi&re  plac6'iiprb  Id  Cdea^ 
pour  son  importanoe ,  et  pour  avoir  6ti  la  cause  de  la ' colo^ 
nisadon  des  montagnes  iauyages  et  cburiertes  de  forte  de 
Chinchao  et  de  Cuchero.  Le  commerofrtris-lticratif  de  oette 
j^corce,  dans  cette  pârtie  du  P&xra,  ă  commenc^  seutoneut 
Ters  Tann^  1786 ;  car,  malgr^  le  pn^  âer^  du  quinquina  de 
Loxa ,  penonne,  pendant  long-temps ,  n'eut  Tid^  d'entre- 
prendre  un  commerce  semblable  ayec  Tecorcef  de  Huanuco. 
Cependafit,'  pra^  apris  qull  eut  oomoieno^,  les  premîers  pro- 
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prietâlres  devinrent  si  richesquits  eurentde  nombreux  imi- 
tateurs;  mab  ceux-ci  ne  possedant  point  de  terres,  furent 
obKges  de  faire  des  excursions  lointaines,  soit  dans  le  pajs 
riche  et  ibdependant  des  Indiens ,  soit  dans  Ies  for^ts  humi- 
des  et  chaudes  des  missions  inferieures  (a  Chicoplayo  et 
Panpa  Hermosa)^  ou  Ils  trouTerent  un  quinquina  infi^rienr 
en  ţoalite ,  mais  d*une  recolte  plus  facile.  Ges  nouveaux 
speculateurs  etant  moins  interesses  &  la  bonne  qualit^  de  la 
jDflrchandise  queles  proprietaires  propres  des  vastes  boisde 
qninquinas  de  Cassapi^  Cuchero  et  Pillao^  Tendirent  donc 
fouyent  dea  ecorces  inferieures  ou  avaiiees  sous  Ie  nom  de 
vroi  quinquina  de  Huanuco.  Alors  ceux  qui  Ies  acheterent  en 
EoYope  prirent  cette  soite  de  quinquina  en  mefiance,  et  Ia  d^ 
darerentde  qualit^  mediocre|Oe  qu  elle  ne  merite  nullement^ 
car  mes  essais  prouvent  qu*elle  possede  ă  un  haut  degrt^  Ies 
Tertuj  medicales  des  quinquinas.  Quand  la  revolution  pera* 
▼ieone  ^data,  1  eroigration  de  beauconp  de  proprietaires  et 
lemanque  de  capitaux  chez  Ies  autres  fut  tris-prejudiciable 
au  commerce  de  cette  ecorce.  Personne  ne  vint  du  dehors 
pour  trafiqoer,  et  le  peude  nşarchandsetrangers  qui  r^^daient 
k  Lumi  etaient  trop  ignorans  dans  cette  pârtie,  pour  oser 
6ire  aacone  acquisiiion  consid^rable.  Les  produits  de  Hua-> 
nuoo,  au  grand  detriment  des  proprietaires,  s*accumulÂrent 
dans  leiirs  masns,  et  les  anciens  recolteurs  s'etant  disperses, 
oeeommerce  toroba  dans  Toubli,  ă  partir  de  i8x5.  Grands 
QBt^les  efforts  des  proprietaires  aetueisde  Cassapi^  Cu- 
ekero  ei  PampayacOj  pour  renouveler  nne  entreprise  qui 
pramet  de  leur  Âtre  trâs-avaiitageuse ;  car  le  repos  de  quinze 
ana  doot  les  arbres  ont  joui  les  a  f ait  croitre  si  abondam* 
«ent,  qne  le  produit  de  la  premiere  recolte  est  estime  pciu- 
r s^elerer  facilementă  ia,ooo  arrobes  (257928  kilogram- 
%).  Pendant  la  guerre ,  Tecorce  r^coitee  sur  les  mon^agnes 
3.  Q*  tinii.  a 
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bols^es  et  peu  elevee^  de  Bolivia  «levint  tin  arlicle  de  eom- 
merce  qtii  passait  en  Europe  par  la  voie  d' Arieai.  On  la  nomine 
Calisafa^  horn  errone  et'toac-ă-fait  d^nue  de  sens,  que  Ton 
devrait;  ecirire  coltlsalla;  tollă  voulant  dîre  rentede,  etsalla 
terre  piei  ne  de  rochers.  De  mame  qut  Ies  cinchona  Ae&  pro- 
vînces  irtferîeures  du  Perou ,  l'arbre  de  Bolivia  se  plaît  sur  Ies 
cblliiies  pierreases,  et  cest  la  seulemi^nt  (}u'il  produit  une 
^corce  bbnne  et  active. 

Quaiid  on  exploite  Ies  grands  biens  terrîtoriaux  ( hacien- 
dos )  pour  Ia  recolte  des  quinquinds  de  Huanueo ,  i'operation 
se  conduit  aussi  r^guK^reihent  qu*on  poiirrait  Ie  faire  dans  \t& 
for^ls  de  I^Europe;  maîs  la  maniere  de  procdder  est  tout-i^ 
fait  differente  quand  Ies  speculateurs ,  n*ajant  pas  de  terre 
en  propr6,  sont  obligns  d*aller  chercher  Iccorce  sur  1^ 
hautes  montagn^s^e  Tautre  câte  du  Huallaga^  etatixsour- 
ces  de  Tulumayo.  Les  gefis  emplo^es  sont  des  îndividas  qui 
resident  proche  des  districte  âu  quinquina,  et  qtii,  tro^  of- 
gueilleux  poiir  travailler  â  Tagnculture/je  donnent  ^eux- 
ro£mes  le  norti  de  cascarliîerbs  oii  de  coUedt'eurs  d* ecohce,  Ges 
gens  se  regardent  corortie  d'uhe  diasse  bien  superietire  ă  cdle 
des  peo'ns  ou  desjoiirhaliers,  reclamentdes  privi leg^s^ sur eilic 
et  traitent  dWedtement'âired'ân  chef  de  societ^.  Chactin  d*^ux 
recbit  un  billet  de  60  â  160  piâstres  foftcSqa'il  cliatigeofdi- 
nairem^îit  pdur  de  Teau-de-vie ,  prenant  rarement  AeS  dbjets 
plus  uirles  en  retour.DailleursIes  meilleures  prbViiibtis  et  Ies 
ouiils  sont  fournis  par  c^lui  qui  forme  lasociete.  La  cotilps- 
gnie,  ainsi  form^e  de  dix  individus  ou  plus,  part  bien  arm^ 
pouf  Ia  forât,  pressant  Ie  pas  et  r^ncontraiit  d^  nombreuCx 
obstacles  dans  ces  lieux  ou  persdnne  he'p^ut  pfetettdre  ă  la 
possession  de  la  terre.  La  ils  elcvent  qtielques  cabanes  tr&A- 
simples,  et  engagent  un  certain  nonibre  de  journaliers  poilr 
niveler  le  terrain  lorsqu  ii  est  taboteux,  ou  pour  leurfournir 


de  temps  en  temps  Ies  provisions  necâssaires.  Nou  '^onfenft 
des  arbres  qui  se  trouvent  ^pars  cn  et  ta ,  et  dont  ie  prodtut 
compenseraic  ă  peine  Ies  depenses  de  V^^pi^diridn ,  leD  casca- 
rilleros  cherehent  âTec  soiţi  Ies  git>upe^  (Hkanckas)  bn  l^s 
qnînquinas  cfoissent  le^  uns  ă  câte  de^  autres.  Dans  ce  dea- 
sehjib  montentau  haut  d*un  roeher  oud'un  arbre'i^ve^ 
doa  l'eipârience  cfi  une  vue  perţanU  Ies  rend  capabil  de 
drâm^rir  Ies  gtoupes  decinthoMtt  iune  ]p*a]idi  dittaacei 
parleurcoiileur  foncee,iet,les  jdars  de ableil^^par  ki  redexicMi 
de  la  Ittiiii^  aurleur  feuiUea  lis^s  et  brillantes.  Alors  rin«> 
dicD,  a^ee  «n  iftstâAttinfaîHible,  srfiablii  le  guide  dea  blancs^ 
et  Ies  mene,  Teapâce  de  plusieors  lieueaj  ătnmrs  k  forH^ 
JQsqv'sQ  groupe  desM,  qirotqu'on  tit  ivi  souvent  obliga 
d'eebireur  le  chemiti  ayec  la  biacbe.  imitând  Ies  ak^bres  oniâiU 
depouîlles  de  leur  ecorce,  on  divise  celle-d  en  paquets 
d'eoTÎron  troisarrobea  cbacun,  et  on  la  plape surle  dos  des 
Indiens  qui ,  căinai  chargea ,  senienf  leur  chemin  â  travera  k 
fortt,  et  airirent  avec  une  pronipiitude  siirprenante  â  ITia- 
bitation  la  plus  voisihe.  Ila,  un  inspccteur  Ies  atteud  pour 
TeUler  en  persopne  a  Timportante  op^ra,tiondeladessiccation 
de  l'eooice.  Pour  chaque  arn^e  d'inotte  Tcrld|  i*-entrepre* 
oeur  paie  a  te^nx  au'  cascarillero ,  et  £6mme  ttti  btkvriet  la* 
borieux  peut  aisement  en  recolter  luiit  ^  dîx  arrobes  en  un 
jour,  son  pro&t  peuţ .  moxiler  â  pl^s  de,];^  pu^tres« 

La  ¥ideurdes  quinqişîiiai  a  iuaţa'ioi  .eaensses  viirîiildţ  eC 
continue  ă  snbir  d^.ftucttrâtions  hnpr^Ttrâ;  Autrefoisle  cob> 
lecteor  de  Tînterieur  eji  etaîi  peu  affecte, le  prîx  de  sa  llvr'aî- 
IOD  ayaot  eie.  stiiiul^  d'av^npe » ^t  de  son  c6te,  le  marcban^ 
4 lina  peJOuiînriitipaa>ni»terielleinentde.k  dlminudon  de 
^idqiiee  doHarsdans  le.patement  de  lecorce,  qui  lui offraâl 
toojours  uil  hin'a&ie  de  quetqueâ  pla&tres  par  arrobe.  Cetait 
seolement  loin des lieux  de  lextractlon du  quinquina que ce 
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commerce  derenait  dangereux  pour  Ies  negocians  ignorant 
qui  s*^taient  laiss^  tromper  par  Ies  maiiTaises  ecorces  im- 
portees  des  yall^es  chaudes  ou  de  Montana  Real.  Anjour- 
d'huila  renaissaoce  du  commeroe  du  quinquina  de  Haanuco 
serait  tris-aTantageux  ă  cette  proyince,  et  un  approvision» 
nement  constant  serait  assure  au  marchei  si  le  gouTemement 
instituait  et  soutenait  des  lois  de  precaution »  comme  ii  en 
existait  i  Loxa  pour  preveuir  toute  alt^radon  des  ecorces.  Un 
peu  de  circonspection  de  la  part  des  cascarilleros  previen- 
drait  aussi  la  trop  grande  destruction  des  einehona^  dont 
raneantissement  total  a  et^  predit  ă  tort  par  dea  porsonnisa 
peu  instruites  de  la  nature  de  cet  arbre  (x). 

La  seule  pr^caudon  ă  prendre  ponr  assurer  une  nouvelle 
pousse  est  de  couper  la  tige  tout  contre  la  racine.  Dana  lea 

(i)  Ulloa  {noiieei  secrke»^  p*  57a)  eroyait  1^  la  prochtine  deitroctioa 
des  cinehona  et  proposait  de  i^  oppo«er  par  nn  moyen  I^gal.  La  Conda- 
mine  parUgedt la  rn^me  craiote,  et  peQt-£(re  avec  raiaoa »  eu  ne  consî- 
d^rant  que  Ies  eoTirona  de  Loxa,  oâ  Ton  sait,  pour  la  recolte  da  quiii» 
quina,  ane  m^thode  Ticicote,  qai  coatiste  k  peler  l'arbre  deboat,  ao  liea 
de  l'abattre.  Toajoars,  dans  ce  cas,  Ies  arbret  intertropicanz  p^risieiit 
aTec  ane  grande  rapiditd ,  et  des  myrîades  d'insectea ,  en  se  logeant  dans 
le  tronc ,  accomplissent  tqot  aossi  pramptement  la  desti'oction  de  la  ra« 
cine.  £n  operant  aotrement,  la  rapiditd  de  la  seconde  pousse  compenae 
bieni6t  Ia  premiere.  La  Vdg^tation  est  d'aîllears  tellement  active  dans 
cea  contrtfes  qae  Ies  forCts  incenditfes,  dansleaqaellesle  sol  a  M  ^duraffiS 
an  point  qu*0B  ne  peut  7  marcber  pendant  plnaieurs  joori ,  repreanent 
promptement  une  Tordare  Tarife.  Lea  pierres  peorent  aToir  6U  calci*- 
n^es  par  le  fea  que  cependant  lestigesearbonis^es  {sums  chiu^red)  bour* 
geonnent  encore ;  et  la  terre  se  rev6t  de  ai  belles  pUintes  qa'on  peat,  4 
la  lettre »  comparer  ces  pb^noa^nes  an  jugement  par  le  fen.  Cest  ainti 
que  j'ai  vn  Ies  plus  joiics  orcbiddes.  Ies  tillandsi^es,  etnne  belle  manii» 
laire  (marillana  biooior^  fl.  per.)>  crottre  pr^s  de  Pampt^uco^  cn  lai^gen 
mastes  serobiables  aaz  plas  rtcbes  mosalques,  et  coQTrîr  le  sol  de  fordt» 
r^ceroment  d^vait^es  par  le  fea.      ' 
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dîitricts  du  centre,  comine  preş  de  Cuchero,  la  vegeta tion 
est  si  rapide  que  Ies  jeunes  Uges  peuvent  £tre  coupees  apres 
six  ans,  au  lieu  que  dans  Ies  regions  plus  froides  de  Pună  et 
de  Ceja ,  Ies  forits  ou  Ies  quinquinas  poussent  avec  le  plus 
de  force,  demandent  vingt  ans  d'intervalle  dune  recolte  k 
fautre. 

/'  qatxqpaA  db  cucbbeo»  ou  bcobcb  db  uvauvco  du 

GOMMBBGB. 

Les  principauz  districts  pour  la  recolte  de  ce  quinquina 
tont  situes  sur  les  montagnes  de  Huanuco,  qui  coninien- 
oent  prfes  de  Ceja  dans  la  proyince  de  GuamalieSj  et  seten- 
dcnt  k  Vest  vers  la  pârtie  nord  de  Huanuco.  Us  sont  surtout 
tris-«bondans  dans  le  Quebrado  de  Chinchao ,  et  remplissent 
aussi  les  vallecs  des  Montagnes  de  Mana,  Acamaj'o  et  Pa- 
nataguas.  Ilsse  tenninent  probablementpresdu  Rio  Pachitea. 
Les  cascarilleros  de  Huanuco  rodent  dans  la  pârtie  orientale 
des  Andesy  ety  cotoyant  le  Rio  Mouzon^  font  une  riehe  re- 
colte dans  Ia  yallee  de  Huallaga^  et  dans  des  de61^s  tels  que  • 
ceox  de  Quebradas  de  Cuchao  et  de  Cassapij  qui  de  tous 
cdtes  coupent  le  pays  dans  cette  direction.  Au  delă  de  ces 
Itioites,  les  quinquinas  sont  si  maigres  que  leur  ecorce,  bien 
que  doaee  de  puissantes  proprietes,  est  inusitee  dans  le  com* 
meroe;  et  au  nord  de  Huallaga,  onâ  les  Tallees  sont  ferm^es 
et  cliaadesy  les  ^corces  sont  si  inf^rieures  en  qpalit^,  qu'elles 
sont  toot-i-fiut  rejetees  par  Ies  marchands,  ou  n'aiteignent 
qom  prix  tr^-bas;  car  ii  est  tres-fieicile  de  les  dîstinguer  de 
k  Writable  ecorce  de  Huanuco.  La  ro^me  espice  de  quin- 
tuna  est  tellement  affectee  par  une  exposition  subalpine  et 
ane  tempera  ture  cbaude,  qu'elle  produit  deux  ecorces  tout- 
a-fait  difTerentes.  L'apparence  de  Tarbre  est  aussi  totalement 
eliangee.  Ce  fait,  que  j  ai  yerifie  noasbre  de  fois,  est  contraire 
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â  Topinion  emise  par  La  Gondaminei  que  les^corcesdesdis- 
tricts  chauds  sontplus  efficaces»  Get  acadeniicien  se  contre- 
(lit  d  ailleurs  quelqu^s  pages  plus  loin ,  en  disant  que  ]e 
quinquina  de  Jaen  de  Bracamoros  etait  si  mauvais  que  son 
Qom  seul  le  condamnait  ă  Panama.  Car  Ies  euvirons  de  Jaeu 
sont  tres-bas^puisque  de  Humboldtles  place  environ  k  la 
m^me  hauteur  que  le  Huallaga  le  plus  bas.  Le  peu  d  ecorce 
que  Ton  recueille  sur  le  Jalcas^  â  une  hauteur  consid^rable, 
est  euToye  ă  Truxillo ,  et  est  d  une  belle  qualijte  quoique  şa 
yente  ne  soit  qu*accidentell^  L'eqorce  de  JMajrorBamba  est 
tres-petite  et  est  recueillie  surle  Cascarilla  Boba  qui,  mame 
aux  environs  de  Cucbero» na  que  peu d^ef&cacite^ et  qui  de- 
Tient  tout-â-fait  inerte  dans  Latroosphere  plus  cliaude  de 
Alaynas.  G'est  avec  cette  ecorce  que  Ies  adroits  Peruyiens 
tromp^rent Ies  peuples  du  Bresil  qui^apres  avoir  chasse  Ies 
Espagnols,  esperaient  posşeder  un  peu  de  ce  tresor  si  yante 
du  Perouy  en  faisant  un  commerce  ^tendu  k  Yuri^Magnas  et 
k  MaxO'Bamba,  Les  ecorces  da  ^Huallaga  sup^rieur  n  onft 
jamais  pris  le  eliemin  du  Bresil  par  le  Maragnon»  car  tonte 
communication  entre  Gucbero  et  Tabatinga  ^t  impossible, 
D'ailleurs,  le  commerce  de.Huanuco  ayait  oesse  ayantc[ue 
Us  Breailiens  eussent  la  permission  (|e  yenir  â  Magnas.  Dans 
Ia  proyince  de  Para  m^mci  ou  le  commerce  est  floriasant,  on 
^rouye  de  forts  mecomptes  dans  b  yente  du  quinquina; 
car  on  n'y  eiiyoie  jamaiş  Ies  meilleures  esp^ces.  Ainti,  le  pro- 
duit  des  montagnea  de  Iţuanuco  a  toujours  ete  tr^insmis  â 
Lima  et  de  lâ  en  Europe  par  le  cap  Horn»  et  n*a  jamais  pris 
Ie  cberoin  imaginaire  du  Maragnon» 

Dana  les  forâts  de  Huanuco ,  les  coll^teurs  faisaient 
m£me  une  grande  attention  aux  yariatipo^  provenant  de  Ia 
localite.  Ainsi^  ibne  reeoltfient  que  1  ecoroe  desarbres  croîs* 
«Mit^ţir  les  colUnestescaiţ.^  9U  ,surlejKi9ii|iet49s  mQ^ta- 
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goes,  laiflsant  lea  p1u$  beaux  troncs  qui  s'elevaient  en  greu* 
ţes  (mancAas)  \a  ou  le  sol  parais^ait  humide  el  Tair  chaucl 
et  prire  de  Tentilation.  GcsUe  raison  est  cause  que  le  prix 
des  produits  varie  considerablenient,  inâme  dans  d^  petits 
districts ;  car leeorce  est  d autapl  plus  obere ,  quelle  est re- 
coltee  sur  des  lieux  plus  froids  et  pluş  eleves.  Les  provinces 
de  Conchuros  et  de  Guamalies  abond^nt  en  forâts  de  quîn- 
foioas.  C*est  preş  des  yillages  de  Cayambe  et  de  Pillao ,  a 
Cucbero  et  Gassapi  i  et  dans  le$  reontagnes  de  Panataguas  et 
de  Pampayaco,  que  Ton  trouve  Ies  meilleures  especes.  Ceitu 
de  Pozuzo  est  petit  et  niauTais ,  tandis  que  Tecorc^  du  CaS" 
carilla  hoja  de  olii^aj  qui  croit  seulement  et  en  petite  i{uaa- 
lite  pies  de  San-Rafauli  est  consideree  comiue  la  meilfeure 
de  toutes.  A  l'exception  de  quelques  haciendas ,  Ies  districţs 
d-dessus  mentionnes  n  appartieoneDt  pas  en  propre  â  quel- 
foes  indiyidus,  et  ii  en  est  de  ni^me  des  contrecs  libres  Qt 
iohabiteeft  de  Huallaga,  ou  ii  n'es^iste  aucun  fort  ni  defense 
gouTemenieptale.  Chacun  a  le  droit  d  y  puiser  ce  qui  est  ă  sfi 
ODOTcmnce ,  eţ  ii  ne  paraît  pas  qu'il  7  aţt  de  regie  particu- 
liere  pour  Ies  qp^qquinas. 

Au  moia  d  ayril  cpunnencent  Ies  .preparatifs  des:  expedi- 
tîoiiş»  et  eo  mai  Ies  sens  partent  pour  la  fbnftt.  Qn  abat 
Tarbre  contre  la  racine,laişsant  Ies  troncs  qui  p^rai^sent  trop 
jeuMc.  On  divise  eo^uite  lea  ţige^  et  Ies  rameaux  en  naor- 
ccaux  d>ne  longueur  ui^ifo^me^  D^  rejetapt  que  le^  pliţs 
petîie»  branobes.  Alors,  avec  un  c^i^f  fait  ppuc  ţ^  tisagfli, 
op  fiead  i'eoorce  sur  sa  longueup,  et  on  euteve  iLes  bandes 
lesplo«  Iarg^sp|Ossible^  maisceţţ^  pperation  ne.s^pratiq^e 
qae  trois  cm  quatriO.joursapfeş  qjue  rar|>f:e  aete  ooup^,.car, 
amt  ce  temip»  DbumiditfS  qui,  se  tiXMkve  eiiire  le  bqis  et 
lecore#  ««ipAiiberait  cA\e^  A^  ş^  •epşr'ar  .en  m9i'/9(ţau^ 
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fâcheuse  qui  resulte  aus&i  de  ce  qu*on  enl^e  trop  promp* 
tement  Fecorce,  est  Ia  destruction  de  son  epiderme  gris 
blancbâtre  et  des  nombreux  cryptog&mes  qui  ie  recouvrent; 
car,  en  Europe  et  en  Angleterre  particulidretnent,  on  a  Videe 
que  l*ecorce  est  d*autaDt  plus  actiye ,  que  lepidenne  est  plus 
chargee  de  co^ps  e'trangers. 

De  la  celerite  de  la  dessiccaţion  d^pend  en  general  le  prix  , 
Mes  ecOrceS)  niais  ii  n*y  en  a  aucune  qui  souffre  Ie  plus,  ă  cet 
egard,  que  le  quinquina.  Dans  Ies  epaisses  forets  ou  ii  croit , 
ii  est  iuipossible  d  acconiplir  cette  opera tion  conveoablement, 
Aussi  envoie-t-on  en  toute  hâte  Ies  ecorces  au  lieu  habite  le 
plus  proche ,  ou  on  Ies  place  sans  aucune  preparation  dans 
un  endroit  expose  k  l'ardenr  du  soleil.  Lliumidite  leur  est 
si  pr^judiciable,  qu  ii  suffit  d*une  rosee  de  quelques  heures » 
tomb^e  sur  une  ecorce  &  demi-seche,  pour  donner  ă  son  in* 
te'ri^ur  brun-caniielle  uneapparence  blanchâtre,etpour  en 
diminuer  le  prix  de  moitie.  La  rapidite  de  ladessiccation,  el 
en  generat  la  bonne  qualite  des  ecorces,  se  reconnaissent  i 
ce  qu*elles  sont  roulees  phisieurs  fors  en  spirale,  «n  formani 
un  cyiindre  solide  et  sans  aucun  canal  int^rieur. 

Les  ecorces  de  quinquina  sont  tres-sujettes  k  la  moisis^ 
sure,  et  les  collecteurs  se  bâtent  toujours  de  lesenyoyer 
dans  le  climat  sec  des  Andes  ou  dans  les  principaies  TÎUes. 
II  en  resulte  une  perte  inevitahle,  parce  que,  quelque  parfai- 
tement  s^che  qu*ait  et^  le  quinquina  dans  le  pajs  boise ,  ii 
perd  etficore  ia  ou  iS  pour  loo,  trois  ou  quatrejoursapres 
son  arrivee  k  Huannco.  L*emballage  se  fait  par  paquets  de 
quatre  k  ânq  arrobes  chacun ,  et  ayec  le  plus  grand  soin  , 
afin  que  les  belles  cannes  de  deux  pi^ds  de  long  ne  soieoc 
pas  brisees  dans  le  transport.  A  Lima,  on  defait  les  paquets  , 
et  on  assortit  Ies  ^orces  aaitant  leur  grosseur,  avânt  de  les 
enfermer  dans  des  caisses  pour  les  enioyer  en  Europe*  Le 
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de  r«oorce'de  Huanaoo  «tait  tr^actif  k  Lima  ii 
7  a  TÎngt  ans,  et  cet  article  arriYail  au  marche  de  TEspagne 
ious  le  Dom  de  CaseariUa  roxa^  saos  £tre  confondu  cepen- 
daBt  BTecle  CoHsx  ChUuB  mber^  comroe  nous  Tappelons. 

L*ecorce  de  rauallaga  inferieur,  de  Uuambo  et  de  Gha«- 
diapoyasy  est,  d*an  autre  cote,  tres-peu  estiinee  k  GadiX|  oa 
de  est  nomtaMSe  CaseariUa  aroHada. 

QoBDt  Bttx  differentes  especes  d'arbres  qui  produisent  Ies 
qotoqouias  et  aux  diflerentes  qualit^  de  cette  drogue  elle- 
mteie,  bien  des  drconstanoes  pearent  leur  porter  preju- 
dSoe.  Qoelqofs  unes  sont  entierement  rejetees »  et  d  autres 
eoosiderees  sans  raison  comme  fort  bellcs;  et  le  botaniste 
voit  BTec  surpriae  Ies  naturels  separer  encore ,  sans  aucun 
caradfcre  apprectable,  oes  especes  r^put^  bonnes  en  diffe* 
rentesantres  fort  nombreuses,  et  donner  difUrens  noms  k 
leu»  pcoduits.  Une  senie  esp^,  le  Cmchona  glandulifera 
B.  P. ,  a  trois  noms,  quoiqu'ik  peiue  on  j  puisse  decouvrir 
k  nsoindre  appareoce  de  Tariet^.  Ceit  nussi  une  opinion 
acemlitee  au  Perou ,  qoe  c'est  seulement  1  ecorce  des  tiges 
et  des  bmnches  infiirieures  qui  possedent  des  yertus  medi« 
dnales,  et  que  Ies  tuyaux  minces,  qui  ont  ^te  leng*temps 
rcgmrdes  conune  pr^f<6rables  par  Ies  Aogbâs,  sont  de  nnoin- 
die  valeur. 

Dans  Tesperance  de  jeter  nn  peu  de  lumiire  sur  Ies  diffe* 
lentcs  tfcorces  de  Hoanuco  et  sur  leiirs  afBnit^  botaniques, 
j*ai  prepara  et  sech<  avec  le  plus  grand  soia  une  grande 
qoantke  de  ces  espdoes  reelles  ou  iinagioaires  qui  croissent 
«z  eBwons  de  Pampayaco ;  je  Ies  ai  reoueilhes  moi^mâme , 
st  aprts  Ies  aToir  soumises  aux  operationsconTenables,  je 
hi  ai  €BT<^^  en  Europe.  Ce  qoe  je  dis  id  est  le  resultat 
de  UMS  «xpârieneiBS  au  P«$ro«  et  des  compaiaisons  que  j*ai 
Uisa  d^aia  man  reiour  en  Earope. 


li^  quinquioas  officinau?^,  qui  croisseot  (J^ns-levoÎMOag^ 
da  Cticbero,  sont  ceia  qui  fiqivent : 

1,  Cckscarilla  negHlla.  Cţtt^^Pfteţ  rţtii^«  du  Cinchona 
glan^uU^era  R.  Pp ,  est  regard^e  p^mme  kt  pli|»  ţ>eUe,  L  arbre 
Iiabiteseulement  le$  plus  b^uies  montagnes  et  est  plus  rare 
que  Ies  auţres  especes.  Son  tronc  a  de  aa  â  i5  pieds  deleva- 
tion ;  mais  sur  le  somipet  des  hautes  montagne^  ii  n  ofFr^ 
que  la^  sutura  d'un  buissoa  ;  alors  ii  produit  ai  peu  d  ecorce, 
quoA-  peut  au  plus  iesperer  en  tirer  cinq  «ou  sîx  livres 
par  arbie*  Les  P^ruviens  reconnaissent  cette  ecorce  â  son 
epiderme  generaleiqeqţ  noirâtre,  interrompu  sealenient  ţţ 
et  la  papr  dea  taches  Yer(es*grîses  quand  elle  est  recente* 
Comniunenient  on  .cpnsidere  cette  apparence  coii^nie  u|i 
caractere  easentiel  de  1  ecorce,  et  on  regarde  CQnnae  la 
meiUeure  celle  quîoffre  sous  ceafache^unesobataucenoire^ 
yeloutee,  briliante^  dispersee  en  ovalea  «jle  quelquea  lignea 
(cela  tieut  probableraenţ  â  la  presence  de  quelquea  byşaus)^ 
JLa  qualite  de  cette  ecorce.est  au^  indique^i  sui^antp^ique 
disent  Ies.  cascarilleros »  par  s^  fractura  nette.i  eclalf^nte  et 
presque  rose.  Sa  cojudeur,  du  câte  interieur ,  est  celle  d'une 
prange  miîre  aTcc  une  tranşitiop  au  brun.  vif.  Le3  ecorcaa 
rQulees  soot  bieo  plus  minces  et  moiua  lîgneuaes  que  djins  la 
sorte  suivante.  Au  mois  de  fevrier,  les  forâtssont  pftffuinAQa 
par  Ia  forte  odeur  de  aes  fleura. 

3.  CascuriUa  pmvinciana  negrilla  {  vmetii  du  C.  glewiur 
Uf  era  R.  P.).  Ceat  auşsi  une  belle  sorte  et  le  produit  4lu 
meine  ai  bre,  doutVecoroB  eat  diflereni^  «uivaul  le»  di?isra 
fuLtiW.  &a*le$  bautes  montagnes,  ce  C/nd&jo/i^  produit  le 
Cascanlia  nigra^  et  dans  Ies  Talleea  pluacb$kudeak  presenfte 
aorte.  Ce^  ^coroes  se  resaei|)bIent.bfaucoup«pQur>l'e»teitteur: 
maia  lededaus  de  celk^ci  eu;  d*ane  qmWiip  «leina  vave» 
plus  pale,  et  tournant  d^vaMfig^  Tara  kilNTUUrmuuiillf^  Ctplii^ 
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daBt  ces  dişbpctioDs  ne  sonţ  d'aucune  importance  ppur  le 
Gommerce  d*£urope  ni  pqur  Tusage  medical. 

3.  Cascarilla  prouinciana  {Cinchona  micrantha  R.  P. 
vor.  «.  ftor.  extus  roţeis;  fi^.flor^  exius  albidis).  Cet  arbre 
ttt  d*o]ie  cîrconfereşce  considerable,  et  fleurit  en  fevrier. 
n  fcNimit  5ouYent  hiiit  ă.dftxarrobes  decorce  sechei  qui 
dîffere  de  celle  de  Huanuco  par  sa  couleur  blanchâtre  et  la 
plusgnmde  rudesse  de  sa  surface.  Elle  est  aussi  plus  epaisse^ 
plus  ligneuse ,  d*une  fracture  plus  fibreuse.  Sa  couleur  est 
d*an  brun  de  cannelle  briliant.  On  en  connaît  ipois  sortes 
dans  le  commerce. 

4*  Pata  de  Gallînago.  Op  donne  ce  nom  aux  ecorces  ti« 
rees  des  jeunes  branches  de  l'espece  precedente.  Autrefois 
Ies  narcfaands  etrangers  etaient  prevenus  en  sa  faveur  et  la, 
legardadent  comme  une  borne  sorte»  contrairement  ă  Topi- 
nioii  rcţae  au  Perou.  Probablement  que  sa  minceur ,  son 
appareoce  peu  ligneuse  et  la  difficuUe  de  se  ]a  procurer  en 
gruide  quantit^  y  ont  ete  ia  eause  de  la  prenuere  idee.  Son 
nora  9  qtti  signifie  griffe  de  vatUour  noir  (  vultur  aura  L. ) , 
wot  de  lapparence  noirâtre  et  radiee  qu  y  causent  quel- 
ques  especses  de  graphis.  Le  Pala  de  Gallatera ,  mentionne 
par  Ruiz  et  PaTon,  est  le  produit  du  C.  ovala  de  la  Flore 
pemwienne  (  toK  II ,  p  5a) ,  lequel  ne  croît  pas  aux  cnTÎrons 
de  Cucfaero  et  difl%re  de  celle-ci 

5.  Cascarilla  hoja  de  oliva  {Cinchona  nitida  R.  P. ).  Gettţ 
toorce  oe  se  yoit  qu  en  petite  quantite  et  ne  se  raqia;^  pas 
i^gulierement ;  elle  ressemble  aux  plus  belles  sortes  de  Loxa 
et  Temporte  sur  ell^  par  9on  goât  resineux  et  aştri ngent», 
Uarbre Juimâme,  qui  nest  inconnu,  ppuşse  sur  Ies  plus 
iroides  moptagnes,  et  sa  tige,  djt-on,  atteint  ă  peine  huiţ^ 
ficds  de  iuiit«  EUe  est  ^TOţ}e  ejt  iprpduit  t^hs-fn^tf.  d  ecarce ». 
aais  ,Â  estimefS »  qae  le  Tice-raî  i^t  leş   cprr^gi^ors  du 
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P^rou  Tacheuient  en  totalite  et  1  enYoyaiept  en  present  au 
roi  et  aux  grands  d'Espagne^  de  sorte  quon  ne  laToyait 
jamais  dans  le  comnierce.  La  fleur  est  dun  rouge  briUani , 
couverte  d*un  duvet  blanc  â  Tinterieur  et  s'ouYre  en  mai. 
Gette  derniere  circonstance  etabUt  une  coîocidence  avec  un 
quinquina  que  je  trouvai ,  en  ayril  i83o,  sar  le  Cuesia  de 
CarpiSj  de  k  taille  d*un  petit  arbre,  le  CincAona  keteropMla 
de  Ruiz,  espece  distinguee  par  ses  fleurs  pendantes»  omis 
qui ,  peut-£tre ,  n*est  qu  une  variete  du  (7.  pubescens  de  Vahl 
(JDCprodrom.  IV,  p.  353  }• 

6.  Cascarilla  boba  colorada  {Cinchona purpurea  R.P.). 
Arbre  d*une  grande  bauteur  et  d*une  drconference  conside* 
rable ,  ce  qui  suffit  pour  le  distinguer  des  especes  voiaines  ; 
aussi  bien  que  ses  feuilles  larges  et  membraneuses,  couTcrtea 
i  la  pârtie  superieure  de  veines  Yiolettes,  proeminentes^  qui 
sont  si  nombreuses  au  commencement,  qu'elles  donnent 
leur  propre  couleur  a  toute  la  feuille.  L'ccorce  fraicbe  est 
extrâmement  am^  et  serait  bonne  pour  foire  des  decoc 
tions  peu cheres,  car  on  lachete ă  tr^-bas  prix«  Maintenant 
on  ne  la  recueillepas  partout;  maisautrefob  ellesenrait  pour 
alterer  Ies  meilleures  especes,  cette  falsification  etant  cepen** 
dant  fadle  k  reconnaitre.  Soivant  Gobel ,  on  n*est  pas  cer- 
tain  si  le  Cascarilla  boba  n*est  pas  qudquefois  produit  par 
k  C  coriifolia  de  Mutis  et  le  Cinchona  maeroearpa  de 
Yabl. 

7*  CorUza  de  axahar  {Cinchona  magnifolia  R.  P. ).  Arbre 
magnifique,  â  fleurs  btancbestris-grandes,repandant  une 
odeur  delicieuse  comme  ceHe  de  la  fleur  d'oranger.  On  ne 
donne  jamais  ison  ecorce  le  nom  de  Cascarilla  ou  ifecorce 
f^^iff^^  car  Ies  observa teurs  ignorans  ne  considerent  pas 
Vazahar  comute  un  quinqoina.  U  ressembte,  Ia  tige  exoep^ 
t^e,  â  un  jeune  chine,  avec  une  Ecorce  de  qoatreidnqlignes 
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d'qMisseur,  d'une  texcore  Ugneuse.  Elle  ne  peut,  pour  cette 
nison»  se  rouler  en  tube;  elle  est  peu  astringente  et  ne  se 
reemeille  jamais  pour  dtre  vendue,  bien  que,  dit^on^  en  Eu* 
rope»  on  lappliţue ă Tuaage medical. 

Ie  dois  Ies  observations  suivanteS)  sur  Ies  ^corces  ci-deasus 
raeodonnees,  ă  M.  Reicbel ,  apothicaire  k  Hohensteiu )  en 
Stxe,  qtti  possede  ane  des  plusriches  oollection«  de  quin* 
quioas  de  rAllemagne,  et  qui  a  ausai  compara  mes  echan- 
tiflons  arec  ceux  de  la  belle  oollection  ( regardee  comme 
eomplite)  de  M.  de  Bergen,  &  Hambourg. 

«  Toafes  Ies  ^eorces  qur  ni*ont  4xi  transmises  par 
H.  Poeppig  paraiasent  aingulik^ment  bien  conserviSes  et 
nullânent  ecbaufifees.  Elles  sont  aussi  en  grande  quantite  et 
d'une  fraîcheur  inusitee;  de  sorte  quelles  presentent  une 
serie  de  fbnnes  tres-instructives,  quil  n*^tait  pas  aise  d^tden* 
lifier,  i  la  premiere  Tue>  avec  Ies  articles  endomniages  et  uses 
que  Fon  Toit  g^neraleoient  dans  le  comnierce. 

»  I.  Cascarilla  negrilla.  Les  ^chantillons  de  cett^  sorte  ont 
on  pied  de  long  sur  siz  â  neuf  lignes  de  diamitre.  Ils  sont 
bien  droits  et  doublement  roules.  La  surface  eşterieure  est 
ties-nigueuse ,  couverte  de  nombreuses  rides  obliques, 
d'une  couleur  ardoisee,  cepdr^  ou  griserrougefttre.  Elle 
est  cfaargee  de  beaucoup  de  licbens  et  de  crypţpgames.  La 
&ce  intâneure  est  unie^  formee  de  6bres  6nes,  et  de  cou- 
leur canneile.  L*ecorce  est  dure,  d une  fracture  presque 
netfe  et  r&ineuse.  Son  odeur  approche  de  cel}e  du  tan  et 
est  deaagr^iJ>le;  sa  saveur  est  adde,  astringente  et  resle 
mtee.  Lapparencey  aussi  bţen  que  Ies  autres  caracteres,  et 
firtieidiireinent  la  comparaison  faite  avec  leş  echantilions 
oiigioaux  deH.  deBei^ni  ne  permeitent  paş  de  douter  que 
Mte  ecorce  ne  soit  egale  ă  la  plus  belle  sorte  de  Loza.  Elle  ne 
▼enaH  aiitr^ois  que  rarement  et  en  petits  morceaux  parmi 
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celle  de  Lima.  L4  d^octîoii  est  Jiin  jaiihe  rougetee  remar- 
quablement  beau;  Ia  maniere  dont  elle  se  comporte  arec 
Toiide  de  fer,  toxalate  de  potasse  et  rânetiqtM^»  indique 
que  Tecorce  est  de  la  irieiileure  qualite.  ' ' 

»  II.  Casearillă  propîneiana.  Cette  ecorcc  r^pond  exacte- 
ment  ă  celle  iiomftiee  Hmanâco  dans  la  collection  de  M.  de 
Bergen.  La  plupart  des  morceaux  sont  d*un  pied  et  denu 
&  deux  pieds  de  long  et  de  trois  quarts  de  pouce  â  iin  pouce 
dediiţmetre.  Gh'aque  tube  est  toume  en  spirale,  caractere  que 
VontrouTc  toujour&aux  jeunesecbrc^sde  Huanuco,Lacro1lit6 
dxterieure  et  le  liber  sbnt  fortenient  ums  enaeiflble.  La  sur- 
ftce  est  couterte  d«  taches  blanch^  et  de  pedtsicrypto» 
games.  Le  goftt,  qui  est  d'âbord  acide,  deviiânt bieirt At  d  une 
amertume  forte,  mais  ^upportable;  Les  fentes  triihsTiersales , 
particuli^resÂ  Tecorce  de  Huailuco,  se  trouvent  td  en  grand 
nombre.  La  d^coction  est  d*utl  rougebrun;  les  r^actîfs 
indiquent  qu*el1e  est  ihf<jrieur6  i  celle  du  quinquina  ele 
Loxa.      •     ' 

»  III.  Păta  dâ  GalHnazo.  Cest  ^videmment  Wcbrci  des 
l)rahcheis  fci  frtus  jenYi«?s 'de  PaAre  pr^c^deht  Adbun 
^chantillon  ne  depasse  un  pied 'de  long  et  lînpotic^  d'epais- 
seur.  Cette  esp^ce  forrne  un6  petite  portion  de  l'^corce  de 
Limla  du  commeK'ei  *  "'^  .    -   . .  , 

» IV.  dascăntla  hoha.  ifecorce  3e  Huamatles  ăii  cominerce  , 
mais  forniiee  surtout  aei  jieunes  <Scorces  sur  line  partfe  iles- 
qlielles  mahqiient  leis  eleTations  en  forme  de  veVruW'ties 
iride^  longitu'ffiâiles  qul  discingiieiit  fecorâe  de  Huâm'aiîes 
par-dessus  totites  les  autres  abdildent  dan^  cietechântitlon, 
Cans  les  jeunes  ecorces ,  k  cbuleur  tourne  'Î6n'gt*îs  tauve 
blanchâir^;  âur  les  plus  Tieilles,  qtii  sont  couvertes  de  hom- 
brelises  verrues^,  on  trouve  beâUcoup  de  tachek  brunesţ 
mais  on  n'y  peut  pas  distingiier  de  licheii  parfait,  si  ce  n  esi 


de  petîtt  ttf^tt  cinchonăhnn.  Les  ^Mf ces  sotif  longti^s 
d*an  pied  et  Atmi  â  d^x  piedâ*  un  quart,  et  ^paissto  d*uil 
qiiart  de  {k>uce i  unpbuce ;  elles oiit  un goAt  tres^cide  At^ 
venant  amer  apres  ime  longue  mastication.  La  decoctioii 
refioidie  derient  d'un  jailne  terredz ,  et  donne  atee  Ies  reac^ 
u£i  Ies  in£mes  răsultacs  qae  Ies  qnînquinas  Ies  plus  asites , 
nais  eomne  peiit  le  fiiirb  tin^  ^v>rte  ittMriieui^.  » 

Aox  eînrirons  de  Guchero,  on  rencontre  ăsseiK  souyent  le 
C  roşea  TL  P.  Cest  un  tris-bel  arbre  qni ,  pour  la  taille  et 
le  mode  de  rainification,  peofi  Hr6  cbmpar^  du  h^ire  blan^ 
dTnrope.  En  jii9let,  ii  est  ortiâ  diunombhibles  fleurs  d'un 
▼iolet  pale,  el  le  nom  de  Palo  de  son  Juan^  qu'iî  porte,  se 
rapporte  ft  T^poque  de  sa  ioipai^on.  Son  tronc  diftefsse  rare* 
ment  six  k  douze  poiices  de  diatn^ţre,  et  soo  bdb  tst  d^une 
gtande  durele.  On  ne  fatt  aucun  uaage  de  Pecoree  ^  car  per- 
sonne  na  snppdse  qU'il  sippattienne  iML  dnekona;  nîais  th 
rezaminant,  on  trouveniit  sans  donte  qu^  l')?corcemince  et 
unie  des  grosses  btanches  n'est  pas  aans  propriet^S. 

Pour  akerer  Ies  sortes  siip^ieui^s  tiu  qaînquina,  on  em- 
plote  sortout  Tet^orce  d'azakar  d^crite  ci*desstis.  Opendant 
dle  ressemble  beaucoup  trfip  ă  r^6r<^e  de  eh£rte/et  si^  dis^ 
tîngue  tro^  nettement,  par  son  goftt  desagreablement  amer, 
dugof^it  fin  et  aromatique  de  la  veritable  espece,  pour  que 
ceite  troroperie  puisse  s  etendre  beaucoup,  L'ecorce  de  Lu* 
camo  (qui  est  peut-âlre  une  espece  A'Achras  ou  de  Cervan-^  \ 

tesia)  elait  aussî  employee  au  mame  usage;  mais  elle  avait  . 

ane  apparence  trop  etrangere  au  quinquina  pour  pouvoir  y 
(tre  meiangee  en  grande  quantite.  On  peut  en  dire  autant  \ 

iBlMUOjesp^e  de  Clusia^  bel  arbre  ă  grandes  fleurs  blan- 
dies.  Quelques  personnes  cependant  ont  ni^  qu'on  mâlftt 
cette  demiere  espece  aux  quinquinas. 
Uezinit  des  ecorces  de  quinquina  a  ^te  long-temps  pre-  r 


pare  sur  Ies  lieux  mâmes;  et  cette  operation  a  ete  pratiquee 
pendant  plus  de  cent  ans,  k  Loxa ,  comme  le  dit  La  Gonda- 
mine.  Apres  la  chute  du  commerce  A  Huanuco ,  Ies  mar- 
ehands  anglais  de  Cuchero  essaybrent  de  gagner  de  Fargent 
en  preparam  une  grande  quantite  de  cet  eztrait;  mais  cet 
article  se  yendit  mal  en  Angleterre,  ou  la  quinine  etait  deja 
importeeen  grandeijuantit^.  Cependant  des  echantillons»  qiu 
en  avaient  ^te  oonserres  dans  des  boites  de  plomb,  furent 
examines  en  Allemagne  par  des  juges  competens  et  d^larea 
de  bonne  qualite.  Us  ^taient  d  ailleurs  pourvus  d*an  arome 
bien  sup^rieur  k  celui  de  Textrait  prepare  en  Europe  arec 
r^corce  siche. 

.  Les  crjptogames»  que  Ton  trouye  sur  Fecorce  de  Cucbero» 
sont,  outre  pUisieurs  especes  non  decrites: 

1^  Sur  Ie  Cascarilla  prouinciana  :  JsterUca  einchonarum^ 
GrapluM  smbcurva^  Graphis  cascarilla  ^  Graphîi  fyssiceda^ 
Lecanorapallido'/la4fa^  f^errucaria parasema;  et  parmi leali* 
chens  plus  oonsiderables»  seulement  l'f/^iiea  dnchonarum* 
.  u?  Sur  le  Cascarilla  negri  (ta:  Lecanora  panicea^  Lecidsa 
grisea^  VerTuoaria  exasperata^  Graphis  subbifida^  Farink- 
laria  microcephala^  et  ParmeUa  mclanoleuca. 

G. 
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NOTES 

Eraâim  va  sawînjkuar  (i)  av  uamiuns  B'&moiniGy 
]>B  M.  AiroRi  DuHCur; 

Vat  A.  GnEBB4U|  membre  honoraire  de  k  Sod^ttf  de 
Pharmacie  de  Usbonne. 

Le  sopplement  pubB^  par  M.  Dttncan  peut  faire  suite 
anx  annolatioiis  du  dispensaire  d*l&limbourg.  ITayant  pas  eti 
publie  dans  notre  hngue  et  etant  par  cette  raison  pea 
eonnu  da  plus  grand  nombre,  j'ai  cm  deyoir  en  tradoire 
qnehjnes  noles  qui  pourront  servir  i  l'histoire  de  la  matiire 
medicale. 

jtloii.  m  L'ouTmge  du  docteur  Sibikorpe  (  Flora  gngca\ 
aoqtiel  ii  m  consacre  nne  grande  pârtie  de  sa  vie  et  de  sa  for* 
time,  est  9  dit  M.  Doncan,  public  dans  une  forme  parfaite, 
mais  arec  une  depense  si  excesuve ,  qae  je  ne  sacbe  pas  qu  on 
puisse  en  trouTer  nn  ezemplaire  en  lEcoase.  Je  dois  k  Fobii* 
geanoe  d'un  respectable  libraire,  auquel  plusieurs  £aisci- 
cules  aTaient  et^  envojrfr  par  megarde,  d'avoir  eu  l'occasion 
de  Ies  examiner.  Au  sujet  de  Falo^,  ii  est  dit  que  Yaloe  vul- 
garis  est  indigene  en  Grece,  et  quon  l'appelle  Talo^s  des 
CDcieiis. 

m  Le  coiyge  des  medecins  de  Dublin ,  qui  avait  d&ign^ 
Taloestmtaia  comme  Torigine  de  Talote  b^pathique,  le  rap- 
porte  k  XA.  vu^aris  de  De  Candole  dans  leur  Pharmacop^ 
( ^diiion  de  i8a6  )•  Tous  deux ,  le  coU^ge  de  Dublin  et  celui 

(i)  Sopplement  to  Ihe  Edimbarg  new  dispenntiTei  by  Andrew  Idian- 
car.  Edimborgy  1829. 
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de  Londres, attribuent  laloes  succotrin  kYaloespieata^  mais 
De  Candele  Ml  a  fak  une  «§pece  parlkuliere ,  soub  lenem 
d'aloe  soccotorinoe. 

»  Le  docteur  Anislie /-danis  son  dernier  ouYrage,  qui 
abonde  en  ţres-bonnes  informations  sur  Ies  productions  de 
lînde ,  assure  que  Talocs  qu  on  y  emploie  vient  du  cap  de 
Bonne-Esperance  et  de  Tile  de  Socotora.  II  Ies  considere  tous 
deox  oomitae  le  prodiiit  d'une  mame  t^ţec»  qai  croit  en 
abondance  dans  ce  Ueu  et  dans  d'autres  parties  du  nord  de 
PAfrique,  tel  que  le  royaume  de  Melinde  sur  la  c6te  de 
Zanguebar,  ou  la  plus  grande  pârtie  de  lextrait  est  prepare, 
et  qu  on  vend  maîntenant  sous  Te  nom  d'aioes  succotrin. 

»  II  existe  aussi  une  sorte  d  alo^s  commun  dahs  Ies  bazars 
de  rinde ,  d  une  qualite  veriiablement  inferieure ,  et  qui  se 
rapproche  plutot  de  celui  appele  en  Europe  aloâs  des  Bar- 
bac/es.  II  est  plus  fonce  en  couleur,  a  une  odeur  nioins 
âgreable  et  est  extrĂmement  amer.  Celui-cî  vient  de  ITemen 
en  Arabic,  dans  la  pârtie  occidentale  de  Tîle.  II  est  le  produit 
d'une  plante  beaucoup  plus  grande  que  Tautre. 

Quinquina.  Le  college  britannique  a  sans  doute  admis  en 
botanique  des  especes  de  quinquina  dou  derivent  lesvarietes 
d'ecorce  qu'on  trouve  dans  le  commerce,  maîs  leur^xî* 
stencen'est  pas  suffisaniment  d^montree.  II  est  certain  au 
contraîre  qu  ii  y  a  erreur  ă  Vegard  de  plusieurs  d'ellea.  Tai 
tîre  cette  conclusion  de  l'ouvrage  fait  avec  soin  de  M.  Von 
Berghen  (i),  commissionnaire  en  drogueries  a  Hambourg, 
qu'il  a  accompagne  des  plus  parfaits  specimens  de  pliarma-- 
cographie  qu  on  ait  publies.  II  a  decrit  neuf  varietes  com- 
nierciales  de  quinquina. 

i"  Quinquina  rouge.  AU.  Rotile  china.  Esp.  Quina  roxa^ 


(i)  f^ersujh  einer  iHonogtaphie  (hrchuza  Hamburg  arec  bult  plancLea 
f olorii^e»  ct  clix  lablr.f. 
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Qmma  eolcrada.  Fr,  QuinquÎDa  roage.  Ang^l.  Red  bark.  On 
le  ţroore  taoţ  en  morceâux  plats  que  roules.  II  est  importe 
eu  Europe,  par  Gadix,  en  grosses  caisses,  jamais  en  surons. 
On  Tattribue  generalement  au  cinchiaa  obîongifolia\  mais 
M.  Von  Berghen  assure  que  c  est  une  erreur,  et  îl  ne  s^t  pas 
enoore  qu*elie  espece  de  einc/ana  fournit  Tecorce  rouge. 
i^  L*ecorce  rouge  est  decrite  par  Ruiz  et  Pavoin ,  mais  ni 
Ton  ni  Tautre  n*ont  indique  lespede  dont  ii  etait  obtenu* 
a*L'eoorc€  du  C  oblongifolia  {quina  roxa^oxxJlordehazgJhar 
de  Santa-Fe)  est  frequemment  mentionnee  par  eux  corame 
difierent  de  Te^orce  rouge  du  commerce ,  quina  colorada. 
3*  Von  Berghen  a  trouve  dans  la  collection  des  ecorces  de 
Koizdes  echantillons  du  C,  oblongifoUa^  si  differens  qu*ii 
n  esi  pas  peri^is  de  Ies  confondre  comme  une  mame  espece. 
Ces  echantillons  sont  yeritablement  identiques  ayec  le  c/j^ 
ekum  nwa  de  Santa-Fe.  ( Voy.  n^  5. } 

a*  Quin^ina  rpxa.  AU.  Kron-kina.  Esp.  Quina  de  loxa; 
Q.  de  lozâ  corona \  cascarilla  fina;  C  fina  de  uritusinga. 
Fr.  Quinquina  couronne;  Q.  de  loxa.  Angl.  Crown  bark.  On 
le  lencontre  toujoiirs  en  tiţbes  ou  tuyaux,  jamais  en  roor- 
oeaux  plats.  Von  Berghen  est  d'avis,  avec  d'autres  auteurs, 
que  cette  ^corce  royale  est  T^corce  du  cinchina  condaminea 
de  Hamboldt. 

3*  Qiuna  huanuco.  AII.  Grane  china,  Esp.  Quina  profiinr 
dana^  Q.  huanuco^  quina  guanuco\  et  frequemment  Q,  hua^ 
maUes.  Fr.Quinquina  huanucoy  Q.  gris.  Angl.  Siher  huanuco. 
On  le  trouTe  roule  en  tubes,  mais  jamais  proprement  dit  ea  ' 
Hioroeaux  plats.  Von  Berghen  regarde  cette  espece  comme 
me  yariete,  mais  ii  ne  Tassure  pas,  et  rejette  lopinioiî 
d'Hajne  qui  laturihue  au  chincli.  cordifolia^  et  celle  des  au- 
teun  qui  Fassignent  au  cinch.  glandulijera, 

f  Quinquina  royal.  AU.  Korugs-ctUna.  Esp.  Quina  cali^ 
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sa!fa.  ¥r.  Quinţpuna  calisaya;  ţpinquina  royal.  Angl»  Yellaw^ 
hark*  n  86  rencontre  eu  morceauz  rouMs  et  plata;  ces  der* 
niers  c#ii8isteiit  comuranâpent  en  Relata.  On  attribue  cetie 
^ariet^  an  cinchma  lancifolia\  mais  Von  Berghen  a  trouve 
dans  Ies  collectiona  de  Ruiz  des  ^rces  de  C.  UmdfoUa^ 
C.  lanceolata  et  C.  nkida^  (pii  differaient  enti^rement  de 
notre  ecoroe  jaune ,  et  prouTaient  que  oette  derni&re  nâait 
T^orce  d*aiicane  de  oes  espices.  (  Voy.  n*  9. ) 

5*  Quinquina  jaune  dur,  AII.  Hariegetbe  ehina.  Esp, 
Qttina  de  Santa-Fe;  Q.de  Charlhagena  dura.  Fr,  Quinquina 
de  Carthagtoe,  onjlwa  dur.  Angl.  Hard  Cartagena  bark. 
n  se  trouve  en  tuyaux  et  en  morceauz  plats.  II  est  oertain 
qu'il  est  produit  par  le  einchina  cordifoUa. 

&  Quinquina  jaune  fibreuz.  AII.  Hohuge  gelbe  china. 
Esp.  Quina  de  Sania^Fe^  ou  Q.de  Chartagena  lenosa  (^Jibrosa). 
Tr.  Quinquina  de  Garthagdne  fibreuz,  ligneuz.  AngL  fF'ods 
Carthagena  bark.  On  ne  connait  pas  bien  Tesp^,  qui  foumit 
cette  Yari^t^;  mais  Ies  deuz  sortes  de  quinquina  Cartbagine 
9ont  souTent  confondues  et  ont  un  bon  nombre  de  noms^ 
tels  que  china  bogaiensis^  eh.  de  Santa-Fe ,  quinquina  de  Ia 
Havanei  china  amariUa^  china  najaranda^  quinquina  orange, 
china  lutescem^  etc. 

7^  China  huamalies,  AIL  Bnuaw  china.  Esp.  Quin^hua* 
malies  ou  buanuco.  Fr.  Quinquina  huamalies.  AngL  BusijT'^ 
harh  Uesp^  foumissant  cette  variet^  n  est  pas  connae. 

8*  China  Jaen.  AII.  Blasseten^china.  Esp.  ^iiâta  piura. 
Fr.  Quinquina  Jean.  Angl.  jfsh  bark.  Cette  ecoroe  est  cdle 
du  einchina  wata  ou  pubescens  de  Yalh. 

9*  Quinquina  pseudotoxa.  'AU.  Dunketeten  china.  G*est  le 
seul  de  ces  demiers  qu  on  reconnaisse  ă  Hambourg  comme 
une  variete  distincte;  mais  etant  long,  ii  est  souvent  vendu 
pour  du  hxa  [crovvn  bark)^  avec  lequel  ii  a  une  extrâme  res* 
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Cest  Tecorce  du  einchma  lancifoUa  de  Mutes, 
dont  Ie  C.  niiida  et  Ie  C  lanceolaia  sont  synonymes. 

AcoruM  calamus.  L'auteur  du  suppl^ment,  dans  un  ardcle 
etenduy  rappoiteles  sentimens  des  divers  auteurs  sur  cette 
plante.  Uaeoms  calamus  et  Yacorus  ifemsy  qu*on  recommande 
dans  Ies  annotations  de  ne  pas  confondrei  ne  peuTent  donner 
lîen  en  Anglelenre  â  aucune  m^pxise,  car  on  n  7  trouve  que 
Yaa?nu  calamus,  M.  Duncan  regrette  de  ne  pouvoir  ajouter 
i  nos  <:onnais8ances  sur  ces  v^getaiux ,  et  dit,  en  fiusant  allu* 
sbn  â  nne  ojunion  assez  reoemment  Urnise  (i)  :  «  Ce  qm  est 
de  tonte  ningnlarite  ^  c'est  que  Ia  figure  donn^e  par  Qusius 
et  fiodeos  est  eiactement  semblable  aux  ^hantillons  de  genr 
Harna  ckirajrta  que  je  posside,  et  i  un  tel  point,  que  si  ce 
n'etait  Ie  manque  d^odeur,  leur  identite  ne  pourrait  k  juste 
dtre  tee  reroqnee  en  doute. 
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NOTE 

SUB  tJL  GOU>RÂTIOR  BB  EOUGB  DBS  MÂBAIS  SALAUS, 

Par  M.  Paibn. 

Lwsqoe  je  partis  demiârement  pour  un  Toyage  dont  le 
bot  principal  ^tait  de  visiter  Ies  beaux  ^tablissemens  fondes 
CB  ToscaBe.par  VL  Larderel|  et  d'y  etudier  lesdrconstances 
dekproduction  de  Facideboriquedansjes  suffionies  volca* 
nqocs  des  maremnies,  je  priai  plusieurs  membres  de  Tacade- 
Bie  de  Boe  reconunander  quelques  recherches  k  fiure  sur  bm 
nate. 

(1)  Jeamal  4e  chioue  mMieale »  toI.  i  » page  aiQ* 
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M.  Dumas  m^indiqua  Fetude  du»  phenom^ne  qoi  pr^oMe, 
et  annoTice  Ia  cristallisatiou  du  sel  dans  Ies  marais  salans  et 
dont  la  cause  euit  encore  inconnue. 

Les  observations  des  Toyageur»  et  des  habiţans  de  nos 
contrees  meridionales  ont  appris  depuis  long-temps  que  Ies 
eaux  de  la  roer  spootanement  rapprochees ,  sous  Tinfluence 
de  I'airet  de  Ia  temperature ,  arrivent  k  un  terme  oubientât 
toute  evaporation  ulterieure  eliminera  de  sa  solution  une 
quantite  equivalente  de  chloirure  dâ  sodium ;  le  sel  ne  se 
montre  pas  encore  k  I  etat  solide ,  mais  ţin  pbenomenepre- 
'  curseur  dotine  la  certitude  qu*il  ne  tardera  pas  &  paraitre  : 
'on  aperţoit  sur  toute  la  superficie  du  lac  artificiel ,  peu  pro- 
fond,appele  Table  ^  une  legere  ecume  rouge;  ă  son  aspect 
les  ouvriers  disent  la  Table  va  souper^  et  dans  un  temps  or- 
dinairement  tres-court,  qui  depend  de  Tetat  de  ratmosphirei 
la  precipitation  du  sel  commence  en  effet. 

La  mame  substance  rouge  se  remarque  sur  les  tas  de  sel; 
elle  repand  une  odeur  aromatique  fort  analogue  k  celle 
qu'exhalent  les  violettes ,  et  agreable  surtout  lorsque  ia  masse 
d  air  ambiante  est  assez  grande  pour  attenuer  lodeur  putride 
qui  raccoropagne. 

La  coloration  rouge  et  Todeur  en  question  etaient-elles 
dues  â  une  mati^re  organique  ou  organisee  ^  k  des  £tres  ve- 
g^taux  ou  animauX)  ă  leurs  d^bris  ott  encore  â  dessubstances 
minârales?  Ges  hypothises  et^ent  toutes  permises,  efTob* 
servation  directe  sur  les  lieuB  pouyait  seule  fiuce  eqp^er  la 
solution  du  probleme. 

Je  m'empressai,  k  mon  relour  en  France,  de  me  reiidbe  k 
h  saline  de  Marignane^  dont  les  directemrs,  MM.  Fremerat^ 
m'offrirent,  avec  la  plus  grande  obligeance  et  le  zile  le  plus 
^claire,  tous  les  moyens  d'atteindre  prottiptement  le  bat  de 
cette  ezcursion. 
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Vbicifes  r^idttatk  de  noi  rechetches  :  I'eau  de  la  mer,  in- 
thxiuici  d  aUord  dans  un  trds-vaste  bassin  que  forment  des 
mors  glaises  j  depose  une  grande  pârtie  des  matiferes  terren- 
ses  eb  suspensibn ,  divers  debris  d  atiifnaux  et  de  vegetâui, 
ainsi  que  plusieurs  de  ces  £tres  Tlvaris. 

A  Taide  de  vanneîs  ou  de  bondes  tt  de  canaut ,  oii  fait 
passer  Teau  de  mer  succesrîtement  danS  plusieuts  ri^servoirs 
qoi  s^parent  des  murs  argileux. 

Cette  eau  s'epure  gradueîlement  eri  mdrne  temps  qu  elle  s6 
concentre  de'plus  en  plus,  en  sone  que  Ies  corps  etrahgers 
observa  dans  Ie  premier  bassin  ou  Ia  densit^  est  de  t  degr^ 
ne  s'aperţbivent  plus  dans  Ies  autres'r^serroirs,  et  que,  ]us- 
qa'ă  cenx  ou  t'areom^tfe  Bautne  niărque  x5%la  Ilmpidit^  de 
feati est  complete;  on  ny  decouTre  aucun  corpS  flottaîit  ou 
^Bspetiâa,  mais  seulement  un6  certaine  quantite  dc^  vase  qui 
reste  ordinairement  au  fond. 

Ati-deiâ  de  ce  terme,  et  surtout  preş  du  20^,  Ia  solutton 
est  encore  limpida,  mais  on  peut  decouvrir  de  distance  en 
dîstaoee,  Mtre  deut  eaux,  des  |)arties  Auageuses  grisitreâ 
<m  d'on  gris  rerdâtre,  qui,  examinees  de  preS;  laissent  dis- 
tinctemetit  Toir  une  nouTelle^population  de  petiis  animaux 
mţeant  en  troupes  oadivises,  qui,  dans  leurs  mouyeftiens 
individuels»  rapides,  sapprochent,  restent  en  presence  et 
s'feartent  ai  rite  qu'ils  semblent  se  repousser. 

Qoelques  unsd*entre  eut^Tus  aumicroscopesurlemarais 
miale,  paraîssaient  dkphanes  et  presque  incolores  dans  touteit 
ks  pardes  de  leur  organisation ,  excepte  1*  aux  pointt  noirs 
iizes  et  ecart^s  ou  sont  leurs  yeux ;  2°  sur  le  devant  de  leilt 
lite,  et  9*  dans  Petendue  de  leur  canal  digestif  qui  etait  gri- 
iltre,  opaque  et  eoropleteroent  rempli.  MM.  Jullen  de  Mar 
MJHe,  et  Fr^oierat  de  Marignane,  bnt  bien  tooIu  Terifier 
ees  fttis  aTec  moi;  d*ăUleurs  j^  h'ihsiMerai  ici  que  suf  1^  det*- 


4o  lOVElTAL  BB  gshob  Bcbiciuii 

nier,  derant  obtenir  plus  tard  une  de$criptioii  qoiy  ptr  le 
nom  de  son  auleur,  puîsse  mdriter  toate  la  eonfianee  de 
rAcad^mie. 

Dans  Ies  bassins  suÎTans  des  salines,  Feau  augmente  en- 
core  de  densittf,  un  peu  avânt  qu*elle  n'ait  atteint  le  terme 
de  aS^,  tous  Ies  pedts  crustao^,  derenus  rougeâties,  arri- 
Tent  â  la  «uperfide  de  la  solution ,  et  fonnent  une  ^cume 
rouge  dans  laqudle  se  confondent  bientdt  leurs  parttes 
AiaagtigieB.  Celles*d  repandent  aux  alentours  Todeur  carac- 
iMstique  en  question,  et  aucune  autre  substance  ne  paralt 
concourir  â  Ia  production  de  ce  double  phenomine. 

Iies  dernieres  pluies  ayant  augmenta  Ies  eaux  oontenues 
dans  Ies  tablesytx  Ies  râeiroirs  ramenant  k  io*  Ies  soluţiona 
rapprodx^  deji  ă  pr^  de  ao%  et  formant  une  a"  ooiiche 
.  sumageante  d*eau  plus  Idg&re  et  moins  sal^e  y  Ies  dÎTenee 
troupes  de  nos  petîts  animauz  se  tînrent  alors  en  gtfn&al 
dans  la  couche  inferieure. 

Les  plus  petîts  de  ces  crustac^  avaient  de  3  ă  5  millimteea 
de  longueur;  le  plus  grand  nombre  <tait  long  de8  k  lomil- 
limities ;  enfin  les  plus  gros  avaient  i6  millimitres:  ^el* 
^es  uns  de  ces  derniers  portaient  vers  Textrânit^  de  leur 
corps,  ă  la  naissanoe  de  la  queue ,  un  paquet  arrondi  con* 
tenant  des  osuft,  et  viuble  â  l'oeil  nu. 

En  plongeant  au  milieu  de  leur  troupe  un  flacon  de  a  d^- 
dlitres  renvers^  plein  d'air,  etle  retoumant  alors,  ii  fiit  fiusile 
d'en  prendre  une  centaine  euTiron;  qudq'uesuns  de  ceox 
qui  portaient  des  oeufii  f urent  pÂch^  k  part  |  plus  rapproches 
de  la  superfide  du  liquide. 

D  aprÂs  les  diverses  exptfriences  suivies  k  Paris  sur  Tedian- 
tillon  que  je  m'^tais  ainu  procura,  on  peut  conclure  que  Tal- 
calinite  des  eaux  est  favorable  aux  petits  animaux  en  ques- 
tion^  el  que  eeax*d  supportent  aisânent  k  prdieDoe  de 
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fmnai  praportioiis  de  chlonira  de  sodiom  et  de  ses^-car- 
booale  de  soude  dans  le  milieu  ou  ils  Tivent  (i)  j  ^e  leur 
ipdtade  k  s'einpsrer  des  corps  tr^fins  en  suspeusion  dans 
lei  lifoidte  justifie  et  ej|ilique  la  denomination  de  elâoren 
domiie  per  Ies  ouTriers  anglais,  soit  k  eux/  soit  k  un  genre 
Toiab;  qu'enfin,  dans  Ies  droonstances  ordinaires  de  leur 
defdoppementi  la  rapidite  de  la  oonoentration  des  eauz 
sslees  ne  leor  laissant  que  quelques  jours  d'ezistence  n'au- 
mt  pas  permis  de  Ies  bien  decrire  plus  iât|  et  de  constater 
lenr  ooimeiit^  arec  Ies  phteomenes  de  la  coloration  rouge 
et  de  l'odeur  sp^dale  des  eaux,  k  Tinstanl  ou  elles  vont 
{ZiUait âeBjtfm.4UsScimc&$naiureUes).  A.P. 
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NOTE 

Kss  Bmns  vozxQoits  ni  L'xonvBS  ns  pună; 
Par  M.  Patov. 


ifiode  donne  naissance  k  des  combinaisons  dont  celles 
^  sont  soluhles  sont  des  poisons  violens,  tandis  que  celles 
tpâ  sont  insolubles  ou  peu  solubles  ne  sont  ^e  pen  meur- 

triâres. 

• 

(i)  Propria  rsmarquble  qiii  fera  panltre  potaibla  et  mtoe  proUble 
kn  idcBtiU  stcc  Ies  peliU  aninanx  trooT^i  pir  M.  F.  Darcet  dani  let 
ho  de  Hatron  en  Egjrpte. 

J*ai  ekeerrd  qoe  radditioii  du  bi«carbeiiate  de  fonde  dani  le  liqnide 
«II  convient  tite-liien  aiusi  atm  petits  branchip^det  de  net  maraii  ta* 
bai.  Cc«t  asâne  dans  nae  solalion  â  io*  doni  la  sabstance  saline  teit 
knU»  de  o34  de  bi-carbenale  de  sonde  et  0,66  de  cblornre  de  lodlnm 
f^asoBtTdenlepIns  long«temps  (da  aS  oelobre  aa  i**  ddcead>re;  e'esţ 
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-  Desirant  savdir  jusqu'ă  quel  poirit  Tiodiţre  iauh^  de  ptomb 
jouissait  de  proprietes  toxiques,  j'en  ai  prepare,  afin  defavoir 
pur,  puis  j*en  ai  falt  avnler  x  2  grains  ă  un  cliat  de  moyenne 
grosseur ;  quatre  heures  apres,  l'ammal  n  avait  ^prouve  au- 
cune  action  sensible:  alors  je  lui  en  administrai  id  autres 
grains;  ia  heure$  seulement  apres  la  prise  dfi  cette  tidUTelIâ 
dose,  l^animaly  qui  n'avait  point  vomi,  pal'utinquiet ;  constam- 
mentil  refusatouteespece  de  nourriture;il  paraissait  souf- 
frir  des  reins;  ii  he  s  appuyait  que  peu  sur  Ies  patte^  de  der- 
ri^re;  enfin ,  souvent  11  etait  pris  de  eoliques  violentes  qui  te 
faisaieiit  s*^lever  â  des  hauteurs  consid^rables  :  en  proie  â 
des  souffrances  horribtes,  ii  est  mort  trois  jours  apres  jă  prise 
du  poison.  L*autopsie,  faite  douze  heures  apres,  na  laisse 
apercevoir  aucune  trace  d'irritation;  Ies  poumons  presen- 
taieni  une  teinte  rose-pâle;  V^lamac  ^tait  vide  d'alimens,  et 
contenait  un  ver  lombric;  une  tache  jaune  et  seulement 
exterieure  se  faisait  r^i|aan|uer  au  pjloire;  ka  iateatîns,  qui 
ne  contenaient  que  fort  peu  de  mati^res,  recelaient  trois 
toenias. 

Pour  m*assurer  8*il  etait  possible  de  constater  chimîque* 
roent  cet  empoisonnepient,  j*ai  examine  Finteri.eur  de  Festo- 
mac;  je  n'ai  pu  y  decouyrir  un  atoroe  de  poison.  Tai  recueilli 
Ies  excremens  rendus  par  ranimal,  puis  Ies  raatieres  conte- 
nues  dans  Ies  intestins,  ces  matieres,  de  consistance  ferme , 
ne  laissaient  apercevoir  aucun  fragment  de  Tiodure  de 
plomb.  Tai  fait  bouillir  ces  matieres  dans  Teau  distillee;  le 
iiquide  filtre,  puis  decolore  par  le  cha^bon,  na  paa  chatige 
de  couleur  ă  l'action  d  aucun  i*eaolîl  Alors  j'ai  repris  Ies 
matifet'es  rest^es  sur  le  filtre ;  je  Ies  ai  fait  bonABr  atee  de 
Teau  aiguisee  d'acide  nitrique;  j*ai  filtre,  puis  j'ai  ajoute  dans 
le  Iiquide  quelques  gouttes  d'un  solute  de.chromate  depo- 
tasse;  ii  s'est  Aut  un  precipite  bran  de  ehtwmăM  adde  de 
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plomb  mili  de  matieres  animales.  Tai  6vapore  le  liquide , 
puis  j'ai  calcme  dans  un  creuset  le  produit  de  Tevaporation 
mUi  aa  residu  laiss^  par  Teau ;  ces  matieres  calcineeS|  mises 
en contact  aveo  ladde  nkrique  affaibli,  ont  donne lieu  a  un 
degagement  de  gaz  nitreux,  et  le  produit  liquide  şest  com^*» 
porte  arec  Ies  reactifs  comme  tous  Ies  sels  solubles  de  plomb. 
De  tout  oeci,  je  conclus  que  llodure  de  plomb  introduit 
dans  Testomac  est  absorbe  en  pârtie;  que  cest  cette  pârtie 
qui  donne  la  mort;  que  l'autre^  entrainee  dans  Ies  intestins, 
p«it  ttre  retronyee  ă  laide  des  mojens  d-dessus. 

NOTE 
Sn  BB  MOTw  ]»  HBComramB  1.4  pbbsbhob  db  la  pabihb 

xâl.BB  ▲   !.▲  FBCULB. 

Plnsieam  membres  de  la  Soci^t^  de  chimie  medicale  ont 
hi  oonaiill&  sur  Ies  moytnă  de  reoonnaiire  la  mehmge  de  ii 
&rine  arec  la  fecule. 

On  conţoit  que  le  prix  elcT^  de  la  fecule  puisse  rendre 
aiqourd'hof  cette  sorte  de  fraude  probabte,  tandis  que  jus- 
qa*i  Taiuiee  demiere  le  melange  ne  pouvait  se  supposer 
qo'en  sena  inverse,  c*est-&-dire  qualors  on  augmentait  le 
poidt  de  la  farine  en  7  ajoutant  de  la  fecule.  Si  la  premiere 
frUfication  etait  fort  difficile  âdecouvrir,  la  deuxieme  pourr^ 
aou  doote  6tre  facilement  indiquee  de  plusieurs  faţons,  et 
aotamaent  par 'le  procede  qui  suit : 

On  prepare  une  solution  contenant  i  pârtie  en  poids  de 
loode  pare  poup  100  parties  d*eau  distillae.  On  pese  a  gram- 
■fls  de  k  ftoule  i  essajerj  on  Ies  delaie  rapidement  arec 
ftoo  gnun,  do  solution  alcaline»  et  au  bout  de  deux  roinutes, 
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on  ajonte  a  dedlitres  oq  aoo  gram.  d*eaii  pure.  On  agite 
dans  une  ^prouvette,  el  on  laiase  deposer.  Si  k  f^ule  est 
sans  mâange,  elle  occupe  environ  loo  fois  le  Tolume  pri- 
mitif  d'eau  surnageante.  Si  elle  ^tait  miUe  de  farine,  la  solu- 
tion  sarnageante  serait  plus  ou  moins  louche  ou  tronhle^  et 
le  volume  de  la  matiire  gonfl^  moindre. 

II  conyiendrait  de  faire  chaque  fois  Tessai  comparatif  avec 
la  f ecule  pure ,  la  temperature  pouvant  £iire  varier  ces  effets. 

Peut-6tre  pourrait-on  rendre  cet  essai  appUcable  aux  fa-" 
rines  m^langees,  en  etudiant  Ies  râictions  analogues  de  di* 
Terses  proportions  entre  la  fecule  et  la  fiarâie.  La  presenoe 
du  gluten,  de  Talbuminei  etc.,  ainsi  que  la  differenoe  de 
coh^on  et  de  Tolume  de  Famidon  de  ble  et  de  la  fecule  de 
pommedeterMpennettentdereiqpârerdumoiBs,        P. 

^TRIBUNAL  COBBEGTIONNEL  DE  MONTPEUUER. 

VaâTBB  AGCUSi  DB  SB  UTHBR  ▲  l'BXBBQCB  ItLiOAIi  DB  UL 
jmAMUÂOM» 

(Audiences  des  aS,  a4  ^  ^5  ^oti  x836.} 

Depuis  plusieurs  annto  Je  sieur  Arnal,pr6tre|  desserrant 
la  commune  de  P^rols»  pr^parait,  yendait  et  faisait  vendre^ 
nonseulementparmi  ses  ouailles,  mab  encore  dans  plusieurs 
viUes  et  villages  limitrophes  et  dans  Ies  d^partemens  yoisins, 
ou  des  d^pâts  en  etaient  etablis^  un  remide  pour  la  gueri- 
son  des fi^Tres intermittentes,  sous  forme  de  tablettes  qail 
appelait  fâbrtfuges  et  «{iii  portaient  son  nom.  L'enveloppe 
qui  renfermait  le  pr^tendu  spedfiqae,  'biear  connu  aujour- 
dliui  pour  Atre  du  sul&te  de  ţmniiie.mis  en  pate  et  colora 
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ptr  de  k  oonfitare,  eudt  du  pain  â  cacheCer,  fiiinit  nommer 
oettaUettes  Hosties  du  cure  de  Perolsi  afaui  que  le  sieur 
Anud  Ta  leconnu  lui-mteie  dans  le  proc^verbal  dress^ 
diez  Ini  par  ftfcole  de  phannacie. 

Ennoiis  en  rapporlant  â  l'analyse  officielle  qui  en  a  ^t^ 
bâie^  cfaacane  de  oes  tablettes  contenait  de  4  ^  S  grains  de 
snlfiite  de  ^inine;  et^  d'apres  le  nombre  que  le  pr6tre* 
laAlficin-pharmacien  en  oonseiUait,  chaque  adulte  derait 
preqdre  dis  i8  â  ao  graina  de  ce  sel  febrifuge  pour  Ia  pre- 
miere foia»  Plus  tard,  et  dans  le  cas  «jue  la  fievre  ne  f&t  pas 
lotalementfixee,  la  moiti^  de  cette  dose  ^tait  n^cessaire; 
cnfin,  en  cas  de  recidive,  one  seule  tablette  finissait  par 
aneantircompletement  rintermiltenoe.  Cest  ce  quia^tecon* 
tiate  par  la  lecture  d*une  annonce  lithographiee  et  pompeu- 
seoient  redig^,  dans  laquelle  figurait  le  nom  dun  pha- 
maden  de  Saint-Afrique  (Ayeyron),  avec  ses  titres  d'aneien 
phwmaeien  des  armees  du  Nordp  defondateur  et  de  redacteur 
aseodi  du  Journal  de$  Connaiseancee  medico^hirurgieales^ 
arec  un  grand  nombre  dW  aetera ,  titres  bien  proprea  â 
accrUiter  hi  panacee  dont  le  prâtre  se  pr^tendait  ImTcnteur. 

n  est  Trai|  ajoutait-il,  que  aea  profondea  meditations  pour 
amrer  au  but  qu'il  a  ai  bien  atteint  navaient  eu  d*autre 
căuşe  premiere  que  sa  propre  gu^riaon ,  et  qu*il  ne  fut  con- 
dnit  k  Ies  faire  adopter  par  aea  pauvrea  ouaillea  que  parce 
que^  pour  la  bagatelle  de  aiz  aoua  (prix  de  chaque  tablette), 
ib  elaient  radicalement  guâria  de  toutea  fierrea  paaa^es,  pr^ 
sentea  et  faturea,  dana  un  paya  qu  ii  nonune  la  terre  claaaique 
dea  fierrea  intennittentea. 

hx,  noua  derona  le  dire,  Veaprit  calculateur  bien  reconnu 
&  M.  le  cure  a*est  trouv^  en  defaut ,  car  la  premiere  doae 
ooftiait  a4  soua,  et  plus  tard  bn  devait  7  ajouter  Ies  nouyellea 
bagatellea  de  ia  et  de  6  aoua  pour  obtenir  Ia  cure  radicale» 
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Cest  ce  qui  etait  la  cause  de  facţures  d*achaţ  pr^sentees  â 
Taudience,  de  qu^nliies  colpisâles  de  sulfate  de  qaininey 
poar  nous  s^rvir  de  rexpression  de  U.  Ie  directeur  de  l'ecole 
de  pharmacie,  et  d'expedidons  ă  Tentrepot  general  de 
MoDtpelIier,  de  4o,ooo  tablettes  en  une  seule  fois. 

D'apres  un  compte  non  moins  exact  que  ceux  que  H.le 
cure  avait  pu  £aire  ,  on  ^  etabll  ă  Faudience  Ies  immenseft 
benefices  qu*un  semblable  trafîf;  devail  procurer  ă  celui  qai 
s'y  livrait,  et  ils  lui  ont  Valu  Ies  expressionsseveres  dont  s*est 
servi  le  ministere  public  par  Forgane  de  M.  Argence^  lors- 
qu*il  lui  a  rappele  que  «  son  divin  maître  avait  âagelU  Ies 
»  agioteurs  du  temple  ^  en  leur  disant :  Que  sa  maison  etait 
»  une  maison  de  priere  et  non  point  spelunca  laimnum.  » 
Ce  magistrat  lui  a  encore  rappele  ces  autres  paroles  qui 
doivent  dtre  la  premiere  garanţie  de  la  societe:  «  Rendez  â 
»  Cesar  ce  qtii  est  ă  Gesar^  et  ă  Dieu  ce  qui  est  â  Dieu.  » 

»  Dans  cette  afTaire,  Cesar  est  la  loi,  a-t-il  ajout^,  et  Ie 
»  pretre,  comme  tout  autre  citoyen,  doit  la  respecter.  Si  ces 
a'principes  eussent  ete  ies  votres,  si  vous  ne  Ies  aviez  pas 
»  meconnusy  vous  ne  seriez  pas  le  premier  prâtre  de  notre 
9  ressort  que  nous  voyons  avec  regret  assis  sur  ce  banc,  ou 
»,ne  se  trouvent  ordinairement  que  des  malfaiteurs,  et  vous 
»  n  auriez  pas  fait  un  tort  reel  aux  pharmaciens  de  Mont* 
»  pellier,  qui  se  constituent  pârtie  civile  et  voqs  demandent 
»  des  dommages-interdts  qui  leur  sont  legitimement  dus^ 
>  parce  que  eux  seuls  ont  recu  de  Ia  loi  l'autorisation  de 
»  preparer  et  de  vendre  Ies  medlcamens,  parce  que  eyx  seu- 
» lement  se  sont  livres  â  des  etudes  longues  et  dispendieuses, 
»  qui  sont  la  garanţie  de  la  societe. 

«  C*est  pour  empecher  qu  a  Tavenir  cette  loi  protectrice 
»  de  la  sânte  et  de  la  vie  de  tous  iţe  soit  violee  par  Tignorance 
»  ou  par  la  demi-science ,  que  nous  demandons  au  tribunal 
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»  qu*il  fasse  Vapplication  de lart.  36  de  la  loi  du  ai  germinai 

•  an  ziy  et  de  1  aiticle  unique  de  celle  du  29  pluvioae  an  xixa 

>  Mais  alorsmdme  tpus  nos  devoirs  ne  seront  pas  entierement 

•  remplîs,  car  nous  contractons  aujourd'hui  Tep^agemenţ 

>  de  sunreiner  aclivement  Ies  nouvelles  infractions  que  vous 

>  poiirriez  faire  â  Ia  loi  et  d^en  demander  une  punîtion  severe, 

>  esp^nt  ceMndant  que  le  jngemept  qui  ya  âtre  rendu  vdus 

•  sertîra  d^avertjssement ,  et  que  votre  caractere  sera  une 

>  garanţie  suffisante  contre  de  nouvelles  rigueur^  de  notre 

•  ministere.  » 

H^  Estor,  avocat  de  la  pârtie  civile,  dans  un  plaidoyer 
remarquable,  et  paria  force  des  argumens  el '-pir  Ies'c6n* 
venances  qull  a  su  garder  pour  le  caractere  de  Vaccus^  dont 
îl  a  dii  neanraoins  faire  ressorlir  Taveugle  resistance  aux 
conscals  d  a^iis,  de  plusieurs  confreres  el  roâme  du  ven^rable 
prelat  quî  est  i.  Ia  tâte  de  ce  diocese,  avait  deja  combattu  Ies 
mojens  dont  ii  prevoyait  que  la  defense  se  servirait.  Aussi, 
malgr^  tout  Ie  talent  avec  lequel  M^  Daude  de  Lavalette  a 
cherch^  k  detniire  Taccusation  sous  Ie  double  rapporţ  de  Ia 
penalite  et  des  dommages-interdts,  Ie  tribunal  n'a  pu  refuser 
une  condamna tîon  basee  sur  de  nombreux  arrets  de  cours 
royales  et  de  Ia  cour  de  cassation. 

Ainsi,  ii  a  condamne  M.  Amal ,  cure  de  P^rols,  le  sieur 
Vernhet,  pharmacien  a  Saint-AFrique ,  et  le  sieur  Dartis/ 
proprietaireâMontpelIier,  le  premier  ă  100  fr.,  le  second  ă' 
40  fr.,  Ie  troisieme  i  i5  fr.  d*amende,  |soIidairemeht  ă  56'  fr/ 
de  dommages-interets  et  aux  depens.  II  a  prononce  la  coii- 
fiscation  des  tablettes  febrifuges  săisies  au  doroicile  du  sieur' 
Dartis. 


48  loraiiAti  DB  cnmB  iiiiiieAi.g| 

EzTEilT  D*im  tVUMMMm  m  TMUIIVAL  SB  VOUGB  oo&RBcnov- 
HBIXJI  DB  GrAT  (HAUTB-SjLOlfB)i  DU  90  AOIIT  l8s6; 

Adresai  â  M.  Juua  db  Foht8bbixB|  ptr  ÎL  Wuuir;  qmli- 
fiant  et  punissant  conime  eicroquerie  le  chariatanisine 

Considerant  qu'il  r&ulte  de  IHnstniction  ^e 

le  sieur  Paul  Qaude  Oublette,  herboriste  ambulant,  8*est 
pr^nt^  sur  la  place  publice  de  Gray,  ou  ii  annonţa  ^*au 
moyen  de  remedes  dont  ii  ^tait  possesseur,  ii  avait  extrait  du 
corps  humaih  des  vers  de  difiFerentes  esp&oes  et  mkne  un 
Uzard  qu*il  faisait  voir  au  public  qui  entourait  la  voiture 
aur  laquelle  ii  etait  monttf ,  et  cpii  lui  aervait  de  thâltre  et 
d'^talage ;  que  pour  inspirer  de  la  confiance  aux  peraonnes 
credules,  ilavait  âussietal^le  squelette  d*un  enfiint;qu*il 
.  paxiait  arec  empbase,  et  annonţait  comme  remMe  ă  toutes 
esp&ces  de  maladies  une  liqueur  contenue  dans  des  fioles  et 
des  plantes  renf erm^  dans  de  petits  coniets  de  papier;  qu*il 
pouasa  Taudace  juqu'â  pr^tendre  Touloir  guerir  sur  le  cbamp 
des  personnes  affect^  de  douleurs  dans  Ies  membres;  qull 
en  fit  en  eifet  monter  plusieurs  dans  sa  Toiture,  vena  de  sa 
liqueur  sur  Ies  parties  malades ,  Ies  irictaonna  longuement  et 
avec  Ti^acit^,  de  mani^  k  calmer  momentan^ment  Ies  dou- 
leurs qu'elles  ^prouvaient  et  k  lenr  fiiire  d^darer  ^qu'ellea 
^taient  soulag^es. 

Consideram  qull  a  iiâ  saisi  dans  la  voiture  dX)nblette  des 
capsules  en  carton  renfemiant  une  graine  dite  baume  ado^ 
ranif  qui,  examina  par  Tun  des  phannadens  pr^sens  k 
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Ttudience  (i);  fut  reconnue  pour  Âtre  un  melange  de  mif 
et  de  V€H  de  gris;  que,  d'apres  le  dire  des  experU  (oi),  ce 
compose  appiique,  comine  rindiquaitOublettei  sur  Ies  im- 
lurei^  plaîeSf  gale^  etc,  devait  reproduire  tous  Ies  sjnip* 
lâaes  d'ua  empoisonnement,  et  ce  aveo  d  autam  plus  d'in* 
tenâte  qu'on  aurait  agi  sur  des  surfaces  d^nudees,  etc.^  etc. 

Conaiderant  que  Ies  faits  reproches  au  prevenu  et  prouyes 
a  sa  charge  constituent  le  delit  d*escroquerie  prevu  par 
Fart.  4o5  du  Code  p^nal;  declare  ledit  prevenu  convaincu 
d'aToir  Ies  8  et  1 1  niai  i836,  sur  la  place  publique  de  la  viile 
de  Grajj  ea  eroployant  des  manceuvres  fauduleuşes  pour 
persuader  l'eBÎstence  d*un  pouvoir  imaginairci  ^t  pour  faire 
oaitre  Fesperanoe  d'un  succ^  et  de  guerisons  chimeriques, 
escroqoe  pârtie  de  la  fortune  d*un  grand  nombre  de  per- 
jonnes. 

£a  oonsequence,  le  condamne  â  une  ann^  d*emprisbn- 
nement,  et  par  corps  â  5o  firancs  d*amende  au  profit  de 
Wjm  et  aux  depens  de  rinstance. 

Faroii  Ies  pieces  du  procâs  on  voit  comme  quoi  le  sieur 
'ean-Franţois  Chapelieri  de  Mons,  a  evacue  en  quatre  jours 
im  ver  solitaire  double  de  9  pieds  de  long  et  porteur  de  sa 

Le  sieur  Celestin,  de  Braine-Laleuri  ftge  de  3o  ans,  a 
evacue  un  ver  phenomene ,  porteur  d*une  t6te  â  trois 
branches* 

Vius  tin  sieur  Piron ,  qui,  apres  avoir  prîs  une  dose  du 
rcmede  de  M.  Oublette,  a  vomi  un  lezârd.  Voici  au  reste  Ia 
copie  textuelle  du  certificat  k  l'appui  de  ce  £sdt,  et  dont  lori- 


(i)M.  Wiilin. 

va)  MM.  Wislia  et^Bignant. 
3.  a*  s6rib. 
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ginal  est  k  la  chambre  d^instruction ,  ou  j'en  ai  pris  copie;  ii 
merite  d'6tre  connu. 

Nous  soussignes ,  Jean  -  Joseph  Longueville  ,  Francois 
Staumont,  Cyprieri  Roulet,  Francois  Gallot,  Âdrien  Bajet  et 
Vit;toire  Glllion,  tous  domicilies  k  Thuillies,  province  de 
Hainaut,  certifions  que  Ie  sieur  Paul-Claude  Oublette,  ar* 
tiste,.^tant  dans  ladite  commune  le  ia  decembre  i83i, 
lequel ,  apres  avoir  donne  une  dose  de  ses  medicamens  au 
nomme  Augustin  Joseph  Piron  ^  de  la  commune  de  Thi-le- 
Ch&teau  y  province  de  Namur,  âge  de  aS  ans  ^  etant  venu  â 
Thuitlies  pour  Ie  traiter,  cinq  minutes  apr^s  avoir  pris  ladite 
dose,  a  Tomi  un  lezard\  ce  fait  s'est  passe  en  presencedesdits 
soussignes,  qui  en  attestent  la  yerit^. 

Fait  â  ThuiUies,  le  i3  decembre  i83i. 

(  Suivent  Ies  signatures  des  susnommes }, 

Vu  p«r  nous»  boiirgmestre  de  kicommune  de  Thuillies, 
pour  l^lisation  des  signatures  apposees  ci-dessus. 
ThuiUies,  etc  Th.  Mast. 


SOCIlâTJâS  SAVANTES. 
Institut. 


Semi€tdm  >  m  Poirtfc ,  iag^ienr  k  Nevers,  rtfelana  la  prioriU  du 
projet  de  barrage  tommuniqud  derni^rement  par  M.  Dausse.  (Renyoy^ 

li.  BoBftlbaB  âmt  qne  l'av? o«*  hor&le  du  i8  octobre  derider  a  ^1^  rue 
â  Turin  et  l  Ghamb^ry.  Sa  direction  6uit  de  I'£.  k  l'O. 

M.  Tallot  adresse  plusieurs  fragmens  d*aiie  sabatance  g^latineute  qiu 
a  M  trooy^e  dans  un  liea  ou  on  a  cru  Toir  tomber  une  ^toile  filante»  et 
â  laquelle  on  a  suppoB^  une  origine  m^t^orique. 

(Cette  sabitanee  lera  examin^e  par  Mtf .  Dumai  et  Ad.  Brongniart.)  • 
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M.  Jales  Yatsenr  annonce  qu'il  Tient  d'arriTer  de  Boulogne  avec 
rappareil  tutumiph/dque  de  son  invenlion,  au  moyen  daqael  ii  aDnonce 
qu  oo  oayrier  poarra  rester  un  terops  illiinitd  dans  une  atmosphere  im- 
propre  â  la  respiration  sans  dtre  incommod^.  11  fait  remarquer  que  cct 
appareil,  enti^rement  diAT^rent  de>  celui  de  M.  PauUn  et  de  celui  de  M. 
Deane  de  Londres,  offre  sur  eux  desayantages  immen^es,  i<*  en  ce  qu'il 
n'exiţe  ni  pompe  ni  souffleU  de  forgc;  a*  que  le  trayaiUenr  qui  a'en  «ert 
le  Uit  fonctionner  sans  le  secours  d'aucun  aide,  etc.  11  demande  2i  ex- 
ptfriiuenter  en  pr^sence  d'one  coramission.  (MM.  Gay-Lussac,  Du- 
long,  Hagendie,  Beequerel  et  Double,  soni  diaignds  commiisaires  k  cet 
effct) 

N.  Nieod  d'Arbent  adresse  des  ^chantillona  de  quttre  encrea  diStâ- 
reales  de  son  inTention  qu'il  donne  eomme  ind^l^bilei^,  sans  itidi* 
qo«r  Umtefoît  iear  eomposition.  (  Renvoy^  k  la  commission  dtf jli  nom- 

An  sujet  de  la  question  des  encres  et  papiers  de  sAretd»  M.  Boutigny 
appelle  Tatlention  sur  la  possibilit^  de  conunettre  des  escroqueries  au 
inoycn  des  caract^res  trac^s  ayec  de  la  teinture  d'iode.  ti  indique  ensuite 
i  ^tant  moins  ddUbile  que  Ies  autres  l'encre  pr^par^e  de  la  maniile 


ioiyante :  on  prend  i.once  de  gomme  arabique,  i/a  once  de  sucre  candi, 
l/a  once  d*acetate  de  plomb  cristallisd;  on  fait  dissoudre  ces  trois  sub- 
stances  dans  deux  liyres  d'eau  pure  et  on  j  fait  passer  un  courant  d'â- 
cide  solf bydrique  poor  d^composer  tont  l'ac^tate;  on  fait  bonillir  cette 
coBsţ|Otttion  pendant  une  minute  ppnr  la  d^barvaaser  de  tont  Tacido  sulf- 
bydriqne  qu'elle  peot  retenir;  on  dMlaye  ayec  aaia  a  gros  de  noîr  de  fo- 
n^e  dans  la  totalît6  de  ce  liqoide  que  fon  mMe  enaoiteA  une  iftgile  quaa- 
tit^  d*CBcre  ordinaire.  (Reoyoyd  k  U  m^me  eommlssîon.) 

Dans  nii  ndmoire  pr^sent^  dans  une  pr<$c^dente  s^ance,  M.  Auguste 
Laorent  ayadt  îndiaue  la  eomposition  de  plusieurs  d^riyds  du jpbeoe ,  et 
cntre  autres  celle  do  radical  de  l'acide  chloro-pb^nisique.  Mais  Texi- 
stence  d«  ee  radical  ^tait  bypotbtftiqiw.c  Aojourd'faai,  ^crit  M.  Laorent, 
î'ai  chercli^  k  le  preparer  et  je  anis  paryeno  â  l'obtepir  en  appliqoant 
aae  des  denx  propositiona  que  f ai  ^tablies  dans  un  antre m^moire,  sa* 
y«iry  oue  lorsque  le  ehiore  est  plac^  au^delk  du  radical,  on  peut  Tenie* 
ycr  â  i'aide  des  alcalia,  et  non  a'il  est  placiS  dana  le  radical.  J*aî  repr^ 
scni^  le  chloro-benzone  par  la  formule  C*4  H«  Ct«  -f-  H«  Cl«.  C'^tait 
mdiaaer  qu'en  traitant  ce  corps  par  la  p'otasse  on  deyait  enleyer  6  ato- 
mi s  oe  eblore,  6  atomea  d'bvdrogene  et  obtenjr  le  radical  C*4  H^  C16  q^e 
yt  nomroe  cbloropb^nise.  C  est  en  effet  ce  qui  a  eu  lieu.  Ses  principales 
propridtdssont  Ies  suiyantes :  ii  est  builenx ,  yolatil  sans  d^composition, 
insolobledanareau,  tr^-soluble  dans  ralcool'et  l'^tber;  l'acide  nitrique, 
ia  potaase  et  le  cblore  sont  sans  action  sar  lui.  » 

M.Domas  litenson  notn  et  celui  deM.Robiquet  le  rapport  snitant  sur 
Mfi  nenoire  de  M.  Malagnti  reUtif  2i  ce  sujet. 

c  M.  Ifalagoti  a  ea  le  bonbeur  assei  rare  de  ddeonyrir  et  de  corrig er 
•M  erreor  commise  dans  l'interprdltakion  de  l'analyse  de  l'un  des  acides 
Ies  Bueoz  connoi  en  apparence  sous  le  point  de  yoe  de  la  eomposition, 
Pjcide  mncique.  D'apr^s  Ies  espdriettces  faites  ii  y  a  Tingt  aus  par  M. 
Bcndios  ,  tant  sur  l'acide  *nucique  lui-mAme  que  aur  le  mucate  de 
plomb  9  on  pouyait  reearder  l'analyse  de  ce  corps  commeenti^rement 
fo^.  Cependant  ii  est  bien  connn  mainteoant  que  Ies  sels  de  plomb  re- 
iCBt  qoelquefois  d^  Teau,  de  roime  que  Ws  addcs  Ubres.  Cest  prii^. 
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cis^ment  ca  qni  est  arriy^  pour  Tacide  mncique.  A  F^taţ  libre  ii  renfermc 
un  atome  d'eao  qu'il  ne  perd  poînt  qnand  on  le  combine  avec  Toxide  de 
plomb ,  maia  qui  te  d^gase  qoand  on  forme  un  mucate  d'argent.  Pour 
aroir  Pacide  mucique  r^el,  ii  faut  donc  le  consid^rer  dans  ie  mocate 
d'argenk.  Sa  formule  eat  alors  repr^sent^e  par : 

C'*  H*  Ot  acide  anbydre. 

C*  H"  Ol  -^  H»  O  acide  libre  ordinaire. 

C»  H*  O?  —  Aff  O  mucate  d'argent. 

C*  H*  07  ^  Pb  O  —  H*  O  mucate  de  plomb. 

»  On  Mit  que  Ies  seU  ammoniacanx  et  Ies  ^tbers  ou  coropotdi  analo* 
cnet  ne  penrent  exister  qu'arec  un  atome  d'eau  qui  parattappartenir  k 
U  base ;  on  aait  de  plus  qu'en  giSo^ral  ils  n'en  prennent  pas  daTantage, 
on  du  moins  qu'ils  n*en  conserrent  que  cette  qnantit^  ^  au-dessns  de 
ioo«  degr^s;  bien  entendu  qu'il  s'agit  ici  des  sels  produits  par  Ies  acide» 
oxig^ntfs.  Si  Fon  soustrait  donc  de  la  composition  du  mucate  d'ammo- 
niaqne  sec  celle  d*nn  atome  d'ammoniaque  et  celle  d*nn  atome  d'eau,  ie 
reste  repr^sente  ndeessairement  la  composition  de  Tafiide  mucique  Ukm 
hydre. 

»  M.  Blalagutiy  en  se  servant  de  ce  moyen  de  T^rîflcation,  s'est  assor^ 

Sie  le  mucate  d'ammoniaque  dese^chd  renferme  C*'  H*  Or  —  As**  Bfi  — 
s  O,  comme  Tanaljse  du  sel  d'argent  portait  &  le  pr^Toir. 

»  M .  BCalaguti  aTait  cont n  des  dontes  sur  la  T^ritable  constitution  de 
Facide  mncique  en  ^tudiant  un  composd curieax  doni on luidoitia  d^- 
couTerte,  l'^tber  mucique.  £n  effet,  cet  ^ther,  qui  est  solide  et  cristalli- 
sabie,  lui  avait  offert  la  composition  suirante:  G<*  H*  Or,  U*  G*,  H*  O, 
el  comme,  d'apria  la  constitution  connue  des  ^thers,  sa  formule  ne  pou- 
vait  se  concilier  ayec  celle  de  l'acide  mucique,  M.  Malaguti  a  cbercM  el 
trouy^  l'ejiplication  de  cette  anomalie  apparente  dans  une  ^tude  plus 
^profondie  de  l'acide  mucique. 

»  AprAs  avoir  oblenu  r^tber  mnclqne,  M.  Malagnti  a  cbercb^  le  nan* 
cate  de  m^thyUne  ct  ii  est  paryenu  &  Tobtenir  ^nlement  sons  forme 
crbtailis^.  Sa  composition ,  ainsi  que  l'indiqnait  la  tbtforie »  se  repr^-. 
sente  par  €■*  118  Or,  C^  H4,  H»  (X  Ainsi  la  constitution  r^elle  de  l'acîde 
mucique  demeure  fix^e  par  Tensemble  de  ces  fiits  d'une  maniere  qu'on 
peni  consid^rer  comme  certaine. 

»  Ayant  trouT^  dans  f  <$tude  el  l'analyse  de  l'^ther  mncique  un  moyen 
de  mettre  en  ^ridence  la  ytfritable  composition  de  cet  acide,  H.  Mala- 

SDti  a  cbercb^  par  T^tode  et  l'analyse  de  T^ther  citrique  k  Yeyer  Ies  dîf- 
culUs  signaUes  dans  la  maniere  dont  l'acide  citrique  se  comporte  avec 
Ies  bases  et  ayec  l'eau.  En  efîet,  on  sait  que  Tacide  citrique  se  comporte 


dans  certains  cas  comme  s*il  ^tait  form^  de  C8  H4  Q4,  et  en  d'autres 


sque 
^  6riences 
ayec  une  extreme  facilit^>  de  faţon  qo'an  lieu  d'ayoir  nn  set  acide  cilri- 

3ue,  il&ndrait  r^ellement  en  reconnaltredeux  distincte?  Les  exptfriences 
e  M.  Malagnti  n'ont  pas  d^idtf  cette  questinn.  II  a  pr^par^  T^tber  ci  • 
trique;  ii  Ta  obtenu  plus  pur  et  en  plus  grande  quantit^  que  les  cbinis- 
lat  qui  s'en  dtaient  occopes.  II  a  fait  son  aiAWse,  et  'celle-ci  prooye  que 
r^tber  en  qaestion  renferme  l'acide  citrique  C'  H4  04,  car  elle  se  repr^- 
scnte  par  C*  H*  O*,  U*  €«.  H«  O.  Malgr^  tous  set  efforU,  ii  n'a  pu  re- 
Ironycr  tfaoe  d'un  ^tber  cilriq6e  qoi  correspondrail  k  l'acide  G'*  H^  O^ 
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Kais  fes  expdrieneet  )i  ce  sujet  ne  leront  conclnantes  qu'auUnt  qu*tt  se 
ten  bien  attur^  qne  l*)icide  citrique  poss^de  d^jă  cette  modification  aa 
işonent  oâ  îl  etiaye  de  le  ccnrertir  en  ^iber.  Ainsi  ii  faudrait  que  I'ot) 
eiiajit  d'^th^riâer  i'acide  citrique  en  ae  lervant  du  citrate  de  soude 
dess^cbtf ,  prit  h  eet  tftat  ou  ii  semble  aroir  perdu  de  i'eau  form^eaux 
d^pent  des  tf  l^mens  de  Tacide  lui-mAme. 

»  Kn  r^ume,  la  d^courerte  de  T^ther  mncique  et  celle  du  mncate  de 
m^tbylene ,  T^tade  de  T^tber  citrique  ,  la  yraie  constitution  Ue  l'a- 
ddc  muciqne  reconnue,  Toilk  lea  faita  que  M.  Malaguti  a  soumis  au  ju- 
gement  de  i* Academie.  »  <« 

Sar  let  conclusions  da  rapportear,  rAcad<(mîe  decide  Tinsertiop  du 
B^iBaîre  de  M.  Malaguti  dans  le  Becueilde*  sayan»  etranger». 

M.  Payen  Ut  une  note  sur  la  coloration  en  rouge  des  maraii  salans. 
Ifoos  7  cooaacrerons  un  article. 

Seance  du  \k,  M.  Yniestra,  officier  du  g^nie  mexicain,  dcrit  qne  M. 
Del  Bîo  Tient  d^dicouTrîr  une  nodrelle  combinaiaon  de  l'iode  arec  Ies 
B^ox.  Dans  des^cbantillons  de  s^l^niure  d<;mercure  ddpos^  &  T^cole 
det  iDÎnes  de  Mexico,  M.  Del  Rio  a  obserr^  des  tacbes  d'nne  couleur  brun 
roageâtre  qui,  traittfes  an  cbâlumeau,  ont  donn^  Ies  mAines  caract^res  que 
Fiodvre  de  mercure  artificicl.  M.  Del  Rio  a  chercbâ  l'iode  dans  Ies  tfcban- 
tilIoBS»  et  îl  a  reconnn  qne  sur  la  m6me  gangue  se  tronyent  k-U-fois  le  se- 
Uninre  et  l'iodure  ^e  mercure. 

M.  Donas  lit  en  son  nom  et  celui  de  M.  Cherreul  le  rapport  sui  vânt 
nr  vn  m^oioire  de  M.  Pelletier,  relatif  2l  Taction  de  l'iode  sur  Ies  basca 
organiqoes. 

^  «  Tout  le  monde  sait  qne  parmt  Ies  corps  eompos^s  Ies  cbimistes  dis-> 
tÎBgnent  At%  acides  et  des  bases.  Cette  division  est  k-la-fois  Vune  des 
pins  aAcîennea  et  l'nne  des  plus  ntiles  au'on  soit  parvenu  k  Ătablir  en 
cfaiflue.  ifcs  bases  connnes  Jusqu'en  ces  aerni^es  ann^es  se  rangeaient 
en  denx  mnpes:  Tun  forme  par  Ies  oxides  basiques,  l'autre  renfermant 
i'ammoniaque  et  Ies  corps  qo  on  en  a  rapprochds.  La  d^couyerte  des  ba« 
ses  salifiables  organiques  ^tant  bien  constatee,  on  s'est  demand<$  si  elles 
deraientpfendre  place  parmi  Ies  oxides  basiques  ou  parmi  Ies  cong^nâ- 
rtM  de  Tammoniaque.  Or,  ce  n*est  pas  2i  leur  compositjon  qu*on  pourrait 
le  recoooaftre;  car  si  ces  bases  renferment  de  l'oxigâne  comme  Ies  oxi» 
dct  mtelliqoes ,  elles  contiennent  aussi  de  l'azote  et  de  rby/irogdne 


■nae  rammoniaque.  II  fallait  donc  recourir  a  d'autrcs  indieations.  ^ 
>  La  chimie  poss^de  â  ce  sujet  quelques  principes  g^n^raux.  Ainsî, 
Ies  oxides  m^talliqnes  en  a'onissant  aux  acides  bydrogdnâs  ,  a  l'acide 
dilorbydriqne  par  exemple,  ferment  de  Pean  et  un  cblornre,  la  destruc- 
tion  r^ciproque  des  deux  corps  pouTant  toiîjours  se  faire  si  Ies  circon- 
stancet  sont  conrenables.  L'ammoniaque  et  Ies  hydracides  se  combinent 
an  contraire  sans  r^action.  En  soumettant  Ies  alcalis  organiques  4  cette 
^reave,  on  roit  qu'ils  se  combinent  purement  et  simplementarec  Ta- 
ode  chiorhydriqne  ainsi  que  M.  Li^big  Ta  constata,  ă'ildtaitdemeurd 
qaelqoea  dontes  ă  ce  sujet  dans  Ies  esprits.  Ies  exp^riences  de  M.  Pelle- 
tier,  qoi  prouvent  nue  Ies  alcalis  s'unissent  ^Tacide  iodbydriqne  sans 
r^ction  recipioque.  Ies  feraient  dîsparattre.  *    ^ 

9 II  rdsnite  de  1&  au'on  serait  disposd  li  clâsser  Ies  alcalis  r^g^taux 
dans  le  gronpe  aaquel  Tammoniaque  appartient,  et  non  parmi  Ies  baset 
soalogoea  aux  oxides  m^talliques.  Mais  qnand ,  au  lieu  de  combiner  Ies 
kases  avec  des  acides  bydrog^nds,  on  Ies  combine  arec  des  acides  oxig^* 
•^  ilsepr^sente  d'antres  caracteres  qui  mtfritent  nne  ^gale  attentiona. 
Cacffef,  Ies  oxides  m^talliques,  cn  s'untasant  aux  acides  oxig^n^s,  peu- 
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vent  toujoura  former  de«  «eU  mds  cau ,  Undis  aue  rammonUqne  ne  se 
combine  k  cei  acides  qu'arec  le  concours  de  1  eau.  £n  gdn^rai,  un  seL 
ammoniacal  produit  par  un  acide  oxig^n^  renferme  on  atome  d'eau  in- 
4i8pen8able  a  sa  cpniUtution.  Lea  alcalis  organiques,  en  se  combinant 
arec  Ies  acidei  ozig^n^i,  forment  dei  leli  lani  eau,  d*aprii  M.  Baup;  Ies 
aoalyiei  de  M.  Serullai  conduisent  &  la  m6nie  coni^quence ;  ceiles  de 

Soelqaei  iodates  faitei  par  M.  Pelletier  auraient  le  rn^me  r^ialtat.  Âinsi, 
'apr^  leun  rapports  ayţc  lei  acidei  oxigenai,  Ies alcalii  or^aniques, 
loin  de  se  claiser  a?ec  l'ammoniaque,  prendraient  rang  parmi  ies  bases 
analogues  aux  oxides  miuHiguei. 

B  On  voit  donc  qoe  lei  principei  de  dassiflcation  qai,  jasau'i  pr^sent, 
ont  sembi^  dignes  de  connance,  condoiraient  dans  ce  cas  k  denx  conclu- 
sions  contradictoires,  puiiqne  l'action  des  hydracidos  clasie  Ies  alcalis 
organiques  k  câtd  de  rammoniaque,  et  celle  des  oxacides  k  e6i6  de  Ia 
potaise  on  de  la  chaux,  par  ekempie.  On  serait  donc  conduit  ainsi  â  lor- 
iner  un  groupe  diitinct  pour  Ies  atcaUa  organiques»  nestchant  auquel  Ies 
rapporter  parmi  Ies  deux  pr^c^dens. 

n  Ces  r^flexions  autorisent  k  dire  qu'une  (ţuestion  de  ee  genre  merite- 
rait  d'^tre  Uait^e  ayec  un  soin  toot  particulier.  Les  analyses  de  M.  Uaup, 
ceiles  de  Serullas  et  m^me  ceiles  ele  M.  Pelletier  suffisent  bien  pour 
repr^senter  les  rapports  atomianes  desacides  et  des  bases  qu'ils  ont  mis 
enpr^sence,  mais  elles  ne  sumient  peut-âtrepaspour  faireconnattre  si 
lc5  sels  analjs^s  renferment  ou  non  ratome  d*eau  qui  fait  le  nceud  de  la 
difficult^,  ou  du  moins  nour  lever  toutes  les  objections  k  cet  ^gard. 

»  La  nature  gtîndrale  des  alcalis  organiques  peut  encore  6tre  reconnue 
par  d'autres  4preu?es  qui  iusqu'k  p^6sent  n'avaient  pas  ^t^  tent^es.  £» 
effet,  on  sait  que  le  cblore,  le  brdme  on  i'iode  agissent  sur  les  bases  oxi- 
gdn^es  toutautrementque  sur  les  basea byd'rog^n^es.  Le  cblore,  par  exem^ 
ple,  forme  ayec  les  bases  oxigdn^es  des  cblorures  mdtalUques  et  produit 
en  mdme  tcmps  des  hypochiorites  ou  des  cliloratei;  avec  les  bases bydţo- 
g^n^es,  ii  les  d^truit  en  s'emparant  de  Tbydrogene.  Les  alcalis  organi- 
ques ne  se  comportent  ni  comme  les  bases  hydrog^n^es  ,  ni  comme  les 
bases  oxigcSn^es,  avec  les  corps  de  cette  espece,  a  en  juger  du  moins  d'a- 
pr^  l'action  de  Tiode.  En  effety'soui  l'influence  de  Teau,  I'iode  et  les  ba- 
ses se  combinent  sans  rcSaction  et  forment  det  corapos^s  d^finis  et  cristaU 
liiables.  Ces  bases  ne  sont  donc  pas  d^truitei  comme  l'ammoniaqne)  ellea 
ne  produisent  ni  ioclites,  ni  iodates,  comme  les  oxides  m^talliques.  Ainaî 
la  strjcbnine  forme  un  iodure  neutre,  la  brucine  un  bi-iodure,  la  cin- 
chonme  un  sous- iodure,  comme  la  quinine.  La  morpbine  produit  dea 
reacţiona  compliqu^s.  On  a  donc  les  combinaisoos  suivantese 

I  at.  strychnine..     a  at.  iode. 

I  at.  brucine.  4  ^t*    ^- 

I  at.  cincbonine.      i  at.    id. 

I  at.  quinine.  i  at.     r^. 

M.  Pelletier,  enfaisant  connaitre  leur  existente,  observe  que  les  baaes 
qa'on  vient  de  mentionner  se  comportent  comme  des  radicaox  en  8*u. 
nissant  k  Piode.  Cette  remarque  parattra  fondde  si  nous  ajoutons  que  M. 
Pelletier,  parmi  d^autres  caract^res  inutiles  k  mentionner,  en  rapporte 
un  tout-â-fait  digne  d'intiîrât.  Lea  iodnres  de  ces  bases  soumis  k  l'ac- 
tion du  nitrate  d'argent  donnent  de  Tiodure  d'argent  aans  d^gagement 
d'oxig^ne.  Les  basei  s'emparantdecet  oxigdneie  modifient  tout  comrae 
loriqu'on  lei  trăite  par  un  acide  oxidant;  mais  ici  l'action  qui  parafit  plus 
nette  pourrait  bien  former  des  composta»  nouveaux  et  correspoDoana 
auz  iodures  employes.  » 
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Apres  aTotr  îniril^  Tauteur  ă  s'occuper  de  l'exaroen  de  ceş  nou^eaux 
rorps,  dans  leiqoels  la  tb^orio  de  la  composition  des  alc^lis  organiqucs 
se  pr^sentc  aoat  un  |oar  tuut  ooaTeau,  le  rapporteur  termine  ainsi: 

a  Eo  r^sam^,  l'exi<tence  de  ces  iodurei  d'alcalb  organiques  ddroon- 
tr^  celie  de%  oxides  €fii  lear  correipondent  rendue  probable;  i'analj se 
de  qoelqoes  iodaies  qui  paraissent  anbydres,  celie  de  quelqnes  iodhydra- 
ie«  qsi  se  soot  form^s  sans  r^action«nlre  la  bate  et  l'acide ;  voi  la  Ies 
elifmena  da  m^moire  de  M.  Pelletier,  d^pouill^s  de  toutd^tail.  Cesqua. 
tre  s^ries  ăe  corps  n'ofirent  peut-^tre  qu'un  mince  intdr^t  pratique, 
roais  la  discassion  philof opbique  h  laquette  ils  se  rattacbent  est  digne  de 
V'iat4tH  de  rAcaddinîe.  » 

Cofl/orni<^ment  aox  conclosions  do  rapport,  r^^addraîe  d^eide  Tini* 
preijioo  du  m^oire  de  M.  Pelletier  dana  ie  RccubU  des  Savana  etran" 
§ers. 

Seancatbi  ai.  M.  S^guier  rend  compte  de  quelc^aes  observations  quHI 
a  faitet  aox  eauz  de  Bagn^res-de-Luchon  au  mois  d'ao6t  ct  septembre 
liernier. 

A jaBl  examina  attenUTement  au  microscope  diffî£rens  ^chantiilons  de 
bar^ine  qai  Ini  prtfsentirent  nne  contezture  toate  diffi^rante,  ii  se  pro- 
posa  d'^ladier  attentÎTement  un  mame  ^cbantillon  jour  pour  joar  pour 
▼oir  si  let  changemens  qu'il  ayait  obserr^s  dans  plusieurs  se  reprodui- 
saient  apr^s  un  temps  plus  ou  moins  long  dans  celui-cl.  Ii  prit  donc  de 
labar^|ine  sur  Ies  parois  d'un  des  bassins,  et  aprâs  s'^tre  assurd  qu'elle 
^tait  bien  nniquement  compostfe  de  filamens  moniliformes,  ainsi  qu'elle 
se  prăseşte  ă  ÎVtat  organiqne ,  ii  Tabandonna  pendant  plusieurs  jours 
dn$  an  Tise  d^couTert  â  moiti^  rempli  d'eau  des  sourees.  Des  obserra- 
liffBf  sueeeasÎTef  lui  ont  răr^l^  Ies  diffiSrens  ^tats  par  iesquels  passe  cette 
svbstanee  poo»  arriTefr  i  former  la  bartfgine  amorpba  ,  oii  le  micros- 
cope ae  prât  plus  rien  fatre  distinguer.  Voici  i'analyse  de  ces  observa-* 


t^ioor.  Bar^ine  &  tubes  monîliformes,  enlac^s  au  milieu  du  Hquide 
t  res- transparent. 

>*,  3*  et  4*  joor.  A-peu-pr^sJe  m^me  ^tat. 

5*  four.  L^ger  cbangement.  JLes  filamens  commencent  k  parattrc  ris- 
quevx  et  plong^s  dans  un  liquide  qui  semble  derenir  lă^^reroent  trou- 
ble.  A  cette  ^poqueun  d^eloppement  d*animauz  infasoirei  atfetBom-- 
breox  se  £iit  remarquer. 

Let  joars  suivans,  T^tat  de  Tiacosib^  augmente  progressÎTement. 

Enfin,  TCTs  le  i5«  jour,  la  bar^gine  ne  forme  plus  qu'une  masse  opaque 
qui  pftmtt  glahreuse  ou  (^^tineuse. 

M.  S^gaier  parle  enfuita  d'ezp^rieBcea  qu*il  •  faites  sur  ia  darde  du 
refroidifsement  des  eaux  de  Bagneret  pour  un  certain  nombre  de  degr^s 
d^rmin^.  En  comparant  ce  temps  A  celui  qui  est  nAcessaire  pour  abais- 
ser  (Fon  nombre  ^gal  de  degr^s  un  roâme  volume  d'eau  semblable  prda- 
Ubiement  refroidie,  pais  artificiellement  răchauffde  &  la  temp^rature  de 
h  aonrce»  la  moyenne  d'expdriences  plusieurs  fois  rdpdtdes  a  M  de 

I  ninute  5  secondes,  en  plus  pour  la  dur^e  du  refroidissement  de  i'eau 
cktntte. 

Seaoceda^S.  L'administrateur  de  riiospiceg^năral  de  Lilleadressa 
«mătat  de  Talimentation  k  ia  gelatine  qui  a  lieu  dans  cet  ^tablissement. 

II  ^rit  qne  le  boulUon  prăpar^  av«c  de  la  gelatine  k  laquelle  on  ajoute 
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ao  pour  loo  de  viande  est  pris  tans  r^pugnance  par  Ies  adminUti^s. 
(fienvoy^  k  la  commission  de  la  gelatine.) 

M.  Goppert,  profeuear  de  TUniTersit^  de  Bretlaa ,  ^crit  que  SJes  re-* 
chercliet  sur  la  naiure  des  plantei  fossiles  Tont  conduit  k  d^couyrir  one 
lOfSthode  par  laqaelle  on  pourrait  changer  des  sabitances  y^g^tales  et 
aoimales  en  siibstances  terreases  et  m^talliquea  sans  alt^rer  leur  tiasu  et 
leur  structiire.  €e  cbangemexit  «'obtient  aa  moyen  de  soluţiona  asarz 
concentr^esj  danslesqueUes  on  Ies  (kisse  tremper  iusqu'i  ce  que  Ies  ao* 
Inttons  aient  p^n^tr^  enti^rement  dans  Tiht^rieur  dea  corps  organiqucs. 
£n  exposant  ceox-ci  k  an  feu  assez  yif ,  on  d^truit  le  tissu  oreaniaae  et 
on  obtient  la  substance  terreuse  ou  ro^tallique  sons  la  forme  du  vegetal 
ou  de  ranimal  arec  leqael  on  a  fait  Texp^rience. 

Quelques  ^cbantillons  pr^pards  ainsi  par  M.  Goppert  aceompagneiit 
cette  lettre;  ce  sont:  i»  Taxe  floral  du  Pinashalsamea  pr^par^  au  moyen 
d'une  dissolution  d'oxide  de  fer;  a  le  m^me  pr^pard  au 'moyen  d'une 
dissolotion  calcaire;  3*  une  tige  de  Caeuu  âerpentinu*  pr^par^e  aa  moyen 
d'une  dissolution  d'oxide  de  fer. 

Une  note  plus  d^tailUe  sera  adre«s^  post^rieurement  parM.  Gop- 
pert. 

Societe  de  Chimie  medicale. 

Seancedu  5  decembre  i836.  La  soci^t^  re9oit: 

i«  Une  lettre  de  M.JDrauty»  sur  Ies  moyens  k  employer  ponr  recon- 
nattre  la  priSsence  du  plombdans  le  pain.  GetmoyensiSt«|itd^i&employ^a« 
sa  note  sera  d^pqa^e  aux  arcbives.  ^ 

M.  Patoo  adreise  i\lasoei^t^  une  lettre  de  remerciement  ponr  aon 
admission  au  titre  de  membre  correspondant»  et  11  envoie  une  note  aur 
rempoisonnementpar  Tiodure  deplomb.  Cette  note  sera  imprim^e. 

M.  Cbevalier  pr^iente  k  la  loci^t^  de  la  pbloridzine  obtenue  de  i'^. 
cor  ce  de  pommier.  Cette  substaneeest  cristallis^e.  M.  Cbevalier  annonce 
qu'îl  a  commenc^  des  recherches  sur  cette  substance  dont  la  d^coaverte 
est  due  k  M.  Kcenning. 

M.  Payen  pr^sente  diyersea  notes  qui  seront  imprim^es. 

La  aoci^tâ,  sur  la  demande  de  M.  E.  Peligot,  prononce  Tadraission  de 
ce  jeone  nvant  ao  nombre  des  membret  r^dacteurs  dn  Journal  de  Ckunie 
medicale, 

M .  Hecbt  de  Strasbourg  ayant  demande  k  la  Soci^t^  de  Gbiraie  me- 
dicale le  titre  de  coUaborateur,  on  rapport  est  fait  k  ce  sujet,  et  Tadmis- 
sion  de  M.  Uecht  k  ce  titre  est  prononcde. 

M.  CfaeTalier  pr^aente  Textrait  d'on  jngement  rendo  contre  un  ^I^tc 
en  pbarroacie  exerţant  soas  le  couyert  d'un  prete^nom. 

M.  Payen  communique  une  note  sur  le  moyen  de  reconnattre  la  pre- 
sence  de  la  farlne  mMe  k  la  f(âcule.  (Cette  note  sera  imprim^e.) 

M.  Julia  de  Fontenelle  d^pose  diyerses  notes  des  joumaux  allemands 
et  anglais :  (impression.) 
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RECHERGHES 

81TR  l'abSORPUON  OB  I.*AIB  PAB  t/nkv , 

PkrM.  Ţh.  Thomsohi  Professeur  de  chimie  irunlTerşit^de 
Glaacow. 

QuaniUe  iair  conUnue  dans  Veau  dâ  ia  Cfyde. 

Ia  TiDe  de  Glascow  est  alimentee  d*eau  par  Ia  rÎTidre  de 
la  Clyde;  au  moyen  d*une  pompe  oeIle*ci  est  transporta  dans 
Ies  rescnroirs  constmits  sur  Ies  points  Ies  plus  eleves;  des 
condmts  diversement  ramific  la  distribuent  dans  Ies  mai- 
ions.  Un  de  ces  tuyauz  fotimit  ă  mon  laboratoire  toute  celle 
dont  j *ai  besoin. 

Je  commencai  mes  recherches  en  remplîssănt  de  cette  eau 
vneGomue  dont  Ie  centre  avait  une  contenance  de  i68  pou- 
cescubes,  et  le  col  environ  7$.  Je  plongeai  le  col  dans  une 
cure  remplie  d*eau  et  je  placai  au-dessus  du  bec  line  cloche 
icmplie  de  oe  mdme  liquide.  Tont  ^tant  ainsi  dispose,  je  fis 
bodllir  Feau  josqu'â  ce  qu'il  ne  s'en  degageât  plus  d'air  \  j'en 
obtins  5,a5  pouoes  cubes,  le  thennomitre  marquant  53  F. 
et  le  barometre  apiS.  Dans  cette  experienoe  168  p.  c.  d'eau 
ont  produit  Si^S  p.  c.  d*air.  Nous  devons  ajouter  que  Ies  75 
pw  c  d'eau  qui  remplissaient  le  col  de  la  cornue,  en  se  cbauf- 
fant,donn£rent  un  peu  d*air,  nuds  non  tout  celui  qu'elle  con« 
lOMtt  jear,  d^qne  feau  commenţa  &  bouijUr  dans  la  odvnue, 
criie  du  ool  fut  chass^  par  la  vapeur  et  ne  fut  point  portikr 
aia«  k  râ>ttIUtion.  U  paratt  dono  cpie  xoo  p.  o,  d'ota  d0 1« 
Qjda  eontienneBt  3|i  i3  p»  o«  d*flir. 

3*  a«  liBiB.  5 
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COMPOSITION  DE  UAIR 

BXTEAIT  PAR   LBBULLITIOK    DB   l'BâII   DB   LA  ClTBB. 

Tai  mis  loo  volumes  de  cet  «ir  dans  une  petite  cloche  que 
j*ai  plac^e  aur  la  cuye  pneumatîque ,  et  jj  ai  introduit  un 
baton  de  phosphore  assez  long  pour  trayerser  verdoalement 
toiUe  la  couche  d'air.  Au  bout  de  s4  beures  le  volume  de  cet 
dSfîiit  reduită  71,28  da2ote;  ainsi  Tair  extrait  dt  Teaa 
de  la  Glyde  a  donne  pour  înoyenne  de  deox  experienoes : 

^9,01  gaz  oz« 
70,09  gaz  az. 


loo.oo 


,M 


Jltierationqu*eprowe  cet  ăirquanâonle  laisse  sur  ta  cupe 
pneumatîque. 

Lea  5,b5  p.  c.  d*air  extraits  de  Feau  de  la  Glyde  par  Teb»!- 
lidon  furent  introduits  dans  une  eprouvette  ^'oo  renvarsa 
sur  la  cuvette  pneumatîque.  Gbaque  a4  beures  i  p.  c  de  eet 
air  en  fut  retire  et  mis  en  contact ,  jusqu*au  soir  suivanti  avec 
un  bftton  de  pboi|)bore*  Void  la  serie  des  cbangemeps  que 
cet  air  avait  eprouv^s : 

azote.  oxig^ne. 
I.  Air  nouTcllement  eztraic. .  •  •     71,48  +  a8,52 

9.  —  epr^  un  jour «     74«43  4*  ^^,57 

3.  -—  aprte  deux  jours.  ••«•.•     7533  4-  ^4*^^ 
4-  — '  apres  trois  jours. ......     77>57 -|- aa,49 

5.   *-  apres  quatre  jours ^o^j  +  i9,o3 

Gene  expMenee,  rifiUe  af?«ca«lr6s  $>aS  {»•  c.  d'air  ^l«e^ 
sus  par  MbuUitioa,  61  nhis  daifsk  ta(iM^)MNiuveilerepoBăiit 
scor Teau,  ttiais  bien  boUcMe,  afift  dt  B*4lMfat M  c^niact 
ayec  le  liquide,  donna  : 


azote.   oxig^ne. 
.1.  Air  tloaT«nem6tit  extraic. .  • .     70)3a  +  39,69 

X  -^  ttpr^  lin  jour 72,50  +  a7,5o 

3.  «-*  aprfa  deax  joitrs 7^44  +  26,64' 

4-  —  ajiis  trcMs  jour» 73,35  +  27,65 

5.  —  apris  quatre  jouw 77)43  +  ^h^7 

Comme  dans  le  cas precedent  lozigene  fut  absorbe plus 
nţidement  que  le  gaz  a^ote ;  mais  cette  rapidite  d*absorpuon 
htnomdre  qiiand  l'^prouTette  contenant  Tair  fut  bouchee. 

AUhtUhn  iprouveepar  Pair  eommun  mU  dans  une  eprouveW 
placee  surla  cuve pneumaiiquB. 

n  ^tait  Gurieux  de  connaître  si ,  en  substituant  k  Tair  ex- 
tnit  par  Febullition  de  Teau  de  lair  ordinaire,  ii  y  aurait 
miera^me  diminution  dans  la  mame  quantited*oxig^ne.Pour 
oda ,  je  pris  10  p.  c.  ^ 'air  recueilli  par  un  temps  venteux ,  et 
fopmi  eonime  ci^^essus;  en  voici  Ies  r^Uats : 

azole.  oxighie. 
z.  Apres  24  beures  de  contact. .     79)47  +  2o^S3     ^ 

2.-2  joors.  i 79>^7  +  20,75 

3.     —    3jourft« id, 

4.*  —    le  4' jour 79,65  +  20,35 

5«     «—    le  5^  jour»  »*••••«..•  id* 

tf«     —    lo6^JQur.b  »•• *     ^3)99+17901 

7.  —    le7«joofr .•..     80,71  +  19,20 

8.  -^    le  8^  Jour.  •  • « •  •     80,00  +  20,00 

9.  ~    lep^'jour.t ^...     «0,84+19,16       , 

a^»    .-N.    le  io«  jew* ...  4 :  82,20+ 17,74 

ht  1^  joor,  aplrfe  atoit  fakl'analyse  du  gaz,}e  fis  dissoudre 
dt  tiSUM  de  fi!r  dans  la  tiiv6;  ^^oilă  pourtjttoi  Ia  proportion 
da  gaz  azote  fut  plus  grande  le  10*  jour. 
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Si  noul  comparons  ces  experienoes  a^ec  Ies  pr^Mentes, 
nous  7  trouvons  une  grande  diiference.  En  efretiVair  extrait 
par  r^bullidon  de  Feau  est  plus  riche  en  oxigene  que  Tair 
ordlnaire ;  cette  difFerence  est : :  ap  ;  ao.  Mais  cet  ezc^ 
d  oxigene  diminue  rapidement;  apres  quatre  Jours,  ii  n'en 
.  contient  guere  plus  que  l'air  commun.  Gslui-ci|  au  contraire, 
est  reste  sur  la  cuve  pendant  io  jours  sans  atoir  ^prouve 
d'aheration  sensible  dans  sa  composition ;  j'y  en  ai  m£nie 
laiss^  9  p.  c.  depuis  le  i^*^  jusqu  au  a 5  mai,  sans  variation 
dans  ses  (Tonstituans.  Or,  si  nous  prenons  la  moyenne  de  ces 
mâmes  constituans,  d  apres  la  taUe  precedente,  en  laissant 
de  cote  la  lo^  experience  â  cause  de  Taction  du  sulfiite  de 
fer  sur  Toxigine ,  nous  aurons : 

Gazazote...*     8o,a2 
«— <  oxigene..     19,68 

100,00 

C  est  une  Itfgire  difFerence  de  la  composition  de  Fair  qui, 
deduction  fiiite  du  gaz  acide  carbonique,  est  de  ao  p.  cent 
d'oxig^ne. 

Absorption  de  Vair  par  Vmou 

Pour  determiner  Tabsorption  de  l'air  par  l'eau^  j'ai  fiut 
bouiilir  de  l'eau  distillee  pendant  un  quart  d*heure,  et,  pen*- 
dant  qu  elle  4$uit  bouillante,  j*en  ai  mis,  dans  une  eprouvette 
en  verre  d  une  capacitede  1 1  p.  c.,  10  p.  c.  Je  finis  de  la 
remplir  avec  du  mercure ,  et  je  plaţai  le  vase  renyerse  sur  la 
cuve  hydrargyro-pneumatique.  Des  queTeau  fut  froide,  j'y 
introduisis  1  p.  c.  d'air ,  et  le  tout  fut  laiss^  i  jbur,  ensuite  a 
jours,  puis  3 ,  pub  4i  «te,  afin  de  Toir  combien  ii  en  aefait 
absorbi  par  l'eau  durant  ce  temps.  Le  tableau  suivant  indiqae 
la  proportion  du  residu  de  Tair,  la  p.  c.  da  Tair  tont  suppoa^  * 
diriscS  en  10,000  parlies. 
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1^' essai 0,8709 

2^    "- 0,9062 

3*    — 0,7207 

4*    — .:.. o,8659 

5*    — 0,8673 

6*    — o,8566 

7*    — 0,8069 

8*    — 0,8168 

9*    — •••     O17990 

10*    • —  ....•,..     0,767a 

Mojenne  ••.,••••     0,8278 

Je  fus  tres-surpris  de  la  grande  discordance  de  pes  re* 
sttltats,  diaque  experience  ayant  ete  faite  exactement  et  de 
U  mime  mani&re,  et  Tair  pris  au  m£me  lieu.  L'absorption 
moyenne  dans  ces  essais,  pour  zoo  parties  d*eau  r^em- 
meal  bouillie,  est  de  1,722  p.  c.  d*air.  Mais  noiis  avons  deji 
ditqu'en  faisant  bouillir  100  p.  6.  d*eau  de  la  Clyde,  Ion 
pouTail  eu  extraire  3,ii3  p.  c.  d*air ;  cependant  la  moyenne 
absorpdon  trouvee  ne  se  porte  qu*i  preş  de  la  moitie  de  cette 
quautite ,  et  la  plus  grande  est  roime  de  ţ^  de  njoins ,  tandis 
que  la  plus  petite  h'est  que  d'environ  j.  II  resulte  de  ces  faits 
que  Tabsorption  de  l'air  par  Teau  ne  scopire  que  lentement, 

Aăirution  qiiepromt  tair  mit  en  contact  avee  Veau  dUtilUe 
ricammeiU  bouillie. 

Nous  avoBS  d^jă  tu  que  l'air  mis  en  contact  pendant  aS 
jours  avec  Teau  de  rivitre  neprouve'aucune  alteration  sen- 
sble  dans  sa  composition,  II  n'en  est  pas  de  mame  quand  on 
Jiubstitue  de  Teau  distillee  recemment  bouillie.  Tai  analyse 
fair  residu  de  dix  epreuyes  en  laissant,  dans  cbaque  cas,  un 
Mton  de  pbosphore  en  contact  ayec  cet  air,  sur  la  ţuve.  T^t\ 
voidlesresultats; 
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ToL  ozîg^QCu         ToL  azoke. 

1*^  exp 10,16 76,93 

a* 16,7a 73,90 

3*..%., .7,7x«...' 64f36 

4*. 6,aa 80,37 

5^ xi,5x 75,aa 

6^•  •«•••«•     i3»44 7a,aa 

7*...^ l3,37 67,5a 

8* i34a 68,36 

9* ^'     »<>*48 ,69,4a 

10^ 4>^ 73913 

Afin  de  juger  plus  ^actement'  de  la  composition  de  ces 
r^idus ,  supposona^les  ^tre  de  xoo  volumes  chacun;  nous 
aurons  alors : 

ToL  oiîgtee.       ,       voL  azote. 

i"  exp 11,67,.. 88,33 

a* 17,35... 8a,68 

3^ 10,70...  ••....     89,30 

4* 7»»8 9a»8i 

5«. i3,a7 86,7a 

6*...' 15,70.... 84,3o 

7« 15,57 83,43 

8» •  16,41. •^..••..  83,59 

9* ,.     i3,xa.* 86,88 

IO* 9,99 94.01 

Moyenne....     ia,8o 87,210 

La  mame  diversite  şe  montre  dans  la  composition  de  ce 
r&idu  comme  dans  le  total  de  l'absorptiqn.  Maiş  Ia.  moyeţine 
deces  10  experiences  est  que  t'alr,  aprâs  dtre  reste  de  1  a  8 
jours sur  l'eau  recemmentbouilUe  ,  elait  compose  de: 
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Oiiţkne.  • . .     12,^8  voi. 
Azote 87,2 

1009Q 
Ob  Toit  qu*il  a  ete  abtorbe  bcaucoop  phis  d'oxigetie  que 
«Tazot^  d*iio  air  âepooille  de  gas  acida  carboaiqu^,  el  Gan- 
lenant  -39  osigine  et  80  asote.  Conme  le  volume  pmiitif 
de lair  absorbe  etait  L  P.G.  divia^en  100  partîes,  ooua ob- 
ticadrons  le  Tolumedes  gax  âxig^ae  el  aaote  absorbet  dana 
diaqae  cxperience^  en  sonslrayani  dea  tablea  pr^cedentea  lei 
vohunes  d'oxigine  de  ao,  et  ce%\%  do  gas  azote  de  80.  Le  ttt* 
Ueaa  suiyant  monlre  ks  resullaCs  et  le  volume  de  Toxigene 
el  de  Tazote  absorbea  dmia  chaque  experienţe : 

Yol.  oiig.  ab9«  YoL  azote  aba. 

i  azote .........     9,84. 3,07 

a.» 3,28 6,10 

3 12,29 i5fi4 

4 13,78; o 

5 8,49 4,78 

6 6,56 7,78 

7 6963 12,68 

8 '. 6,58 1 1,64 

9 9,52.... io,58 

«o i5,4i 7,87 

Le  de&utde  coîncidenoedana  ceaexp^rienoea  eattrte-aw<» 
prenant;  cependant,  )e  terme  moyen  de  toutea  donne  pour 
fabaorplion  oper^e  par  10  .p  c.  d'eau : 

0,924  p-  c.  oxigene. 

0,801  p.  c.  d'azote. 
i#o  voiiusea  d'air  aiuai  abaorbe  contaeiidndenl : 

Oxigene 53,47  voL 

Azote 4643 
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Mais  ii  a  eti  demontre  dejk  qae  l'air  extrait  pr  l'ebuliition 
de  leau  de  la  Clyde  conteDait : 

Oxigâne  • . « .  •  29,1  voi. 
Azote 70.9 

U  s'ensuit  que  Tair  extrait  de  l'eau  par  Tebullition  differe  es- 
sentiellement  dans  sa  composition  de  l'air  absorbi  par  Teau. 
SupposoDs  que  celle«ci  ait  absorbe  100  volumes  d*air;  cetair 
^86  coinposera,  comme  on  la  deja  yu,  de  53,57  oxigine  et 
46|43  azote,  tandis  que,  lorsque  Ies  100  volumes  d*air  en 
sont  extraits  par  febullitioii ,  ik  sont  r^duits  a  64>o2  toI. 
oomposes  de : 

Oxigdne.....   i8,63  toI. 

Azote 45939 

Deux  tiers  du  gaz  oxigtee  primitif  absorbe  par  l'eau  dispa- 
raissent,  et  ii  ii'en  reste  qii'ehviron  un  tiers,  sana  qu  on  puisse 
encore  se  rendre  conipte  de  son  emploi. 

En  supposam  ce  calcul  exact,  ii  s'ensuit  que  Ia  difference 
entre  Tabsorption  de  Toxigene  et  de  l'azote  par  Teau  est 
beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  la  pense  jusqu'a'  pr^nu 
Ge\le  de  Toxigene  doit  âtre  trois  fois  plus  forte  qiie  celle  de 
Pazote*  Si  nous  comparons  la  quantite  et  lâ  composition  de 
Tair  extrait  de  Teau  par  F^bullition  avec  Ia  composition  de 
Fair  absorbi  par  Feau  r^cemnient  boiiilliie,  notis  irouverons 
qtie  100  ToL  d*eau  absorbent : 

3,65  T.  oxigene. 
a,a  I  V.  azote. 


4,8« 

Haintenant  que  Fabsorption  du  gaz  azote  par  Feau  ss  Xy 
que  celle  du  gaz  oxigene  *=^Xş  nous  aTons  la  composition 
latmospbire : 
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^—  ss  a|2i ;  ama  x  s  2976 

r  ""' 

— ^  Bs  a,6S ;  ainsi/  sx  ia,  aS 

deforte.que  le  gaz  OBÎfeno  estenviron  4foi8  i/a.auiii  ab* 
lorbable  par  Teau  que  le  gaz  azQte;  maia,  comme  deuz  tiers 
de  ce  gaz  ozig^e  absorbi  par  Feau  dîsparaiasent,  cetle  ab- 
loiption  du  gaz'oxigene  ne  parait  âtre  ă  celle  du  gaz  azote 
qoe : :  4>S  :  2^76,  ou  i  peude  chose  pr6s  double. 

J.deP. 

Ndte  du  trad.  Dans  cetle  longue  serie  d'exp^riences  de 
ILThomsoii,  nous  n*aTons  rien.  trouTe  de  constamment 
pontif,  mais  souvent  des  resuluts  contradictou^es ,  comme  ii 
le  reocmnait  lui-mtoe,  el  des  £uu  qui  ne  se  prdlent  aucua 
appai.  Nona  pensons  donc  que  ce  Iravaîl  a  besoin  d*âtre  re* 
prisploA  d'ttoe  fois ,  sur  une  plus  grande  echelle  el  sur  des 
cauz  prisesen  divers  Ueuz,  cellesde  la  Clyde  elant  moins  ri- 
diesen  ozîgine  que  celles  qui  ont  fait  Tobjet  des  recherches 
«Tangrand  nooibrede  chimistes.  Ainsi,  Breda,  Hassenfraiz 
el  Ingcnhouz  oni  relire  40  pour  100  d  oxigine  de  Teau  de 
plole;  Gaj-Lussâc  et  de  Humboldl  ont  constate  que  Taîr 
ahaorbe  par  Teau  distillee,  et  degage  de  ce  liquide  par  1  e- 
bolUdoii,  donne  3a,8  pour  100  d*oxig6ne.  L*air  eztraitainsi 
de  Feau  de  Seine  eu  contient  3i,9.  M.  Juiia  de  Fontenelle  a 
trottve  ces  proportions  ă  3i,5  dans  Ies  eaux  de  la  riviere 
d'Aode,  et  de  3 1,7  dans  celles  de  Bascaraen  Espagne.  II  pa* 
nit  evident,  TU  la  plus  grande solubilite  du  gaz  oxigine  dans 
Teau  que  Tazote ,  que  Tair  absorbe  par  Teau  en  est  d'aulant 
|)bs  cbarg^  qu'elle  parcourt  un  espace  plus  long,  qulelle  es( 
L  stagnante  et  que  son  courş  est  plus  rapide. 
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QVB&S   ni   Dom*  JLISVi 

Lu  â  rAcademie  royale  des  Sciences  i  le  19  decembre  i836 1 
Par  M.  DuMiiţ» 

D^jă  M,  Dumas  avait  essaye,  iLy  a  quinze  ans,  ranal^ae  de 
lindigo $  ii  Tavait  raprise îl  y  a  ânq  ans }  maia  oes  neaherohes 
Ba Tafaient  pas  sadsfidi ;  en eonsAjaence  iile» a  d« noaveaii 
reprises,  ii  y  a  six  niois,  et  e'est  laur  r^lttrt  tpA  hin  Tobţet 
dhi  memoira  que  bous  allons  fetiră  eonnaftre. 

La  mati^  ocdorante  bleue  de  l'indigo  est  knmie  Ab  oar- 
bone,  d'ongfkie,  d  aiote  et  d*hydhrogtee  dana  lesproponiona 
que  ÎL  Dumas  a  ^tablies  ăijk  eoause  elanl  lepr^aentdea  pnr 
Ies  nooibras  snîfrans 

I                                Carbone.  • . .  ^3,0 

Hydrogine.  •  4iO 

Azote...^..  lofi 

Qzigina....  xa^a 

I00|0 

De  nouTelles  analyses  lui  ayant  prouve  que  ees  rapports 
^talent  exacis,  ii  a  cberch^  ă  fixer  par  quelque  procdd^^ 
oertain  la  valeur  de  Tequiyalent  cbimique  de  lindigo ,  afin 
d'avoir  une  1>ase  qui  permit  de  traduire  de  ces  nombres  en 
formuies. 

On  sait  que  Findigo  se  diâsout  dans  Facide  sulftiriqne;  que 
la  dissolutîon  ainsi  oblenue  forme  a?ec  Ies  bases  minerales 
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desflels  bleus.  M.  Berz^iius  avait  regarde  cea  sels  comme  etant 
des  laques ,  et  M.  Blitscherlich  y  a  consid^r^  l'indlgo  comme 
joiiant  le  rdle  d*eau  de  cristallisation.  M.  Duma3  s  en  est  fait 
ane  antre  idee. «  Vitais  convaincu  depuis  long-temps,  dit-il, 
tpt  je  trou^erais  en  ces  sortes  de  sels  des  compost  analogues 
ik  ceox  que  Ton  obtient  en  traitaiit  Tacide  sulfurique  par 
Talcool  el  Ies  bases.  fetais  convaincu,  en  un  mot,  que  je 
tromrerais  dans  l'indigo  une  mati^re  analogue  k  Talcooli  k 
Yespnl  de  bois  et  k  d  autres  corps  actuellement  rangeş  dans 
oes  groupes.  Pour  s*en  assurer,  ii  fallait  une  analyse  eiacte 
de  ţudqoe  sel  bleu  produit  par  1  indigo. »  Malgre  la  difficulte 
de  se  procnrer  un  sel  de  cette  nature  â  un  etat  de  purete 
soffisant,  M.  Dumas,  ayant  fait  plus  de  trente  analyses  sur  des 
pioduits  tous  prepares  s^parenţenti  a  obtenu  des  resultats 
snffisamment  constans  pour  pouroîr  dire  que  Tindigose 
oonporte  comme  Taicool  y  en  oe  sens  qu  un  atome  d'indigo 
se  oonlnne  avec  deuz  atomes  d*adde  sulfurique  et  produit 
aîns  Iftcide  bleu,  connu  sous  le  nom  de  bleu  de  Saxe  et  qu*il 
appeUe  acide  sulfindjrlique. 

Gel  adde  forme  avec  la  potasse  un  sel  soluble  dans  Teauij 
crintaWifwhle  en  paillettes  fines  et  soyeuses,  d*un  bleu  tr&s- 
foDO^  n  produit  avec  la  baryle  un  sel  tres  peu  soluble  ă  froid, 
plus  soloble  k  cbaud,  et  qui  se  separe  de  ses  dissolutions 
chaudes  en  gros  flocons  pendant  leur  refroidissement.  De 
Taoalyae  de  ces  deux  sels  ii  r^sulte  que  la  formule  de  Tindigo 
doii  £lre  representee  par  C ''  H*»  Az  *  0\  M.  0umas  signale , 
coomie  digne  de  remarque,  que  Fon  retrouye  dans  cette  for- 
năie Ies  deux  atomes  doiigene  qui  se  sont  rencontres  jus- 
filâ  dans  tous  Ies  alcools  connus.  L  acide  sulfindjlique  ren- 
bne  C^*H'*A2^  0%  aSO^Enfin,  le  sulfindylate  de  baryte 
et  cdut  de  potasse  sont  fonn^  le  premier  de  G^H  '"*  As'  O*, 
SCr^-RO,  SCP,  el  le  deuxieme  deC^'H*»  Az>0%  SO^+BaO^ 
SO». 
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«  On  me  demandera  sans  doule»  dit  id  M.  DumaSi  tt  Vin- 
digo  entre  en  nalure  dans  cea  composes ,  ou  bien  8*il  perd  un 
*  alome  d'eau,  oonime  Talcool  en  pareille  circonstance.  Hes 
analysea  laissent  ce  point  dana  le  doute.  Celle  du  sel  de  po- 
tasse  aaccorde  tr6s-bien  a?ec  la  supposition  que  Tiiidigo 
perdrait  un  atome  d'eau.  Celle  du  sel  de  baryte  confirmerait 
lopinion  contraire.  Cette  inceititude  disparaitra,  j'en  suiş 
convaincu»  devant  de  nouveauxefForts.....  Mais  le  poids  ato- 
mique  de  Findigo  n*en  demeure  pas  rooîns  fixe,  et  le  r61e  qu  ii 
joue  dans  Ies  composes  bleus  n*en  est  pas  moins  etabli  d  une 
.  maniere  definitive. » 

Lorsquon  trăite  Tindigo  par  Tacide  sulfuriquCi  ii  se  produit 
souTent  une  matiere  pourpre  fort  difficile  ă  separer  de  la  ma- 
tiere  bleue.  «  Ce  produit  pourpre,  continue  M.  Dumas,  est 
aussi  une  conibinaison  d'indigo  avec  l'acide  siilfurique ,  mais 
rindigo  7  entre  modifie  de  telle  maniere  que  deux  atomes 
dlndigo  n*en  font  quun.  Ainsi^  ce  nouvel  acide,  cet  acide 
pourpre,  que  j*appelle  acide  sulfo-purpurique^  possede  la 
Gomposition  C^  H**  Az^  O^-l-aSO^.  II  forme  a?ec  la  potasse  on 
sel  pourpre,  soluble  dans  Feau  pure,  et  renfermant  C ^^  A** 
Az4O,S0'+K0S0'.. 

Les  analyses  de  M.  Dumas  â  Tegard  de  cesel,-6omine  â 
Tegard  du  sel  bleu,  laissent  i  d^cider  s*il  renferme  le  double 
atome  d 'indigo  sans  alt^ration,  ou  bien  si  celui-ci,  en  entrant 
dans  le  sel ,  pvend  un  atome  d*eau.  II  discutera  ce  point  dans 
une  autre  occasion. 

«  La  nature  de  Imdigo  etant  bien*arr£tee,  reprend  Tau- 
teur,  j'ai  voulu  me  rendre  compte  de  celle  du  produit  qui  se 
forme  quand  on  met  Imdigo  en  contact  avec  les  alcalis  et 
les  corps  r^ductifs*  C*est  ce  que  Ton  nomme  Yindigo  blanc  , 
car  en  effet  Vindigo  s*est  decolora  sous  cette  influence.  L*a.- 
naljse  directe  de  Imdigo  blanc  iii a  &it  Toir  que  ce  covps 
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tA  compofii  de  G''.H"Az\0%ce^t-ă-dire  quil  peat^re- 
presenter  par  C^  H'*  Ax»  O»  +  H*,  ce  qui  en  fait  un  hydnire 
dlodigOi  de  Tindigo  hydrogene.  J'ajoute  qii'on  ne  peut 
sempicher  d'âtre  frappe  d'une  analogie  manifeste  qui  rattache 
cette  fomule  i  celle  de  Fhjdrure  de  benzolle.  Je  me  suiş  mis 
en  mesure  de  ve'rifier  si  cette  analogie  est  yraiment  fondee, 

«  Lenoayeau  r61e  que  j'attribue  k  Findigo  se  conciliait  mal 
ftTec  1  opinion  qu'on  s*est  fiiite  de  la  nature  de  lacide si  bien 
etndiepar  M,  Ghevreul,  et  qu*on  appelie  acide  indigotique. 

Je  me  pennets  de  changer  ce  nom ,  car  je  ferai  Toir  dans 
Imstant  que  cet  acide ,  quoiqne  derive  de  Tindigo^  n'a  plus 
le  mtme  radical.  Je  rappellcrai  dono  acide  aniUque. » 

M.  Dttinas  a  fait  de  nouTeUes  analjrses  de  Tacide  anilique 
({ui  se  representent  par  G**  H*  Ab*  O'.  G*e8t  un  acide  anhydre 
qni,  en  se  combinant  avec  Toxide  d'argent,  fonne  un  sel 
compoie de C ^'  H *  Az*  O 9,  AgO, et qui^  en  s'unissant  ă  lam- 
moiiîaqua,  produit  nn  sel  soluble,  incristallisable  et  renSor- 
mantC'H*  Az»  O^^  Ax"  HSH*  O. 

Ainsi , en  passant  &  letat  d'adde adiHque,  l'indigo  perd  4 
itomes  de  carbone  et  a  atomes  d'hydrogene. 

L'adde  anilique  n'est  pas  le  demier  produit  de  laction 
aiotiquesorrindigo.  On  sait  qu'en  continuam  la  reactionon 
obtieot  nn  produit  connu  autrefois  sous  le  nom  d*amer  de 
ff^iliAer,  Cest  un  acide  qu*arec  M.  Th^nard  lauteur  d^signe 
<oi]$  Ie  noid  ii  acide  picrique.  Cet  acide,  d*aprÂs  ses  nourelles 
aperienees,  renferme  C**  H*  Az*  O  *'•  Le  picrate  d  argent 
ttfttient  C*^  H^  Az^  0'^  AgQ.  Le  picrate  d*amraoniaque  est 
fcn»edeC**H^Az«0'%Az*H«,H*O.Gesresultatsont<?t^ 
^t'vinnes  par  Tanaljrse  du  picrate  de  potasse. 

Aînn ,  Tacide  anilique I  en  passant  :Ji  l  etat  d*acide  picrique, 
pod  caoore  4  atomes  de  carbone  et  4  atomes  d'hydrogtoe. 

*  h  demcure  conTainoUi  diţ  en  terminant  M.  Dumasi  qu'il 
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entre  dans  Ia  conslitutlon  de  Tacide  picrique  un  oxide  d*azote; 
mais  je  De  veux  rien  diiei  ce  sujet  <{ui  ne  soit  appuye  par  des 
ezp^rienc^s  decisires,  et  je  veux  me  renfenner  dans  Ia  umple 
exposition  de  faits  que  je  suiş  en  mesure  de  regarder  comme 
certains!.  Tel  est  le  caractere  de  ceux  que  j'ai  communiques  a 
TAcademie. » 

EKTBAIT 
n'uir   RAPFOEV  vouă  osnnîn  b'AMOMiaiTioii  o'sifn.aTn 

9AMB  INI  KOITVBJklIX  TBBftMHi  DBâ  SOUEGES  SO&mSmBS 
DB  YbRNBT  (PTBiinUBS*OBIBllfALBs)|  QUI  b'oXT  VOIHT 
aHOOEB  BTi  SIOBAUBS,  BS  APVABVBBA»  ▲  MAL  XtâCU- 
▼IBB  BV  CoUDBBBi  iSALBMBlfT  »0rBl4XAIBBa  Mâ  AMGKmm 
BAIBi  DB  GBTTB  OOIUIIIIIB* 

L'affluenoe  toujours  croissante  de  baigneurs  se  rendaot 
tous  Ies  ans  a  Vernet  pour  faire  usage  de  s6s  eauxtherma- 
les  sulf  ureuses  a  excite  une  si  puiisante  ^nuilation  pour  y 
rechercherles  eaux  de  cette  nature,  qu'en  peu  d'annees  Ies  ^ 
resultats  ont  ete  si  heureux,  et  Ies  ameliorations  qui  Ies  ont , 
suiw  si  rapideSi  que  tout  ce  qui  a  ete  publie  jusqu  â   ce 
jour  sur  T^tat  mateiiel  des  thernies  de  cette  eommuno  ne 
peut  faire  pr^oir  ni  Ies  grands  changemens  qu*ils  out  subis 
ni^la  pro^perite  vers  laquelle  ils  sont  en  voie  de.  parvenix: 
promptement. 

J.  Anglada,  dans  son  trăita  des  eaux  minâsales  des  Py^ 
ren^es*OrientaleS|  s*est  occupe  de  quatre  sources^  Ies  seulei 
utilisees  dans  Ies  andens  bains.  Pai,  de  mon  cote,  feit  coix-- 
naître  par  des  raj^orts  particullers  plusieurs  autres  eaus 
sulfureuses,  appartenant,  Ies  unes  â  M.  Mercadier,   qu< 
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depuis  loii  U  emploie  â  ttn  etablissement  quiî  a  fait  con* 
itruiieyles  autres  ăM.  Rinbanys  (t). 

AucoB  teTail  chimiqueou  simplement  statistiqiie  n^ayant 
pas  mame  eneore  indique  Ies  sources  que  ?ont  employer  i 
de  noByeaax  ihermes  MM.  Lacrivier  et  Coudere,  ii  est  alors 
devenaneoessaîre  detudîer  Ies  eaUx  fournies  par  ces  sour- 
ces, fabord  poui'  âe  conformer  aux  ordonnances  qui  r^gis- 
seot  ies  âabUssetnenathemiaut^et  ensuitepoar  en  garantir 

(O  Toici  Famlyie  de  ces  eam,  telle  qae  je  Tai  pnbli^e. 
Srareeft Met€aâ»^e(Ai&£uiatett»*, Journal  de  Perpfignan, iBSa,  ii*43  et44.) 
Sar  IOC  grammet  eaq : 

Stb  MfcjArw.  %Aă  ctîmllMft. 

BTdrosttlbie  cfe  toade • o,o4t3i5]  ^^  o,iotd66]  ^ 

GarWMl».d«  sonde* 0,104084/  :;  o»a8ai36f  S 

—  de  potasse o,ooQ34i)<g^  o,oai5ia>^ 

SsMtedraoode.. i...; o,oi8353ll  0,0414941^ 

Ckiorarc  de  sodiam o,oi5ia4)°  OyOi5ia4ţ  ^ 

SaUkte  decfaaat I                   \ 

Cif^eMte  ^  cliaia  . • I   OiOoSo^oJ 

—  de naajn^fie ..•    )  ^    I 

ifawtne  avec  tnees  dVxide  de  fet  /  0,069006 

(prodoila  profbablemeDt  dtniDgeri) .        0,00 1 000 1 

SHxe 0,049000] 

Ibtibcsglawiaeaiefc «^ 0,014000' 

fblal  4M  «oApviăiif. 0)d58lt^  o,53od3l 

^oareet  Raiban^s:  {Piiblkauwr^  1^34  •  ii«a4.) 

Sar  loop  grammes  eau  : 


Snlfore de todiam ^* «.«•...•   ..  6,0411 

Carbonate  deioode*..*^ ; o»o^o 

— -       de  potasse OyOo3o 

S«liitede^ode»...w«.t...b;...  1  0,0160 

CUfrare  de  sodtom O1O09P 

Carbonate  de  chauz \ I 

w/^       le  magnMe...i »   /  0,0060 

Solhledechaox I 

SiKcl ....•• ..»..  o,o5o 

Ml  baHfgine  ■ .  • o,oto 
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Ia  natufe  et  Ies  proprietes  anx  penonnes  qpi  viendront  re- 
clainer  leur  secours. 

Ges  sources  sont  au  nombre  de  trois :  ii  y  a  une  qua- 
trieme  sulfureuse  que  noua  avoiis  eMtnin^ ,  destinee  par 
sa  position  et  sa  temperature  k  la  boiason  pour  Tusage  deâ 
anciens  etdes  noureaux  thermes, 

Deuxdes  trois  premieres  sources  surgissent  sous  le  paTe 
ou. contre  le  inur  ext^rieulr  des  anciens  bains  |  d*ou ,  par  des 
tuyaux  de  conduite ,  profondement  pUces  dans  le  sol , 
elles  sontamenees  auz  nouTeauzqui  en  sont  eloîgnes  de  ai 
mâtres;  Ia  troisieme  placee  sous  cette  direction  est  ă  8  metres 
de  ces  demiers. 

Toutes  trois  ont  Ies  proprietes  caracteristiques  des  eaux 
sulfureuses  dejâ-cennues  k  Yemeti  propriet^  quî  se  re- 
trouvent  egalement  sur  toutes  Ies  eaux  de  cette  nature  si 
abondantes  dans  Ies  Pyr^nees-Orientales.  J*ai.  d^ign^  par 
le  n*  X ,  ou  ^urce  forte,  celle  giii  surgit  sous  le  pave  des 
anciens  bains.  Elle  marque  y  k  son  point  d^emurgence 
dans  le  nouvel  etablissement,  87^  R.  Tai  appel^  n®  a  ou 
grande  source  celle  qui  est  remise  dans  un  bassin  ferme 
attenant  au  mur  int^rieur  de  ces  anciens  baiins  ;  sa  tempe- 
rature dans  ce  bassin  est  k  37^,3  R* :  elle  fousnk  ig  litres 
d*eau  par  minute.  La  demiere  au  n*  3  a  ^t^  distinguee 
par  Ie  nom  de  source  douce :  elle  a  une  temperature  de  Sa* 
R.i  au  lieu  ou  elle  nait.  Ce  n^  3  et  le  H^  i  foumissent  eiir 
semble  19  litres  d*eau  par  minute. 
1000  gr.  d'eau  n*  a  contiennent : 

.  Sulf ure  desodium  •••••• 0^0406 

Carbonate  de  soude,  •  • .  • OyO^So  ' 

• de  potasse.  •    presque  pM  apprtfciable* 

Sul&te  de  soude*  •¥*•.«•••••    0^097 
Cbloraie  de  «odium^  •  •  • o^oia 
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Gaxbonaţe  de  chaux. ........  \ 

de  magnesie. , l     0|Oo4 

Sulfate  de  chaux.  .••••.»•••.) 

IKlice • , . « « •     0,060 

Bar^gine..  •  •  •  • .,•••.     0|OXS 

L'acdon  therapeutique  de  oes  trois  sources  pourrait  se 
deduire  de  leur  composition  et  de  leur  temperature  au  mo- 
ment de  lear  emploi,  point  bien  important  k  considerer  dans 
Ies  effets  medicinaux  de  toutes  Ies  eaux  sulfureuses,  ai  Tusage 
quis'enfait  depuis  quelques  annees  ne  Tavait  constate  prin* 
dpalement  sur  Ies  maladies  de  Ia  peau.  On  Ies  avait  uti- 
lisees^  jasqa  ă  ce  jour,  dans  un  petit  local  qui  a  dbparu  pour 
ine  ranplace  par  un  grand  et  bel  &lifice,  bftţi  d'apres  Ies 
regies  d'uAe  briliante  architecture, 

lapn^riete  onctueuse  etrefficacite  des  eaux  de  ces  sour  - 
ces  sar  Ies  affections  cutan^es  ayant  eti  apprecîees  sur  ţes 
lieux  par  le  profesaeur  Lallemand,  ii  donna  le  nom  de  petit 
Saint-Sau'Feur  i  ce  petit  local  ou  on  Ies  utilisait.  MM.  La- 
crivier  et  Coudere  condnueront  ă  designer  de  ce  nom  leurs 
noureaux  thermes. 

La  quatrieme  source,  precedenunent  indiquee,  est  situ^ 
k  10  m^tres  des  anciens  bains,  dans  un  enfoncement  de  la 
rochea  laquelle  ceux-cisont  adosses.  Sa  temperature  ^tait 
â  â"*  8  R. ,  Ie  9  fevrier,  Tair  atmospherique  marquant  6^4^ 
K' (8*  iC.)  Cest  une  eau sulfureuse  un  peudegeneree,  des- 
tinee  â  la  boisson  dans  Ies  circonstances  ou  leolutres  eaux» 
diargees  en  principe  sulfureux,  pourraient  agir  tropactive- 
nent  sur  Ies  organes  digestifs. 

La  contrdverse  qui  s*est  de  nouveau  etablie  sur  la  difFi^ 

iCDoe.de  thermalite  quii  peut  y  avoir  entre  Ies  eaux  therma- 

\t%  naturelles  et  celles  artificiellement  cliaufîees  m*a  engage 

â  repeter  quelques  essăis  pendant  mon  dernier  sejour  ă 

3.  a*  si^RiB.  6 
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Vernet,  afin  de  contribuer  â  resoudre  oette  qudBdon,  quoi- 
que  par  ma  cooperation  aux  esperlences  rapporţ^es  dans  le 
memoire  sur  la  chaleur  des  eauz  thermales  par  Ang lada,  j*eusse 
depuis  long-temps  la  conviction  qu  îl  n*y  a  pas  de  difference 
sensible  dans  la  diiree  de  refroidissement  ou  de  calefaction 
plus  forte  entre  des  eaux  naturellement  chaudes  arec  celles 
artificiellement  amenees  a  la  mame  lemperature.  Coninie 
beaucpup  dautres  experimentateurs ,  j^ai  encore  reconnu 
qu*une  eau  thermale,  se  refroidissant  dans  Ies  mâmas  curcon* 
stancesque  deleau  de  riviere  elevee  dabord ila  mânia  tem- 
perature ,  presente  Ia  roâme  decroissance  de  thermalile  que 
celle-ci. 

La  duT^e  dans  la  caUtaction  a  6ti  wam  uniformii :  de  Teati 
thermale  â  43**  R.>  chaufFeedans  an  vase  de  verre  au  nioy«ti 
d'une  lampe  â  esprit  de  vin,  a  mis  17  minutes  ponr  A*^leTer 
k  75^;  Tea^u  de  riviere  .en  egale  proportion,plac^e  ensuiiedans 
ce  mame  vase  et  marquant  43%  a  mis  18  minutes  pour  mon- 
ter  ă  76*1  en  la  chauffani  avec  la  m6me  lampe  dont  la  flatmne 
a  ete  toiyours  maintenue  â  une  egale  hauteur. 

Quant  ă  cette  supposition  que  Ies  eaux  thermales  n*agis- 
sent  pas  sur  nos  organes  avec  la  mânie  Energie  calorique  que 
leseaui  thermales  artifitcietlement  chaufFees,  je  ferai  observer 
que  Van  demîer  examinant  avec  M.  le  docteur  Paul  Massot 
Teau  sulfnreuse  de  Thuez  dont  la  tempera  ture  est  k  66^  R. 
j^eus  ma  livre  ig^rieure  comme  brfiJ^e  et  enflammee  toute 
une  joumee  pour  avoir  porte  avec  trop  de  precipitation 
de  cette  eau  k  ma  boucbe. 

Relativement  ă  ce  qu'on  appeliegen^ndement  la  saison  des 
eaux ,  je  terminerai  en  faisant  observer  que,  dans  led^parte* 
ment  des  P  jrenees-Orientales^  la  temperature  atmosphmqoe 
est  telle,  pendant  Tbiver^  que  la  plupart  des  etablîssemeiis 


tfaennauz  peuTent  âtre  frequentes  durant  cette  saison  avcc 
tout  autant  cfespolr  de  guerison  que  pendant  Fete. 

Void  la  temperature  de  Vernet,  prise  aux  alentours  des 
hadns  situ^s  &  environ  65 1  mâtres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer :  cette  temperature  a  ^te  evaluee  le»  5|  7,  8»  9  femer 
i836,  tandis  que  Ia  neige  couvrait  Ies  preş  environ  nana  et 
qu'un  Tent  du  nord  trea-fort  a  aoufSe  le  7  et  le  8. 

Vemet,  Mipignan, 

tempâvtare  aUnospbâr.  tempâ^tme  atiiiotpb€r. 

7  femer,  4  h,  soifv    fry  C      61L  soir.     io*  5  C. 

6  fevrier,  7  h.  matin.  7^  3  9  h.  matin,  ia*" 
10  b.           7*  10  h.  ii'^S 

6  h.  soir.      5°  8  6  h.  soir.     ix«  5 

9fe?rier,  8  h.  i/a  nu  9*^  i  9  h.  matin.  iio 

n  n  est  pus  rare  de  renoontlrer  dea  iwbitana  du  ^oussillon 
y  frequenter  Ies  thermes  pendant  lea  moia  d*hiTer«  Nous  ci- 
terons  â  ce  sujet  feu  M.  Paul  Massot  pere ,  chururgien  tris- 
distingue  dePerpignan^^ui)  îl  ya  pluiieurs  annetSi  fit  usage 
des  bains  d'Arles  pendant  le  noia  de  •  jaaTier^  et  ce  fut  la 
seule  fob  ou  ii  eprouva  Ifes  cfibta  ăaliitaires  des  eaux  ther' 
males.  Nous  dterons,  pour  Vcraei,  un  boueber  dfe  Villefiran* 
cbe dont  toutela  peau  etait  coui^erte  di»  cvikites  dartreuses 
ressemblant  k  h  l^pre*  Aprea  quelcţaes  bains ^  j^ris  au  mi- 
Beo  de  lliiTer  aux  «liciennes  baignonea  dn  petit  Saint- 
SauTeur,  ces  croiites  tomberent  -en  totalit^,  h  peau  revint 
i  ion  etat  normal  et  la  guânson  fiit  complete. 
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EXTRATT  ET  ANALYSE 

9Z   YOURNAPX   ftClBNTÎVlQinSS   iTBJJTGBHS. 


Anafyse  du sanghunuunf 

Pftr  BL  BlGBAIIBSOH. 

Eau 785,890 

Fibrine a,i2o 

Albumine 63,oo8 

Hematosine 1349780 

Substance  grasse  cristalline..  x^SSj 

Subfltance  graase  huileuse.  ••  0,808 

Extrait  deviande  etacidelao 

tique i,83z 

Albumine  et  soude 0,956 

Ghlorure  de  sodium       )  ^  ^  ^ 

,             ,        >  ..  5,341 
•—      de  potassium  ) 

Carbonate,  sul&te  et  phos- 

phate  de  soude. a,iio 

Sous-^sesquipbosphate  de  fer.  x,oai 
Sbus  •  sesquiphosphate     de 

chaux. o,o56 

Phosphate  de  magnesie. .  • .  •  0,193 

Peroxide  de  fer o,:io3 

Carbonate  de  chaux      ' ) 
—      de  magnesie  J 

1000,000 
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FALSIFIGÂTIOH   DU  NXTBATB   d'^RCBUT. 

Unpharmaciende  Giessen  a  trouv^  da  nitrate  d'argent 
fiJsifieaTec  du  nitrate  de  plomb  et  delozide  de  zinc,  dans  une 
proportion  de  moitîe.  {Records  of  gen.  Scienc.) 

AxALTSB  DU  Comus  florida  (ComouUler  des  Florides); 

Ia  decoction  d'^orce  da  Comus  florida  est  quel^efois 
cmployee  arec  avantage  par  Ies  medecins  am^ricains,  comme 
succedanee  du  quinquina.  Suivant  le  docteur  Walker,  ad- 
nuaistree  &  rinterieur ,  elle  augmente  la  force  et  la  frequence 
du  ponls.  Les  habitans  de  la  campagne  en  font  un  usage  fir^- 
qucDt.  Les  Ladiens  se  servent  de  Tinfusion  des  fleurs  dans 
ksfierres  intermittentes.  M.  James  Gockbum  a  fait  de  Fana- 
ţfse  de  cette  ecorce  le  sujet  de  sa  these  en  pharmacie,  pr^ 
sent^  au  college  de  Philadelphie.  Nous  nous  contenterons 
deconsigner  ici  les  resultats  qu'il  a  obtenus.  Selon  ce  jeone 
duBoste,  Fecorce  du  Comus fljorida  est  form^ : 

x^  De  resine; 

a^  Degomme; 

3^  De  tanin; 

4^  D*acide  galliqoe; 

5*  Dliuile; 

6^  D^unesubstanoegrasse; 

7^  D'une  matiâre  cristalline; 

8*  D'eztractif  amer; 

gT  Dedre; 
xo^  D'unemati^  colorante  rouge; 

XI*  Deligneux;  . 
la^  De  potasse ; 

x3*  De  fer  et  d'une  petite  quantit^  de  sel  do  cfaauz 
ct  de  fliagn^e.  {Ameri/oan  jimmal  ofţharm^ 


Su&  LA  PRBCJU4SIPK  w  hmmiouJkxv^  d'aumoitiaqub  ,  par 
M.  EiiUfl. 

o  )r  g  iliom  masiâfw  de  piej^aNr  oe  sd:  IHiBfl  pur  te  eoi^ 
binaison  directe  de  Fadide  et  de  Valcati»  Tautre  pav  k  deootn* 
position  de  lliydriodate  de  fer ;  mais,  par  le  premier  procede, 
le  lel,  d'ftberd  blane^  derient  blemdt  jirane.  M.  EHi»  pr^ 
fm  Ie  «econd  procede  ^  qui  est  plus  expediiif  et  plus  ^cono- 
miqudi  Le  Yoici ;  on  preed  uue  solutioa  d'hydriodate  de  fer, 
et  OD  y  ijoute  du  carbonate  d  anmoaiaque,  recenoment  pre* 
pare,  par  petitea  portioxis  k  la  fois,  et]usqua  ce  quil  ne  se 
foime  plus  de  precipite,  On  separe  par  la  filtration  le  carbo- 
nate de  fcr^  et  on  fait  evaporer,  au  bain-marie,  le  liquide 
eonienant  l*hydriodate  d  aauneniaque*  Les  cristaux  obtenus 
sont  d*un  jaunepâle»  trw-deUquescenaj  solubles  4ans  l'eau 
et  ValGOioU  Qn  doit  Ies  conserver  dans  une  fiole  hien  bou- 
cbee*  14'usaf  e  le  piua  ordinaire  de  ce  #el  est  en  potnmade 
dont  Toici  la  fonaula : 

Hydriodate  d  ammoniaque .  • .  vingt  grains. 

Cerat  simple  ou  axonge.  ..«..*         uBe  oince. 

On  se  sert  avec  beaucoup  d'avantage  de  cette  preparation 
contre  Ies  indurations  glanduIaireSi  el^  en  general,  dans  tous 
Ies  cas  ou  Ton  doit  employer  Tiode.  (Ibid.) 

G.Tr. 

EAUX  MINlfeRALES  DE  VICHT, 

Leiire  de  M.  A.  Chetallibr,  de  tjicademie  royate  de  mede^ 
cine^  a  ilf,  le  PresidenL 

J*ai  jtaiftiâd'M  «Mna  daicpeii  p^r  yisiter  ma  mmmgBumJL 
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nombre  de  aoilrces  minerales  (pii  se  trouTent  dans  rAIIier, 
le  Puy-de-Dâmei  la  Creuse»  Ces  sources  aont :  Vichy,  Saint- 
Yorrey  HaoleriTe,  Ghateldon,  Aiguepersei  Saint-AHyre, 
lande,  Saul^]|art,  le  Mont^d'Ot ,  Saint-Neolaire,  Chiteau- 
neuf,  EvaiOi. 

Tai, pendant  mon  aqour  k  Yichy,  cherch^  k  reconnaître 
H  la  temperature  dea  eaox  tnin^Ies  varie  d'une  maniere 
seadUe,  el  si  c'est  a  ces  variations  qu  on  doit  attribuer  la 
difierence  qui  a  ete  trouvee  dans  le  ăegri  de  temperature 
des  mâuMS  eaiix  thermales^  lorsqu*elles  ont  ^te  ei(amin<^ 
por  divers  auteurs»  qui  se  sont  occnpes  de  constater  cette 
temperature. 

D*apres  mes  obserrations,  j*ai  acquis  la  conviction  que 
cette  di£Ferenoe  de  temperature,  attribuee  par  quelques  au- 
teors  k  la  non-concordance  des  instrumens  employ^s,  ne 
depend  pas  seulemeat  de  oes  instrumens.  £n  effet ,  j  ai  tu 
qa'i  Yiehy  la  temperature  dea  sources  thermales  varie  non 
leolement  d*une  annee ă lautre,  mais  encore dans  un  laps 
de  tempa  tres-peu  considerable;  cela  indique  comment  Ies 
dcgres  de  temperature  de  ces  eaux  prispar  Lassonne  et  De- 
biest  (i)  ne  se  rapportent  pas  «itre  ei]x,  ni  avec  ceuz  relev^s 
par  ÎL  Longchampi  et  comment  la  temp^ture  de  ces  eaux, 
prise  par  moi  en  i835 ,  diCFi&re  de  la  temperature  trouvee  par 
ILLoDgchamp. 

Voulant,  par  des  experiences  positives,  ^tablir  ce  point 
de  la  science,  qui  a  ete  et  est  encore  un  sujet  de  discussion, 
i»  ^is  k  plttsieurs  reprises ,  pendant  mon  sejour  ă  Yichy , 
Ie  degre  de  temperature  des  sources,  en  me  servant  de  bons 
thermometres,  et  notanupent  d'un  de  ces  instrumens  que 

(i)  Lasiomie  avait  pris  la  temperature  de  Teau  le  io  jaiUet  i75o 
clDdivcttle 27 aout  1777.   . 
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j'avais  deja  employes  en  i835 ,  et  j*ai  reconnu  :  i^  qae  Veau  I 
des  sources  de  Yichy  ii^avait  pas  le  mame  degre  de  tempe- 
rature  qu*en  septembre  k835$  a.""  quen  quelques  jours  seu- 
lement  on  pouvait  obseryer  dans  Teau  de  ces  sources  une 
difference  marquee  de  temperalure,  soit  en  abaissement, 
soit  en  eleration;  3^^  que  Fabaissement  ou  leievation  de 
temperatura  ne  se  fait  pas  observer  dans  toutes  Ies  sources 
d'une  maniere  simultanee;  qu*au  oontraire  ii  7  a  quelquefois 
abaissement  de  temperature  de  l  eau  dans  quelques  sources, 
tandis  qu*il  y  a  stabilite  ou  ele^ation  de  temperature  dans 
d'autres  sources  de  la  mame  localite,  et  mame  tres-rappro- 
cfaees  Ies  unes  des  autres.  , 

Pour  donner  une  idee  des  variaţi  ons  de  temperature  que 
j'âi  ^te  k  m£me  d'obseryer,  je  vous  envoie  un  tableau  de  la 
temperature  des  sources  decrites;  elle  a  iti  prise  d'abord 
en  septembre  i835,  puis  âdiyerses  reprises,  du  a  au  i5  sep- 
tembre de  cette  annee.  On  voit  dans  ce  tableau  que  deux 
sources ,  Ies  sources  Lueas  et  des  Acacias ,  qui  marcbaient 
ensemble  en  i835,  et  quî  donnaient  au  thermometre  centi- 
grade a7*'975  9  ont  maintenant  des  temperatures  difii^rentes. 
Ces  sources  ne  sont  qu'i  quelques  pas  Tune  de  l'autre.  Tai 
joint  aussi  au  tableau  Ies  degres  trouves  aux  sources  de 
Yichy  par  Debrest,  Lassonne  et  par  M.  Longchamp. 

Je  pense  que  des  variations  de  temperature  des  eaux 
peuvent  de  m£me  âtre  observ^es  dans  les^  autres  sources  thei^ 
males ;  aussi  j'ai  trouve  au  Mont-d*Or  des  temperatures  diffe- 
rentes  de  celles  donnees  par  M.  Longchamp  dans  son  An- 
nuaire  sur  Ies  eaux  minârales.  Void  ces  temperatures  : 
Temperature  tronr^e  par  M.  LoDgchamp :  par  noi: 
Source  delaMadeleine..  4^*  44S5o 

—  de  Cesar 4a%5o  4^*® 

—  du  Pavilion.....  4i%75  41** 
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deRigny 4^%5o  4a®>75 

de  Ramond 4<^7S  4^^ 

-*     de  Ste-Marguerite«  ia®  io<> 

Je  me  suiş  encore  occupe  k  Yichy  de  diverses  exp^riences : 
I*  sur  rabsorption  de  Teau  pendant  le  bain,  Tai  vu  que 
cetteahsorption  se  faisait  tres-rapideinent|  et  que  Ies  urines, 
d'addes  qu'elles  etaient,  devenaient  tr^s-promptement  alca- 
lines;  2*  sur  la  dissolution  de  Tacide  urique  par  1  eau  mine- 
nle  de  Yicby.  Mes  experiences  ă  cet  ^gard  sont  concluantes. 
Lescalculs  d  adde  urique  soumis  âTaction  de  Teaude  Yicby 
se  diasolyent  â  Taide  de  ce  vehicule.  Ces  derniers  resultats 
confinnent  des  faits  qui  avaient  ete  publi^s  de  1720  â  1764^ 
&it8  qui  sont  tombes  dans  Voubli. 

Je  suiş,  etc. 

A,  Cheyalubr. 
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NOTE 
sDft  us  TJLomm  bovcbs  obs  mâubss  BBUfs  BT  scmpris. 


A  k  denatfde  deM.  HenranB,  propiMtairede  I'Altisaiino, 
montagne  erou  ii  eztrait  de  si  beauz  marbres  slatuaires ,  j*ai 
examina,  pendant  mon  voyage  en  Italie,  Ies  taches  rouges 
qae  l'on  disait  ^tre  feirngineuses  et  sortir  des  blocs  de  mar» 
bre,  ou  m^me  surgir  long-temps  apr^  racbbvement  des 
Kulpturea* 

Les  observations  que  je  iis  sur  Ies  lieuz ,  soit  ă  Faide  de 
qodqaef  reactifs,  soit  directement  au  microseope,  me  pa- 
iiimt  deiBontrer  que  ces  taches  recueillies  dans  des  petites 
cavîtes  pleinea  d*eaU|  k  la  superficie  des  roches  ou  des  blocs 
diDik  camere  deSeraTCiza,  ainsi  que  dans  laielier  dun 
Koipietir  &  liTournei  que  toutesces  taches^  dis-je»  etaient 
ie  nauire  bien  differente  de  ce  que  Von  avail  suppos^  jus- 
qu'alors;  elles  r^ultent  en  eflFet  d'une  innombrable  multi- 
tiide  de  globules  spheriques  rouges,  translucides,  oi^nises, 
dont  chmque  individu  forme  un  regnul  rudimentaire,  ca- 
pable  de  se  reproduire  dans  les  miBeux  qui  lui  conviennent. 

Ploflieurs  mo jens  simples  permettront  de  pr^renir  ou  de 
(ure  dkparaltre  ă  volont^  ces  produetions  superfidelles. 

Je  me  suis  empresse  de  soumettre  auz  inTestigations  de 
ILTuTpiii  les  ^hantillons  que  j^avais  rapport^s,  en  le  priant 
ie  Terifier  ees  faita  et  de  d^terminer  le  genre  auquel  le  veg^ 
lai  obserr^  pouvait  appartenîr;  jai  obtenn  plus  encore  de 
Tobligeance  de  ce  savant,  puisqull  a  bien  touIu  pr^senter 
hiMaâaiei  TAcadânie  des  seieneei,  avec  k  d^DemunatioB  des 
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petits  6tres  microscopiques,  Ies  figures  colorii  qyCil  en  a 
fiiiles. 

Des  taches,  en  apparence  semblables  k  celles  qui  in- 
quietaient  Ies  artistes  et  Ies  ezploitateurs  de  marbres  sta- 
tuaires  en  Italie ,  salbsent  parfois  en  France  Ies  marbres 
blancs  ordinaires.  On  Ies  trouve  sur  d*anciens  ouTrages,  et 
notsftnment  sur  Ies  carreaux  et  Ies  dalles;  elles  ont  souvent 
oblige  â  changer  des  pieces  d'un  grand  volume  afin  de  reta- 
blir  l'aspect  primitif  de  nos  monumens. 

Un  des  exemples  Ies  plus  remarquables  de  ces  alt^rations 
spontanees  se  voit  sur  le  grand  escalier  en  marbre  blanc 
du  parc  de  Yersailles,  Les  taches,  d*un  rouge  vif  graduelle- 
ment  etendu,  j  sont  larges  et  nombreuses  sur  toutes  les 
marches. 

Je  dois  â  Tobligeance  de  M.  Dastier  de  La  Yigerie,  înge- 
nieur  en  chef,  loccasion la  plus  favorable  d*exăniiner  les 
fragmens  de  plusieurs  des  pidces  ainsi  tachees;  les  effets  de 
la  chaleur  et  des  reactifs,  ainsi  que  Tobservation  au  micro- 
scope,  ne  peuvent  laisser  de  doute  sur  la  nature  min&ale  de 
cette  coloration:  /elle  est  fortementadherente;  la  plus  giande 
pârtie  ne  p^n^tre  que  jusqk'i  un  ou  deux  millimetres  de 
profondeur  entre  les  cristaux  du  marbre  qu'elle  tmnt  en  un 
beau  rouge  de  cinabre  vuepar  reflezion,  et  en  jaune  orange 
lorsqu'on  la  yoit  par  transmission.  Le  peroxide  de  fer  est  la 
seule  matiere  colorante  de  ces  tacbes;  elles  ne  contiennent 
aucune  trace  des  composes  de  plomb  ou  de  mercure  dont 
leur  belle  nuance  semblait  les  rapprocher,  ni  de  substance 
organis^ ;  eUes  diffirent  donc  sous  tous  les  rapports  des 
taches  rouges  dltalie :  peut-6lre  bien  que  le  seul  proc^e 
efficace  pour  les  enleyer  consisterait  ă  renouveler  toute  la 
superficie  du  marbre  jusqu'ă  la  profondeur  obserree. 
Quant  k  la  cause  de  ce  ph^nomtoe  et  aux  moyens  de  con* 
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itiler  sa  precaiatence  ou  de  la  detruire  dans  Ies  blocs  oa 
Ies  tranches  de  marbre ,  je  croia  dtre  sur  la  voie  de  la 
decouTiiry  et  j'auxai  Thonneur  de  soumettre  &  TAcadenue 
Ies  r^mltats  de  mes  recherches  k  cet  egard,  des  qu'ils  auront 
ao^  un  caractere  de  ceriitude  ou  de  probabilite  qui  leur 
poisse  mâciler  qudque  confiance.  A.  P. 

NOTE 
sim  i:.A  nubÂBÂnoB  db  l'owgubitt  nâpolitaiit  doublb; 

Par  I.LAXtAJiDBy  correspondant  de  la  Societe  des  sciences 
physiques  et  dumiques  de  Paris. 

Obienir,  avec  un  melange  d*axonge  et  de  mercnre  k  dosea 
detenmnees ,  apr^  une  agitation  plus  ou  moina  loiig-temps 
sontenue,  un  toot  tellement  parCait  que  la  plus  pedte  pârtie 
reprâente  ezactement  Ies  deux  corps  dans  leurs  proportions 
respectÎTeSy  est  une  operation  assez  serieuse  pour  qu'un 
grand  nombre  de  pharmaciens  manipulateurs  en  aient  fiiit 
loljet  de  leuis  etudes.  Tous,  par  des  moyens  differens,  sont 
airires  k  un  resultat  &  peu  preş  identique,  de  beaucoup  infe- 
riear  cependant  k  celui  que  oi  a  foumi  le  procede  auquel  j'ai 
accorde  la  preference  aprâs  des  essais  bien  des  fob  repetes. 
L'emploi  annuel  d'unegrandequantitede  graisse  bydrargyree 
poar  arrAter  la  gale  des  moutons  m'a  fait  sentir  tout  ce 
qu'il  y  aurait  d'avantageux  pour  moi  si  je  parvenais  ă  me 
procurer  un  moyen  prompt  et  infaiilible  pour  obtenîr  la  di- 
YtMon  la  plus  exacte  possible  du  mercure  dans  l'axonge. 

If  Mercure  purifie  Ife  iv. 

Sperma-ceti        l  y. 

Huile  d  amandes  douces  ou  axoiîge  |  v« 
Hodusfaciendi. 


M  lomurâi.  »s  CHnai  MtoKiAi.B  y 

Goulez  danB  un  niorder  de  fer  bien  uni  la  graisse  et  k 
sparma«>ceti  liquefies  sur  un  feu  tr^s^ouK;  ajouiez  ensuite 
kmercurey  et  commencez  la  trituration  avec  un  bîstortier  en 
fer  ou  en  bois:  apr^  un  travail  de  quelques  heures,  Tous  ob- 
tiendrez  «a  melange  de  couleur  ardoise  fonc^  qui  ne  laissera 
apercevoir  aucun  globule  ă  1  ml  nu  |  pas  tntme  atee  ane 
forte loupe.  Cest  le  seul  moyen  qui  presen  te  avec  quelque  cer  ti- 
tude  la  fin  du  travail^  car  le  papier  non  colle  ou  le  tissu  dermoîde 
de  la  main,  absorbant  Ies  mol^cules  de  la  graisse,  mettent  ânu 
le  metal  dont  lesglobules  n'etaientdeyeaus  imaisistables  â 
Tceil  que  par  la  presence  de  ce  corps  intermediaire  qui  Ies 
ienait  isoîes  Ies  uns  des  autres.  J*ai  negllge  de  preciser  la 
dur^  de  l'operation  avec  intention:  quelquefois,  toutes 
dtoaesegales, ii m*a falia soutenir le tratail  ţ^s  long^temps, 
d'aatres  foisnoins.  rattribtte  cette  diff^ence  k  la  timipeni- 
ture  de  latmotphire :  la  plus  convenable  me  semble  dtre 
entre  Ie  t2  et  le  iS'degr^. 

i}e  proc<Me  simple  et  dune ex^tion hcSle  n'e^tige aucun 
eorps  etranger  qui  soit  capable  d*alt^rer  la  nature  du  mer- 
care  ou  de  changer  efi  rieri  son  mode  d  action  sur  la  peau. 
Je  remets  ă  une  autre  epoquei  afin  de  pouvoir  terminer 
quelques  essais ,  reUtifs  ă  ce  que  cette  preparatton  m'a  pre- 
sente ,  et  par  suite  sous  qael  etat  le  mercure  doit  s'y  troaver. 


M  nMMDiAB  m  os  TOXKXMMtB.  $y 

OBSERYATIQJî 
soa  VW  CAS  n'BifPoisoirirBMBKT  pjl&  ul  STaTOcou j  «mpi.qi  i^ 

Ii'STBBB  BT  DE  L*OXIDB  OB  tUlO  ; 

ParM.P4iQii. 

1 

Uy  a  <iadgw  t^m^,^  «q  mddoîn  wdonm  i  un  AM^lada^ 

afiecte  d'ua  Umibl^ment  boiiU«w1  des  malnk^  un  gnuo  d# 

sujdurâ^  ea  biuit  piUilesţ  qmtn  detuent  AM  priM»  i» 

Btttiaâdui  Bunule* d'îiitenraUe,  ut  kli  cpMtra  antm  Ie  Jiw> 

deb  nAiiiu  iMuiâsiu:  par  enmr.  Iu  naiade  â^t  priale*» 

iutttpikdcu  le  natm^  ae  MQtit  fortemeqt  incoimiiad^  peti 

d'Iostans  apres  la  prise.  de  la  deraiere  pilulu)  sas  jambei  tu^ 

&MrMi:  de  k  porter;  ii  su  declaaa  'aottt4i<oup  uuu'  oun- 

gestion  sanguine  veraleoteveau^cpii  fitcraiudtu  Miieutiaq«e 

d  apoplezie ;  Ies  aymptdmes  deyinrent  de  plus  en  plus  alai> 

maBs:  «o  demauda' le  nedecin  qut  pour  iors  ^tatt  absent*' 

Le  pbarmacien  qiii  avait  prepare  Ies  pilules  s  y  renditaussitot ; 

Daisy  prompţenw^l  ^iknşe  luiun^oie  de  i'etat  du  uiâlade,  ii 

reTÎnt  chez  lui  et  me  demanda  si  je  voudrais  donner  quelque 

cfauseâoBt  iHnnnequ'itregafdait  eomme  mmac^  d'une  mort 

pradiaiiie.l6euurusalorsohezle  maladej  Yoiticequefai  pu 

obeervcr :  ia  faea  Mktoige ,  Ies  yuaft  ^tSneelans  et  un  peu 

«Ktis  de  Ie»  Mbhe)  lapupHe  ua  pe^  diltttee;  la  veine  IrontaTe 

«iMi  gorg^de  sang^t  oocupait  un  irohime  eitraordinaire; 

k malade  «rail  ptmr  aSiift  dbre  toute  ^  connaissance;  ses 

lir»  et  ses  mains  tjtaient  agit^s  par  des  tnouyemens  con- 

Tulnfe.  Jedemandai  promptement  si  onvoulait  me  permettre 

d'euiployur  \»  noiyenft  que  je  jugerais  convensdbles;  sur  Ia 
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\        reponse  affirmativei  j  administraide  soite  un  graîn  d'^medqae 
dans  une  cniller^  d  eau  Mide ,  pnis  je  cherchai  k  procurer 
le  yomissement  en  utillant  la  luette:  le  malade  s'^tant  oppose 
ă  prendre  une  nouvelle  dose  de  tartre  stibie,  ii  ne  vomit  que 
peu  de  mati^res  blanchâtres  et  glaireuses.  J'eus  alors  recours 
k  urie  potion  coiuposee  ainsi  qu*il  suit :  ether  sulfurique ,  3o 
gouttes;  eau  de  laurier-cerise,  i  gros ;  laudanum  deRousseau, 
4  gouttesj  sirop  d'althi{a,une  once;  eau  detilleul,  3  onces: 
cette  potion,  administree  par  cuillerees  dans  l'espace  d*une 
4eittL-lMUEe,  procura  un  mieux  marqu^ ;  je  &  prendre  dans 
laicounuit  de  la  journ^  ( ii  «tait  dix  heures  lorsque  Ies  simp- 
ţâiMs  se  deelarerent  et  onze  heures  qnand  je  commencai 
iis^dnsiniscrer  la  nouTcdle  potibn  )  un  melange  compost  de : 
oxidedezincyhttitgrakia^etbersul&irique^  ulk4ieim*gr68;«aa 
de  jŞeur  d'oranger,  deux  onces;  eau  delaituei  quatre  onoes; 
sirop  deivaleriane,  line  onbe  et  demie. 

Le  lendemain,  le  malade,  qui  avait  un  peu  sommeill^  pefn- 
daiptk  nuil^  ^tâit'compUtement  retaUi. 

ţ  "    ' 

AcCinEHT  ilAUSB   PAR  I<A   RACIKB  DB  BETONB.  . 

j ,  peja|,dan5.  plusieurs  ouvrages,  on  a  &it  oonnaître  des  cas 
d'empoisoimeinens,  dus  ă  la  racine  de  bvjFone  (biyvjimar 
aloq)y  connue  aussi  sous  les^noms  de  emtkm^ree^  de  nmmtfouy 
de  natfqtdu.duible,.de  panai$^^naifet^  dep€mais  batard.  Une 
inepri$e  qui  a  eulieu  tQutrecemmenţ  a  Sainte^SaTine(Aube), 
dans  lemploide  cetţexacine , a  m^nque  derdevenir  funeste 
â  une  familie  tout  entiere.  Yoici  le  fiut.  Le  dimanche,  x8  ao- 
vembre  i856^  une  racine  debryone,  qu'on  avait  sans  doute 
prise  pour  un  paţţaisi  fut  mise  avec  Ies  legumes  dans  le  pot •*. 
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au-feu,  piiis  la  soupe  fut  preparee  comme  ă  Tordinaire ;  mais 
cette  soupe  ayant  une  saveur  detestablei  elle  fut  donn^e  a  ua 
poTc  qui  Ia  mangea  avec  avidite  ;  bientât  cet  animal  fut 
atteiiitde  Yiolentes  convulsions  k  la  suite  desquelles  ii  suc« 
oomba. 

Dans  le  departement  de  1* Aube,  k  Paydie«Codou ,  dnq  per- 
sonnes  avaient  ete  eu  proie  k  de  Tivea  soufErances  par  suite 
iuat  semblable  meprise.  A.  C. 


^m^9^ttmMmmm*t^mi90*0^^f9^n^^m^^f^^^t^tiw^v^vt0^m^^i^^uwt0iyv^ttt^V^9m 


Fu  GORTBETI  BN  PLOMBAGINB  PAB  l'bAV  DB  LiL  MBR* 

ÎL  Eades  Deslongchamps  a  recoonu  que  le  fer,  par  un 
long  sejour  dans  Veau  de  Ia  mer,  se  convertissait  en  plomba* 
gîne  ou  carbure  de  fer,  et  ii  a  donne  Ia  preuve  de  ce  fait  en 
presentant  a  Ia  Societe  Linneenne  de  Normandie  desboulets 
recueiilis  preş  de  Saint-Waast  Ia  Hogue^  et  qui  provenaient 
dan  combat  naval  livre  par  lamiral  deTourville  dans  ces 
parages  en  169a.  Cesboulets,  qui  dans  leur  forme  et  leur 
volume  semblent  n'avoir  eprouv^  aucune  alteration,  ont 
perda  plus  des  deux  tiers  de  leurs  poids  et  ils  se  laissent  en« 
tamer  avec  un  couteau  comme  Ie  ferait  un  crayon  :  ils  ne 
contiennent  plus  de  fer  k  1  etat  metallique ,  et  ik  n  agissent 
point  sar  le  barreau  aimant^.  A.  C. 

lODB   DAUS   LB   eAgIIB  MINIBRAL. 

M.  Del  Rio  vient  de  decouvrir  une  nouvelle  combinaison 
de  Tiode  avec  Ies  metaux.  En  effet ,  ayant  examine  des  ecban- 

7 
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tillons  de  seleniure  de  mercure  â^poses  ă  Tecole  des  mines 
de  Mexico  par  M.  J.  Casas  Yiejas  de  TEtat  de  Queretaro,  ii 
obseifrades  taches  d'uiie  oouleur  rouge  brunâtre  qui,  traitees 
au  chalumeau,  donnerent  lea  m^mes  caract^es  que  l'iodure 
de  mercure  artificieL  Ce  savant  a  egalement  reconnu  que  Fon 
tpouve  sur  la  mame  gangue^  el  tout  ila  fois,  de  Fiodure  de 
mercure  et  du  seleniure  de  mercure.  A.  C. 


TRIBUN  AUX. 

PhARMACIBH    INGOLPi   d'bKRXUR    DAirS    LA    D£iVXGS  B'tTN 

MEDICAMENT. 

Un  pharmacien  de  Paris,  M.  Antonin,  qui  foumissait 
une  maison  de  sânte,  ayant  apprb  que  le  sieur  Carteron  qui 
dirigeait  cette  maison  et  la  demoiselle  GrifTon ,  sa  femme  de 
cbarge,  l'avaient  inculpe  d  avoir  deliyre,  au  lleu  d  extrait  de 
genievre ,  de  Fextrait  de  belladone  qui  avait  occasionne  des 
accidens  graves  ă  un  pensionnaire  de  cette  maison  de  sânte, 
a  iiitente  une  action  judiciaîre  contre  le  sieur  Carteron  et  Ia 
demoiselle  GrifTon,  demandant  â  faire  preuve  que  le  fait 
avance  ^tait  faux  et  demandant  des  dommages-interâts,  Faf- 
fiche  du  jugement  et  son  insertion  dans  Ies  joumaux. 

La  cause  a  ete  appel^e  le  a8  aoAt  devant  la  deuxieme 
chambre  du  tribunal  de  premiere  instance,  presidee  par 
M.  Collette  de  Beaudicourt;  mais  ii  ny  eut  pas  de  del)ats. 
M.  Carteron  et  mademoiselle  Griffon  s*etant  presentes  et 
ajant  declare  qu  ils  n  avaient  jamais  imputa  a  M.  Antonia  le 
dire  dont  ii  se  plaignait;  quils  reconnaissaient  que  M.  Anlo^ 
nin  rCapait  point  commis  Verreur  sujet  de  la  cause;  que  ia 
meprise  provenaU  d*une  femme  au  service  de  la  maison  de 
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loii/^.  Sur  cette  declaration  AKT  Antonin  a  consenti  ă  ce  que 
Ia  caose  f&t  rayee  du  role. 

BL  Ântonin  a  donne  aux  pharmaoiâns  un  bon  exemple  en 
poarsuivant  oeux  qui  lui  avaient  impute  â  faux  une  erreur; 
mâb  lafTaire  en  eat  restee  la*  Lt  ^naiade  vidima  im  Veneur 
de  lajemme  de  service  v!en  a  pas  moins  ete  expose  a  des  aC' 
cidensgraves.  Ce  fait  signale  aurait  dii  6tre  le  sujet  d'une  en- 
quete  ă  TefTet  de  savoir  si  des  erreurs  semblabl  es  ne  peuvent 
passerenouveler,  lors  de  Ia  delivrance  du  medi  cament|  dans 
lamaison  de  sânte  oii  cette  erreur  a  eu  lieu  :  nous  pensons 
que,  dans  cette  maison  et  dans  toutes  Ies  maisons  de  Sant^  de 
Paris  et  des  departemens,  Ies  m^dicamens,  et  surtout  Ies  me- 
dicamens  energiques,  ne  devraient  £lre  d^livres  qiie  par  des 
pliarmadens  et  non  par  une  femme  de  service.  Une  distribu- 
âonfaite  par  des  gens  qui  n*ont  point  la  capacite  voulue  par 
Ia  loî  est  une  violation  de  cette  loi ;  violation  qu!  merite  de 
fixer  I  attention  du  legislateur,  surtout  dans  un  moment  ou 
ion s'occnpe  de  preparer  une  loi  sur  Texercice  d^  la  pbar- 
macîe.  Nous  nous  appuierons,  pour  demontrer  la  necessite  de 
oe  &ire  delivrer  |  dcms  Ies  maisons  ăe  sânte  ^  Ies  medicanlens 
que  par  des  pharmaciens,  sur  ce  que  la  maison  de  sânte  du 
iaubourg  St-Denis,  regie  par  I  administration  des  hospices  et 
h6pîtaax  civils,  a  un  pbarmacien  ad  hoc  charge  de  cette  diâ- 
tribution,  et  sur  ce  que  la  maison  de  sânte  du  faubourg  St- 
Jacques  avait  aussi  un  pharmacien.  Si  des  maisons  de  sant^ 
regies  par  Ies  hospices  avaient  des  pharmaciens  pour  le  service 
(ies  malades  de  ces  maisons ,  pourquoi  Ies  maisons  de  sahte 
regies  par  des  partieuliers  se  soustraieraient-elles  ă  cette  me- 
sore  de  sftrete  et  d*utilite  ?  A.  C. 
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FOBlUmF  LA  SUITE  DBS  RBGHBBGHBS  GHXMKQV8S  SUR   IiA. 
TBIHTUHBţ 

Par  M.  Ghbyrbul. 

BXTRAIT. 

Ce  chimiste  a  communique  ă  V  Academie  royale  des  sdences, 
dans  sa  seance  du  a  janvier  1887,  des  extraits  des  3®,  4S  S^ 
et  6®  memoires  sur  ce  sujet;  nous  allons  en  of&ir  l'analjse. 

Dans  ces  memoires,  1  auteur  s'est  propose  de  constater  dV 
bord  Ies  changemens  que  Ies  agens  Ies  plus  generaux ,  tels 
que  1  eau  pure,  Tatmosphere,  Ia  lumiere  du  soleil  et  la  cha- 
leur  peuvent  faire  eprouver,  dans  des  circonstances  bien  de- 
finies,  &  plusieurs  matî^res  colorees ,  fixees  sur  Ies  etofies, 
afin  de  demâler  ensuite  Tinfluence  des  forces  simples  capables 
de  produire  ces  effets.  Si  tout  le  monde  sait  avec  quelle  ra- 
pidite  certaines  matieres  colorantes,  telles  que  le  curcmna  , 
le  carthame,  Torseille,  etc. ,  s*altirent  lorsque  Ies  etoffes  sur 
lesquelles  le  teinturier  Ies  a  fixees  recoivent  dans  le  sein  de 
Tatmosphere  la  lumiere  directe  du  soleil^  personne  navait 
eucore  entrepris  de  determiner  la  part  que  la  lumiere  prend 
â  ces  phenomenes  d  altera tions,  en  recherchant  si  elle  est 
capable  de  Ies  produire  seule  k  Vexclusion  de  Ia  Tapeur  d'eau 
et  surtout  de  Voxigene;  ni  si  Ia  matiere  colorante  fixee  sur  le 
coton ,  Ia  soie  et  Ia  laine,  est  plus  alterable  dans  un  cas  que 
dans  Ies  autres.  Ce  sont  des  recherches  suivies,  sous  ce  double 
rapport,  pendant  plusieurs  annees,  qui  sont  lobjet  de  ces 
nouveaux  memoires. 
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L  JcHon  de  Feaupure^  Dans  ees  ezperiences ,  Peau  a  ete 
etudiee  comine  dissolvant  liquide  par  rapport  aux  etoifes  deja 
teintes.  L'auteur  a  conserve  pendant  trois  ans  dans  de  l'eau 
distillee  des  etoffes  de  laine  teintes  avec  la  gaude,  le  boia 
jaune ,  le rooou ^ lorseiiie ,  le  bois  de  Bresil , le bois  de  cam- 
pâche,  la  garance,  la  cochenille;  le  poids  des  etoffes  teintes 
etait  â  celui  de  Teau  dans  le  rapport  de  i  ă  5oo;  au  bout  de 
oe  temps  on  n  y  pouTait  reconnaître  aucun  changement  sen- 
sible.  Aprtequelques  jours  de  sejour  dansVeau  d  acide  hydro- 
sulfîiricjue,  la  laine  teinte  avec  lacide  sulfo-indigotique  etait 
completement  decoloree ,  elle  redevenait  bleue  a  Tair;  la  laine 
tonte  avec  Torseille  etait  decoloree,  elle  redevenait  violette 
a  Tur;  la  laine  teinte  avec  le  bois  de  Bresil  ^tait  tris-affaiblie 
au  bout  d'un  mois. 

n.  Jction  de  la  lumiere,  desagens  atmospheriques  et  du 
gazhfdrogem. 

Des  eloffes  de  coton ,  de  soie  et  de  laine  en  fii  ou  tissees, 
teintea  avec  le  curcuma,  le  rocou,  le  carthame,  l'orseille, 
l'acide  sulfo-indigotique  j  Tindigo  et  le  bleu  de  Prusse,  ont 
ete  cxposees ,  apris  avoir  ete  fixees  sur  des  cartons  de  maniere 
a  leoevoîr  l'influence  de  la  lumiâre  directe  du  soleil  dans  Ies 
sept  drconstances  soivantes :  x^  dans  un  flacon  ou  Ton  avait 
fiut  le  vide  et  qui  contenait  en  outre  du  chlomre  de  calcium ; 
a^  dans  un  flacon  contenant  de  Tair  s^che  par  du  chlorure 
de  caldum;  3^  dans  un  flacon  contenant  de  l'air  sature  <le 
vapeor  d'eau ;  l^  dans  Fatmosphere ;  5^  dans  un  flacon  con» 
tesant  de  la  vapeur  d*eau  pure;  6^  dans  un  flacon  contenant 
do  gaz  bydrogâne  seche  par  du  chlorure  de  calcium ;  7""  dans 
un  flacon  contenant  de  lliydrogene  sature  de  vapeur  d'eau. 

ÎL  Chevreul  ne  fiiit  pas  connaître  avec  detail  Ies  cbang^ 
que  ces  echantillons  ont  ^prouves  dans  ces  sept  circon* 
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stances;  ]}  se  borne  â  preţenter  Ies  resultats  generaux  que 

ces  exp^riences  lui  ont  ^resentes/Nous  allons  Ies  indiquer. 

I*  L'indigo ,  applique  sur  Ie  coton ,  la  soie  et  Ia  laine  y  se 
conserve  dans  le  vide  quoiquil  soit  firappe  par  la  lumiere , 
tandis  que  le  bleu  de  Prusse,  applique  sur  Ies  mâmes  ^toffes 
et  dans  Ies  mâmes  circonstances^devient  blanc. -^Lecurcuma, 
applique  sur  ţes  niâmes  etoffes ,  s'aUere  dans  le  vide  sous 
Finfluence  de  la  lumiere ,  tandis  que  Forseille  s*7  conserve 
de  mame ; 

a^'On  croit  assez  g^neralement  que  la  laine  estT^toffe  qui 
a  Ie  plus  d'affinit^  pour  Ies  matiferes  colorantes,  comme  le 
lîgneux  (coton,  lini  chanvre)  est  celle  qui  en  a  le  moins. 
ToutefoiS|  cette  opinion  ne  repose  sur  aucun  sysieme  d*ex- 
p^riences.  II  7  a  plus ,  Ies  observations  de  M.  Cbevreul  ten- 
dent  h  lui  oter  toute  sa  generalit^ ;  car  voici  ce  qu'elles  ont 
prouve : 

Dans  le  vide  sec,  Ia  lumiere  est  sans  action  sur  le  rocou 
fixe  au  cototl  et  ă  la  soie ,  tandis  qu  elle  agit  sensiblement  sur 
celui  qui  est  fix^  ă  la  laine.  Dans  la  vapeur  d*eau,  Ia  lumifere 
altdre  le  carthame  fix^  â  la  laine  et  h  la  soie  dans  un  temps 
ou  le  coton  qui  en  est  teint  conserve  sa  couleur  rose;  le  seul 
changement  qu*on  observe  alors  est  ntier  tendance  au  violet 
dans  sa  matiere  colorante.  -^  Dans  la  vapeur  d'eau,  Ia  lumiere 
n'altire  pas  Torseille  fizee  sur  la  laine  et  Ia  soie,  tandis  que 
celle  qui  Iest  sur  Ie  coton  se  decolore.  —  Dans  le  vide  sec,  la 
Itimîere  n*altere  pas  I'acide  sulfo-indigotique  fixe  ă  la  soie 
comme  elle  altere  Ie  mame  acide  fixe  â  la  laine  et  au  coton. 
-^  Dans  Vaîr  sec  et  latmosphire ,  TalteVation  de  Tacide  fixe 
i  Ia  soie  a  lieu ,  mais  bien  moins  facilement  que  celle  de  Facîde 
fix^  aux  autres  eloJFfes.  —  L'indigo  fixe  aux  etoffes  presente, 
sous  Tinfluence  de  la  lumiere ,  de  Tair  sec  et  de  latmosphere, 
preciteoieni  le  eas  inverse  de  celui  de  Tactde  sulfo-indi-* 
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gotique^  car  le  premier  est  moins  stable  sur  la  soie  que  sur 
le  coton  et  la  laine. 

3*  L  action  de  la  lumiere  du  soleil  dans  le  vide  paraît  preş* 
qae insensible sur Tindigo , l'orseille ^ le  carthame.— Dans  lair 
sec,raction  de  la  lumiere  produitdeblen  autres  changemens; 
toutefoiS|  ils  ne  sont  pas  egalement  prononcessur  toutesles 
matieres  colorantes.  Le  changemeni  est  peu  sensible  sur  le 
bleu  de  Prusse  fixe  au  coton;  ii  Test  davantage  sur  celui  qui 
I'est  â  la  soie  et  â  la  laine.  U  est  peu  prononce  sur  Vindigo 
fixe  ă  la  laine  et  au  coton ;  ii  lest  davantage  sur  Tindigo  fixe 
ala  soie.  L'acide  sulfo-indigotiqueest  peu  afTaibli  sur  la  soie, 
taudis  qull  I'est  beaucoup  sur  la  laine  et  le  coton.  L'orseille 
est  d^truice  sur  le  coton ,  tandis  qu  elle  laisse  une  trace  rou- 
geâtre  sur  la  soie  et  la  laine.  Le  rocou  sur  le  coton  est  encore 
assexrooge :  ii  est  complfetement  detruit  sur  la  laine.  Le  jaune 
du  corcuma  et  le  rose  du  carthame  sontcompletementdetruits 
sorlestroisetoffes. — La  lumiere  et  lairbumideneproduisent 
pas  sur  Ies  etoffes  teinles  au  bleu  de  Prusse  un  changeraent 
sensiblement  plus  grand  que  la  lumiere  et  lair  sec;  ii  en  est 
de  mame  sur  Tindigo  fixe  ă  la  laine ;  ii  en  est  de  meme  encore 
pour  lorseille  et  le  cartbame  appUqyes sur  ies  trois  etoffes , 
pour  Ie  rocou  applique  sur  la  laine  eţ  la  soie  seulement ,  et 
mame  pour  le  curcuma  appliqu^  sur  Ies  mâmes  etoffes,  si  ce 
n'est  cependant  que  la  soie  teinte  en  curcuma  est  plus  haute 
en  gris  que  Ies  ecbantillons  exposes  dans  lair  sec.  La  lumiere 
et  Tair  humide  alterent  au  contraire  bien  plus  que  la  lumiere 
et  Fair  sec  Tindigo  fixe  sur  le  coton  et  Vacide  sulfo*indigotique 
fixe  sur  Ies  trois  etoffes ;  la  difference  est  surtoutremarqua- 
ble  pour  la  soie  et  la  laine.  Le  curcuma  et  le  rocou  fixes  siu* 
le  coton  sont  bien  plus  alteres  dans  Fair  bumide  que  dans  lair 
sec  80US  rinfluence  de  la  lumiere. — L'action  de  la  lumiere  et 
de  Tatmospb&re  est  â  peu  preş  la  mame  que  celle  de  la  lumiere 
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et  de  Tair  sec  sur  le  bleu  de  Prusse,  sur  Tindigo  fix^  k  la  laine     i 
et  sur  le carthaxne.  EUe  est  plus  forte  au  contraire  sur  Im-     j 
digo  fixe  au  coton  et  â  la  soie ,  sur  lacide  sulfo-indigotîque     | 
fixe  â  la  Boie,  sur  Torseillei  le  rocou  et  le  curcuma.  EUe  est 
presque  egale  â  celle  de  la  lumiere  et  de  Tair  humide  sur  lacide 
sulfo-indigotique  applique  au  coton  et  â  la  laine,  sur  Tindigo 
appliqu^  au  coton  et  ă  la  soie,  et  sur  le  rocou.  Elle  est  plus 
forte  sur  Torseillei  surle  carthame,  le  rocou  et  Ie  curcuma 
surtout.  —  La  lumiere  et  la  vapeur  d'eau  blanchissent  plus 
▼ite  que  ne  le  fiut  la  lumiere  le  bleu  de  Prusse  fixe  aux  etoffes. 
II  se  produit  en  outre,  dans  le  flacon  qui  contient  la  vapeur 
d'eau,  un  depot  brun  qui  na  pas  lieu  dans  le  flacon  ou  Ton 
a  fait  le  vide  sec.  La  lumiere  et  la  vapeur  d'eau  şlt^rent  le 
curcuma,  le  rocou  fix^  au  coton  et  k  la  laine ,  lorseille  fixee 
au  coton ,  et  cependant  elles  naffaiblissent  que  legerement  le 
rose  du  carthame  fixe  sur  le  coton,  et  qu'ă  peine  Vorseille 
fixee  ă  la  soie  et  ă  la  laine.— «Les  etoffes  teintes  avec  le  curcumia, 
le  rocou ,  le  carthame  et  Torseille  se  comportent  dans  le  gaz 
bjdrogene  comme  dans  le  vide.  -«  La  lumiere  ^  le  gaz  hydro* 
gene  et  la  vapeur  d'eau  donnent  des  i^esultats  presque  sem- 
blables  k  ceux  que  donnent  la  lumiere  et  la  vapeilr  d  eau. 

Comme  resultats  de  ses  experiences  par  rapport  a  la  theorie 
du  blanchiment,  M.  Chevreul  fait  voir  qu*â  Texception  des 
etoffes  teintes  au  bleu  de  Prusse  on  ne  peut  decolorer,  jusqu'â 
la  blanclieur  parfaite  aucune  des  etoffes  qu*il  a  examinees , 
par  Ia  lumiere  seule ;  qu'on  ne  peut  guere  esperer  de  decolo- 
rer dans  Tair,  jusqu'ă  h.  blancheur ,  que  le  coton  teint  avec 
le  curcuma,  le  rocou,  le  carthame  et  Torseille. 

Enfin  ii  se  livre  k  desreflexions  sur  Ies  applications  de  ses 
eiperiences :  x^relativement  a  1  epreuve  des  etoffes  teintes  et 
aux  consequences  de  cette  epreuve  :  ii  donne  pour  exemple 
de  cette  application  ce  fait  que  Tacide  indigoiique,  si  alte^ 
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lablesur  Ie  coton  et  Ia  laine^  est  plus  stable  sur  Ia  soie  que 
llndigomâme;  a^relativementâ  desphenomenesquepresen- 
tent  Ies  âtres  TÎyans  et  dont  Ia  cause  esţ  attribuee  a  Ia  lumiere, 
ii  demande  si  1  air  ou  d  autres  corps  n'interviennent  pas  dans 
ces  phenomenes  comme  dans  ceux  de  decoloration ,  ou  Ie 
contact  d'un  agent  materiei  est  necessaire. 
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Anne  Tajlor,  &gee  de  dix-huit  ans,  fîit  apportee  Ie  a 
ao&t,  un  quart-d'heure  ou  une  demi-heure  apr^  qu'elle 
arait  piis  un  breuvage  corrosif  que  l'on  soupţonna  dtre 
de  Tadde  sulfurique ,  d'apres  Ies  taches  noirâtres  qu  elle 
avait  sor  Ies  levres ,  Ies  joues  et  Ies  bras.  , 

Pea  de  temps  apres  son  arrivee,  elle  vomit  des  ma- 
tieres  noirâtres  glaireuses.  On  lui  donna  du  carbonate  de 
magnesie  dissous  dans  Teau ,  qu'on  put  se  procurer  sur  le 
diamp.  Elle  continua  a  vomir,  mais  Ies  matieres  rejetees 
panirent  moins  noires  que  Ies  premiir^s.  Traitees  par  une , 
ftolution  de  carbonate  de  sonde,  il  ne  sen  degagea  pas  de 
gaz,  tandis  que  Ies  premieres  soumises  au  mânie  reactif  en 
fouraissaient  abondamment.  Elle  fut  couchee :  peu  k  peu  la 
reaccimi  se  developpa;  le  pouls  prit  de  la  frequence;  elle  se 
plaignait  de  douleurs  le  long  de  l'oesophage;  la  langue,  Ies 
joncs,  Ies  gencives  se  tumefierent.  U  y  avait  de  la  djspnee. 
On  introduisit|  k  Faide  du  tube  oesopbagien,  une  demi-pinte 
delaitfraia. 

Le  lendemain ,  Ies  vomissemens  allaient  en  dimînuant.  II 
j  wtmi  une  salivation  abondante  et  une  assez  vive  douleur 
le  bog  de  Tcesopliage.  Le  con  etant  gonfle;  on  appliqua  k  la 
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gorge  quelques  sangsues  qui  afiaiblirent  beaucoup  la  roa- 
lade^  tnais  Iui  procurerent  un  peu  de  soulagement. 

Le  8,  apres  avoir  eprouT^  une  amelioration  manifeste 
pendant  plusieurs  jours,  elle  vomit  des  matiâres  mâleesde 
âang,  et  dans  'lesquelles  on  trouva  un  tube  membraneux 
de  quatre  ă  cinq  pouces  de  long,  qui,  examine  avec  soin, 
părut  âtre  une  portion  de  Testomac ;  ii  etait  teint  par  de  la 
bile  sur  quelques  points,  et  charbonne.  Le  mame  jour  elle 
rejetta  un  autre  tube  membraneux^  que  Ton  reconnut  âtre 
une  portion  de  l'cBspphage. 

Depuis  cette  epoque  jusqu'au  17,  son  etat  s'amellora 
l^pidement.  La  sensibilite  de  lestomac  et  Ies  Tomissemens 
avaient  dispăru ,  mais  ces  demiers  revinrent  alors.  Le  cou 
ofTrit  de  nouTeau  un  gonflement  manifeste,  et  Ia  degluti- 
tion  deyint  extrâmement  douloureuse;  on  ne  put  m^ma 
faire  penetrer  la  sonde  oesophagienne  jusque  dans  Testomac. 
On  put  constater  la  formation  d'un  abces  k  la  pârtie  infe- 
rieure  du  cou,  et  lamalade  iiţourut  le  3  septembre  apres 
avoir  rejete  une  ou  deux  onces  d*un  liquide  purulent. 

A  l'autopsie,  Testomac  offrit  environ  cipq  pouces  dt 
longueur,  sur  trois  et  demi  daps  sa  plus  grande  largeur; 
lamoitie  la  plus  rapprpcbee  du  pjloren'offritaucune  altera^ 
tion  appredable.  Quelques  portions  apparaissaient  epaisses; 
le  reste  offrait  une  couleur  grisâtre  et  livide.  Les  intestins 
semblaient  un  peu  retrepis.  II  j  avait  au  voisinage  de  I'oe- 
sophage  deux  abces,  dond'un  s'ouvrait  dans  ce  canal  par 
deux  ou^erţures.  4«  Qs* 
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EMPOISONNEMENT 
PAB  vn  oâcocnov  db  fevillss  db  pâcHsm  prisb  commb 

VEBRIFUGB. 

ÎL  Loret,  docteur  en  m^decine,  a  fait  connaître  l'obser- 
Tation  suivante  ă  k  Societ^  de  medecine  de  Nantes. 

G. •;.,  cultiTateur,âgede  3o  ans,  d*une forte constitu- 
tion,  jouissant  ordinaîrement  d'une  bonne  sânte,  habitait 
uBiiUage  prea  d'Ancenis,  sur  un  des  points  Ies  plus  eleves 
dapays. 

G. .  • .  ^tait  atteint  depuis  quelque  temps  dune  fievre  in- 
iennittenle;  ennuy^  de  cet  etat  et  ne  youlant  pas  consuUer 
on  medecin,  ii  se  decidtsi,  d'apres  le  conseil  d*un  ami,  k  faire 
iisaged*une  preparation  de  feuilles  de  pâcher. 

11  arracha  une  poignee  de  feuilles,  et,  tes  ajant  fait  botiil- 
Gr  dans  moins  dune  bouteille  d'eau  reduite  a  un  tiers,  ii 
arala  en  une  seule  fois  cette  decoction  concentree.  Dis  le 
soîr  m6me  M.  Loret  fut  appele  et  trouva  \e  malheureux  G... 
en  proie  aux  plus  vioientes  souflfrances, et  surla figure  duqtiei 
se  peignaient  de  vives  angoisses. 

lies  yeux  du  matade  etaient  injectes ,  la  face  ^tait  rouge  et 
cootractee ;  ii  ne  pouvait  garder  aucune  position  :  le  pouls 
ctnt  dur  et  petit,  la  respiration  gânee ;  ii  se  plaîgnait  d*un 
aerrement  de  poitrine,  de  suffocation;  lepigastre  etait  dour 
looreux,  Ie  ventre  retracte;  des  colîques  violentes  et  de 
freqaentes  envies  de  vomir  achevaient  de  lui  oter  tout  repos. ' 

M.  Loret  fit  adroinistrer  au  malade  une  infnsion  de  tilleul 
et  de  fenillca  d'oranger  ayec  quelques  gouttes  de  laudaoum; 
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ii  fit  donner  plusieurs  fois  en  lavemens  une  forte  d&;oc- 
tion  de  tâtes  de  payot  et  de  graine  de  lin ;  des  fomentations 
huileuses  et  emoUientes  furent  pratiquees  et  repetees  pen- 
dant toute  la  nuit ;  plusieurs  pintes  de  lait  furent  bues  par  le 
malade  pendant  cet  espace  de  temps. 

Le  lendemain  Ies  douleurs  etaient  beaucoup  moins 
yives ;  le  malade  avait  priş  un  peu  de  repos.  Le  matin^  le  ma- 
lade ayant  ete  soumis  au  mame  traitement ,  la  face  reprit  son 
^tat  naturel;  ii  en  futde  mdmedu  pouls.  Les^douleurs  s*etant 
calmees,  on  neut  pas  besoin  de  recourir  aux  evacuations 
sanguines ,  et  la  guerison  au  bout  de  quelques  jours  etait  en- 
tiere. 

M,  Loret  fait  observer  â  la  suite  de  ce  recit,  que  Ies  acci- 
dens  qui  suivirent  de  si  prâs  Tingestion  de  la  decoction  de 
feuilles  de  pâcher,  constituent  selon  lui  un  veritable  empoi- 
sonnementy  combattu  avec  succes  par  une  medicatiou  adou- 
cissante  qui  a  suffi  pour  calmer  ces  accidens  lors  de  leur  in* 
vasion.  II  emet  l'opinion  que  si  Ies  secours  n  avaient  pas  ete 
prompts,  Ies  accidens  auraient  augmenie  d'intensitei  et  cause 
des  desordres  contre  lesquels  Ies  moyens  employes  fussent 
peut-âtre  restes  insufBsans. 

M.  Loret  regrette  de  n'avoir  pu  donner  une  analyse  de  la 
feuille  du  pecher.f  mais  ii  pense  que  Ies  accidens  qu'il  a  ob- 
serves  ont  ete  determines  par  Tacide  bydrocyanique  qui 
existerait  dans  Ies  feuilles  fraiches.  A.  C. 


rem£;des  secrets. 

La  Goâr  royale  a  statue  sur  1  appel  d*un  jugement  du  tri« 
bunal  de  police  correctionnelle^  qui  condamne  la  veuve  Yin< 
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cent,  nee  Labourrey,  ă  loo  fr.  d'amende,  et  Labourrey, 
phaimacien  k  Marseille,  pour  vente  et  annonce  d*un  remede 
secret  qualifie  âi  Elixir  du  principe  vitaL 

Ia  Goqt  a  confirme  le  jugemenu 


Pharmaeien  reeu  par  lejwy  d^lndre  etLoire^  exercant 
a  Paria. 

Un  cajntd[iste  qui  avait  ouyert  ă  Paris  une  pharmacie,  ne 
pomrait  la  gerer  :  ii  fut  force,  pour  sauver  Ies  appareuces, 
ear  la  loi  n  admet  pas  de  gerant,  de  prendre  avec  lui  un 
fhannacien  reţ u ;  mais  celui-ci  n* etant  pas  reste  dans  son 
offidne ,  ii  en  prit  un  autre.  L  administration  ayant  ^te  aver- 
Ue  deoette  contravention,  fit  faire  une  visite ,  et  ii  futreconnu 
1*  ţoe  le  pharmaeien  titulaire ,  qui  se  declarait  etre pharmo^ 
eopole  (i)  ,  n'etait  pas  recu  dans  une  ecole  speciale,  mais 
dans  un  jurj,  et  pour  exercer  dans  un  departement  seule- 
ment;  a*  que  des  medicamens  qui  existaient  dans  cette  offi- 
cine  etaient,  Ies  uns  gâtes,les  autres  mal  prepares. 

Les  scelles  furentapposes  surTofficinejCtles  contrevenans 
fîirent  appeles  deyant  le  tribunal  de  police  correctionnelle 
du  departement  de  la  Seine. 

Lă,  le  pharmaeien  prâte-nom  chercha  â  etablir  quil  etait 
reca  pharmaeien  par  un  jury^  et  quil  avait  droit  de  tenir  trois 

mcn%  une  qfjicine  de  p/iarmacien  avânt  de  sepresenter  devant 

tune  des  ecoles  speciales  pour  y  subir  ses  examens  et  obterUr 

wn  diplome. 
Le  minbtere  public  fit  observer  k  ce  pharmaeien  qu'il  y 


(i)  Noa3  aTODS  cro  rnlrcvoir  ^uc  par  le  mot  pharmacopoie  un  det  in« 
tălpii  Toulait  iodiquer  le  pharmaeien  re9u  par  le  jiirj^pour  le  distingaer 
<la  pharnacien  rti^u  par  les  ^colee  ip^ciales  ? 


avait  erreur  dans  sa  citatioti  de  larticle  a6  de  Ia  loi  concer- 
nant  Texerclce  de  Ia  pharmacie,  et  que  cette  loi  s*exprime 
ainsi :  Tout  indwidu  qui  aurait  uae  officine  depharmacie  ac- 
tuellement  ouverte^  sans  pomw  faire  preus^e  du  titre  legal  qui 
en  donne  le  droUj  sera  tenu  de  sepresenier  sous  trois  mois ,  a 
compter  de  Vetablissement  des  ecoles  de  pJiarmacie^  devant 
Vwte  des  ecoles  speciates,  pour  jr  subir  ses  examens  et  y  etre 
recuy  et  qiien  outre  Ies  ecoles  etaient  ouifertes  depuis  tan  XL 
Le  tribunal  a  condamne  Ies  contrevenans  chacun  en  a5  fr. 
d'amende,  et  ii  a  ordonne  que  Ies  medicamens  avaries  etmal 
confectionnes  seraieni  detruits  (i). 

Autopsie  Jaite  par  un  officier  de  sânte. 

Le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  la  Seine,  confor- 
mement  aux  conclusions  du  ministere  public,  a  condamne 
M.  J^%  officier  de  sânte,  â  5o  francs  d  amende  eb  aux  frais, 
pour  ayoîr,  contrairement  â  l'ordonnance  de  police  du  3 
juillet  i8o4»  et  â  l'article  358  du  Code  penal,  procede  â 
lautopsie  d*un  jeune  enfant  quiavait  et^  asphyxie  par  la  pre* 
sence  d*un  haricot  dans  le  larynx.  Le  defenseur  du  prevenu 
a  soutenu  que  Ie  fait  reproche  â  son  client  ne  constituait 
point  un  delit,  puisque  Tordonnance  precitee  et  larticle  358 
du  Code  penal  n*etaient  relatifs  qu*aux  inhumations ,  et  ne 
prevoyaient  pas  Ie  cas  d*autopsie  operee  avânt  rezpiration 
du  delai  legal.  M.  Hardy  a  ajoute  aussi  que,  dans  tous  Ies 
cas ,  M.  J***  ne  pouvait  âtre  punissable  pour  avoir  fait  ce  qui, 
dans  rinteretmâme  de  la  science,  se  pratique  journellement 
dans  Ies  hâpitaux. 

(i)  Cette  pharoMcie  n'^tant  point  tenue  par  nn  pharoMiriea  rcţu  a 
depuis  i\â  fernMÎe. 
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SOa^T^S  SAVANTES. 

Institut. 

Seanee  du  5  decembre.  lUen  de  reiatif  ii  U  chimie  oi  auz  scieucea  te^ 
oe9M>irci. 

Seancedu  ia.  M.  Boasatogaolt  adresae  let  rdaoltaU  de  recherchea  qu'ii 
a  entrepriflea  aur  k  qnantit^  d'azote  contenue  dana  lea  foiwragea  et  aur 
leors  ^quiTalens. 

Eu  doaanl  Tazote  conteno  dana  difilireoa  foumges ,  Taatear  a  ea  par- 

ticoUirement  en  yne  de  rechercher  une  base  qni  p&t  aeryir  de  poiiit  fixe 

pomneavrer  comparatiTementleur  facalt^  nutritive.  Pepuia  ioag^tempa 

IcsaţromiBes  ont  essay^  de  rdaoadre  cette  qaestioa,tr^s-importante 

poar  ICfcoBoinie  rarale.  C'eat  dans  ce  bat  que  Thaer  et  plutieura  autref 

obfaraieiin  ont  donnd  comme  r^aultat  de  leur  exp^rience  dea  nombres 

fţai  exprioient  lea  rapporU  en  poida^dana  leaquela  Ies  diflT^rentea  eap^ceS 

de  foornge  peuTcnt  £tre  aubstitu^Sea  Vune  2i  l'autre.  Cea  nombrea  aont 

<le  T^ritables  tfquivalens;  ila  indiquent  par  exemple  que  teile  quantit^ 

^efoin  Ml  de  racines  peut  ^tre  remplacde  par  telle  autre  de  fcuilles  ou 

de  gnÎBSy  poar  nourrir  ^galement,  aoit  un  boeuf  a  Tengrais,  aoit  ua 

cberal  de  labour.  M.  Boossingault  a  tronv^  que  cea  ^quiyalens  pratiquea 

«ont  en  rapport  constant  avec  Ies  quantit^s  d'azote  que  renferment  cea 

T^eUox;  d'ouil  conclut  que  la  propridld  nourrissante  dea  fourragea 

resi  ie  dana  la  matiere  azotde  qu*ils  contîennent. 

Dana  aea  recherchea,  M.  fiouasiugault  a  ndgtîgd  de  doser  Ies  autrea 
principea,  parce  que  le  ligneuz,  la  gomme,  ramidon ,  le  sucre ,  qui  sont 
dei  snbatancea  communes  ă  presque  tous  lea  y^gdtaux ,  ayant  }k  peu  de 
âcse  preş  la  mAme  composition ,  on  eât  presque  toujoura  obtenu  dea 
^uktit^  sembiablea  de  carbone,  d'hydrogine  et  d'oxigene.  Mais  ii  a 
^icTinin^  avec  aoin  Tcau  contenue,  et  la  rechercbe  de  Tazote  a  toujoura 
^  £uie  aur  dcamatieres  long-temps  dess^chdes  k  la  tempdrature  de  Teau 
^«iliinlc;  on  a  pu  enaitîte  calculer  Ies  quantitda  respectires  d'aaote 
ecatenues  dana  Ies  fourragea  aecs  et  dans  ceus  qnin'auraient  paa  M 
^na^cb^s.  Ponr  doaer  Tazote ,  M.  fioussingaolt  a  fait  luage ,  dana  leutes 
t^  ezp^iencea ,  du  proc^d^  de  M.  Dumaa. 
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Lea  r^ioltaU  de  chacune  d'elles  ie  trouyent  dans  le  tablean  aotrant 

Em  pcrdM     hMom  Aioto  9  4      3b                   ^ 

pcadut  dotia  dana  U  J  0  J  i          Aalcan  q«l  Mt 

SvWAircw.                   U  daM  b  auUtuM  Tf  JX            dmmâlc* 

daMiecatioB  nfatUDM  bob  g.4      Lz     ^«IvalcM  pntifM* 

âlOO*.  daM^cMa.  dait<ckfa  "««  «A^ 

Foin  ordinaire o,iia  o,oii8  o,oio4  100  100 

Trifleroogecoopd 

enfleoT e,i66  0,0317  0,0176  60      go    Thaer. 

Tr^eyert »    »  »    »  o,oo5o  ao8      i» 

Lnzerne 0,166  0,0166  o,oi38  75      90    Thaer. 

Luierneverte »    »  »    »  o,oo3o  347  » 

Fanet    de    Teaces 

a^cb^ei 0,110  0,0167  0,014 1  74      83    Thaer. 

Paille  de  froment.    0,193  o,oo3o  o,oo3o  5ao  400    Idem. 

-«deseigle o,i3a  0,0020  0,0017  611  400    Idem, 

—  d'ayoine 0,210  o,oo36  0,0019  547  4oo    Idem, 

•— d'orge 0,110  ooo,a6'  0,0020  620  400    Idem, 

Pommes  de  terres.     0,923  0,0180  0,0087  28 r  200'  J</«m. 

Topinambour 0,755  0,0220  0,0042  248  2o5    Blok. 

Choox  pomni^t....    0,923  0,0370  0,0028  371  4^9    'Thaer 

Garotte 0,876  0,0240  0,0030  347  3l9     Tbaer  3oo ,  mUic- 

ara  SSa. 

Betteraye 0,905  0,0270  0,0026  4oo  397    Ei^Jw»,  Thaar, 

Nayets 0,918  0,0220  0,0017  Gi^  607    Eiidiorr,thaer,icd> 

F^yerolles 0,079  o,o55o  o,o5it  20      » 

Pois  jaunes 0,167  0,0408  o,o34o  3i      3o     Block, 

Haricota  blanca....    o,o5o  o,o43o  o,o4o8  25  .  » 

Lentilles 0,090  o,o44o  0,0400  26      » 

Vesce 0,146  o,o5i3  0,0437  24      » 

Tourteaa  de  colxa    o,io5  o,o55o  0,0492  21      » 

Mals 0,180  0,0200  0,0164  63      59 

Sarraain 0,126  0,0240  0,0210  5o      » 

Froment o,io5  o,o238  0,02i3  49      ^7    Block. 

Seigle 0,110  0,0229  0,0204  5i      33    Idem. 

Orge o,i32  0,0202  0,0176  69      54    Eînhofr» Block. 

Avoine o,ia4  0,0222  0,0192  54      61    Jt/.          Id. 

Farine  de  froment    0,126  0,0260  0,0227  4^      * 
M.  Turpîn  communique  ane  notedeM.Payen  aur  lei  tachet  prodaitei 
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ptf  ctrtaÎBi  T^gtom  tor  let  iii«rbMt.  Rbot  jr  aroiiB  ceniicttf  an  artiele 
fp^ciaL 

ji^înoff  <fti  19.  M«  DdibMI  fait  un  rappoi't  iuv  tine  Note  clelf.  Robi- 
BCta  Oesroidy  eoacernant  des  dienilUt  qni  ont  Y6ca  dant  Ies  intestina 
it  rkoMBie»  ^i  7  OBt  tnbi  lem  maea  et  qni  en  ont  M  ezpuisdes  yi* 
Tanlei  pur  rcşloaiae. 

Void  Pânalyse  da  feit  eai«nti«l  MoMild^par  M.  Lechin ,  m^decin  1 
hnţtji  Uoa  fennia^gde  de  67  ani  ^tait  alftet^e  d'ane  hjdropisie  de 
hM-vantre,  A  la  idte  d'«iie  fi^yre  mnqaense.  Le  3  marş  i836y  on  lai 
aiait  adaaÎBialrd  6  goattet  d'buile  de  crvton  u'gh'um ,  prîses  en  3  dosea 
^|iki»ciiaeaBeiittBe  betre  d^tervalle.  Dans  Ies  mati^res  ^yacu^es 
par  la  Inui  ci  aar  la  nalore  desqneUes  H  n'est  pas  donnâ  de  renseigne- 
asM,  ii  Aii  reconnn  d'abord  4  cheniiles  Tirantes  et  ensnite  10  autrea 
wiilaLliii  Dens  de  cea  ebenillea  fiorent  enTeloppies  dans  du  papier 
far  le  addecin  qui  Ies  emporta  chex  tui  ou  ii  Ies  troura  agissantes;  maia 
dhaiTddaifpteeBt.  tn  autrea  fureot  adressdes  i  M.  Robineau,  cqnser* 
DtetearBleool. 

ILlaUsem  a  parASiement  reeonnn  l^identitâ  de  cea  ebenillea  atee 
criisifBi  pvfvîeDBent  constamment  dfune  espice  de  PbaMne  ou  de  Pa- 
piMaide>Biiqae  Linn^  arait  d^ignd  aous  le  nom  dePyralis  pingiunaUt^ 
■aiadoBl  W  WMB  g^n^rique  a  dtd  depnia  cbangiâ  par  Fabricius  en  celui 
da  CrmmUiB »  el  en  dernier  lieu  d^crit  par  Latreille  sous  le  nom  d'^- 
gfaM,  4  caaae  dela  brilretd  de  sa  langne. 

ILBoMMaB  eH  d'aTit  qie  rorigine  de  cea  Urjen  doit  £tre  attrilbude 
i  la  poale  ^  ea  anraildtd  fiilte  par  la  m^re  dana  des  matlirea  graisseusea 
alîmcBlairei  el  puia  inbrodaitts  scos  cette  forme  dana  la  aaritd  digestire; 
q«e  CCS  CBoft ,  dclos  la,  ont  produit  des  kryes  qni  9*j  aont  nourries  et 
ddfsiuyyfaa  an  point  de  nîfeessiter  lenr  mne  ou  leur  cbangement  de 
peni;  en  oiiire,  ii  croit  l'eap^e  d'Agloaae  nonyelle  el  Ini  donne  Ie  nom 


Mab  lea  c^mmifaairea  ne  pattafeai  paa  cette  epinlon.  «  En  eflRM',  dit 
M.  Ona^il ,  râsane  proove  qoe  cea  lama  ont  M  engeiftdrdea  par  one 
laşfiri  d'âgloaie  ineeiiBBe  }aaqn*ial ,  ai  qn'ellee  ont  dtd  inCroduitfes  sbul 
b  fanae  dPmşb  aMa^  cbeailloa  ddjk  dd^leppdes,  ni  enBn  qa*elUa 
«ni  aabi  qvdqaea  eaa  de  laar^  «bangemeas  de  paid  t>MdaBt  leur  s^four 
daaa  f  eatomec.  » 

M.  Dmi^ril  rapproebe  ensnite  de  fkit  rîttf  par  H.  Bobinean  Oesyoidy 
Ies  iadiealiona  prlncipales  qn^on  tronye  consfgn^cs  dans  Ies  auteurs  ct 
qai  ify  npportent.  Tellea  sont  Ies  soiyantes  : 

3.  a*  siaiB.  8 


U  y  a  dăm  W«r«6titi4t  -SlMliolBv-'ipoiir  f  nmAl  17S1 ,  un  mdmotre 
de  Rolander  rar  U  mAne  etp&ce  d»  Pyrtle  dont  !1  donne  une  detcriptîon 
covplto*  £n  H'^nţ  <k  rorgşnintiqii  dei  tfygmtft  îde  la  clmulle  qaf 
liii  permeitant  da  TÎYf e  lonţ-teoipa  «ţ  dbarespitec  «a  MÎlien  des  maXiht» 
gnwsei  telles  qoe  Jle  bepm,  k  greiife  4e«  Crkutet»  le  litfd»  le  f m  de 
Tiende,  Rolander  dedare  TaToir  «oavent  reconnne  avce  BdpugnMioe  dans 
.pliuiears  cletaUnenBiiBilnMtoîeiiIaefTie,     -    ^ 

Linnd ,  dana  U  a« ^diiioB  de  «a F«ir9^  4»  4MI»|i  poblîde  en  i>;6iyiqprii 
aToir  rappel^  TotuerTalion  de  Boiander^aiewdei : «  Qcttfe  xheeifti»  IM 
beaoconp  de  mal  dani  reatomac  de  The Bive;  eA  Teslftilie  af«o  de  l*tB- 
iuuon  du  Lichen  cumaUlU  i  •  e%d»o»  Vddildaifi  dia  ^jt$fânm  dt  la>  MUm 
de  Gmelin ,  ii  ajoute: «  On  la  feronTe  moTenl  dant  L'inAărîeur  < 
et  det  cuisineiy  piua  rarement  deof  Tetlomae  deTliomae.  GTett  de  1 
letanimaoz  qai  TÎyent  dam  lea  aninans  viTana  «eliaî  qitt  eit'  Je  pive 
nuisible.  » 

£n  r^sam^ ,  lea  coBoiUaaices  penaent  qae  Ies  ehenillea  dp  VJglmm 
jHnguuudu  peavent  âire  introdoites  ayec  Ies  alimens  gras  dâaâ  la  eavftd 
de  Testomac  de  rhoBvgae  ţ€|u*eUes  oat  la  iacîlild  d^  ttAw  ^nmoMk  |Mki. 
dani  un  certai»  tevpa  \  maia  qne  e*est  «a  cas  tea%<4.|Ufcleel^l >,el  ^ae- 
rien  ne  pronie  qpm  ces  iniecles  soieat  de  TdrîtoMe»  âjlimaus  paidsjML 

'  H.  MalajpU  Ut  «ne  noie  aor  A^  aeidea  «amplier iqne^camplmeikiiqaa 
eirither  camţhori^pKe^ 

L'acide  eamphoriqne  cristaUiid »  obl|nia  p^TerliNl  late▼pr4L<M^dn 
de  Tacide  nitciqne  aor  le<camp]f4re||igr>ttfitei»e  lea^eiractâieijdd  tVcide 
eamphoriqne  p«r »  %  donnd  :p4f  >  eo^pb^sti•a:mfMa£QMdt  da  tmifk^ 

Carbone 60,20=  C**=: 60,46,  ' 

Bydrogâne 8,00  =:  H<'  =ş   7,89 

Oxig^e \    3i,79=3p4  ■p3i,65. 

En  fiusant  bouiUir  l'aeide  eamphoriqne  aree  de  fMdo  eaUbriqne ,  oa 
de  racide  bjfdcoehbelqaa»  ei  da  ViAteai»  eu  eMear  ane  sabstance  ai- 
rupeaffe*e9i^»qaiaejadiaioalpeedaBsPen»qalaediBsoatdlns  lee 
diasolnMoo»  ateaHrtes.,4'ea.elle  eal  ptddpiyf  pae  leaacides ,  et  qai  art 
U«a*solnbla  daas  FakooL  CMto  aubaMaca  ;aprta  «v«b  sdiaanid  qnel- 
qoeai  {onra.daa^  la  f Ma^  pidacAle  la  emnpoeiiofa  saereatp't 


CiLcbone ^4a;=C4t=363,6o 

By/irog^ne,..,.      %Jfi.^n.^;sL  8,65 
Ozig^ne 2i9»74s:;Os  S3<a7»9$ 


T 


Si  oa^dMim  HHf  wmiiăm  ufopnm*  (ai^iât  MmpiioTiniqtic  )  dans 
ane  cornoe  de  yerreii  In  laopo  i  alMOt^oto  obtlettk  ulMliwtld)^  b'att- 
fcnte  ^  des  gas  carbur^s  iafl«n«tablet  el  m  vdaida  cerbtMieltoe.  Eh  trai- 
tanl  per  de  Palcool  bonillant  la  matidre  buUreote*  on  obtien^  par  le 
Tcfroiiiwamwil  to  eristBiix  d^une  lotagociir  remarquable.Cea,cfUfti^Qx 
B*oet  ai  mt€a»i  ai  od'ecir ;  ils  i oDt  toot-&-laU  neaUet ,  fondent  eţ  se  fo- 
kiirucBl  aaas  M  diltomposer ;  se  combinent,  malgr^  leur  ţieutraJU^  , 
a^ee  kt  beaci  ,■  doiittenl  des  sels  cristallis^a ,  ei  soDt  doo^s  d'one  fo«lc 
de  pro|n^tds  f^îqiKţa  e^plţfnfiiti  gBtiti.atfpMeat  de  ISeelde^tfo- 
pbon^.  La  covp9ş^fii  4^.4 


CbrboM 06,34  c;Cf^  =  66.36 

KfydVogâne 7,*7o==H**=   j.SŞ 

Origine. .'../.     a$;86*  =  O'  =  26,0^ 


Celle  famaU  tfi.amelcaMDl  eebtllflida  pa*  faiialjie  dc^'  combinai. 
ms  de  c«tt0  aiOiMaMe^cr^slalUM  «veei^esid*  dPargetft  Mf'fbxide  ^r 
Qînci  «le  moUriL  qli*elle  .peot.  rept^seat^r  4^-P^tidâ  campbt>Hqtfe 
«Sfaafn  •Jbame  d!ea»«  IIAis  ee»  c^i^tads-^  qvfl  ^  laM  atofr  oti6  y^acffon 
mktwvtpfiammixm  t^Uableacide^  en  i'MiMfiaBt  p«r  PacUon 
vfţşkni»  cfe  rakoel  HiXlmn  acUe  p«iMi«t/  dewneiit  le  nd^me  acide  v?- 
ţtffia^|Be  «alai  pvodoit  pari'acide  0BWţi<i»Hqae  erittallls^;  ee  qui  eon- 
ilitae  aae  preuFe:p«Nit  adiftettre.qae  fiadde  eaniplîoHqiie  driftatKsi? 
{pr,  B**  04)  eo^tiafit  aa.iAaai«.i^eMi,î<;fli^H  ţmd  ea  âe  eeofchkni  li 
^4aiacc  l^iea  .Gaiqai  va  siivie  caafttoat  >eelte  epMon. 

liataMfaia^^^aoHqiica  qgi<mt.ii»nd  ptMţîHeî'FadddcaTDivha- 
itVKaal^Hra»  liai^Aea  i^aa  Tarta,  doaaeataa  d^p6t  baîteiix  afssez  dense, 
^ »  bţijat  <iy hţu—  mpalBs  aree  uai-ftatf  de  petasse  ,  devient  tras- 
Mda|4M  li»  Udare  nati  odear  panfietUUrd,  aftelîtTear  d^sagrtfâbk  t 
m h plaţii i W itn an laahţîHţnr  aaa» sA^eMlp^l^.  U  cotfiposition  de. 
celle  sabelanee  est  d'aprib  l'eapirioktt 


*  Carbonc; 65,88  =  0«  ş:  6^,0^ 

Ozi§6ne ^4,69  =  04  ş=  34,70 

aaşM  aaiiaqparf Jb  l'Aber  «attphoriqne  :!=:  C*  H<4  O?  +  C^  H>»  0.  / 
rnwaii  aa  obtîevt  aalidUia»  par  r^fh^rHIeatiota  soit  dt  facidi^cam- 
pfcasiqae  ciâalsIHaf ,  Soit  Aa  Faeide  eaei|(bonqtoa  âabydre  ,  ii  faot  en  . 
ceadare  ^aa  «  daaş  itaole^dfc  MMrifiealioa»'  Pacide  eampborlqtfe  lotdi- 
aMia  qaîltc  aa  atoaia  d^eaa  et  daşkal  aabf  dre  $  qae  par  eoas^^ueilt  sa  ^ 


I  qţ^  /^PiWP^^  iMii»iNUi  1 ■■■ , 

n^t^aii  cUTient  G^^"  |i*4  O^.,  tftii«te  pat  0«  ll»^0*. 
Eii .  ri9i^  osk  A  le»  foriniileft  soi v«itM  t 

C**  H«4  03  +  H>  O Acide  c^mpboEÎ^e  ordiaairr. 

C^'  H'4^  d' ...••••  Acide  campbiorique  anbydve.  - 

€4«H»*06  4-  C*  H*«  O  +Ji^b.  Acide  ampborînlque.libre. 

€••  H»*  O»  +  C*  H««  O. ttket  camipb^Kiqiie. 

iWoAMdK  36.  M.  JBacqiMiUf  Hi  U  to^^UMme  pattU»  te  teeherebes  pkj^ 
•ieo-phyiiologîqact  qo^il  i'MiMiniiwi  ttoe  tt.  Breadiet  «ur  la  teiap^- 
rature  dea  tiaiaa  et  dea  liqaidea  aniniaiix.  .  , 

€  II  eai  depaia  long-tempa^reconnu,  dit  en  commeBfavt  M.  Becqacrdr 
qoe  Iova  h»§  eorpa  organis^a  ^irăoa  ont  une  tempdriiliire  qai  leur  eat 
propre,  kqneile  eat  dana  plosie'ura  claaaea  d'tMOMaz  aQpdrieore  mu  ni- 
lien  •vila  cxtatefit,  ti  qu'ila  ottt  la^  &citltA  de  eoMerrer,  irtddpeDdam» 
menjt.de  tQatetIta  caqaea  «nvitoMiaiitoa.  £la  poaaMeât  doM  le  peuToh* 
d«  pfoiwe  de  ţa  Ji^aleaf^iU  ekiale  atteai  dea  uiiiiiftHk  deât  h  eiitenr 
ptopre  eai  en.^qwlibve  aTe<)  U  iempdiaEtare  dâi  corpâa«Maba.  Laî  pir«- 
dnclipn  de  ia:dial|Bar etaa.'ConaertalioAiaii  iB^iiieidtgr^>  <fcielle que-Mlt 
la  tempilraiare  de  rair^d*  l'eau.oQ  de^foat  aâiHe  milieii  dâ  ae  tiwnre 
plong^  l'ajumal.^  qat  «n  dea  fiW^ai>intoea>.ViUiur  lea  plaa trinMrqeăMbs. 
£Mite-t4|  un  ft^er  pairticolier  de.cette  <^aleur  dttiai  leaeorpa  orgaiiHtfi? 
£s|;,i^ieprodiute'Ş«r'ua|)4to(^>pp«r  âtreeniniîle  diaulbade  partout^  oii 
bien  ae  formett^atta^aaa  pleet^  dana  tont  lea  lieâx  «A  roi^aiaadon  et 
la  vie  ae  tfpUT^n^  #dniNM  l  ta'pbyalolegM  ne  idpiMid  j«iqn*lci  ă  eee 
qPi^lioDa  qi«e  far,  dea,  bypolhliea  ou  4ka .  piaaMptieba.  «Nona  a^iiiM 
cbţjrcl^  k  ^plairci^f  par  bo%,  a^pdrieneei  ».•  ce  peini  de  ybjaiqne  el-d» 
pbjaţglQg^  9  penali,  fţpuv^i  par»teiiir  pbit  aAvenaeBl4iJc«(b«lifa#WM 
prj^ddcfsaaeura,  ^  l'aida  4».  «toia  iMninenai  qni  p^MieHeil  4e  iwm»  Ift 
ffiairitr  iTfr  pHrititrn  ft  înntawtaii^îUlj  m     >'.  «  <   ... 

Dam  ce  but ,  lei  autenra  ont  commencd  :  i*  par  cpnaţater  la»t— pdi»* 
tare  det  aolidea  et  dei  Hquidca  organiqueay  cn.appr^^iant  aveoploa  âm 
rigneur  et  de  cerlitiide  qu*on  ne  l^aTait  faît  Ies  diCTârcncea  de  cea  ten- 
p^ratorei  ct  let  causcs  de  leura  Tariations  ;  a^  ib  ont^todid  cetie  tem- 
pdriLtare  tour  h  tQur  dana  lea  liquidea  et  lea  aoU4ea  OBgaaâqnea  ^an  niâiea 
de  circonstancea.  diTcrsea ;  ^<»  ila  ont  Youltt:ie<»iMftater  ai  tona  lea«lii|Qidea 
et  lei  aoiîdes  aiiimaux  dtaient  d^u^ideja*  utkmb  lempdfâtnre  anr  Ies  -dl^ 
yera^pi^iii^ta  d^  U  niacbina.  aainalOf  et  dana  lei  Itonx  pini  ou  noinadM- 
go43.  d^  contrei  Jiecreps,  ou  .wac«laii»a«v  i^  st  <«•  oentMa  nenseioi^i» 


V  as  «OUMtiOMB.  10^ 

9  ttlet  lifuidtt  ei  mmIovI  U  «wg  qui  «oft de  eef  deniierf 
ceatretteieiiidet  Ibyerf  dedtfUeor )  5*  enâs.  Uf  eemiiteiilf  porter  1ein%. 
ncbercbes  sar  lee  auiaef  de  eelte  dialear ,  pre|^  iot  oetpf  organMi , 
et  snr  mm  mode  de  prodaclioii. 

IMfâ,  dane  de  prMdentet  eeoteiiiDiearlioiii,  ilt  oat  ezpoitf  Ies  r^ial- 
lils  ^*9t  eTaient  oUenof  sur  la  tenpdrattortf  deii  tbioi  I  l'aide  d*ln«trtt-» 
■MtfBÎeiitdld  dtoilt.  Anfourd^ol  Hi  demient  ht  raite  Aelenrlra- 
Tail  MV  iis  aolidai  et  rar  le  plot  important  des  1l<|nid^  anlinauz ,  le 

Dai  ee  m^dioire  ilt  commencent  par  traiter  ^e  la  temp^ratore  de 
Fkoa»e  et  da  chien ,  dana  le«  plaînes  et  aur  Ies  montagoea. 

Ob  aait  qo*â  mesare  qn'on  s'^l^Te  dana  Ut  pajr^  de  BuntmniSf  l^^esH 
pnatîoB  deTicnt  aecâdr^e  par  aoite  de  la  diilScuUd  qae.ron  ^pvowre  ii 
rcipixcr.  II  duit  intdressant  de  recberfjb^  sL  dajii  «e  caa>la  le»pdralore 
laîmle  n'dprovTait  pas  dea  changeipfns  parţicalkrs,  l^etanteiirs  oat 
bit  des  eapdrienceş  comparatiTes  k  Blar|igi|]|r»  en  Yatais»  dM«if^v«llde 
du  VliADe  et  â  l^ioapice  du  grand  Saii^-Bern^c(L  Lea,  mpf  eones  de  ees 
exp^rieacea  montrent  qtt*U  n'eziste  paa  de  difii^feae^  leMWeentre  la 
toDp^ratare  dea  masclea  de  rhomine  et  do  chien  dans  la  şal|de  d«  Rbdne 
cf  ae  grand  Saînt-Bernard ,  et  qae  le  sdjoar  d'nn  lifiam^  pendant  qnel«> 
qoea  anndes  dans  lea  bantea  rdglona  des  Alpea  ,i^  aaodUle  pas»  d'oM ' 
aianSie  apprdcîable  k  lenrs  appareilş»  la  temudealnredeces ţnnielei.  ^ 

Hi  oftţ  cBş^ite  clierţhd  k  ddtemiaev.k  dil%eMnqm>«iiite  tnlr«  In 
tfpifintMre  da  sang  artdriel  et  celle  dn  sang  Teinenx. 

Onn  idt  jaaq^Hil.pen'  d^eipdriewiei  pdor  reconliattre  la  dfffdrence 
gniiaiiinenlre  IntMnpdmtnre  dn  sang  irtdriel  et  celle  dd  aang  Teineax. 
U.Ukm  Ovry  esti*  p#eniierq«rait  ■ţpifld  adriâfaemedt  fkttention 
aBran«9eg.'!N»tele<|nNne  ilopdniH?  Ajniit  ddeonirert  la  Teine  fagulalr^ 
nCcmc  el  In  carotide  de  dilfdrena  animns  f  ii  introdoiaait  dana  le  pre^ 
■ier  dl»  ane  irsianaf»  n»  thermonikre  nytnt  un  rAerreir  aaaes  pelil 
pnnr  me  pae  f  âwa  Jn  eţpenlatioii  dn  aang ,  pnli  le  m^nie  Inathuncnt  dana 
k  aeeaad  raiuean.  En  ptenant  )a  moyenne  dea  r^i aliata  obtenak  pa^ 
cel  lihni  n  ii  lina  y  o»  Iroute  qne  In  diffi§rcnce  entre  la  t6n^6râtar6  da  aang 
artdrid  et  celle  dn  sang  Tcinemi  dana  cinq  agneaox  eat  de  o*, 7*4* 
Lea  aalems  ontehevchd  ă  dvalaer  cette  difTdrence  en  emplbyant  lea 
qoe  iea  pfadnoniteec  therno-^leetriqaea  meltaient  k  leur  dî§^ 
,  «t  afe  d'd?Her  Ies  reprochee  ^*on  arait  adretsda  aa  pfayal- 
naglais  de  ddsevgamser  Ies  tnlateanz  et  de  g^ner  ptoa  ou  moin'a  la 


jimwlaire,  ib  miI  |Nrît46«i  «igirtllai  comfMM^mk^ih^  a«  «Mtne  kulres, 
rone  âe  cnkwn  el  l'tHire  d*«cMr,  «oacMas  i  I'sdo  de  tcars  extr^iniUs 
tealement  sur  uBe.^tendiie de  i  ia  milIÎMtrM  v  H  M^^remetit  frecont- 
Uea  k  celle  mtoe  extrdmi'd  qoe  Vob  Uraiaeen  poinie  Cr^llne  ute  de 
pouToifl  Im  iii|r^diiî|re<  ^t  Im  wiiMims  «mu  iNwdhiire  dSlifaeritegie. 
A  sarţir  de  U^  p^ioieŢrU»  aiguîUee  vom  «ft  ^^oitrteit  et eA  lea  •wm^âăt 
arec  de  U  foie  k  nef  ti^^  qiif  T^a  Ueul  ioniMirt  enCrt  let  âoigtt  poor 
ne  paa  commaniqoer  U  ckeleiir  as  atftai.  Cef  denx  aignillcey  a|irte  avoir 
^M  miteş  en  eomiB^niiicalioii  d'abord  Pane  avee  Tanlreaii  moyfii  dTon 
III  dTacier  »  puia  cdacune  d'eltet  arec  le  maUiplicalciir  h  fii  coort,  onl 
Mrri  k  faire  det  exp^riencei  iur  qoatre  chient  de  moyenne  p;Taiidettr. 
Vmmd\lâ^  uM  mise  dani  raovte  k  ia  lorUe  da  coenr ,  l'atitre  dans  ia 
▼eine  ekre  âesielidaBte  avani  ton  entr^e  dans  roreîllette  droite.  La  dif- 
CMneeiletenip^atilre  entre  ceHe  da  lang  arl^riel  el  celle  da  lang  vei- 
lieax  « iM'tremvde  danr  cetU^  cIrcoBstance  de  o*,84.  Ia  mdyenne-  d'ao- 
trei  eapMritcm  iiidiqtie'<|ne  la  «lilSIrence  entre  la  lenip^ratnre  du  sang 
«itdrlel  tfl  celte'  dn  lang  veineux  dans  des  cbiens  de  moyenne  grandeor 
eat de  l**,of .  'M,'Jbhik  Davy  avalC  oblienu  idr  des  agneauz  pour  moyeniie 
0^,74,  e'M4-^r^  <i^ya7'moins  qde  dans  tts  exp^riences  sur  des  chlens, 
fiadiâlMAntataii-'moTtki  derappâteil  A temp^ratnre consUnte  la  tem- 
pAratnretMle  de  k'veme  pignlaire  el  ceHe  de  l'artÂre  crurale ,  tis  ont 
reooMMH|ii«  l*iilie«dliil  deSt^ei^hmlIre  de  38",^.  La  diffdrence  entfc 
«r«>  dmok  vatowa  ota^iţii*  d«  *<F|f|e  'M  ll«tt  de'  i%i'  ^irtlValt'lf tftfr^  If . 

Davy.  .'    .     -   •     ^- ••"=  ■■"'••  '*"   ' 

Les  anlcuf s  onl  ciiercb^  li  vpit  (mpmpţ»!  i*  Uipjiilw  vaiib  dane  le 
m£me  syţti^oie.Arltficîel  .qn  mn^vx  d'«o  «Ufp.d^  ■oyenntt  gwmdcnr,  i 
pesure  ^e  Ton  ş'^loigned»  -cpar-.Leţ.rMikUla  oiAems  si 
jţr^s-faîble  dUTi&r^Q/ţe  en  favepr  dea  |iarti«i  lea  ploi 

,  tt.  PpuiUet  lit  «n  m^mpijrpism  des  9Kfâ^ke9M»şm*ii  k  frîtea  sn^ce  acm 
pyromifare  I  i^r  ponr  dtfţesmineif  iss  ItteAee  tempdmftnMA*»  4c>8vde  te 
.ţbermooiâ|tre  c^t^si,roaK  (Mons«B  di|nnea«ni,ua  ezltait.r);   ^ 

M.  Ai^uste  Laurent  dcrit  que  deqx  niM  avaulla  comimMiicalwn  faste 
par  M.  Malagatidans  U  derni^re  steiee  4«  la  Socidtd  Pbîhmwlîqne^ 
jl  avait  termintS  ses  rccbercbes  smr  Pacide  «ampk«ri4«e ,  mais  U  «d  avail 
ajonm^  la  pnblicAliont  alleodanl  d'avoih  fiiit  r«Mi^  deii  acidat  pinH|o« 
el  sylvique  pour  ţiîre  voir  Fanaiof  «•  qfd  «aUsIe  dana  la  Ibf  malioade  cea 
acidos  arec  ceUe  de  Tacide  campharkiae.  II  aaaanee  qn^il  est  patvcisu 


OB  MUtMMBB  WfC  BB  lOaOOliMiB.  tif 

uz  timdUfy  iiidii|ii^  ţarii.  Mâlifvli  ea  proeMadt  â^ftkiăet  fht^ 
th^riqqM.(CcMaBUMaiv98,MM«TMMnlhelDainf.)  • 


Saciâ4  dâ  Chimie  mddicale. 

Seancţ  da  a  janvUr  i63f7.  Ia  şoÂdt^  c<9oii  i«  turn  leltfo  d#M'.  BoitlM 
Uer,  phvmacîea  â  ŞidUf  » tur  |a,  p|il«ri4iiB»  «I aoa «stnMtM.  B)ei»Toy4  Ir 
Tezanai  de  M.  Pajeiv  ^  ..       .  . 

)«  Une  lettie  de  H.  Pâtop»  «oBlcmnft  mw  ufctui»titi^toy  im  empofi- 

sonncBcnt  par  ki  «tr jctuuoe^  Cette  obtervatioB  iiM  iaprlaide:  ' 

3*  One  letire  de  M.  DnuOy ,  ^l^e  ea  «himie ,  «t  Ltio^ ,  pimririaclen , 

vpÂ  bal  conBeltre  une  alMervAtiNi  dfeMpoieoBDCBieMt  per  f  iertate  der 

«orphiae.  Beavcgr^  kr^macndelL  JUaaigae. .       . 

4*  Qne  letire  da  gideiB  ( li:  DfaBty).qBi  aimoaee  qâe  V.  Mararier . 
cterecn  p|iai;iiui€i0y  a  Irowrd  de  la*cMe*lMM  dklii  la  mad^e  ptiri- 
far«e  dVm  abc^  fnî  iftoU  didat^dau  la  Me  d'ilii  i^feir. 

IL  Dffsiiţf  £Mţ  CQiiBitIfe  iea  eip^îne*  firilai  par  K.  Maattrier ,  et  i«f 
vUiiit  obleno*}  r^foltala  qiii  dteoatMBl  ^e  le  predoft  extimli  de  eetf 
ckii  iiut  Wm  dş  la  cbeUaUfflaav 

ÎL  LtlmdB»  phair«iacîc&  1  FalMae,  adretas  !•  la  %oe\M  une  note  scrr* 
U  jwi^piiaţjuHi  de  ToiigaeBt  ■emnrid.  Getie  note  aera  inadr^e. 

ILTter^t  4o  Gaep»  plmtauaieii  del^^itai  8ah>i«l.asire ,  adreite 
direnes  Dotket  tradoites  det  Jonman  «ng lak. 
H.  Mm  de  f  ootaBeUa  ddpote  plMienn*  eztratto  de^  Jovrnank  klte- 
letanckia.  A.C. 
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aaui  foa  &a  disso&utiov  sa  ea  eaaTau.a  ar  dbi  calculs  oa 
LA  vsttiia.* 

Par  A.  CharALLias. 

Ihm  cet  oorrage ,  d^di^  A  M.  Ie  baron  Thdnard ,  Tanteor  indiqoe  qu*!! 
>fatt£  le  fujet  de  ion  travail  dant  one  ditcuuion  qni  s'est  ^le?^  li 


^fcecbore  de  17a  pagca,  îr-8*.  Prix  ^fr.  Soc.  cbesl.  B.  BatlU^re, 


l'Acidteicroyde  de  lllM«eiii6y  «itie  Ies  pratieient  qni  ie  font  occnp^s 
de  la  Uthotomie ,  et  eeas  (jni  ee  wdI  oceap^s  da  broiemeat  de  la  pierre. 

GeldOTngeconticiit  17  paragraphes»  dans  lesquels  îl  est  trăita ,  1.  des 
lithoiriptiqoes;  a.  de  Taction  de  l'air  sor  Ies  calcols ;  3.  de  raetion  des 
eaoz  min^rales  sur  Ies  pierres  de  la  ressie ;  4-  de  raction  de  )a  chaax  et 
âil'eaa  de  ehaux  tur  Ies  ealculs ;  5.  de  Taction  da  remdde  Stepbens  sar 
Ies  pierres  Tdsicalca;  6,  de  l^etiea  de  la  magn^sie  sar  la  grarelle  et  sor 
Ies  arines;  7.  de  Taction  des  acides  sar  Ies  calcols;  8.  de  l'actîoD  de  la 
paUsseet  de  la  sotadepore;  9.  de  râetion  da  carbonate  de  potasse  nu 
Ies  caleals)  io.  de  TaetioB  da  bi-earbovate  de  soode  aar  Ies  pierres  T^ii- 
eales;  1 1.  sor  Tadiim  de  l*eaa  de  Yichj  employfo  sar  Ies  calcals  et  cbes 
Ies  calcoleuş;  19.  sor  ies  eonelostons  qa'bn  peat  tirer  des  &its  et  expl" 
rîences  pabtt^s  jasqn'^  pxdse&t;  i3.  sar  la  tempera  tare  des  orines ;  1 4*  sur 
Ies  substances  qai  passeni  dans  l'oiine;  i5.  sor  Ies  ealeola  de  la  ressie, 
leors  caract^eŞf  Ies  noyens  de  \H  recbnnaltre  par  Tanalyse^  16.  des  în- 
stroment  rtectifr ,  ndcestaires  aox  ptatieiens  qbi  reolent  examinerla 
natore  des  sddimns,  ia  gniTelie,.  ei  ies.  calcals  ydsicaax;  17.  dea  mayens 
iadiqads  poor  rşcoimatfere  le  nalor*  dea  caleois  eontenin  dus  la  ▼essie. 

Dana  cel  oorrage ,  M.  Cberallier  a  teppeld  Ies  beanx  troTanx  &ita  sor 
oe  fojel  par  WnllastoD  9  Fowrctoj »  Vaaqoelia ,  Mascagny ,  Lalscios, 
Brande»  Horn»,  jiatehett » Haroet,  Froost,  Mageadie,  D'AreeI»  itengier» 
Rebiqoet»  Petit»  Segaiu,  Ldaon;  de  LlUre,  etc.  { et  ii  en  a  ddduit  Ies 
coBS^qoences  qo'on  poarait  en  tirer. 

£n  rdsomd»  ce  traTail  iem  la  ayee  froil  par  lot  laddenins»  par  Ies 
pbanaacien0y  et  sartoat  par  ceox  qol  seraient  affectds  dea  nsaladlea  cao- 
eto  par  la  pi^aence  daat  ia  Tenie  de  la  gniTcUe  oa  des  âdcala  rd- 
sicanz.  J.  F. 
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REGHERGHES  EXPl^RIMENTALES 
sum  12S  nâbroiikiixs  qm  oht  libu  duraht   lbs  fbbmbb-* 

răJlOWS    ALOOOLIQITB,    ACBTIQUB,    BT     rUTaJDB    DBS    114- 
TIBBB8   'VB6BVAI.BS  BB  DISSOLDTION,    BT 

lues  k  Ia  Societe  royale  de  Londres , 
Par  M.  R.  Rigg. 

La  phenorotees  de  la  fermemation  ont  fait  robjet  des  re- 
chcicbes  deFabroni,  Ie  Gentil,  Dandolo,  Lavoisier,  Chap- 
ul  ^Toorcroy ,  Gay-Lussac ,  Julia  de  Footenelle ,  Cagniard  de 
Latour,  de  Saussure,  etc.  Get  inc^ressant  snjet  est  cependant 
loÎD  d'£tr«  epuîse;  ă  un  grand  norabre  de  verites  bien  re* 
connaeftsetrouTentmâleesquelqueshypotheses.Ondoitdonc 
savoir  gre  â  M.  Rigg  de  s  âtre  livre  a  des  recherches  speciales 
sur  ce  point.  La  premiere  chose  sur  laquelle  ont  porte  »es 
investigations,  c'est  la  nature  des  changomens  qui  ont  lieu 
pendant  la  fermentation  alcoolique;  ils  Tont  conduit  k  cette 
condusion,  savoir,  que,  dans  Ia  formation  des  produits  qui 
resultent  de  cette  action ,  ie  sucre  est  non^seulement  le  prin- 
cipe vegeul  qui  e^  decompose ,  mais  que  le  changement 
consiste  dans  Ia  combinaison  de  a  ^uivaiens  de  carbone 
proTenant  du  sucre,  du  malt,  ou  de  toute  anire  matiere  vege- 
tale ei  egale  k  ia,a4  ^^^c  deux  ^ivalens  de  Thydrogene  de 
Teau  egale  â  a,  pour  fornier  aiasi  i4»24  parties  de  gaz  ole» 
Cant;  et  dans  Ia  combinaison  d*un  equivalent  de  carbone 
du  sucre  =  6,12  avec  2  equivalens  de  loxigene  de  Teau  = 
16,  pour  fonner  alors  23,19  parties  d'acide  carboniqne.  Ii 
3.  a*  sBRix.  g 


pense  gue  lorsque  ce  changement  s  opere,  le'gaz  ol^fiant  est 
retenu  en  sohidon  dans  Teau  par  une  affinite  qu'on  peut 
surmonter,  et  que  la  matiere  etrangere  qui ,  avec  le  carbone, 
fonnait  le  sucre ,  oa  loute  ăutre  subsiance  T^getale ,  est  alors 
mise  en  liberte  pour  former  de  nouvelles  combinaisons.  II 
trauTO  que  Ies  pix^uits  qui  resulteot  de  la  decompositioii 
excedent  le  poids  du  suore  ou  autre  işatiire  vegetale  d'eh- 
viron  io  p.  loo  du  premier  et  de  1 1  &  i a  de  la  seconda ,  en 
supposanti  d  apr^s  Topinion  admise  aujpurd^hui,  que  le  sucre 
ou  la  matiere  vegetale  est  la  seule  substance  qui  soit  decom- 
posee  pendant  Taccomplissement  de  la  fermentation  al- 
coolique.  ' 

Son  analyseda  aucre  lui  a  fourni  des  proportions  d*eau  et 
d'aeide  carbonique  differentes  de  oelles  donnees  par  Ies  chi- 
mistes  qui  Tont  precede,  Tacide  carbonique  ayant  ete  trouve 
dans  ce  cas  de  4^  ai  4^)5  p.  loo.  L'analyse  de  Talcool  lui  a 
aussi  donne  $9^7  â  60  p»  100  de  gas  olefiant  et  le  raste  en 
eau. 

Les  experiencea  sur  la  fermentation  aoetique  et  putride 
sont  nombreu«es,  et  les  resultats ,  qui  s'accordent  ea  general 
avec  les  travauKantecieurs  entrepris  sur  le  meme  sujet^  eont 
present^s  par  lauteur  sous  forme  de  lableaux.  II  a  trouve 
que,  dans  la  fermneotation  acetique,  5^  parties  en  poids  de 
gaz  oUfiant,  5  de  suore  ou  autre  matiere  vegetale,  et  64  d*oxi- 
g^ne  de  ratmosphere,se  combinent  pour  former  xoo  parties 
d  acide  acetique  et  environ  24  d*eau ,  en  laissant  ă  1  etat  de 
liberte  une  «ubstance  insoluble  qui  foime  d  autres  combinai. 
fions.  On  voit  donc  que,  dans  cette  reaction,  lauteui 
tient  compte  de  la  decompositîon  de  la  matiere  vegetale  i 
laquelle  on  ne  fait  nuUe  attention  dans  la  theorie  genersile 
ment  reţue. 

Pendant  le  cours  de  la  farmeAtaiion  putride  des  liqu^^x 


fennenlees  vlneuses,  exposees  ă  l\âr  liMf^,  făUti^tlt  ădtdet 

([uuD  eqamkiit  du  carbona  du  gaz  Qlefiantsa6,ia  s^mît 

â  A  «jiuTalens-de  Tovtgene  de  Fatmosph&re  s  xâ  pour  for- 

mer2s,is  pardes  d'acide  carbonique;  tan(fis  ^tni:  ^ţoiva- 

lent  dlijdrogene  du  gaz  olefiant  =s  t  $e  eombine  arec  tm 

equiyalent  d'ozig&ne  atmospheriqtte  =  8  pouf  fbrnier  g  par- 

ties  (Teau ;  une  pordon  de  sucre  oa  de  ntatiire  T^getale  ^tant 

aiiisi  decomposee  et  une  mati^ie  insoluble  restant  alnsi  dans 

laEţueor  pour  subir  par  son  exposition  ă  IW  one  nouyelle 

decomposition  et  former  des  produits  extv^mement  del^tbres. 

!  L'autenr  ne  croit  pas  que  cette  drfcomposhion  uh^rieure  sil 

Qcore  ete  remarquee. 

Lors  de  la  fermentation  putride  de  TacideacMque  expose 

UairUbre,  M.Rîgg  pense  qu'un  equiralent  du  oarbone  de 

'adde  aoetique  =  6,ia^  en  se  combinant  avec  2  equivalens 

delbzigene  aunospb^rique  =  16  forme  22^12  parties  d'acide 

carbonique^  l'oxigene  et  Thydrogene,  qui  avec  Ie  carbone 

fonofient  Tacide  ac^tique,  restant  ă  l'etat  d*eaU|  tandis  qu*une 

portioa  de  la  saabere  vegetale  est  deeorapes^  et  qu'il  resie 

Qne  substance  insoluble,  ii  se  produit  aussi  d  autres  substanc^s 

pendant  quelques  uns  des  changemens  qui  resultent  de  Tiez- 

posidon  i  Tair. 

Pendant  la  formadon  putride  directe  des  soludons  de  sucre 
OQ  autre  madere  vegetale  >  laţi^ţţw  a  troHvţ  qu  un  eqqiviilent 
lecarbone  du  şi^ţe  ^  6,i:(  ş  upi^ţ  ayeo  2  equivaleos  de 
foxigene  de  Faîr  :^i6  ţoyfţ  £onper  2^2,12  partid  d  aâde  car- 
Wnîque  ,  en  laissant  l'eau  et  un^  «[ladi^re  jnsoluble  eproi^ver 
<ie$  changemens  analogue/i  ^  ce^x  mendomi^ş  plus  bauii. 
le  gaz  olefiant  forme  pendant  U  fermentadpQ  alcpoUqae) 
^t  que  la  liqueur  fi!Lt  a  Tetat  de  liquide  vineux,  d*esprit 
^le  ou  fort  ou  roâme  d  alcool  ou  d*ether,  est  sujet  exacte- 
^Qt  k  la  mame  decomposidon,  lorsque  Ies  circonstances 


Jl6  lOVEXAL   DB  CiBIMIB  IliDIOiXB) 

Aont  favorables  ă  o^  cbangemens  ^  sans  aucune  Hacdon  sor 
Teau^  ou  5ans  qu'il  y  ait  de  rapport  avec  Feau  combinee  dans 
chaque  espece  de  liqueur.  Ce  gaz  olefiant  ne  peut^  ni  paria 
distiUation^  ni  par  tout  autre  moyen ,  dtre  s^par^  avec  une 
portion  quelconque  de  Feau  avec  laquelie  ii  5'est  d*abord 
combin^^  puis  uni  avec  Ies  mftmes  matieres  sans  former  un 
coropose  different  du  coippose  primitif ;  sui  vânt  Ies  propor- 
tions  d'eau  qu'on  lui  enieve  par  divers  moyens ,  on  lobtieDt 
aous  des  etats  en  quelque  sorte  differens,  et  ce  phenomene 
se,manifeste  sans  egard  â  une  substance  distincte  ou  separee 
quon  peut  appeler  de  Taloool  ou  de  letherl  Ainsi^  aucune 
de  ces  deux  substances  mal  definies  ne  pourrait  £tre  cona- 
deree  connne  un  principe  distinct ,  mais  toute  la  serie  i« 
corps,  depuis  la  liqueur  fermentee  Ia  plus  faible  j  separee  de 
sa  matiere  vegetale,  jusqua  lether  le  plus  rectific,  ne  con- 
siste que  dans  des  corobinaisons  diverses  de  gaz  olefiant,  pre* 
roier  produit  de  la  fennentation  alcooliquei  et  d*eau. 

L  de  F. 

ACTION  DE  L  HTDRIODATS  DB  POTASSB  KBUTRB  SUR  LB  BISULFATl 
DB  QUmilfB,  BT  NOUVEÂU  GOMrOSB  QUI  BNBBSXriiTB, 

Par  M.  RioHiHi. 

Dans  la  biblioth^que  (i)  de  pharmacie  chimique » dirigc 
par  M.  Cataneo  (fascicule  de  septembre  i836),  on  Ut  Textia 
d'uneexperience  du  docteur  Inglis  sur  Fiode,  par  laquelie 
demontre  Taction  de  lliydriodate  de  potasse  neutre  sur 
•ulfate  de  quinine.  Les  pbenomenes  qui  r^ultent  d*une  tel 
reaction  ont  ^te  etudi&  par  moi  depuis  quelque  temps;  m^ 

(i)  Biblioteca  di/armada  ckiiniea,  da  Jnioiuo  Cmaneo.  -^Mdano. 
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jeD6  Ies  pobliais  pas  parce  que  j'attendais  le  momett't  de  Ies 
recdfier.  Quoique  le  docteur  Inglis  ait  bien  vu  1^  change^ 
mens  produits  par  lliydriodate  sur  le  sulfate  de  quinine  , 
cependant  mes  expMences  plus  ^tendues  m'ont  dânontr^, 
par  ranaljse  ,  que  ce  chimiste  avait  ^te  ^re  par  unefâusse 
laeur,  en  considerant  le  compose  qui  resulte  de  la  d^compo- 
sition  dtt  deux  aels  comme  un  iodure ,  bien  qu*il  ne  niiă  pas. 
que  dans  hreacdon  ii  se  forme  un  iodate.  *  ' '^ '  '^ 

Voia  mes  ezpMences:        \ 

Iu  {BdtdiflBOudre  ▼ingt-quatre  partiesdliydiiodate  de  po- 
tasse  neutre ,  et  vingt  de  bisul&te  de  quinine  ,  diacun  sepa- 
rement ,  dans  huit  parties  d'eau  distill^.  Le^  ablut^  ayant 
passe  au  filtre  ^  finstillai  goutte  k  goutte  celui  d'hydriodate 
(iepotasse  dans  la  liqueur  contenant  le  bisulfate  de  quinine* 
Le  mâaiige ,  aprâs  aa-pcmdtratian ,  acqnit  une  ooiuleur  lege- 
rement  teinte  en  jaune  pile ,  qui  dun  pendant  quelques  mi- 
nutes;  puis  en  troublatat  le  liquide,  ilse  deyeloppa  une  coul'eur 
de  jaune  safran  ;'en  obserrant  roinutieiisement  ces  v^riatlons, 
je  m'apercus  qu*â  cette  ^poque  Ia  decompositions'op^râit, 
^t  qull  se  deposait  une  poudre  rouge  semblable  a  celle  du 
▼rai  carbonate  de  peroxîde  deferi  Le  lîquide  dbnt  le  preci- 
pit se  s^parait  devenait  limpide  et  prive'damertuîne.  ie 
recueillis  le  pr^cipit^  obtenu,  et  apr^  I  avoir  place  siir  un 
Qtre,  je  le  lavai  promptement  avec  de  Teaii  dlstillee ,  afin  de 
leprîyer  de  tou te  molecule  de  sulfate  de  potasse'quiaurait 
pa  rester  par  hasaird  mtii  avec  Iui,  et  je  le  mis  secher  âî  1  otai- 
^  sur  une  toile  blancbe  recouvertede  feuillesde  papier  sans 
coUe.  '"     ■  .     -     • 

'  ,       .*.•"■■  .^  . 
QEPuciffioa  UB  raBBOVBns  qui  ofr  x.ibu  AMsiiJk.ipiqMiPO^ 

SITIOII,BT  AHALTSB  nu  COUBOSjk^Qm  X9  pşs^UB» 
La  premia  âctidn  directe  est  celle  de  l'acide  sulfurique , 


«3  .  şQJWAx*w^sBml^^fiw^4J^t^ 

ţqiQţ(i]^/$  ^  ja  quininţ  ^  qui  ogit  sur  Ia  potas^e,  et  met  de  l  lode 
eA  lilierti.  Olyi-pi  j  «uvîsş^t  â  upe  porticm  de  quinine, 
dpiinfs  ţiei;^  ă  de  Hodlir^  et  k  du  ^ulfţte  de  potasse ;  mais 
owm^  ViK^ide  dans  le  suliţe  est  ^  exces^  oelui-ci,  decompo- 
jfşnţ  iţQ^portioii  d'hydriQdaţe  «D<;pr^i|:itacţ|.ţhasse  de  lacida 
Ji^dMpflJHVŞt  ]^^ » ^»  ae.pwunţ  sţkn  la  quînîpe  restante , 
/l?WTOfiFi^W»M-JtydTipdaft^  d'iodww. 

La  th^rie  8'accor4eWP9.l'afl«Jf şe  diţpj^pţte  dpi^t  }<e  pre- 
sentelacomposition:  .   ., ..  .  ^     ..  < 

11.'.  fu  ."/iî"'  Jp^rft'*^  ••^/'^^•î^ ♦•»■?,•  n ••#••* «i  »\  -ao 

■■•••'"■'■■•:';•  •  '■   ■••  ■■■■'■■■      '     '    "^ 

.    /  .  '  vVtMHUDBin&S'  «p«Sl<RMSIKm»Ş9  «r<  «XMKPOSL 

.     ^et-j;'  •!•  '>-''•  •        •   ^  ••     •    -'/'  ' 

Lşţ  sayeuf  de  qe  cqrpş  est  acre  .et  amerej  H  s^  dissout  pţa 
danŞj^^r^u  dSsţillee  a  :la,  te^peraţu,r^ .  f^ircji^airi^  %  jnais  â 
Qp_4-,Q  R, ii  se  dissj^  ^ompleţemeţţ.  ^^  apr^  quelque 
t^mns'  se  d^^onaiiose  en  perdanţ  sa  couleur  et  deyelappant 
une  od^ur  (ţ'îode.  I^^  9iâin(e  deodaiposltipii  s^  lieu  <ţuand  le 
c^mposş  est  dissouş  daţs  Tfiau  a  :^  tenip^raţure  prdinaîre ; 
loşaiş ellf^ <^£[ş, alor^  plu^  d^  ţeţppş  aţa  lia$9.in,d,u  cjonopurs  de 
raira,ţmos|^«ţiquş«     . 

Le  compost  ţ|ueîeşo^in^ţsşr^ţ^^^  dans 

Ţalcpol  a  4<>%  niais  paria  dissplutipi^jiil  j^fd  sa  .c^uleţir  rouge 
et  revât  cel^  dşjaunppji^le  qui  lui  şjiccWe.  L'^qide  şiţlfuri- 
que  etendu  d'eau,  qu  on  instille  dans  ses  solutes,  en  degage 
plus  ou  moins  d'acide  hydriodique.  Les  mâmes  effets  pnt  lieu 
ăM6l\^erhjM^tlt}tifeJ  hk  bâ^^uleil^^  ^hMtidh  âh  făcidc 
hjdriddii^  jpMr  M>qttikiftie  the  patah  tfS&  f^îble: 
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OBSERVATIONS 

PAiâÂllrT  toifii  Â  hk  von  dîb  !Ri.  IIighini  ^  taADÎJÎTB  pâh 
M.  Chereau. 

ha  wou  publice  pftr  KL  Rîghhil  ăi^nate  Tobsertation  6âte 
pdffM.  bgluy  qii4y  lonqa'mi  til«l  eii  «otitafcC  rhydriodate 
neat»  de  potasse  avec  Ie  sulfate  de  quinine  ,  ii  y  a  r^ctibn. 
Stas  di0rcker  iri  qn^  est  <letr^  l^dtioti ,  tious  detons 
bire  obaerver  qu'elle  avait  deja  eti  obserrefe  en  France, 
€t  pur  JL  RdgilKer,  pbannacien  â  CoUiBt  ^  Altier,  et  par 
M.  Pdletier,  qui  a  pnUie  un  mimoiro  sur  i'action  de  l'iode  et 
desesaddeasur  Ie»  basesorgamques.(^o«>*/e/biii7itf/  de  rin^ 
4Cîtet|  taines  i836y  ii.  1^7*)  Le  travail  de  M.  Kei|fiti^y  qtii  n'a 
pveiemiprini^Jttsqtt'âprtfsent^  ftit  adrtsiftti  k  M.  d'Areet,  et^ 
i835 ,  BinBe  va  ^slniiittUon  du  ptbdnit ;  niais  ce  tratrâil  ^t 
;  Yoici  M  qu'afaitaerit  su»  ee  tftijet  M.  Rei|;fti6n 


Note  sur  fiodure  de  quinine. 

An  commencement  de  i835  ,  en  faisant  une  dissolution 
de  snlfiite  de  quînine  dans  un  mortier  de  porcelaine ,  qui 
aTait  eontenu  de  Iliydriodâte  die  potasse ,  je  m'aperţus  qu'il 
7  araît  forma tion  d*un  precipita  jaune  abondant;  jen  eus  pas 
d^  p«M  k  m  expK^ttel*  d\y6|ftroV^irk^  ^M^\  tt  j^  re- 
petai loperadon  en  pr^l&Anl  8  g^Mttffies  d'bydriodate  de  po- 
tasse dissons  dapş  Şa  {pranipes  jl'eţu  distiUee  legirement 
iddalee ;  et,  m^lant  Ies  deux  liqueurs,  j  obtins  le  m^me  pre- 
apiie  lafuns  qoe  je  prcaoaqpi  hxit^  «m  lodate  «te  quin^flc^  Inais 
jai  aicqiab  ploa  tasd  lâ  i^onviatien  «pielea  aab  d^rodeiiâs  tn 
coniaoi  «rec  Ies  actdes  perdent  lâcilelnenit  ieur  acftiun  ppnr 
loaaL'îode. 
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Ce  precipite  etant  obtenu,  ii  importait  d'en  connaitre  Ies 
caracteres  Ies  plus  saillans ;  voici  le  resultat  de  mes  recher- 
ches. 

Le  precipita,  mis  k  tfgoutter  sur  du  papier  ă  filtrer,  passe 
rapidement  au  rouge,  puis  au  rouge  brun;  trăite  par  de  l'ai- 
coolâ  36<^,  ii  s*7  dissout  entierement;  soumisâ  Tevaporation 
etă  Ia  cristallisation,  on  Yoit  en  quelques  heures  qu'il  j  a 
formation  de  cristaux  transparens  d'un  beau  jaunesuperfn 
en  croizt 

Cea  cristaux  aont  des  prismes  quadrangulaires  un  peu  tail- 
les  en  biseaux  et  creux. 

ExpQs^s  â  l'air,  ces  cristaux  perdeni  bientât  leur  trans- 
parence,  et  finissent  par  devenir  d  un  jaune  rouge. 

L'iodure  de  quinine  pourrait  nitre  pas  seulement  un  sel 
k  base  organique  de  plus  â  a|outer  i  ceux  que  ia  science  fait 
connaitre  chaque  jour^  mais  encore  un  agent  medical  poissant 
dans  lesmaladies  scrophuleusesetdansletraitementdeoertai- 
nes  turoeurs  ou  Tiode  etles  amerssontadministres  de  concert 
Deja  quelques  mededns  commencentâremployer.  Ilestpro- 
bable  qu'ils  en  tireront.de  bons  effetsdans  leur  pratique. . 

NOTE 

SUB    <Iinsi.QCX8  XBaaaCWBS   MIC^OMSOPIQOBS    BBUlTXTXS  AXfl 
TAGHBS   DB   LUffiB^ 

Par  le  docteur  J.  J.  L.  I^ttibr. 

Pendant  que  je  m'occupedesjM^eparations.Decessairesaux 
recherches  microstopiques  que  M;  Ricord  poursuit  depuis 
qyelque  temps,  afin  d  etudier  Ies  diverses  secretions  ches  Ies 
Yeneriens,  j'ai,  pour  ma  part,  obseryi  qud<^es  biu  Bpplica- 
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hks  k  Ia  medecine  legale ,  quantă  la  distinction  des  taches 
foRiiees  sur  le  linge  ou  tout  autre  corps  par  le  sang ,  le  mu- 
cuf ,  le  pus,  et  eufin  le  spenne. 

Sie  proposant  de  publier  plus  tard,  ă  la  suite  du  trat^ail  de 
II  Bicord ,  le  detail  des  diyerses  experiences  que  f  ai  feites , 
ct  des  indications  necessitees  par  quelques  cas  exceptionnels 
qai  peuTent  offrîr  des  difficultes ,  je  donnerai  id  seulement 
ITeipose  de  la  methode  qui  me  paraît  la  plus  simple ,  k  plus 
kakk  appHquer  d'une  maniere  generale  â  oe  genre  d 'inves* 
agatioiu 

On  separe ,  s*il  se  peut,  la  pârtie  sur  laquelle  on  <loit  exp^ 
nmenter,  on  la  place  dans  un  Tase  peu  profond  (je  me  sers  le 
plus  sonvent  de  venres  de  montre),  puis  on  yerse  dessus  de 
Vem  distill^  de  maniere  seulement  ă  ce  que  le  liquide  offre 
oue  ou  deox  liţnes  d*^paisseur. 

Des  que  la  tache  est  bien  imbib^,  on  r&de  l^gerement  sa 
sm&oe  «Tec  une  spatule;  dans  quelques  cas  mame,  lorsque 
hmatiereest  en  assezgrande  quantiteyon  se  contente  dV 
giter  un  instant  le  liquide. 

Si  on  soumet  alors  l'eaudu  lavage^ainsi  obtenue»  au  mi- 
croicope  pour  le  premier  cas,  on  retrouTe  Ies  globules  du 
langdont  quelques  uns,  ii  est  Trai,  se  montrent  deformes 
ea  laison  directe  de  Pandeanet^  de  la  tache  et  des  frotte- 
mens  auxquels  elle  a  ete  exposee;  mais  dans  le  nombre,  on 
en  retrouTe  toujourspresentant  des  caracteres  tels  qu'il  suf&t 
delesavoirTusunefois  pour  Ies  distinguer  danstous  Ies  cas. 

Dans  Ies  eaux  de  lavage  du  mucus,  du  pus  et  du  sperme, 
on reCrouTe toujours lapparence  desliquides  qu'on  a  int^rAt 
STecomiaitrefpourlepus  surtout,  Ies  globules -se  mon- 
trent avec  la  plus  grande  fodKte,  et,  pour  le  sperme^  aumi- 
Bea  des  d^ris  d'aniroalcules  spermatiques ,  on  en  reiroiive 
toujours  qudqoesmiis  entkM/' ' 
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Bien  souvent  je  m^  suU  contenta ,  pour  repâer  mas  espiS* 
riencas,  de  mouiller  letissu  tache^pub  j'applique  desaus  im 
yerre  mince  qui  enl^e  assez  le  liquidepour  £txe  soundsau 
microscope  et  foumir  le  mojen  de  ^tinetion. 

Je  ne  eonnais  pas  de  trăita  de  m^ecine  legale  dana  leqticl 
Ies  faits  (jue  je  note  ici  aient  ^t^  signalea.  ToatefbiS|je  dois 
dire  qu'ayant  consulii  Of.  Gharlea  CheTalier  pour  saroir  sil 
ne  ccmnaUaait  paa  de  redierches  pareilles  âux  faifeânasi  11 
mtk  rdtsont^^u'A  Te^u^  dupr^oM  de  Oontnftto^  M^  Ltf* 
baillif  avait  experimente  â*aprds  cette  m^thode  pour  TMon- 
^ăitre  des  «ach^  de  Speme ;  mais  que^  par  deanuidfii  parii* 
«lUlîei»!  «ette  obâerration  n'amt  pai  <te  pniJitc^  et  qoe 
lui-mâme  ne  m  eât  pas  dit  ee  qu'il  eu  simâi^  Ui  oe  n*e4t  iti 
pdUr  etakiir  uil  bit  de  prionie  pour  oitae  paiftie  de  ntoB  tra- 
▼ail;niai8que,  relativement  awxautres  qmiâibmj  cetaît  k 
pniBiîere  fok  ^u'elles  lui  elîdent  soumises. 

AdtlON 

BB  s»'fanitE  smunmiQnm  svb  %jl  souimov  Â^ramB  bb  bs- 
iiBioatni»  um  BUBBtuBB  ▲  mvvmiiks  bacmis  bb  aoncn- 

VBiaMOB; 

La  piui  graiMlesoIubiliţe  du.suU^iiţe'dorrosifdiins  V^tber 
fttdfBriqueet  la  fliible  solubilÂia  de  ct  liquidedaas  Vea¥  wit 
i»wmi  UB  itioyeB  qni  a  rc^u  qttelqMes.applî<9aiiia9tf  da^a  bBau- 
l)oup  de  eiroonstances  pour  retinpr  le  sublinii)  J^  4a  spluucm 
aqueute.  G'esi  sur  o^  priipoipe  qii*esi^.fand^  TiHiftes  pitooe^es 
qui  soni  oonseilles  dans  la  tovie^lQgkcMlf^  JU  saroMau- 


taur  dm  oet  puvz^e  annonce  ({ue,  par  Feniplpi  â^  cemoyen, 
lamajeurepariie  du  sublime  est  enleT^eiTe^ilijoiaitil  tiiii-7. 
dique  point  dans  quelle  propprtion  ceite  pârtie  se  trouve  par 
rapport  â  celle  qui  reste  en  solution  dans  l'eau.Dansun  auţre 
passage  du  mâmeouyrage,  M.  Orfila  dit,  tome  i,  ţ^^giţ 
qae  ce  proc^de  peut  faire  decouvrir  facilenient  i  gfain  de 
sublime  dissous  dans  5456  grains  d'eau  ou  six  onpes,  en.expo-^ 
sânt  avec  d^tail  Ies  circonstances  desquelles  dependent  Ia 
reussite  de  Toperation. 

Ayant  eu  occasion  de  mettre  en  pratique  ce  procede  pour 
determiner  si  du  sublima  se  trouvaiţ  dans  uhe  solution  ou  j^ 
snpposais  son  existence  et  dans  quel  rapport  ii  yetait  dissous, 
fai  {te  curieux  de  determiner  par  Texperience  i^  queI1.e  etait 
la  proportion  que  Pether  şulfurique  separaîţ  d'une  solution 
btiee  de  sublime;  2^  si,  toutes  circonstances  egalesd'ailleurs, 
cette  quantlte  de  sublime  extraîte  par  l'etber  ne  variait  pas 
ayec  le  degre  de  concentra tion  de  la  solution ;  3°  enfin  si  de 
lether  agite  a  plusieurs  reprises  ayec. une  ^i6me  solution  de 
sublime  titree  pouvait  Venlever  en tiirement. 

Premiere' espmemce^ 

.  ■   j    ■ 
On  a  bit  dissoudre  o,5oo  grammes  de  sublime  corrosit 

dans  Io  grammes  d^eau  dîstiITee7==  10  centunetres  ciibes;  laj 

soluâon  qltf  fn  est  provenue  a  fîi  mâlfe  et  iagît49  da^ş  ynj 

flacon  «fvei:  10  centim^tres  cub<Ad*-^ther  sillfiiriquQ  =  jj??^ 

grammes :  âii  bocit;  de  qlielques  minţitei  l'ether  qui  s'^tailj 

rassembl^  ă  Ia  surface  a  ete  recuellli  ă  falde  d^un  ehfdfihdi| 

â  longoe  tige  eţ  soumis  ă  une  ^vaponltion  leii  te  ei(*ei!posanf 

hrcapsulBquile  contcnalt  sur  un  po^le  fcbauff<  t  •:=s-9o;-tit 

sublima extrait par  celiquide a  ete  pe^^  avec la  ca^MlIe pr^4- 

laUeBWB»  tw^Of  son  peid»a'08t  t>»fi¥e  âipo  do  Oş36o  gwnfl' 

M»;  fşw  dosi^fliiwiil  4A  imtMUoftMri»  ^  Hi»^u  dans 
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Feau-o^iSo;  c'est-â-dirâ  Ies  iS/So,  et  l'ether  en  avait  dissout 
Ies  35/5o  ou  Ies  7/10  du  poids. 

Deuxieme  experience. 

La  solution  aqueuse  de  sublime  deja  traitee  une  fois  par 
Tether  (et  qui  en  contenait  encore  o,i5o)a  ete  agiteede  nou- 
▼eau  avec  son  volume  dethersulfurique;celui-ci  decan  te  au 
bout  de  quelques  instans  et  soumis  &  Tevaporation  comme 
cl-dessus  a  labse  o,o5o  grammes  seulement  de  sublime.  Qr 
cette  fois  la  proportion  restee  en  solution  dans  Teau  n  etait 
plus  que    de  0^1 00;   cest-â-dlre   que  Fether   dans   cette 
deu  xieme  experience  n'avait  enleve  a  l'eau  que  le  tiers  du 
sublime  qu'elle  renfermait  et  elle  enavaic  conserve  Ies  deux 
tiers.  Les  deux  experiences  que  nous  venons  de  rapporter 
prouvent  que,  dans  laction  deTether  sulfurique  sur  la  solu- 
tion aqueuse  de  sublime,  la  portion  enievee  â  Feau  par  Uether 
est  d*autant  plus  forte  que  la  solution  aqueuse  est  plus  con- 
centree;  mals  qu'avec  des  solutions  faibles  Tafânite  de  Teau 
Temporte  sur  celle  de  Fether  ă  l'egard  de  ce  chlorure ,  car  Ia 
proportion  que  ce  demier  liquide  en  extrait  alors  est  infe- 
rieure  â  celle  qui  reste  en  solution  dans  Teau,  comme  le 
presente  le  rapport  sui  van  t.  . 


PROPOETtOM 
n'EAU.' 


PB0M)&TION 

de 

bWhlorure  eli 

sotaition. 


PBOFORTiON 

de  bi-chlorure 

enlev^e 

par  r^tber. 


FBOPOETIOR 

de  bi-chlorure 

teMant 

dans  l'eau. 


1000 


50 


35 


15 


1000 


15 


10 


Ces  re^tiltfluinattendas  ffiSoai  etigag^  jt  r^peler  rejtp^rience 
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reiaţi  dans  la  toxicologie  pour  reconnaitre  un  grain  de  sa* 
blune  dissous  dans  3456  grains  d'eau.  En  exposant  ce  pro- 
oede,  M.  Orfila  n'indique  poinc  quelle  est  la  quantite  qu  on 
enpeutextraire,  et  javoueici  qu'â  Ia  premiere  lecture  de 
cette  parde  de  TouTrage,  j*avais  suppose  quon  deyaitretirer 
smon  la  totalite,  du  moins  Ia  majeure  pârtie.  Les  deux  ex- 
periences  rapport^s  d-dessus  m'ayantdemontr^  Ia  veritable 
maniere  d*agir  de  Fether  sulfurique  sur  la  soludon  aqueuse 
de  sublime  plus  ou  moins  concentr^e,  ii  m*a  păru  interessant 
d'^tre  fixe  sur  ce  point  qui  est  ofFert  dans  l'ouvrage  cile  plus 
haut  comme  exemple  d  un  proceda  a  Taide  duquel  on  peut 
bdiement  decouvrir  des  traces  de  sublime  en  solution  dans 
Vcau. 

Deux  cents  grammes  d  eau  distillee  dans  lesquels  on  a  fait 
dmoudre  o,5o  grammes  de  bicblorure  de  mercure  ont  et^ 
agiiesdansun  flacon  ayec  5o  grammes  d'etber  sulfurique  pur 
âone  temp^rature  de  -f-  io"*  centig.  Au  bout  de  quelques 
iDstans  d'agitation^  le  melange  a  ^te  place  dans  un  entoo- 
noirboucbe  et  abandonne  ă  lui-mâme;  sa  separation  des 
deux  liqnides  etant  efiectneCi  on  a  laisse  eoouler Teau  et  on 
a  ensuite  recueilli  l'etber  â  part  dans  une  capsule  de  Yerre. 
Ce  liqoide  soumis  ă  Tevaporation  sur  un  poale  chaud  alaiss^ 
un  residu  peu  abondant  qui  s*est  dess^be  en  zones  blanches 
sur  le  fond  de  la  capsule;  son  poids  pris  avec  soin  fut  trouY^ 
ttre  seulementde  o,oiS  grammes:  par consequent  Teau avait 
retenu  en  solution  o,o35  de  sublime. 

On  foit  par  le  resultat  de  cette  derniere  experiehce  que 
letber 9  dans  cette  circonstance,  n*a  dissout  que  les  iSfSo 
du  sublime  que  Teau  tenait  en  solution  ^  et  que  ce  moyen , 
execute  cependant  avec  ,soin,  n'a  permis  dextraire  qu'un 
peu  moins  du  tiers  du  grain  de  sublime. quon  avait  fait  dis- 
soudre  dans  les  aoo  grammes  d  eau  distill^. 
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MOTBR  DB  EEGOJfNAlTRB  LB  PUS  llâLB  Â.V  SAKG; 

Par  M.  L0UI8  Majtdl. 

• 

I^e  saqg  consiste,  coinine  on  sait,  en  gtobulea  sanguins  et 
en  un  Uquide  compose  de  senim ,  tenant  en  dissolntion  de 
la  fibrine»  Cette  fihrine  forme ,  de  mdme  que  le  pus ,  une  ge- 
lee  aveo  l'aininoniaque  ^  on  ne  peuţ  donc  se  servir  de  l'am- 
moniaque  pour  reconnahre  le  pus  m^le  dans  le  sang,  le 
mame  effet  (la  forma tion  de  la  gelee)  ayant  lleu  en  traitant 
par  lammoniaque  le  sang  melange  de  pus  et  le  sang  pur.  — 
Mais  si  Ion  bat  du  sang  chaud  pur  dans  des  tubes  de  verre 
cjlindriques  de  deux  centiroetres  de  diametre  ă  peu  prds,  ii 
ae  separe  de  la  fibrine  pure  sous  la  forme  d'une  membrane 
elasdque,  qui  produit,  pressee  entre  Ies  doigts,  la  m£me 
sen^tion  que  le  Gaoutcbouc.  Gette  membrane  est  rouge, 
et  layee  elle  devient  d'un  blanc  jaunâtre.  Si,  au  con  trăire.  Ie 
sangainsibattu  est  mâle  d  unepetite  quantite  de  pus,  ii  se  forme 
une  membrane  rouge  composee  de  lambeaux  filamenteux, 
iBoUe,  sansauctine  elasticite,  et  qui  par  te  lavage  devient 
beaucoup  plus  blanohe  que  la  fibrine  pure;  si  la  proportion 
du  pus  est  plus  grande  (xpo,  iixo),  îl  ne  se  forme  aucuncoa- 
şuhim  parlagitation:  la  fibrine reste  dissoutedans  le  pus; 
tandis  que  le  sang  non  battu  forme  avec  ta  m£me  quantite 
de  pus  un  caitlot. 

L  actîon  des  differens  pus  est  differente. 

Si  Ton  regarde  au  microscope  Ies  globules  sanguins  con- 
tenus  dans  le  serum ,  on  y  observe  une  s^rie  de  cbangemens 
d^ndant  de  la  quantite ,  de  la  nature  et  de  la  duree  du  me* 
lange  du  pus,  Les  cbangemens  commeacent  par  rinfilcration 


de recoroe,  rimpossibilile de  distinguer  lenoyau  central; 
sunrieDDent  ensuite  diyeraes  modifications  dans  Ies  contours 
de  \i^fxf:^x  ^^  ^^^  l^  dispariupa  du  pajau  et  la  :reaolution 
del'enyeloppe,  etat  dans  lequel  ces  globules  ne  peuvent 
phsâM  distingu^  des  globules  du  pus. 
(H,  Handl  dona^ra  une  suHe  â  cette  ^onuDimiG^tioD.) 

Binii.TAT8  DB  t'ARALTSB  nBS  BJLiTx  dbBabbotah  (Gers).  . 

Cei  MiiX|  «ignalees  par  RauHn  conuoe  bitmnîneuses  et 
«Koreutea  et  qui  ont  et^  le  sujet  de  publicaţions  dueş  &  Ni-* 
«bl  Cheaneau  et  â  Iiiiuu:  &..,  <mt  ete  analysees  pi^  DufeuB 
qiij  i^troutradu  gaxacide  carhonique,  ui^  peu  d'bydrog^e 
solhit  et  divers  sela;  elles  Yiennent  d'^tre  ^aaljsees  de  nqu- 
veui  par  M.  Mermet  qui,  ayant  agi  sur  4o  kilogram^iea  y ;  a 
troiife; 

graninies* 

6aa  adde  carbonique ia,oo» 

Carbonate  de  ebaux o,8ia 

Ouril>oBat6  de  fer.  • •  •  o,3i6 

Garbonatede  magnesie • •  o,o4a 

SttUkte  de  soude i»274 

Hydrochlorate  de  Soude •  •  •  o,85o 

SiHce •  •  •  iyo6o 

Barone 0^004 

Cette  analyse  a  ete  r^p^tee  par  Ies  ordres  de  rAcad^mie 
roţaie  de  mededne ;  on  y  a  trouye  ă  peu  prâs  Ies  mâmes  prin« 
<jpes,  sauf  Ies  proportions  qui  pour  Tacide  carbonique  et  le 
carbonate  du  fer  ^taient  moindres;  ce  qui  paraît  d^pendre  de 
ce  que  Ies  eaux  n'avaient  point  etâ  trait^ea  ă  Ia  souroe 
meme. 
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SVWL  I.B  TAKHATB  DB  PLOMB  BT  84  miBPABATIOir. 

Le  tannate  de  plomb  recoinmande  par  Aulenrieth  vient 
d'âtre  experimenta  par  le  docteur  Yott  qui  en  a  obtenu  de 
bons  resultats. 

Ce  pratiden  a  vu  i^  que  ce  medicament  repandu  sur  Ies 
plaies  d*une  jeane  fiUe  atteinte  d'une  fievre  nerveuse 
grave  et  dontles  omoplates,  Ies  vertebres,  le  sacruroi  la  fesse 
gaucbe,  etaient  devenus  Ie  siege  d'escarres  gangreneuses 
dont  quelques  unes  trds  profondes,  et  contre  la  guârisondes- 
quelles  tous  Ies  autres  topiques  avait  ^chou^  se  cicatrise- 
rent  en  quinze  jours;  a*  que  ce  roâme  medicament,  qui 
^tendtt  â  Tetat  humide  n*ayait  pas  agi  sur  Ies  plaies  gangre» 
neuses  chez  une  jeune  fille  atteinte  de  fievre'  nerveuse  et 
qui  avait  des  ulceres  aux  deux  fesses ,  eut  Ies  plus  beureux 
resultats  employe  en  ponunade  avec  longuent  rosat ;  3® 
que  ce  r^ultat  du  tannate  de  plomb  applique  en  pommade  fut 
encore  observe  sur  un  jeune  garţon  de  quatre  ans  dont  Ies 
plaiesgangreqeuses  se  cicatriserent  dansTespacede  huit  jours. 

Le  tannate.  employe  d^nş  ce  cas  fut  obtenu  en  versant 
gotttte  a  gpuţte  de  Facetate  de  plomb  dans  une  decoction  de 
châne,  copţipuant  d'en  ajputer  jusqua  ce  qu*il  n'y  eiit  plas 
de  precipiţi.,  laissant  deposer  d'auţant  Ia  liqueur  et  recueil- 
lanţ  Ie  fHrecipite  qui  se  trouve  au  fond  du  vase  et  qu*oii 
etend  sur  un  morceau  de  linge  comme  on  le  ferait  pour  un 
emplâtre. 

II  serait  â  d^sirer  que  le  tannate  de  plomb  f&t  soumb  ă  de 
nouvelles  experiences  th^rapeutiques ,  et  qu*on  le  preparat 
par  d  autres  procedes  que  celui  indique  par  Ie  journal  alle- 
msitkdy  Journ.  des  Cher  und  aznen  heilkunde^  afin  de  biexi 
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nvoir  quel  6StIe  tannate  qu'on  emploie  et  d'^tre  k  mame 
d'obtenir  toujours  le  mame  produit ;  car  on  sait  que  le  tan- 
om  ae  combine  en  pliisîeurs  propoitioiis  aveo  Toxide  de 
plomb.  Noua  allons  indiquer  en  quelques  mots  Ies  modes 
(Poperer  ponr  obtenir  Ies  tannates. 

Taiuuite  acida  de  plomb.  Ce  lAnnsite  s*obtient  en  precipi- 
tant  ime  dissolution  de  tannate  pur  par  Tacetate  de  plomb 
neatre,  recuexUant  le  precipite  sur  un  filtre,  le  laissant 
egOQtter,  puis  le  layant  avec  une  petite  quantite  d*eau  froide 
et  le  £usant  secher.  Ce  tannate  a  une  couleur  blanche  et  îl 
brunie  â  Vair;  ii  ne  conserve  sa  blancheur  qu'autant  qu*on 
Ic  Kche  dans  le  vide  apr^  Tavoir  passe  entre  du  papier  non 
colle  pour  enlever  la  plus  grande  pârtie  de  Teau. 

Tannate  neutre.  Ce  tannate  s'obdent  en  prenant  le  tannate 
adde^  faisant  bouillir  cette  combinaison  avec  de  Teau  dis- 
tOIee^reau  dissout  une  portion  de  tanninpur  et  nattaque 
pas  le  unnate  neutre  qu  on  peut  recueiilir  sur  un  filtre.  Ce 
tannate  sec  est  forme  de  34)31  pur  d'oxide  de  plomb  et  de 
65,79  ^^  tannin. 

Tannate  basique.  Ce  tannate  s  obtient  en  precipitau  t  une 
dissolution  de  tannin,  ou,  cequi  vi^ut  mteux,  une  dissolution 
de  tannate  de  potasse  par  le  sous-acetate  de  plomb ,  laissant 
deposer,  decan tant  la  liqueur  et  recuei  liant  le  precipite  sur  un 
filtre,  le  lavant  et  le  faisant  secher.  Ce  precipite  est  blanc; 
mais,  lorsqu*on  le  lave,  ii  prend  une  legere  teinte  jaune  ver< 
ditre. 

La  pommade  employee  par  M.  le  docteur  Tott  se  prepare 
de  la  maniere  suivante : 

Tannate  de  plomb  desseche  (i).     8  grarames  (a  gros), 

Onguent  rosat • . .    3a  grarames  (i  once). 

^i';  Ce  tannate  avatt  h6  oblenu  ayec  la  decoction  d'dcorce  de  cUânc. 
3.  a*  siaiB.  io 
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On  mâleexactement|  et  on  appligue  cette  pommade  sur 
Ies  escarres.  A.  Ch. 


CAA  D*BMPOISONNBMBNT   PAR  DIS   POM]fK9  OS   ZBBBB  «IXBSIţ 

Par  le  docteur  KablbEi  k  Piague. 

"  Dans  Ia  nuit  du  iJ^  «iu  i3  fevrier,  Tauteur  îut  âppele  au- 
pt^s  d  une  familie  entiere  don't  tous  Ies  membres  avaîent 
et^  pris  subitement  d  une  maladie  tres-grave,  A  son  entree 
ăsLiks  la  chanibre  a  coucber ,  une  petite  fille  de  neuf  ans 
âppek  lă  premiere  son  attention.  La  paleur  de  la  mort  cou- 
vrai^  soB  visage :  ses  yeux  etaieht  fermes ,  ses    extremites 
froides,  immobiles,  dans  lin  etat  de  tension  convulsive: 
ellâ  ^tait   coucbee  sur  le  dos,  et  un  Jiquide  blanchâtre , 
qu'ellâ  venaitde  vomir,  couvrait  sa  pbitrine;  Ies  m&choires 
feriti^es  convulsivemeht  ne  permettaient  pas  d^examiner  la 
langue.  La  mere  et  un  enFant  de  deux  ans  etaient  dans  Ie 
m£nie  etat;  celui-ci  etait  encore  en  proie  ă  des  nausees  et  â 
des  vomissemens.  Sur  le  lit  etait  assis  un   homme  de   Sy 
ans,  le  mari  de  cette  femme,  p&le,  la  tâte  pendante,  le  Ti* 
sage  froid  et  decompose ,  Ies  yeux  ternes  et  fixes:  îl  semblait 
ptonge  dans  une  ivresse  prok)nde.  Apr^  quelcjues  vains  eF- 
fbrts  pour  ţarleTi  ii  tomba  sur  son  chevet  sans  connaissancre. 
Comme  toute  sa  familie^  ii  avaît  ete  en  proie  ă  des  vomisse* 
mens  pendant  toute  ta  soiree;  mab  aucun  des  malades  xx^ 
presentait  de  la  diarrhee.  Le  mededn  n'avaut  pu  obtenîr 
aucuT)  renseignement  ni  des  voisins ,  id  des  malades  eu y* 
mâmes,  conclut  k  un  empoisonnement  sans  pouvolr  precisei* 
sa  nature.  Aprâs  avoir  a^p^rge  ses  malades  avec  de  Tesâix 
froide  potir  Ies  faire  reVenir  k  eux,  îl  leur  insera  dans    la. 
boucbe  quelques  gouttes  d^ether  alcoolique  qui  furent  wsk** 


lees.'EQ  mame  temps  on  frottait  Ies  tempes  avec  du  vinaigre 

ndical:  Ies  mălades  ayant  donne  quelques  signes  de  vîe,  bn 

lear  donna  succe3siyement  plusieurs  cţi^Ul^jrees  d^  paf<^«  Pe^ 

de  momens  apres,  ils  revinrent  completement  â  eux.  D^ 

Ion  on  leur  administra ,  toutes  Ies  demi-heures ,  une  cueil* 

km  â  cofe  d'ito^  ţioţîbn  «alnom^.  Apna  deiiK  lMllBei^  Aoute 

la  (amiBe  etait  bon  dedangcr^  «t  ^n  -oiil  (d^ţînt  dţs.TMi- 

«a{Da«en»  sur  «e  ^  $e^k  paM<.  Ha  m&m  jnîioata  qulilfe 

ttwm  fak  «ne  boviUfe  meu  dn  ţ^nniMBjAe  teiwa.faMwet 

fvmiMi,  cn  lesgflHiioniiai|t  a^iwe  «n  pca^e  dieune j  qu'flHe 

'  et  ies  leofia»  (jaiy  dep«is  plasieiart  joiriri.^  nkwiMBl  wkm 

nanţe  de  chamd^  «'fBtaiewt  goige»  decel  ^UmenttfisaMbn, 

tedii  q«e  son  fliari^  dinmt  tovs  4ei  jerorfe  Aem  ksjuibvs 

qa'i  iiiwMi»  4Ki  Mfmit  HMiige  te— pofiifi '  BraBii  T«i«:|j^ 

Wom,  fai  ohaieariă  y<epiganne^  ancqayagaac.  Jeidedleiy», 

s*eiut  iut  d'abwd  vesientîp,  et  ^gfait  ete  eqi^  iâmlAt^ 

nwMeioem ^  pttis  ^  sfHMpei;  EaEn^  4m  <to«f:  ile#.«tttaii 

•Tnpcofiies  obsei^  ţav  l'«tNettr,  4  «ft  «oMkit  :ipi»«iietf^- 

tiimB  eone  le^^tiat  d'ttne  indţgeotknt,  m  ^pm-lkB  ]pl|i- 

aoaiaes  de  Mreottottie  4dt¥«ik  dite  kMîbtt^  ^u.idav«kA|^ 

fcoetfi  db  gmiNîâ%  <»ârbiÂlifae'^'«'4eir^ 

fenâiMÎ^'A^A'îptetWsf  •' '■-'      '^  < '•  •-    '>-'* 

teuTSj  tont  en  feisant  obserrer  que  nous  avons  vu  oejpibyg 
coiMM  Mwmt  4^  fotams^j^^^^fH^^mîaiesf^  «bn» 'îţwces 
tdbercttles  ai«ht)^^ri^Hl  ^  m^i^M  «igtmWs  "fM  He  *da«- 
«eor  ILaMert  "M^ts  nift  eeyiidi^cms^lM  t^n  fini»  cMMiMitie 
d«ffel<>ppemMt^4^flcide  dn^bei^qde^^i)!^  M^iMdaqsdas 
pomMs  de  terfie  qtii'  bnt  tOMi  4ibs  at^A^  idoriai  fdâa 
batitytiiiraTtpa  dtmnet'tieuâ^e^  â^iteiia*         •   ILC» 


tSa  lOtDmiTAKi  DM  CStM»  lOtolCA&S, 

Ti~ifi"»"T^'irffcti'if>nn'>iiT>iii-i-fcfini'>Tr>ii'»r»-»">f>f%»  »o*ii%»iwi.»-U^<jTir>,»jtr>jmu(».m.iaTu-iT>.i-KJXi-ixn, 

XMPOISOirXBMBlIT  PAA   LBS   MOULBS  ,   COMBAtTO  AYBC   8UCCSS 
PAA   LX    LUT. 

La  £eiiiiiie  E.  BbrwidL,  âg^  de  ig  ans,  et  d*iuie  bonne 
8ante^  mangea,  le  aa  septembre  i836,  en  dinam  avec  sa  fiei- 
«Hle,  une  douzaine  de  moules  {Mjriiius  edulit) ,  qui  nof- 
fraîeni,  dans  leur  odeiir,  leur  aspect  et  lear  sav«iir,  rien  de 
particalier.  Un  quart  d'Jbeure  apris  avoir  pris  cet  aliment, 
elle  ressentit  un  malaise  indiciMe  et  une  pesanteur  d'e»- 
tomac :  oes  symptomes  continuărent  pendant  une'  heuie, 
pins  ensoite  ils  furent  suifis  d*un  serrement  avec  insensi- 
bilit^  de  toutes  Ies  partîes  du  corps  i  imm^ateinent  apres, 
on  reconnut,  sur  difFerentes  parties,  des  taches  larges,  rouges 
et  blanchesy  puis  elle  eprouTa  des  d^maageaisons  intole- 
rables,  une  ohaleur  eztrdmement  vire  qui  fut  suivie  d*un 
-gonflement  enonne  des  paupieres  et  de  la  bce*  Deux  heor«s 
apr&s  1  Ingestion^  Ies  symptAmes  avaient  augment^  la  fenune 
-Mavwiok  ^rouTait  de  la  sMieresse  au  gosier,  une  soffo- 
.eanion  avec  une  dppnee  extrtmement  peniUe;  Ies  ymix 
^taient  rouges,  ils  r^pandaient  une  tras-grande  qoantite  de 
laraiea;  la.malade  ressentait  de  forţes  enmpes  dans  Ies 
jDolleti^   . 

.  !.Ge  fut  dans  ce  moment  que  M.  Ballock,  qui  a  reciteilK 
oette  obsenration ,  amva  preş  de  la  oialade;  ii  lui  trouva  le 
pouk  tiite-ni{Hidet  ia  l^ngue.de  oouleur  cramoisie,  tout  le 
cocpsoouvert.  d'un^  urticaire  tris^nolepie.  Enfin  oettie 
iemme  <tait  dans  un  etait  de  aouffranoe  tres-grand.  U  lui  fi^ 
prdndre  immediateroent  im/e  tre»*grande  quandte.de  lai^ 
et  ordonna  quon  lui  en  donnât  encore  plusieurs  ta8s<esj 
Au  bout  d*une  heure,  Ies  symptdues  conunencerent  k  dimi  -^ 
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oner,  la  chaleur  et  Tiiritation  de  Ia  peâu  oessÂrent  en  pârtie, 
la  respiration  devint  plus  £EicUe;  enfin  tous  Ies  symptAmeft 
Jupanirent  aTec  une  telle  rapidite,  qti'apris  une  demi- 
beore  de  sommeil  la  malade  aereveilla  parfoitement  retahfie. 
le  diner  avait  eommeiiceâ  deux  heiures ;  a  sept  heitfes  les' 
ijmptAmes  morbides  avaient  dispăru. 

La  medication  mise  eu  usage  ă  Thâpital  St<-ThoiBaS|et  qui 
consiste  dans  Vemploi  du  lait,  conune  ii  est  dit  dana  l^obser'» 
radon  qui  precede,  semble  avoir  oue  acfion  rapde  el  me» 
riter  la  preferenee  sur  les  moyens  indiques  jusqu'ici,  et  qui 
consistaient  k  faire  vomir  la  malade ,  ă  administrer  Tether  â 
forteB  dosesj  ou  ă  son  defiuit,  Falcool,  k  £ure  prendre  aui: 
ndades  une  boisson^acidulee  avec  le  TÎnaigre. 

UobserFatîon  dont  la  femme  Marwick  est  le  sujet  con- 
&iDe  ce  qui  a  ete  dit  par  Ies  auteurs,  que  les  accidens  oauses 
par  les  moules  ne  soni  dus  ni  a  un  etat  morbide  des  moiP- 
^ni  ă  la  presence  des  matieres  v^neneuses  vegelales ,  mi- 
Berdes  ou  animales  dont  les  moules  ont  pu  se  nou'rrir,  ni 
i  la  presence  d*un  petit  crabe ,  le  cancer  pinnotheres  de 
I^e,  ni  k  une  ecume  dont  Lamouronza  parl^  et  qu*on 
appelle  erasse  marine  y  ni  a^  frai  des  etoiles  de  mer  qui  est' 
uo  de  leurs  aUmens,  mais  bien  k  une  predisposition  parti- 
colîere  taut  individuelle.  En  eifet,  ii  est  eSbli  quecette* 
(eoune  est  la  seule  de  la  familie  qui  ait  ete  incomrnodîje  par 
ce  moUttsque^et  que  deja,  un  an  aupararant,  elle  ataît 
^uTe  une  inoommodite  analogneproduiteparTusagedu' 
Biâme  aliment. 

Cette  fM^isposition  se  fait  remarquer  cliex  d*antres  per- 
tonnes  pour  d  autres  alimens;  ainsi  on  a  tu  des  indiridlis* 
ţoi  ne  peuTeut  manger  des  fraises,  oes  fruits  determinant 
cbez  eux  des  ^ruptions  :  mais  oes  aooîdens  ne  sont  pas 
^Qssi  gra,Tea  que  ceux  caus^  par  les  moules,  qHs^d^apinis: 


X3i^  ^immmm:mm  «a   nnfjBim  jHBiMVMHMky 

G»  BttTOWy  dctemineiQnty  en  i8x5 ,  la  mort  de  demc  po^ 

A.GB. 


Otlla  I1OI0  •tait  tqr  le  polnt  d^âtre  IWr^  k  Yimpteamm^ 
lunqae  ii6«9  Uknei  dans  kOaMtte  nMicale,  da  4  £^ 
▼rier  1887  une  lettre  de  M •  Widw  de  Troyes  qni  feh  con* 
naître^-ămiece^uâtieepoque  pltasieun  pevsoaneadeedeux 
MoeeekdediffdreBa  âges^  cpi.ji  Bieetairaîtnt  fiât  «sagedes 
BBKHiles,  flHrent  MibiilcmeKt  piket  de*  violenles  ooliques  ac- 
Oompegiidei  de  seif  ardente  eteame  de  Tenitsemena  op- 

Cei  moUiis^ea  qui  paraiiiaieai  «out  aossi  bone  qve  ceux 
dont  on  usaittourent  sansaTotrâ  s*en  plaindie,  avaient  ete 
îiKrediiita  â  rimprcmste  daaa  la  viile  et  vendus  ă  tîI  prix, 
«ana  avoîr  ete  soUmia  au  contrele  d-orijpne  et  â  la  surveîl* 
lanee.deA  niarâli^«  Cea  ooquiDagea,  <m  le  aut  piua  tard,  pro» 
Yenaieal  du  doublage  d'un  iraiaaeau  recemment  mia  ă  sec 
dan^  le'gnind  baa^n  du  poat^  et  dom  ils  avaient  ete  deiaches 
ă  eovpâ  de  marteau»  le  oUivre  du  doobbge  de  ce  Taiaseau  en 
porţait  «me  Inf^uatatioft  epabae  qile  ÎL  fiedor  vit  lui-oiteie 
aur aui  ^eUe  lie  &kt  detraite.  1 

M»  Bedol^  perede  Fawtolip  de  la  lettre  j  cfamrgieii  ă  lli^ 
pkal  >nttlttait^^  vît  k  cette  ^6que  bon  nombre  de  soldata  qai 
aîvaieM  M  atte&ita'd'aocîdeaa  aembiaUea  et  dea  malades 
ett  TÎUa^  et  U  «Ht  1  opinion  que  lea  accidena  observa  dtaient 
dila  k  ce  <}u0:ka«ot{oillagea  qui  lea  avaient  produits  avaient 
ete  recueillia  aur  dea  feuillea  de  cuivre  auxquelles  ila  adhe-^ 
mieotiwawnttneMfi^  et  reoâaient  piua  ou  moina  de  parcelles 
âkisUit  oli  ^  aeb  du  m^me  m^l  ţ  naia  on  ne  eonatata  psts 
par  l'anafeffe  ei  eea  inolhMquea  «ontemâentou  non  de  o« 
«Mflak  La  aiidiealioii  employ^  par  M •  BMor  <tait  analogue 
ă«lU  ^lo^  par  U  doctenr  Buttec^  pdur  la  femikac 
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Marwid:;  elTe  obtint  Ie  mame  succes ;  Ts^ccident  observe  k 
Brest  ne  donna  lieu  k  aucun  decis. 


t0m»m0^t*f»^^t»ii*'*mmim0fmi^^ştm*tmt^^90ttmmit0m^m,mmtt^^^t9mi^^%^^^v^^^^f^^ 


Par  Bl.  ▼Aunoms. 

Ol  de  sedies  en  poudre  fine,  yenx  d*ecreTisse  porphymes ; 

dechaque 32  'grammes(i  once). 

Tartrate  acidule  de  potasse ....    lâo  grammes  (4  onoes) . 

Cocfaemlle 4  grammes  ( i  gros). 

Ahmcaldne 8  grammes  (  2  gros). 

Oa  triture  dans  un  mortier  la  cocbenille  avec  Tal  un  i  on 
j  ajoute  une  petite  4|uantite  d  esiu  de  roses  (quelques  goutteft 
4iiffi5ent),eton  y  incorpore  successivemerţt  Ies  autrespoudres, 
en  continuant  toujours  la  trituratipn,  jasqu*i  ce  que  le 
mâange  soit  parfaitement  homogene  dans  toutes  ses  par- 
fieset  qull  aii  acquis  unebelle  couleur  rose. 

t^ftjoi  D«  i.'BAţi  wA^i^inif&n  eomniB  ua  Biiin.ium. 


> 


M.  Sntze  ayant  remarque  que  Ies  briilureş  ţraiteeş  par 
Ies  applîcationsiroides,  par  Fonguent  stimulant  de  Keutisch^ 
par  Ies  preparatîons  oleagineuses  vantees  par  B.  Bell,  ne  faji- 
saieiit  que  retarder  la  guerison ,  ii  eut  1  idee  ^e  Ies  traiter 
ie  la  iD^e  manUre  que  Ies  ulceres  chroniques,  c'esţ-â-dire 
â  l'aide  de  Teau  pfaagedenique ,  de  Ia  poudre  de  rhubarbţ 
et  du  linge  sec. 

Les  r^ultats  que  M.  HIntze  obtinţ  furent  des  plus  beu* 
ren,  et  il  a  fidt  connattre ,  dans  les  archives  du  nord  de  TA- 
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meriquei  un  graiid  nombre  d^observations  qui  dânontient 
Vutilite  de  ce  mode  de  medication. 

L*eau  phagedenique  employee  par  M.  Hintze  se  prepare 
^n  milant  dans  quatre  onces  d*eau  de  chauz  une  solii- 
tion  contenantun  grain  deperchlorure  demercure;et,Iorsr- 
qu*il  a  des  ulceres  chroniquesâ  traiteti  ii  emploie  depuis  un 
jusqu*ă  quatre  grains  de  perchlorure  de  mercure  pour  une 
once  d*eau  de  chaux. 

Voici  comment  BL  Hintze  fait  Ies  penseroens  :  ii  place 
sur  Ies  brftlures  soit  un  linge  sec,  soit  un  linge  mouille  d*eau 
phagedenique,  ou  bien  îl  laV^J||BL.brildure  avec  de  Teau  pha- 
gedenique etsaupoudre  la  plaje  de  rhubarbe,  puis  ii  continue 
leslodons  avec  Feau  phagedenique,  le faisant  deux  fois  par 
jour. 

Quand  la  brfllure  existe  avec  escarTe,  ii  emploie  un  cata- 
plasme  de  mie  de  pain  pour  faciliter  Toperation,  et  ii  panse 
ensuite  avec  le  remede  indique  :  si  la  plaie  rend  du  pus,  ii 
fiiut  le  faire  sortir  et  continuer  le  pansement.  A,  C. 

RAPPORT 
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phorisTÂR  MM.  Deahtt  et  Lainb  pottr.  di^cblbr  la  pbb- 
SBiffCB  DB  Vacetate^e  morplune  dabslbs  iittbstiiis  db  dsux 

CHIBNS   BMPOISONNBS  PAB  CBTTB    SUBSTANCB. 

La  soci^t^  m*a  cbarge,  dans  sa  seance  du  a  janvier ,  de  lui 
faire  un  rapport  sur  une  lettre  de  MM.  Dbabtt  et  Laihb, 
ayant  pour  objet  la  communîcation  des  moyens  quils  ont 
emplojes  pour  reconnaitre  VacetaU  de  morphine  dans  Ies  tîs* 
cireş  empoisonn^  par  ce  sel. 

Le  procede  mis  en  pratique  par  ies  auteurs  de  la  letire 
nest  pointnouveaU|il  se  tronve  rapporţe  dans  la  plupaxt^ 
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des  ouvrages  modernes  qui  traltent  de  Tempoisonneiiient 
par  lacetate  de  morphine  et  du  moyen  de  le  coDstater 
dumiqaement.  Ce  moyen  consiste  ă  faire  macerer  Ies  Tis- 
ceres  qu*on  examihe  dans  Veaiî  distillee ,  â  filtrer  le  macera- 
tom  au  bout  de  deux  heures  et  ă  faire  eyaporer  Ie  liquide 
jas({a*i  coDsistance  sirupeuse  ou  d*extrait.'Lextraitai]ueux 
trăite  par  Talcool  foumit  â  ce  liquide  Vacetate  de  morphine 
qa*on  obtient  ensaite  par  Tevaporation.  ^ 

«  MM.  Drantjr  et  Lain^  annoncent  dans  lenrs  lettrea  qu'en 
niirantoe  proc^e  aur  Ies  intestins  de  deux  chiens  empoi- 
lonnM  ils  ont  pu  recueillir  des  crii^ux  dont  ils  n'indi- 
quent point la  forme , roais  qui«  traites  par lacide  sulfurique» 
ont  hissedegager  de  Facide  acetique^  et  qui,  mia  en  contact 
x^tcPaeideiQdiquej  l^acidenitriqus^  tinfiision  de  noix  de 
gaUes  et  Fammoniaque^  $y  sont  comportai  coinme  de  L'aoe^ 
tiCede  morphine. 

Tel  est  robjet  de  la  lettre  de  MM.  Dranty  et  Laine.  On 
Toit  que  leur  proc^de  ne  difC^re  point  de  ceux  qui  ont  ete 
mis  enpratique ,  dans  de  seniblables  circonstances,  aoit  par 
MM.  Orfila  et  Lesueur  dans  leurs  recherches  sur  Ies  exhu- 
mations  juridiques,  soit  par  nous  dans  le  memoire  que  nous 
aTons  pnblie  en  i8a4  sur  Ia  .possibilite  de  reconnaiire  Ia 
presenoe  de  Tac^tate  de  morphine  dans  Ies  animaux  em- 
poisonnes.  (Revue  medicale  jjuin  i8a4«)  J«  L. 

n  est  âregretler  que^  dans  Tobservation  que  MM.  Dranty 
ct  Laine  ontadress^  â  la  sod^te,  ils  n'aient  point  indique  ă 
ţidle  dose  cet  acetate  avait  iiâ  administra ;  combien  de 
temps  Ies  animaux  ont  survecu  k  ladministration  de  ce  sel , 
eiifin ,  ă  quelle  epoque  apr^  la  mort  des  animaux  leur  expe- 
rienee  a  iU  faite.  Ges  divers  points  eussent  ajout^  de  1*1»* 
ţatt  k  robi«r?ation  qu'i^  ont  envoy^* 
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HEH^ES  SEGRETS. 

COKBUfNÂTtCni  BB  KttSStXOBB  BlSBnJUlS* 

l^ipalîeeepywctkmnelieaea,  dans  Ies  deniieisjotiradu  mob 
dejanTier,â8oocuperdehplamteponeepAFSoizan«6diz«tteiif 
phaxnadmsdeParboontFedes  TendeursderemMtâBsecrets; 
Apr^aToir  entendu  M^  Mesuillied  pourles  phannaeieiM, 
M^Thevanhiy avocat  du  roi, dans  ses  eondusioBSi  61  lea  pre- 
▼emis  et  ies  d^nseurs » le  tnbunal  a  condamna  i*  lesieur 
Oiraudeau  de  Saint^Gervais  k  dix  jours  de  priton,  fc  600  fr. 
d^Ellll6llde  et  ă  49O00  £r.  de  dotnmages-int^ts  en^ers  Ies  de- 
mandeiirs;  &^  lesieur  Cbaumonot,  dit  le  doeteur  Oiarles- 
Albert,  â  dix  jours  de  prison^  ă  700  fr.d  aineiideetă4}Ooofr. 
de  dommages-interÂts  enrers  Ies  demandeuis;  3^  le  sieur 
Bdliol  ii  Se  fr.  d  amende  et  k  Soo  fr.  de  domanages-inter^ts; 
4^  Ie  sienr  Mauvage  k  5o  fr.  d'amende  et  k  80  fr.  de  dom* 
mages  interzis ;  5^  la  dame  Bossu  li  5o  fr.  d'atnende ;  6*  la 
demeiselle  Lebon  k  aS  fr.  d'atnende ;  7®  le  sieur  Chrdtien  k 
aS  fr.  d'amende ;  8*  le  sieur  Cornet  a  a9  fr.  d  amende ;  9*  le 
sieur  Bachou^  de  LostiUot  k  aS  fr.  d*amende.  Les  d^ 
nomm^  ăont  en  outre  condamna  aux  depens. 

L'un  des  defendeurs,  k  proposdeson  a£&îre»  a  amuse  le 
public  par  une  satire  contre  Ies  plfarmaciens:  la  seide  v%n^ 
geance  4  tirer  de  ce  Tendeuf  de  remtdes ,  c'est  de  le  renvoy  er 
aux  oeuvres  de  Moli^re,  ei  de  Tengager  k  lire  ce  t[Jn  ictit  cm 
savant  auteur  sur  les  Purgons  et  Sur  les  DiafeiruSb 

Nous  ne  povrons  nous  emp^ber  de  Aâre  remtrţuer  id 
qae  les  vendeur^  de  remides  secrets  ne  s'arr^nt  pas  I  une 
oondamnation»  etque  lelendemaiB  il^iiii  jugemem  reodit 
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ilsfonft  de  nouyeau  apposer  des  affidies  annonţaBt  d'ime  ma- 
niere pompeuse  leur  /uiuf  sapoir :  si  on  Ies  attaque  de  nou^ 
Tcaa,  ils  nient  qu'ik  aient  faît  af&oher  depiiis  qi/il  y  a  eu 
jugement  rendu ,  et  dîsent  que  Ies  affiches  apposees  sont  an- 
deanes.  H  sendt  £EioîIe  de  caoastator  ceCte  nouTelle  contra*- 
lentîoo  ei  une  recidive  2  eelad^nd  de  SL  lepr^fiet  de  poMoe^ 
(pu  pomcait  ofdonner  auz  aCEicheurs  d  apposer  aur  Ies  affi- 
ches annoDcant  des  rem^es  secreta  une  date  indîquant  le 
jeor  de  1  appavition  de  ces  placards. 

A  peine  le  tribunal  avait-il  prononce  sur  Ies  mardumds* 
de  secrets  qail  a  eu  ă  se  prononcer  sur  de  semblables  me- 
faiu:il  a  condamne  i^  M.  Gage , auteur  du iaffeta$  gommeet 
hwsete^  qai  Tendait  le  ÂAusma  des  AnAes ,  Ies  pasUlles  d^an^ 
\n  gris  eotUre  Vunpuinanoey  txc^  k  a5  fr.  d  amende  et  4 
100  fr.  de  doniroages-interâts  au  profit  d  une  durae  Ga}o«> 
chard,  k  laquelle  îl  avait  Tendu  du  taffetas  contre  Ies  cors 
an  pieds,  taffbtasqni  avait  donne  lien  ă  des  aocîdens;  &^ 
Ie  sieur  Thomas  Jaoquet»  conoiorge  de  la  grande  poşte , 
qui  Tend  â  Paris  et  enroie  en  preyinoe  Ies  gmins  de  sant^  du 
docteur  Frank,  k  35  fr.  d  amende  et  aux  Iraîs;  3°  le  siear 
Lelene^  epioicT ,  cpu  tient  un  depdt  de  nedicamens  anglais, 
et  particulierement  Ies  pilnles  d'Anderson,  principal  ni4* 
daotn  du  roi  Jacques  P%  et  Ies  aaâmes,  dit  le  prospeetuSi 
dMil  h  roi  Charles  Ilfaisait  sa  mouniture  haiiiăălbj  k  5o  fr* 
d'amende,  et  3oo  fr.  de  dotnmages^interdts  et  aux  d^pens; 
4*  le  sieur  Sabatier,  qui  vend  le  sucre  mexico^elecPico-pur* 
gatif  el  depuratif^  et  prolongateur  de  la  ifie^et  qui  reunit 
ches  lui» dit  son  prospectua,  Ies  Hippoeratesmodemss^k  cinq 
jours  de  prison,3oofr.  d'anende  et  3oo  fr.  de  dommages- 
mterdts. 

Notis  devons  faîre  connattre  une  nouvelle  marcbe  suivie 
par  quelques  une^  des  personnes  qui  oflt  iti  coBfidămn^ 
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par  le  tribunal  de  police  correcdonnelle.  Cette  m&vcke  oon* 
sifite  â  iaire  faire,  dans  Ies  joiirnaux  poliliques,des  artideai 
I  fir.  â5  c.  la  ligne,  ardcles  dans  lesquels  ces  mavdiands  de 
remides  secrets  font  dire  du  bien  d*eux.  Quand  donc  la  presse 
oessera-t-elle  de  leur  px^ter  son  conoours  quel  qull  soit? 
quand  donc  refusera-t-elle  de  faire  ins&«r  ă  prix  d*argent  des 
annonces  trompeusesPannonces  qui  font  desdttpes,quisott- 
vent  perdent  et  leur  argent  et  leur  sant^  en  se  confiant  a 
des  bommes  qui  n'ont  pour  la  plupart  d'autre  talent  que 
celui  de  se  &ire  annonoer. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  note  sans  dire  un  mot 
des  brerets  d*inyenCîon  d^livres  k  propos  de  medicamens* 
Deja  nous  arons  signale  Ies  inconT^niens  que  pr^sente  cette 
maniere  de  faire;  et malgre  le  blâmeprononc^  publiquement 
k  ce  sujet  par  r Academie  royale  de  medecine,  on  ne  oonti* 
nue  pas  moins  de  d^ivrer  de  ces  brevets.En  efFet^  si  on  litle 
bulletin  des  lois,  on  trouve  lenum^ration  des  brevets  delivres 
pour  unepâtepectorale  nommee  Loochsolide;  pourunecom- 
position  anii'toimique  propre  k  pr&erver  de  toutes  Ies  epi- 
d^mies  et  du  chol^ra;  pour  une  liqueur  contre  lescors, 
appelee  Liqueur  anti^cor  ;  pour  un  sirop  pectoral ;  pour 
des  tablettes  pectorales;  pour  une  composition  propre  k 
enlerer  au  sulfate  de  quimne  son  amertune;  pour  une  mu 
dentifrice,  On  se  demande  comment  des  brerets  d  invention 
ont  pu  £tre  accordes  pour  de  semblables  produits.      Z*  • . 

t 

VbbTB  n'iLCinB  SULFUBlQtaB.   CoKniLlIlIATXOV  ▲  3yOOO  fir. 
UAIOINDB. 

Une  jeune  fiUe  habitant  un  hotel  garni  de  la  rue  Bergere 
8*etant  empoisonnea  avec  de  1  adde  sulfuriquei  ii  fîit  ^tabli^ 
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pur  smie  dune  enquâte  juridţique,  ipiecet  adde  ayait  âţe 
vendo  par  Mme  Boucot,  marchande  epiciere.  Gette  dame  fut 
pounuivie  «ax  termes  de  Ia  loi  du  ai  germinai  an  zi,  et  con* 
dbmmeeei»  i**  imtance  i  3oo  fr.  d  amende ,  pour  apoir  vendu 
itt matieres imenfimes sam  inBcription  de eeUe  vcnie  surun 
regisiin  tenu  a  cet  effeU 

Sur  laj^l  du  minut&re  public ,  la  Gour  a  inffirme  le  pre- 
mier jogement  rendu,par  la  laison  que  ce  jugement  modi- 
fiaitla  peine  port^  par  la  loi  de  Tan  zi,  qui  dit  que  le$  suh* 
HMees peneneuses  nepeuperU  etre  pendues  qu*a  despera6nnă$ 
connueset  domidiieâs  qui  pourraieni  en  avoiriesoin  pour 
leurprv/eMsion  au  pour  came  comute^  eous  peinfi  de  5,  ooo  fr. 
dammde^  et  que  Ies  pharmaeiens  ei  epiciers  doiverU  teniny 
pcmr  inscrtre  Ies  ventes  des  substances  Yeniîneusefl ,  un  re- 
ffUre  oaie  ei  paraphe  parte  maire  ou  par  leeommissaire  depo- 
lice,  TQ  lea  articles  34  ^^  35  de  la  loi  du  ai  germinai  an  zi. 

La  dame  Boucot  a  ete  condamnee  â  3|Ooo  fr,  d'amende. 

TRIBUNAL  GORREGTIONNEL  DE  MONTPELLIER. 

▲UDIBIICB   DU   aa   HOVJBMBaE    l836. 

I 

(Prendence  de  M.  F.  Pettal^  yice-president.) 

EXXaClCB   IXUGAL  DB   LA  PBAEMACIB  ▲  L  AIllB  D^tlff  taâxB- 

HOM. 

Chaque  jour  amtoe  une  nourelle  preuve  de  la  necessite 
de  reviser  la  legislation  sur  la  mededne  et  sur  la  pharmacie. 
ApMS  la  lumineuse  discuasion  de  TAcademie  iiqyale  de  .me- 
deâite ,  et  Ies  nombreux  travaux  de  son  savant  r^pqrt^qr 


jVeFMBieot  A  ayatt.^  ft  {ireMnter  un  profet  long-tnopi  âa- 
.bor4«  Maia  oe  prajet  .offinit  qaelquet  inperfecdetts }  «ne 
/Cominîssîott  a  ete  nomoiee^  et  da  sessîon  «n  a^sâon  le  projet 
i^t  reBTOfei  £st4i  nane  prAt <i  Atra  prtfsenti^?  Le  oonaeil- 

d'etat  s'en  est-ii  occupe  ?  Cest  ce  que  persoDne  ne  Bmt,  c'est 
4Hi$sî  oa^i  iKMis  engageraâ  perier^rer  dans  h  voie  que 
noua  noua  leoaies  tiucee,  en  ne  laissant  passer  aucune  oc- 
.^xision.  de  sigaakr  Ies  abus  que  favorbe  la  legidlalioti  ac- 
«tueUe. 

•Parnn  ees  abus ,  oeM  des  prlte^loms  est  tm  de  cent  qm 
.se  vepriMeateut  le  plus  frequemiiient,  et  qtre  ifaallieikveuse- 
ment  ii  est  le  plus  difHcile  d'atteihdre.  Le  charlatanisme  a 
^trangeraeat  abue^despr£«eHaoHisţ  Told  YiiicăţwSti  Ii^le 
qui  s*eB  empeiei  Le  eotmuunede  ViUevejrac  (Heranlt)  ii*a- 
mt  point  dephaatnacie ,  et  cependsDt  on  comraentcaît  ă  aen- 
«ir  la  Meeesăite  d'y  en  creer  Uf)e.  La  place  ^tait  au  premier 
occupant.  Un  jeune  eleve  en  pharmacie  cruţ  devoir  la  pren- 
dre,  et  comme'irn  âVait  liiTlige  nlle  tempsdetudes  neces- 
sairosi  11  clienAa  le^  moyen^  M  se  la  conserirer.  A.  qaelques 
lieues  de  lă  vivait  un  vieux  pharmacien  qui  depuis  vingt  ans 
avait  cede  soh  6fficm6,  ei  tftd  avait  platSt  besbin  de  prendre 
des  remedţis  que  d*eiţ  fabj^iqHer  poar  le  compţe  des  autres. 
Le  jeune  homme  trouva  commode  de  se  mettre  ă  Tabrl 
derriere  IcTieillard,  et  celui-'cTconsentit  &  prâter  son  nom. 

Mais  bie;i(ât;  le  fait  fut  denppce ;  Ies  professeiu^  de  Tecole 
de  pharmacie  deMontpellier.se  transporterent,  le  20octobre 
demier,  â  YilleveyraCy  constaterent  l'existence  d*une  pha  r- 
maeîe  i^n  plein  eserdce,  et  Mf  IWi^rent  aut  inVestigations 
•B^ssaires  pout  cofftiakre  la  yMte.  ii  resulte  du  proces^ 
Terbal  que  h  pharmacie  ^tait  dans  le  domidledu  sîeur  Jean- 
iPierre  Prunac;  qUe  Ies  professettrs  ajuBt  deoandii  â   ce 


jaine  honuM  «n  Fevţa4e^il4  tiţve  ttjtfMrţate  k  piliofeNmi 
de  pharmacwn  i  ii  nepondît  <que  la  pharmaeîe  ttpparceoaift 
a  M.  Toudbt  doiia  ii  n'^it  que  T^ne.  lAteiroge  die  «aur 
Toadttt  ^taii  lioiairili^  Â  YiUev^jmMy  ii  ffqKmdil  qae  nen, 
maîs  ^11  ▼«part  da  Mmpa  ah  «ettps  fa«r  «uirttiUar  l*o6* 

Le  {vocai-:0Feit>al  £m  aa^oy^  «uprooHrmr  du  voi  iţaifii 
âter  Ie  sieur  Prunac  et  soa-  pnlte4ioau  A  l'endieaca  oa 
M.  Toadulii0a*aftailpasptCMlilaparae<|u*Mclait«elaaildara 
80D  hi  par  line  «ttaque^  o»  m  aMftaBia  le  afsitaie  momaaci 
londelavMlaile6firofesaeun,etl'ooBiq«mteqtteM*  To«^ 
dttt  ava^  aBOODoe  ă  Vaiooritij  afeunkîpab  Imtentîm  defisar 
sa  residence  k  VilleveTrac. 

Maia  ee ayaleftie  ti'«  şea  ţreraki^.et,  sur  ifs  «enduftieiia 
conSonnes  ahmîoÎB^KepeUic^ilmeri  rcndn  la  Jugemdtot 

«  Jis  wmaknt^^T^^iMeadid  qk'â  radite  d*un  proeiea<Tetfcai 
dresse  par  M.  Ie  maire  de  YilterejfV^ae  nt  AUL  leapcoleawuş 
de  leoefe  de  {AiaxHuioîe  de  MbhtpelKer  (jH'tl  a  iaa  ^euvert , 
dans  la  coBunlme  de  Y'Jkfwtftwt^  une  offieine  de  pkav- 


9  Attendu  qu'aax  termes  de  Tartidie  fii6  *de  k  lei  da  iai 
gafwml  an  U  mal  teţevt «rHnr'ttie «ffieioedepfanrma- 
de,  pr^rer,  yendre  en  dâuter  aucun  «n^dioatnenc^  «"ii  h'* 
fae  rfipli  kw  iVindititinrt  rt  foţeailit^  pMBorites  par  ladîte 
laî^        ,        .    •  '  ••:  ; 

»AMflBda^iiek'phaiiBme'dbna'8'egkdcA,'«ii  momelii 
4  b  iMtedte  feofeiMenni)  aote  la  direixkm  etcAndre  dtt 
denr  JeanJ^eM  Amntic  qiid  ^eădit  l'^e  tf  un  sîeinr  Toa« 
dat.pkaraaoi^nş 

>  Atteodu  qnllu'eit  Bitfemefll  jwdM  qiie  le  aiaar'FoQ'- 
dac  aîl  jamaia dl£  tdaleneni  propcS^taire^  ou  mâne  seide* 
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ment  garant  de  ToflGcine ;  qa'il  n'âYait  pas  ât  patente  et 
]i*etait  pas  domicilie  dans  la  cominune  de  VilIereTrac ;  qu*il 
est  constanţi  au  oontraire,  qull  na  pas  ceas^  de  resideri 
Meze  ou  ii  a  autrefois  exerce  la  profession  de  phannacien; 
qu'il  r^ulte  seulement  d'une  lettre  acrite  per  l'autorite  mu- 
nicipale â  M.  le  procureur  du  roi  que  le  sieur  Toudut  etait 
dansTintendon  de  transferer  son  domicile  dans  lisi  conunune 
ou  se  trouye  la  nouvelle  offidne ; 

»  Que  mAme,  en  admettant  la  rfclite  de  cette  asseition,il 
n'en  semit  păs  noins  constant  ^  une  pharmade  a  eti  ou- 
verte,  et  des  remedes  prepareset  Tcndus,  sans  qu'âucun  phar- 
maden,  legialement  pourvu  de  diplome  et  dument  patente  i 
f&t ă  la  tâte  de  lofficine ; 

,  »  Attendu  que  Jean-Pierre  Ptunajc  a  ger<  et  dirige  cecte 
ofificine  depuis  quelle  est  ouTcrte;  qu'elle  est i  iai  outre,  si- 
tuee  dans  la  maison  de  son  pire,  et  que  tout  prouve  qu  elle 
etait  ezploîtee  dans  son  ini&cii ;.  que  cependant  Plrunac  n'est 
Bourrtt  d'aucun  diplome  de.phannade; 

»  Attendu  que  le  sieur  Toudut  parak  seulament  avoir 
senri  de  prAte-nom  au  sieur  Pranac ;  que  quelque  reprehen- 
flible  que  soit  oette  action  elle  n'est  point  punie  par  Ies  lois 
qui  r^gisaeol  la  matijire; 

•  »  Ajitendu  que  Ies  faits  reproches  k  Pkiinaccbnsiititent  un 
d^lit  preyu  et  puni  par  ces  mAnies  lois ; 
:  »  Relaxe  le  sieur  Toudut  f  ^-*  Jledare  Ptanac  cjpupaMe 
d*avoir  ouyert  une  ofiGicine  de  pharmadei  pr^partf ,  vendu  et 
fidMâqu^  des  medicamens,.asns  «roir  ieaipli  Ies  odnditions 
et  formalites  prescrites  pat  la  loi  du  ai  ge»minalan  Xt^  et  lui 
£iisant  application  des  arc  aS  et  36  de  ladite  loi,  ensemble  de 
la  loi  du  99  pluTÎâse  an  XIII,  de  Tart.  52  du  Code  pâial|  et 
de  VatL  j^  du  Code  dmtvuotkai  czuninellej 
.  *  Condamne  par  corj^.  Mit  Jeao-rPiieihre  &eunac»^Te  en 
phannacie,  k  a5  fr.  d  amende  et  aux  depens.  » 
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Simtee  du  ajamder,  M.  Biot  pr^ienta  des  ileart  de  jacialhef  blaneliet 
artiScidlepcnt  iDJect^ei  en  rouge  par  l'absorpUon  da  soc  de  Ph/tolaca 
decomdru. 

L9$  ■aCnnilitlei  oai  soaTent  besoîn  d'introdnire  dans  Ies  tittus  v^giî- 

tiBz  dt9  liqoeart  color^a  dont  la  pr<$seQce  el  la  r^partition  poisfenl 

ia4kfa€t  lenr  contcxţure  intime  ainsi  que  la  direction  des  condoiU  qoi 

Ies  aliflientent.  Mais  la  plopart  des  mati^res  colorantes,  ou  sont  absolu- 

■cnt  rtfns^et  par  ces  iissus,  ou  n'y  p^nitrent  qn'aTec  dilBcultiS  et  s'y 

antcent  bienldt,  oa  enfin  Ies  alUrent  et  Ies  d^naturent.  Oe  La  Baisse 

avaii  d^  indiqu^  {Jctes  d»  tAcaddmie  de  Bordeaux^  i^SS)  le  suc  dtt 

i%7iafaM  dgeandra  comme  ezempi  de  ces  ioconf^niens  et  comme  lui 

ajaat  par£uteoient  rtfussi  pour  injecter  en  roage  par  absorption  toutes 

sortes  de  flears  blancbes  et  mdme  des  feuilles  vertes.  M.  Biol  a  rtfp^t^ 

«es  eipdrîcnces.  Le§  injectioas  lui  ont  bien  r^ussi  dans  ceruins  cas , 

■al  4»UM  d'autres ,  sans  qae  la  place  de  ces  plantes ,  dans  le  systeaie 

Moiarelf  aii  sembl^  d^lerminer  ces  difFdrences.  Ainsi,  quelques  minoles 

ent  sufli  poor  varier  d'ane  multitode  de  petites  lignes  rouges  tous  Ies 

p^talcs  d'mie  rose  blancbe  de  toas  Ies  mois,  tandis  qo'ane  rose  mascade, 

paivillenseiit  blancbe,  n'a  rien  ^proard;  bien  pJas,  des  flears  d'ane 

(-espdce ,  prises  sur  le  mtae  individa,  lui  ont  inontrd  de  pareîlles 

dans  ia  roâme  liquear.  Du  reale ,  quand  Tinjection  a  lieu , 

oa  peoi  se  rendre  un  compte  exact  de  sa  marcbe,  de  »ts  pbaaes,  des 

pouiU  oo  elle  doit  s'accomoler  et  de  ceox  oo  elle  doit  d'abord  paraftre : 

eefa  ,  UHrtefoisy.asses  diffi^remment  de  ce  qoe  raateur  do  proc^dd 

Mpponiî    Heis  ii  reste  k  analyser  §^  caprices  pour  en  faire  ane 

ayplicatioa  nsuelle.  Bl.  Biol  se  propofe  de  tenter  cel  esaai  l'autonae 

pvociiaia. 

MarioBOLOGis :  M.  Peytier,  officier  d'6tal-major ,  adresse  une  note 
mm  dirers  pb^nom^es  m^t^orologiqoes  obserT^s  par  lui  dans  Ies  Py. 
r^a^es  pendant  Ies  annto  i8a5-a6-27,  iorsqu'ii  y  ^tait  eniploj^  k  des 
twwtmM,  gdod^iqaes.  Voici  un  r^umd  de  ce  qoe  »€%  obserratlous  loi 
<»t  olSert  de  plus  intcressant  sous  ce  rapport ,  cUas^  par  «rdre  de  faa% 
t  hercs. 

3.  a*  «MiB.  II 
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Nuages.  —  L^  |oarato  abtolamenfc  mm  noag^s  tont  exlrtmemeiit 
rar^fl  sur  U  cliahie  des  Pyr^ntfef ;  slAsi ,  dAns  VtH  de  i8â6 »  M .  F^lltt 
n'a  TU  qae  qoatre  journ^es  sans  aucun  noage,  Ies  ia  mai,  iSiain, 
3o  juillet  et  7  ao&t  -«-  Les  nuag^s ,  eti  f'^avant  dans  Ies  monUgnes , 
soivent  ordinairement  la  direction  des  yall^es,  (pioique  le  rent  n'ait 
pas  cette  direction.  —  On  rematqno  son? ent  qae  les  nuages  coarrent 
tont  un  versant  de  la  cbalne»  tandls  qa'il  n'y  en  a  point  sar  l'aatre.  JLe 
Torsant  inmquM  est  eouTert  plas  soarent  foe  le  renant  etpagnoli 

L'aulear  a  sfeesnrd  aree  M.  Hossard»  son  coUaboratear  p<rar  lea 
traTanz  gtfod^siques  qu'il  ^lait  charg^  d'ez^cater  dans  les  Pjr^ndet  »  la 
baoleor  des  plâns  sap^rien^  et  infiiriear  des  noagea,  afin  de  ddiemiîiicr 
lenr  dpaisseor.  La  plas  gimnde  dpaissenr  qoe  nona  troarons  daasla 
laMe  qn'U  donno  est  celle  de  i,05a  mAtres»  qn'ils  ont /obsov%^  le 
37  ittin  iSa6. 

Qrage$.  —  Les  orages  sont  tris  Mqnens  anr  les  haotes  montagnet 
des  Pyrdn6es  pendant  VM.  M.  Peytier  a  soarent  M  t^moin  de  riolena 
orages  k  de  grandes  hanteors,  et  ii  a  obserrd  qu'il  y  tombe  qnelqitclbis 
de  la  grâie  assei  grosse,  qnoique  le  noage  orageas  paraisse  appliqn^  tar 
la  monlagne,  ce  qoi  semblerait  prouver  qoe  les  grdions  aequi^rent  ddfâ 
ane  certaine  grosseor  dans  le  nuage  mame  on  ils  se  formenU 

lios  jonrs  d'orage  ont  dt^  de  29  pendant  T^t^  de  1826;  Ies  fonrs 
de  neige  de^,  aafoirs  n  an  pie  dn  nidideBîgorre,  etSmapicde 
fialeloar. 

f^CffCf •  ^  Le  rent  paralt  toe  presqne  CDOjonra  da  S,  an  8.-0.  9ar  les 
liaates  aontagnes »  ce  qoi  annoncerait  nn  coarant  d'air  sopdriear  de 
l'dqoatear  aoK  pAles. 

TtmperaUirâ.  —  Sur  les  montagnes  haotes  d'enTiron  3,ooo  «aâtreo , 
le  thfprmow^lre  centigrade  ne  ddpassait  janais  to*  dans  le  moia  de  {qU. 
let  et  d'aoi^t,  et  descendait  aa^lessoas  de  i^ro  pvasqoe  tootes  les  isaila. 
On  oUenait  toojoars  de  la  glace  la  noit  en  lalssant  de  l'eau  en  pleîa 
air.  <  Ifais  ii  7  arait,  dtt  M.  Peytier,  nn  effist  derayontiement  qne  nona 
obaerTÎons  tousles  soîra  tor  la  neigo  dontla  surface  gelalt  apr^  ie  con- 
eher  da  soloil. 

Seance  du  9.  M.  S^gaier  lit  en  son  nom  et  en  celoi  de  M.  Poncelet  im 
rapport  tur  one  lampe  mdcanique  pr^senUe  par  M.  Lory  fila. 

Dans  cette  lampe,  le  moleor  a  M  placd,  comme  dans  la  lampe  GoreeI 
aoDS  le  r^servoir  &  l'ext^rienr)  k  pompe  est  de  mkmt  plong^e  dnni 
l^uile  k  l'estdrienrţ  mals  le  moarement,  au  lieo  d'Atre  traosrais  nn  tm. 
Tora  d'oiie  ^lle  â  eidr  on  dSwe  pi^  rod^ ,  eononniqne  k  k  poaspe 


k  Faide  d'mte  longue  Uge  libireoMeoţ  «««^o  ^uit  «n  inbs  dMiţ  fesftrtf«. 
mit^  loptfrieiire  s'^leyfs  au-deMUS  da  nirean  de  rhiule»  •!  dMit  i'catid» 
nit^  iniiSrieure  trarcr^o  le  fopd  du  idservoir  «uqvci  elio  eaft  foiidd«. 
Otte  tige  de  coaunanioatioo  eit  aimi  9«JDpl^|mMBt  laoldeMi  aiâiiea  d« 
liqnide;  elle  se  recourbe  sur  elle-vâme  pp«»  realr  a'attâckftr  aş  pislon 
de  U  pompe  ^Idvatrice. 

(ConformdmeQt  aiix  cpnoliitiM»  dn  rapporfc»  l^U»ddauft  doane  îmi 
approbatioD  ^  oette  Umpe*) 

GioaaAf  BIS  fbt;siqus  :  JUgtnee  ttdtgeih,  -^  Ptt  «iflilie  de  la  proposi* 
tieo  iaiu  par  K.  Duiean  de  la  Malle  dana  la  dernUra  ataiee,  M.  Pnisiant 
£ul  remarqttcr  qM  le  ddpAt  da  U  gaef  re  a  ddjk  rAilii^  tiHe  pattie  da  ee 
qae  daManda  M.  Daraaa.  AiaSi ,  d^a  iftSo  ,  utta  brigada  dHngMaati 
gtfographaa^cr^^epaf  oidra  du  goararBaBMnt,  aat  podrmniioti  ezpraasa 
d'ezploMr  Upographiquemaut  at  phyaiquaiaeat  tont  le  pays  dont  f ei 
Fnnşaia  se  seraient  readus  aatUes.  Cetta  brigada  a  ftit  las  d^armiaa*  ' 
iMas  flvhrâstaa  t 

i*  Paar  la  position  astronomiqne  d* Alger.  .  •  •  •  36<*  4?*  ^^'  i9 

3^  Poar  la  longitude  da  phare. ,  .  «  o   4^   $3     ^ 

3«  Poor  raeimath  da  fort  des  Anglais,  compU  da 

snovroaest •  i33   aa     9 

4*  Poor  razimoth  de  la  toar  de  Matifoa ,  comptd 

dans  le  mame  sens •  •  .  .  •  a6i    i3    1  j 

Des  obserYations  m^Uorologiqae4  onfc  ^td  £utai  «ntsi  k  Alga»  al 
dana  d'autres  lieox  Toisin*  pendant  la«  ann^ai  i33o  aţ  lUi »  al  te 
tableao  an  est  annex^  aa  registre,  manascţit  d'oâ  U«  noahrai  prdaddana 
sânt  astnits. 

—  |i.  TvpÎB  Ut  OB  lk[^m9i(a  iar  b  QHiUiMa  tmmth  Oi«. » qoll  a 
dlodida  an  micrQScapa- 

—  GeofTroj  Saint-Hilaire  d^poia ,  «ani  la  lira»  «a  Uteake  iw  laa 
oasemena  fossilai  4u  SiuoiJkcrium  d9M«  l'Iadaw 

PBTffMiatfli'  TMetkMM  I  i^rmaifoift  db  ^e.  '^  Bf .  Datrochet  Qt  qaeU 
şaea  obaarvatiaas  «ar  la  otiara  at  sar  le  moda  da  d^eioppakăent  da 

Iie  Udgaeft  gdadralamant  consfd^r^  totattte  dO  aa  dd?eloppement  de 
la  eoaciieda  tîsioeallulaire  ezt^riear^  aaxcoucbes  fibreasei  de  T^corce 
iaan  \e  QimrcuM  suber,  M.  Datrocbel  annonce  qae,  d'apris  ces  obserra- 
tio&a,  cetle  sobstance  aoraît  une  origtne  difF(6rente. 

l/€BT€loppa  tdgamentaire  deâ  y^giStamt  ie  compoia  da  dau  pârtiei  t 
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i«  da  r^piderme  ou  coticnle,  membraoe  eitrtaement  fina  ai  nns  org»* 
nbation  appr^iabla^  a»  d'one  deazitoa  membrane  compoi^e  da  cel- 
loleiy  que  Ton  a  long-tempi  confondue  arec  l'^piderma,  mait  qui  en.  a 
6U  bien  neitement  distingu^e  par  M.  Adolpbe  BrongniarU  Cette  mem- 
brane, qoe  M.  Datrochet  d^igne  louf  le  nom  de  tdgumvu  oa  peau  cMu^ 
lairef  0'accrott  en  ^pauaenr  par  la  production  da  callolet  noarellat  ^  sa 
fiice  interne.  Soiyant  lai ,  c*eftt  ce  d^f  eloppement  centripete  qai  pro- 
doit  ie  li^ge.  l«e  parenchyme  cortieal  ett  ţoat>4-iait  toanger  k  la  for- 
mation  da  cette  «nbitance»  ti  ce  n'ett  aoaf  ie  point  da  yaa  dat  liqaidea 
nutritiff  qa'il  fonmit  pour  le  d^reioppement  toorma  da  ttfgament  celin- 
laire.  II  r^iulte  de  ca  mode  d'accroistement  que  le  litfge  est  enti^rement 
compot^  de  rang^et  trantrersales  de  cellales,  dont  lea  pios  rieiUea  aonl 
rtn  le  debara  et  Ies  plus  nouTelles  rers  le  dedans.  Le  tîssa  qo*elIes 
forment  par  lenr  assemblage  est  disposd  par  coaeba.  Chacuna  da  cea 
coâcbes  correspond  \  one  ann^e  de  Tdg^tatîon. 

11  ezute  une  rari^td  de  l'orme  qoi  prodait  dgaiement  do  Udge ;  mnis 
ici  ii  ne  se  troare  qae  sor  lesbrancbes  et  m^me  sealement  sur  celles  qoi 
sont  âgdes  de  moins  de  8  â  10  ans.  Apris  cet  âge  U  prodaction  da  Udge 
s*arr£te.  Cest  particnlidrement  sar  cette  sorta  de  lidge ,  qui  differa  fort 
peo  du  lidge  du  Quercus  suber^  que  M.  Outrocbet  a  obierv^l^acerotaae- 
ment  de  cette  snbstance. 

L'int^riear  des  aiguillons  des  rosiers  et  des  ronces  est  occnpd  par  do 
rdritable  lidge,  composd  comme  Ies  prdcddens.  II  en  est  de  mtee  dea 
aiguillons  da  Zanthoxyhan  juglandi'-Jolium,  Parmi  Ies  v^gdtaaz.  mono- 
cotyUdons,  on  troare  la  production  du  Udge  cbea  le  Tannu  elepkantipesc 
cfest  sar  l'^norme  rbiadme  a^rien  de  ce  v^gdtal  qae  cette  production  a 
lieuy  absolument  comme  celle  des  antres  ii^ges. 

.  M.  Datrocbet  fait  remarquar  Tanaiogie  que  le  JIdge  oQre ,  par^aa  na- 
ture  tdgamentaire  et  par  le  mode  de  son  ;  accroissement ,  arac  lea 
partias  corndas  de  l'enreloppa  tdgnmentaire  des  autres  animaux. 

«  £n  effet,  dit-il,  celles^i  offrent  da  mtoa  nn  accroissement  centri* 
pite ;  da  m^me  elles  refoulant  an  dabors  et  k  l'dtat  da  priration  de  TÎe 
leurs  partiesy  a  mesure  qu'alles  ^ont  prodnites  par  laar  basa  appuyde  avr 
le  tissu  organique  yiYant.  » 

Seance  du  16.  M.  Boussingaalt  adressa  an  r^sumd  des  obsarTationsqn'îl 
a  faites  sur  l'intensitd  du  magndtisme  terrestre  depnis  l'ăqaataar  nia-> 
gndtique  (lat.  S.  5<>)  jusqu'aa  Niagara  (lat.  N.  43*),  et  sur  la  Tarintion 
diurne  de  TaiguiUe  aimantde  k  Harmato  ( lat.  N.  5*  aO>). 

I.  imemU^du  magn§iiMme.  Les  intensitda  ontdtd  obşerfdas  an  fiiiannt 
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aic3ter  dani  le  plan  rertical  du  m^ridien  magn^tiqae  TaigaiUe  d'une 
boBiâole  d'indiiiaifoii  conttraite  par  Gambey. 

Ea  parconrant  ies  tableanz  donn^i  par  M.  Boasf inganit^  on  remarque 
des  diffirenees  sourent  consid^rables  entre  des  localit^s  tr^  rappro- 
chto.  Ainai,  en  reprdsenUnt  par  i  i'intensit^  obtenae  4  Payta,  lieu  qjat 
Ton  sapposc  tris  pr^s  de  IVquatenr  magn^tiqne,  on  voit  qo'â  Palmira  ^ 
Tinlcniit^  est  repr^sent^e  par  i,3o3,  tandls  qu'li  Popayan ,  siiu^  plas 
an  sud,  elle  est  de  1,171;  k  Cartago,  malgr^  la  situation  plas  an  nord  de 
cctteTille,  Tintensit^  n'est  plus  que  de  i,i45.  A  Palmira»  Popayan  et 
CartsgOy  Ies  oscillations  de  Faiguille  ont  eu  iiea  &  peu  preş  li  ia  mtoe 
taip^ratore,et  Ie  temps  a  ^td  donn^  par  le  thermomitre.Une  irr^gularitd 
Don  Boins  frappante  a  ^td  obserTde  k  Honda ;  i'intensitd  dans  cette  viile 
ot  de  i44^*  ^*i>' '®  TÎHage  de  San-Bartolom^,  elle  dtait  de  1,539.  Plus 
ra  Bord,  i  Monpoz  et  k  Cartagena,  Ies  intensit^s  soni  telles  qu'on  pou- 
rut  Ies  soppater  d'apres  Ies  latitudes  de  ces  deux  yilles.  Gumbai  et 
Qnto,  qnî  se  trouTent  â  une  assez  grande  distance  et  au  nord  de  l'^qua- 
teor  asfn^tiqae,  ofirent  des  intensit^s  dgales  et  mame  plus  faibles  qu'â 
Payts.  Cambai  et  Quito  sont  dlertfes  d'enyiron  3,ooo  mitrei  au-dessus 
de  POciuk.  M.  Boussiogault  est  port^  k  croire  qu'il  faut  chercber  la 
CBOjc  de  ces  difi^rences  dans  la  constitution  j^ologique  du  sol  de  ces 
contidea;  c*est  pourquoi  11  indiqne  soigneusement  Ies  diffiâreDtes  roches 
qai  eooalitaent  ces  terrains:  ainsi,  k  Palmira,  sy^nite,  argile  rouge;  k 
Popajan,  scfaiste  et  gninitein;  k  Gartago,  gronstein ;  k  Honda,  alluvion 
de  roches  pTroz^niques;  k  San-Bartolomd,  aliuTion,  sabie  quartaeux;  k 
Cartagena,  terrain  madr^porique ;  k  Curobal  et  k  Quito,  trachyte. 

A  Hew-Torck,  Ies  obseryations  de  M.  Boussingault  s'accordent  avec 
celica  do  capitaine  Sabine.  G'est  sur  l^s  bords  du  lac  £ri^,  au  Nigara, 
qa^n  a  not^  la  plus  forte  intensitd  (a,o36).  £d  Europe,  k  Liyerpool,  la 
m^ose  aiguîlle  n'a  plus  donn^  que  i,4^< 

On  avait  cm  remarquer  en  Europe  que  l'intensitd  magn^tique  aug- 
mentait  &  mesure  que  Ton  pdn^trait  au-dessous  de  la  surface  du  sol ;  Ies 
cxp^riences  qnî  ont  conduit  k  cette  conclusion  ont  dtd  faites  dans  des 
profondes.  Dans  le  but  de  constater  si  Tintensit^  diminuait  k 
qu'on  s'dlive  dans  Tatmospb^re,  M.  Boussingault  a  port^  sa 
koosaole  d*inclinaison  dans  la  chapelle  de  Guadalupe,  ^ley^e  de  660 
aMtrea  an-dessus  de  la  yille  de  Santa-F^  de  Bogota.  U  a  fait  oscii  Ier 
snccesaiTcmeat  ion  aiguille  dans  la  yille  et  dans  la  chapelle ;  mais  ii  n'a 
trottTd  aneone  diflEfrence  appr^clable  dans  Ie  nombre  des  oscillations.  II 
croit  Fa'voir  obsery^e  dans  des  cîrconstances  ezactement  leroblablesj  la 


Umj^t&^H  4Uit  â^\t  de  ţmtt  «t  d'ătitre,  et  Ies  coaches  de  gr^s  quî  | 
sapportent  Guadalupe  soni  ttkh  p^u  ftrrfagitieuses  et  identiqaes  ayec  Ies  ! 
gris  4e  SaiitA*Pif  j 

n*  Varkăti<mt  Stthnei  tk  PmgtaOe  aimant^e.  hk  boussole  ayec  laqaelle 
leg  obs^rtAtiobs  dttt  '6i^  f»M  ă  M  ^otaStrtiite  ţ)ar  Gambey.  La  maison 
ăkeâ  latjttelle  M.  B^tttsiiligătilt  TaVaît  dtabliâ  k  MarmAto  ^Uit  construite 
«d  bois  et  eottrerie  eh  fbnilles  âe  ţAiltaier.  En  suivant  la  Tariatîon 
dhifvev  H  s*Hi  pr6p6^  de  ebustăter  si  te  poiitioh  dn  sbleil  retativement 
ă  l'obserrâtofre  Jiiâtimit  itr  leitnt  iu  rtfoutemeot  diurne  de  Taiguille. 
Martttflb  iStâfât  plăe^  iu  norrd  et  k  pett  de  dittaUce  de  T^quateur,  le  solei!, 
eto  elMllgekif t  dtf  d^ciitiaiSon,  ^e  trotive  succeislVisment  au  nord,  au  zdo  îtb, 
ptfis  ăil  sud  de  Robsetratoire.  Les  obseryations  ottt  ii6  commencdes  au 
ttois  de  juiltet  tSaS  et  cohthititfes  Jnsqu'k  la  ân  de  ddcembre.  LeS  r^soluts 
qxie  M.  BdustingatiU  ft  ăinsi  obtenus  sont  Ies  suiyans : 

Pt^i  de  l'dquateur  terrestre  et  au  nord  de  IVquateur  tnagn^tique, 
TUxtt^iAM  hord  de  ralguille  aimânt^e  se  met  eh  mouyementau  leyer  do 
Sbl^n  et  jfatrâttce  yers  Touest.  &l)e  atteînt  son  maximum  de  d^riation 
eccidehtale  entre  mid!  et  deux  beures.  L'aiguille  retrograde  ensuite 
JuSqâ'aa  coucher  du  soleil.  Pendant  Ia  nuit ,  c'est-â-dire  de  six  heures 
da  soi^  k  six  beures  db  matin,  elle  reste  a  peu  preş  immobiJe.  Ce 
iDobvetneni  diurne  s^est  manifesta  lorsque  le  soleil  ^tait  au  nord,  au 
k^nith  ou  an  sud  de  l'obseryatoire.  —  A  Marmato,  bien  que  la  d^clinaison 
ioit  orientale,  le  mouyement  diurne  de  l'aiguille  a  eu  lieu  dans  le  m^me 
te6ll  <ltL*k  "PsLtiif  OÂ  la  d^clinaîson  est  occidentale.  —  L'amplitu de  de  la 
Tariation  diornls  a  M  beauconp  moindre  â  Marmato  qu'ă  Paris  ^  le  plus 
grand  angle  parcouru  par  l^alguiUe  surpasse  k  peine  7',  et  le  plus  souTent 
cet  angle  est  de  a'  k  3^  ^  consultant  les  ddtaiis;des  obseryatioas»  on 
tolt  qa'il  y  a  ea  des  jours  ou  non  aeulement  l^amplitude  a  dt^  tres  faible, 
maia  encore  oa  elledtait  tout-k-fait  nulle.  Ainsi,  l'aiguille  est  rest^e  fixe 
Ie  3  noVembre,  le  19  et  le  3o  decembre.  Le  14  octobre  et  le  10  ddcenibre, 
I^  mouyement  de  Paiguille  ai  mantie  s'est  Manifesta  en  sens  contra  ir  e  ; 
Ia  pointe  nord  a  marcbd  de  l'O.  k  TE.  —  A  marmato,  le  Uierinoiiietre 
indique  brdinairement.i8<»yâ  G.  au  leyer  du  soleil;  ii  monte  jusqu'â  i  b. 
ou  a  b.  II  se  tient  alors  k  aa°  oa  33"*;  puis  ii  desceud  Jusqu'a  6  ou  7  b.  du 
•oir.  Durant  la  nuit,  ii  reste  k  peu  pr^s  fixe.  îl  peut  âtre  curieax  de  re* 
marquer  qoe  Ie  mouyement  diurne  de  i'aiguille  aimaot<Se  pr^sente  a 
Marmato  une  certaine  analogie  ayec  le  mouyement  du  mercare  dana  le 
tbermom^tre.  Le  mercure  et  l'aiguille  se  mettent  en  mouyemeoi avec  le 
leyer  4a  soleil  ţ  yers  1  b.  ou  a  b.  de  r«pres*midi,  iis  onk  aiiemt  le 
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maximum  de  leor  conrse;  puis  ils  rdtrogra()ent  Tun  et  Tautre  ja8<|u'4U 
coather  do  soleil;  enfin,  pendant  la  nuit,  le  mercure  et  Taimant  resteiţt 
k  pea  preş  f  tationnaîres. 

Seanee  du  a3.  M^DespTetz  lit  un  m^moire  sar  le  nuufinutm  de  la  depf  ită 
de  Feao  et  des  solations  a^uelxaes. 

Ces  recherches  sont  diy li^es  eh  deu^  parties^  dam  h  ptemit^t  qm^ 
leale  ettrobjet  de  la  cominoiiicatioD  fdite  aujourd'tţiii,  Tauteur  a  efiajrtf 
de  ddUrminer  le  maximam  de  demită  de  Teau  piţre  ^U  dilatation  d#  At 
Uqoîde,  depaU  le  maximam  jasqo'â  realii tion,  ţ%  (i^puia  le  maxioniim 
juiqa'i  i3^  aa-dessoos  de  'z6ro.  Dans  la  deuxîeme»  ii  a  dtudi^  le  maxi» 
mam  de  deniiti  de  l'eaa  de  mer  et  la'  iparche  gdp^rale  do  pb^nomeiie 
dant  Ies  disaolations  aqueuaea,  salines,  alcalinei  oa  alcooliquet,  k  di? ers 
deţr^  de  concentration.  On  sait  que  MM.  Marcet,  de  Gen^v^^  et 
ErnaBii,  de  Berlin,  n'avaient  point  trou?^  de  maximpm  poar  i'eau  de 
ner.  M.  Despretz  annonce  que  8e$  recbşrcbet  Ini  ea  ont  donn^  un,  non 
tcnlemenl  pour  Feaa  de  mer,  mais  encore  poi^f  lei  diuolutioni  «cîdei, 
ikalines,  salines  ou  alcooUques^ 
L'aateor  commence  par  faire  un.  r^suniiâ  hiitoriqiie  dea  pripcîpalej 

Rcberches  c}ui  ont  âU  entreprises  «qr  le  maximum  de  densitd  dfi  VfifLU, 
et  oontre  que  la  ddtermination  de  la  temp^ratare  correapondante  k  oe 
pobt  laiase  encore  keaucoup  k.d^airer.  II  fait  coi^naltre  eosnjl^  leş dftitt 
poc^d^  qu'il  a  employea  dana  aea  exp^i-iţpjceA.  Cea  deux  proip^ţlAs  OAt 
d^jâ  ^td  mia  en  naage,  inaia  Tautcnr  lea  a  mocli^di  en  pluaieurş  ^mtŞ' 
Nona  allons  lea  dtoire  aucceaaivement : 

Le  premier  proc^d^  â  co^siat^  4  conătruire  un  thermomdtre  ^  eşu  ct 
troia  oa  qnatre  thermomitres  â  mercure  (lea  r^aeryoira  de  ces  instrunţena 
t  cytifidri(^ea]$  eliafevn  deii  tfib'ea  ^ti^ii' gradul  par  lea  proc^dds  con- 
de  iWtruire  U  hSbl^  errenir  qui  peut  r^sulter  de  la  forfpe 
f  dej  tabea,  Fadt^ur  â  dîi^d's^  Ies  tul>e8'  de  matiiire  que  la  faria- 
lioii  denk  lâ  grandeui*  dd  'ăWkaMe  all^t  alternativement  dana  un  aena 
et  dâttl  Fatrtr6,  dn  tijaeryolr  ^  Texkrdmit^.  Pour  ayoir  Ia  capacitd  d'uiţe 
ditidbn»  ott  rempUiaăît  de  mercure  tout  le  tobe,  cinq,  dix ,  et  mame 
qttiiOBe  foiây  deloii  le  diomitre;  ai  i'on  se  f&t  born^  &  peser  le  merc«re 
eoialara  dana  Ie  tube,  Perredr  proba^Ie,  qui  eat  d^un  miiligramme^a.urait 
M  utie  fi«ction  trop  conaîd2rable  de  touţ  le  poida.  A  cbaque  foia  qu'o|i 
rcmptiaaait  le  tobe  de  mercure,  oti  Ic  laissait  revenir  k  Ia  temp^rature 
det  €«rpa  cuvironnans.  On  reprenaft  aa  moins  deux  foia  cette  op^-> 


Battf  lei  preiiii^M  of  €rttttoAi>  tHi  plaţaît  Ie  (termometre  k  mercure 
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dan*  un  lîqnide  qu'on  refroidlf  mU  gradueUement,  el  loraqu'on  aT«it 
dtf pass^  le  maximum  apparent  d'un  cerUin  nombre  de  degr^  on 


donnuţ  le  liqwde  i  l'.ctioii  calorifiqoe  de»  corpt  enviroBMM.  U  «•« 
chanfbit  et  «TriTait  enfijt  aa  point  de  dipuU 

&i  diriţeuit  l'ezp^rience  de  maniire  qae  IVchaufiement  eftt  k  m«me 
rapidiW  qoe  le  nfroidiueinent,  on  pourait  iriter  l'erreur  occasi»i>^ 
PM  »e  d^foat  de  coincidence  entre  h  marche  du  thermomitre  k  eao  pure, 
le  premier  «Unt  toajonrt  en  avance  tur  le  second.  Ce  d^faot  de  coîaci- 
dence  e«t  tellement  manifeste  qu'il  ne  peut^chapper  k  l'obwrTaUon  h 
moina  attentire.  On  rendait  ce  d^faut  pour  ainii  dire  noi,  en  prenant  U 
moyenne  des  nombret  foomis  par  Ie  rcfroidlstement  et  par  l'^cbanfie- 
meni.  N^anmoint,  on  a  pr^ftriS  op^rer  dam  l'rftat  slatique. 
Apris  plaiieur«  eisais,  Pauteor  a  adopţi  l'appareil  luiTant : 
Cet  appareil  *e  compose  d'un  rate  cylindrique  en  cuÎTre,  (cmblable  k 
«ne  «proarette  k  pled  dan*  lequel  lont  «nspendot  troit  tberm6m«trea  k 
mereare  et  deux  thermomitrei  ii  eau  pure;  Ies  trois  premiera  altement 
•▼«c le*  demiert.  Le* rdserroir*  de*  thermomitretli mercuresont pUci* 
de  maniire  qu'U»  occupent  la  hauteur  de*  riservoir»  de*  thermomitres 
i  ean.  LVpronyetţe  est  ferm^e  avec  un  boncbon,  de  sorte  que  l'air  txU- 
rieur  ne  peot  p<<ntftrer  dank  l'inWrienr.  Elle  est  Bxie  dans  un  rase  de 
terţe,  lequel  est  rempli  *ucceMiTement  aree  de  l'eau  de  pin*  en  pios 
froide.  On  tâche  d>amener  cbaque  in.trument  dan.  Wut  sUtionnaire 
On  reconnalt  qu'on  a  atteînt  ce  point  ennitant  la  temprfratUre  de  deux 
minute*  en  deux  mindtes.  ' 

La  dur^  d'une  exp^rience  «Uit  de  «  k  ,o  henres,  pend«.t  hqi.«U«  •« 
prenait  huit  ou  dix  nombres  dâfinitifs. 

L^expirience  ne  fournit  que  le  maximwn  apparent.  On  ea  dM<ut  le 
maxm.„m  absolu  en  cherchant  par  le  ^leul  ou  par  le  t»c6  g«phi^e  u 
Umpiratnre41aqueUeladiUuUonapp.,epte.4.JI,.idee.tî^iek^Ite 

contracon  n,  d.laUtio„.  et  oi  le  mouv,ment  de  U  colenn;  thernj 
««nque  n'est  produit  que  par  la  coutr.cUon  du  rerre.  Comme  k  co«- 
pos.t.on  de  cette  subsUnce  n'est  pa.  c<jn.Unte.  l'auteur  a  cherch*  U 
d.kUt.on  de.  tube.  employrf.  dans  .es  expirience. .  qu'il  a  trourd.  «t„ 
de  o  0000,58  pour  „ne  tempiraturc  de  a8  J  ,oo».  Ce  m«me  «^^^rZ 
M.  irouvi  r„  MM.  Dulong  el  Petit,  pour  k  dikution  de  o  k  ,oT 

Arant  et  apr*.  cLaque  ezp,.rience,  on  v^rifiait  le  point  de  gkce  d« 
tbermom^tre..  parce  que  ce  point  e.l  Tarkble  long-.emp,  apr*.  I.  coi. 
strueuoa  des  .„strumens,  et  p,ţce  qu'il «,,  p9r«.UMle.,u.eta«-de.,o« 


'     OB  MAMâfill  Wt  9B  VOXICOLOOIS.  l53 

ds  JB  p0Mli«n  actadle»  leUm  qoe  !•  thermojnMre  a  itâ  lenu  plai  ou 
■oîiis  loDg-tomps  k  nne  lemptfntore  bane  oa  6itw6e> 
Le»  maixunm  d^tarmiiids  par  la  m^tliode  iodiqu^e  plot  haot  oni  iii : 

inexp^rienoe 4*><4 

a*        —       3,95 

^         —       •..•    4j»a 

4*       —      4»o« 

5*       —      4><^ 

6»         — 3,98 

?•         —       3,97 

Moyenne 3%99 

La  moyetae  de   tept  ezptfriencei  &itet  arec  un  aecond  lobe  a 
aoM«4«,o9. 
DoDL  «nirct  exp^riencei  iaîtea  ayec  deux  autret  tnbes  ont  donatf : 

!'•  exptfrieace 3^98 

«•         —        4>o4 

Moyenne •  4%^' 

Om  aatrea  ezp^riences  ont  donn^ : 

I  '•  ezp^rience 3S96 

a«         —       3,96 

Moyenne .^i\  •    3^,96 

Ea  fftomant,  on  troare  pour  la  ti\iyiXkie  de  cet  18  exp^riencef : 

Sept  eaip^rience* 3*999 

Septaotres 4»o^ 

Dens  expMencei 4  »oi 

Deiui  aatres.. .        3 ,96 

Moyenqe,, , ,,•,.,.  1 ... .  4%oo 
Dans  le  denitad  proc^d^,  on  a  cheriM  le  maximum  de  demită  p«r 
r^lttaftmenl  et  le  refroidiuevent  d'une  masse  d'eau  peiant  6  kilo- 
SraBtt«a,  renfermde  danf  un  yaie  en  fiiîence.  Quatre  thermoinares 
teient  pbedf  horisonUlemenl  dans  un  m*roe  plan  ▼criical.  Deux  Ihci- 
Boateet /talent  d'nn  cdttf  et  deux  de  l'autre  cfltrf.  La  diatance  entre  le 
premier  thermomMre  et  Ie  fond  du  Taie  <Uit  de  54~,  *»»»»  q««  ce"«  q«» 
a^rait  dettt  thenbdm^tres  cons^cutift.  I-a  banteur  du  rase  dtait,de 
^o-  et  le  diam^tre  de  i«o-.  Le  vaie  dtait  suapendu  par  troit  cordo»t 
d*^afe  longueur.  U  ae  troorait  parlaitemenl  Yertical  ct  en  repoa.  Lora- 
q«'a  dtait  rempli  d'w.  on  le  fei mwt  •▼«  ««  courerde  on  faîewe. 

/ 
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Aptivktdir  fdiUpli  It  tint  (fead ,  on  âttetidait  qaelqvei  innaili »  et  bn 
commen9ait  alors  k  noter  Iii  temp^rattkre  indiqo^e  par  chaqvfe  thermo- 
rahin  d«  mintkte  en  minate.  On  tra^it  eosaite  Ia  coari»e  dea  tempdra- 
taies  s  pour  ceia  on  ^laraîl^  anr  nne  drolle  qtii  r^r^enUit  le  temps, 
det  ordonn^es  proportiottndlea  auz  temp^raiores ,  on  laiiait  paater  une 
ligne  par  Ies  extr^mitlea  dea  ordoim^ea  refaUiTea  afi  mame  thermo- 
mitre. 

On  Mit  qn'an-dessoif»  du  maximum  Fean  infărieure  est  plus  cbaude 
que  l'eau  sup^rienre,  el  qde  c'est  Finrerse  atl-desius.  On  aurait  donc 
pu  penser  que  Ies  courbM  des  temp6ratures  fS  couperaient  en  on  aeal 
pointy  qui  serait  la  temp^ature  du  maximum.  U  n'en  a  pas  6i6  ainsi. 
Les  ^qrJt>es  pr^  d^  4^  sţ  spnt  coyp^es  en  un  grand  nomb»  d^  poînU. 
On  a  obtenu  le  maximum  de  la  maniere  suirante:  i«  Qn  «  pris  ia 
mojFeoiM  de  toutAş  Jes  temp^r^turep  ou  lei  courb^  cheiig^n^  brusqne- 
ment  de  direction ;  a*  la  moyenne  des  temp^aţores  correspondantes 
aux  points  d'intersectioiij  S"  la  mojenne  des  points  oi»  la  courbe  trac^ 
ayec  les  temp^ratures  mojennes  coupe  les  quatre  autres  eourbes.  Enfin 
la  moyenne  de  ces  trois  rtfsultats. 

La  moyenne ,  corrig^e  de  denx  <^p^rien6eâ  pat  )?6haaAement » est 
de  3^969.  Deux  exp^rl^nces  par  refroiidlss'emeift  Ont  donn^  3*,g95  pour 
moyenne  corrig^e.  La  moyenne  est  3*,98a.  La  difTi^rence  est  o*,oa6. 

Si »  au  lieu  de  prendr^  1j\  .mpy.enne  dţs  UUPH>^*^°'^  snp^rîeares 
k  4%  et  ^lle  ilet  ^empdr#tj9Mţf^^«^r«ew«i«  09  yrenait  la  mojenne  de 
toutes  les  temp^ratores  relatives  k  nne  w^ive  «oufb^i  on  aurait  3%98S 
au  lieu  de  3%98a.  Diffâf^nee  3%oq6.  .   .^ 

L'auteur  termine  ccltfi  premiere  p«xţj#4^  AM  r»elierches  en  ftisant 
Gonnattre  les  exp^rienees  fu'il  a  faiteş  ppuţ  U'diUlitieii  de  l'eau,  depuii 
Ie  maximum  de  r^balKtion  sous  o*  76.  Deux  tubes  ont  serri  k  ces  esp^ 
riences.  Le  premier  renfermait  09,679  d'Mu.  (Chaqne  diyision  en  con- 
tenall  Of ,oo»i678..«  esi  sorta  qne  le  mpport  e»ti«  uiu6  dlrisiea  ct  ia 
quantit^  totale  de  liqwde  6tui  de  offyMMj^.  l<o  d4upJte«  PA%  coaU- 
nait  ofig97  ^eau;  oMque  divisien  ommIqm?  &  «ippoi1iOfiQep^34ft*  I^cux 
thermomitres  exactem^nt  d'accord  doniNHei^  la  .ţQi|^«^<*  ^  P^*' 
nail  altemativ>e»ent  Ies  divisioni  de%  th^rnipm^treş  k  ei^i»  et  de«  U»er- 
nora^tres  k  mercore  y  quatae ,  six «  et  m4me  ll^it  Coia*»  sui¥«Bt  1«  poiat 
de  V^ebelle.  On  a  prie  dinsi  dixrneiftf  ppin^  ^Prâ.  4^>  i^lQ^f^  W^  *  *^ 
•n  a  eu  la  dllatMîon  d^  S*en  $o,Avec  leş  dix-ipieuf  djoi^^es  ona  t^ae^  ane 
coorbe  dont  le  relevd  a  fburni  la  dil4tati|qi]^  ^l^şoţue.ţour  dt^qfffi  dp^6. 
L)|wpeclîo»âe  k  table  bmiIiq  qn^  Vi  4mţAţi^P^^  ^.«.f^H^^ţ^^**^^ 
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fres  lentement,  ptiis  augmente  plus  rapiJement.  La  dilatation  totale 
de  4®^  looo  est  de  o,o43.  La  courbe  de  Ia  dilatation  estjsepsibleinent  uoe 
parabote;  si  Von  prend  Ies  looo  et  Ies  5oo,  11  suffit  d'auj^menter  cette 
derniire  temp^ratare  de  oo,5  pour  obtenir  une  parabole  exacte ;  c'est- 
a-dire  goe,  sar  le  tbermomitre  II  air,  ce  serait  une  parabole  presque  par- 
tite si  la  courbe  da  tbermom^fre  k  mercure  se  prolon^ealt  entre 
looo  et  o. 
(Benroy^  i  Tezamen  de  MM.  Ârago,  GaV-Lussâc  et  Bec^uereL) 
Seancedu  âo.  M.  Cbarles  Cheyalier  prie  TAcademie  de  faire  examiner 
no  Donyet  objectif  de  microscope  \  ^rossissement  yarjaUe  qui,  joint 
l  IU  oculaire  de  moyenne  forc^,  donne  ,  Jit-il,  des  ampliCcations 
de  ia  â  i5  fois,  el  plus,  ayec  un  «ibamp  peu  ordinaii'e  k  ce  genre  d'in- 
ttniaient. 

n  adresse  en  m^itae  temps  ane  pi^ce  destinde  k  ^tre  âjoiittfe  k  roca* 
Uire.  c  Ce  deuii^me  aj^pareO,  ^crit-il,  a  pour  bot  d'opdrer  un  reflexion 
crvuee,  afin  de  rendre  fkciles Ies  directions au  microscope  composdaTec  • 
toos  Ies  grossîssemens,  et  l'application  de  cet  instrum'ent  â  la  pratique 
des  arts,  tel  qne  la  grâTufe ,  etc.  »  ( Renyoyd  â  la  commission  cbarg^e 
d*exaaiiier  le  microscope  de  Tauteur. ) 

—  M.  Aim^  adresse  k  TAcad^mie  un  nouveau  compost  qo'il  regarde 
conisBe  analogue  au  cbloral  et  qu'il  croit  deyoîr  appeler^ibtiSa/^  parce  que 
fiode  joae  dans  cette  circonstancc  le  ip6mc  r61e  que  le  chlore  dans  le 
cbloral. 

Cest  CD  frîsant  rdagir  â  froid  î'iode  surTalcool  nitrique  que  ce  pro- 
dttit  a  ^t^  obtenu.  En  abandonnanţ  la  liqueur  k  elle-m^me,  Tiode  dispa- 
nltao  bont  de  quelques  jours  et  se  trooye  remplac^  par  un  llquide  piui 
ioiird  qae  Teau  el  colora  en  rouge.  La  coloration,  due  k  Tezces  d'iode , 
finit  elle^m^me  par  disparattre.  On  obtient  ainsi  Tiodal  presque  pur ; 
leukmciit  11  renferme  encore  un  peu  d'alcool  nitriquii  et  d'^tjber  nitreux 
doDt  11  est  facile  de  le  d^barrasser. 

Ce  corps,  Aslub  son  ^tat  de  purel^,  est  i  peu  preş  incolore.  Sa  saveor 
est  sacr^e.  Son  odeur  a  quelque  chose  d'^tb^r^.  Versta  sur  des  diartions 
u-dens,  ii  r^papd  d'^paisses  fum^es  blancbes  qui  irritent  fortement  Ies 
jeux.  L'acide  sulfurique  le  d6con)pose.  Les  alcalins  le  convertissent  en 
iodure. 

Son  proc^dd  de  prepara tion  est  6galement  applicable  pour  obtenir  le 
bromal  et  le  cbloral,  que  l'on  peut  se  procurer  ă^  suite  si  Ton  a  soin  de 
chaofTer  Ies  dissolotions.  ' 

—  M.  BoQfsiDgauIk  tdreise  une  note  intitolde  :  Examen  eomparauf 
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deseiroonâtances  mAdorohgigites  moum  UiqueiUs  v^gkau  iâs  cMtJeSp 
U  mats  et  ies  pommes  de  terref  i  tequateur  et  sous  la  tone  temperee» 

Oant  cet  examen»  Tauteur  a  recherch<$  d'abord  le  temps  dcooU  entre 
Unaissance  d'ane  plante  et  ta  matarit^.  II  a  d^tetmin^  e&iiiite  la  tem* 
p^rature  de  Pespace  qai  sdpare  ces  deux  ^poqaea  extrftmef  de  la  Tie  t6- 
g^tale.  En  comparant  cea'  donndei  ponr  une  m^nie  plante  caltiy^e  i  la 
foii  en  Europe  et  en  Am^riqne »  on  arriye  &  ce  r^sultat  carieiix ;  que  le 
nombre  dea  joura  qui  t^parent  le  commenccment  de  lar^gâtalion 
de  la  matnrit^  eit  d'autant  plus  conaid^rable  que  la  tempdrature 
moyenne  lons  Finfluence  de  laquelle  la  plante  ydgite  est  moindre;  la 
dunte  de  la  vdgdtation  aera  la  m£me ,  quelqne  diftiăreiit  que.  toit  le  cli- 
mat ,  si  cette  temp<$rature  est  idenkiqoe  de  part  et  d'antre ;  elle  sera  ov 
plus  courte  on  plus  longne»  selon  que  la  chaleur  moyenne  da  cycle  dans 
leqnel  Ia  y^gitation  s'accomplit  sera  eUe-mtoe  pios  on  moins  forte. 
En  d'aatres  termes,  la  dur^e  de  la  v^gtStation  paralt  âtre  en  raison  in- 
verse des  temp^ratures  moyennes.  De  aorte  que  si  Fon  multiplic  le 
nombre  de  jours  pendant  lesquels  one  m^me  plante  T^gite  dans  cea  cli- 
mats  distincts  par  la  tcmpdrature  moyenne  du  cycle  de  yăg^Ution  ,  on 
obtient  des  nombrcs  k  peu  pris  «Sgauz.  Ce  r^sullat  n'est  pas  seulement 
remarquable  en  ce  qo'il  semble  indiquer  que  sous  tous  Ies  climats  la 
m4me  plante  annuelle  rcfoit  dans  le  cours  de  son  existence  nne  qoantil^ 
dgale  de  chaleur ;  ii  peutanssi  trouyer  ane  application  directe  en  laisant 
prâyoir  la  possibilit^  d*acclimater  an  y  agitai  dana  une  contra  don  ton 
connalt  la  temp^rature  moyenne  des  moia. 

M.  Legrand  adresşe  la  note  suiyante  conteiiant  Ies  r^sultats  de  i»- 
cherches  qu'il  a  faites  sor  le  dtfplacement  qa'^prouy^  Păchelle  dea  Iher- 
momitres  k  mercnre. 

«  Le  d^placement  du  xdro  dans  Ies  tfaermomitres  k  mercure  est  on 
fait  constata,  par  plasjeurs  pbysiciens ;  mais  ii  me  semble  qn'on  ignore 
encore  et  le  temps  n^cessaire  pour  qo'il  s'eilieckue  ainsi  que  la  grandeor 
qu*il  peut  atteindre,  et  Ies  circonstances  dont  ii  d^pend.  Oepuis  bient6t 
un  an  (j'ai  commenc^  le  i5  fdyrier  i836},  i'ai  fait  sur  ce  sujet  un  grand 
nombre  d'obseryations  qui  pourront  ătte  atiles  .aux  pbysiciens.  Les 
thermomitres  dont  je  me  suiş  seryi  proyiennent  tona  du  mtoe  artiste » 
de  M.  Bunten ,  que  tous  les  pbysiciens  connaissent ;  ils  sont  an  nombre 
de  60,  dont  3o  ont  ^t^  construits  dans  le  courant  de  rann^e  pour  Mre 
soumis  k  diverses  6preayes ,  et  les  3o  autres  Font  ^t^  k  diffi^rentes 
^poques  antd^ieures.  Volei ,  sans  couimentaires,  les  faits  qae  î'ai  ob» 
sery^: 

V 


■  f  U  d^pUcenent  du  ttivo  s'efTecliie  rar  dei  thermouiâtrea  laisads 
dins  on  liea  de  temp^ritare  constante  comme  aur  ceux  ezpos^s  auz  va- 
mtiooiitmofph^riquei,  et  ii  paratt  auîvre  le  m^me  progrda  quand  Ic» 
ioitnuDeiu  fODt  pareils* 

« s«  Le  d^placement  do  taro  atteint  ia  limite  de  grandear  apr^  un 
tOBpi  qni  Tărie  un  peo  d*un  initrument  k  un  autre ,  mait  qoi  ne  paratt 
pu  exc^der  qoatre  mois.  finefTet,  je  l'ai  tronv^  le  m6me  sur  lei  in- 
itmneBt  fiuta  depais  qoatre  moia,  depnia  un  an »  depuia  quatre  ana  et 
defmiidlxBDa. 

«  5*  Le  d^pbcement  n'eat  paa  ezactement  le  m^me  poar  dea  ther- 
■ontecs  coaatroita  en  m^me  tempa  par  la  m^me  peraonne;  maia 
h  difl^roce  paratt  moina  tenir  k  la  forma  du  r^aerroir  qu'i  U  na- 
tnredoTcrre,  penl-^treâaondpaiaaeur,  et  an  recnit  piua  on  moina 
fort  qa^  ipronre  dana  lea  manipulationa  qui  anirent  r^boliition  du 
atrcnrt, 

« 4'  D«oa  lea  thermomteea  dont  le  rdaerToir  est  en  rerre,  ie  dtfpla- 

«■«Inrie  entre  3/io  et  5/io  de  degrd ;  la  moyenne,  ponr  lea  ther- 

■«itiei  cn  Terre  qne  |*ai  obsenrda,  donne  ©•jSS.  Maia ,  dana  lea  thcr- 

■«■^tw  dont  le  rdaerroir  eat  en  criatal  on  en  rerrc  tendre  dit  ^mai7, 

^d(<pbeenient  est  gdn^ralement  nul.  Si  je  m*eo  tenaia  auz  cinq  tber- 

'■^o^ei  en  cristal  dont  fai  moi-m£me  pria  le  atfro,  je  dirais  qne  le 

vpbceaient  eat  absolwneni  et  non  ^zt  gdniralemeni  nul;  maia,  en  paa- 

■"■tearerae  ao  aatrea  thermom^rea  dont  M.  Bnnten  arait  ancienne- 

*<n<prii  ie  i^ro,  ii  a'en  eat  trourtf  deuz  dont  T^chelle  a  păru  d^plac^e 

^  i/4de  degrd  povr  l'nn  et  de  i/a  degrd  pour  Tautre,  aana  qn'on  puisae 

^  n  e'eat  nne  erreor  d'obseryation  on  l'effet  d'nne  autre  natore  de 

enital. 

«  5*  ie  ddplacement  ne  a'opire  paa  d'nn  mouvement  uniforme ,  et 
c'cit  imm^îatement  apria  la  conatruction  de  rinatmmenft  qu'il  eat  le 
Huproapt;  maia  ii  a'op^re  toujours  ayec  aaaex  de  lenteur  pour  qu'il 
^tdiflicile  d'apercevoir  lea  progres  d'on  jour  i  l'autre.  SiM.  Gour- 
H  de  Gen^Te,  a  observa  le  coniraire,  ii  (Siut  qne  cela  tienne  k  quelqne 
prtîciilaritd  dauA  aa  maniere  d*opdrer. 

'  ^  Loraque  le  d^placement  du  sdro  eat  effectn^ ,  ai  Ton  cbanlTe  U 
^rmomitre  jnsqn'k  l'^bnllition  do  mercore  et  qu'on  le  laiaae  refroidir 
^  ''air,  le  zero  retombe  an  point  oh  ii  ^tait  immddiatement  apris  la 
'ot^Qction  du  tbermomitre ;  ouis  ii  remonte  k  la  longue  eomme  la 
pronia  foia. 

*  7*  Loraqn'nn  tbermomMre  eat  cbaniffd  fuaqoe  Tera  3oo*  et  refroidi 
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tti$  lenteaent»  comme  on  peut  le  £iira  au  moyen  d'on  bain  d*hiii1e,  le 
x^ro  temonte  lieaucoap  plus  qu'il  n'aurait  fait  sanf  cela;  le  d^placemeot 
augmente  arec  la  temp^rakare  qu'on  fdit  sobir  a  rinstrumeut  et  avec  Ii 
leoteur  da  refroiditsement ;  mais  ces  deux  circonstancei  restant  Ies 
mâmei,  ii  n'aagmente  pas  par  une  deniieme,  ni  une  troisieme»  ni  ooe 
qoatriăme  ^preuye.  On  tliermometre  a  rdserroir  de  cristal,  chaafîâet 
refroidi  de  la  m^me  maniere ,  ^prouye  aussî  un  d<$placement  dans  iob 
^cheile,  mais  un  peu  moindre  que  s*il  ^tait  en  rerre. 

c  Pour  rendre  le  refroidissement  plus  lent,  le  bain  d^hnilc  qui  oontt- 
.oait  leş  răservoiri  de  mes  tbermomtoes  ^tait  ku*mteie  cnfoncA  dani 
«n  )Nun  de  sabie.  Dans  qne  s^rie  d'czp^riencet  o&  la  temp^ntare  1*3 
pas  d^pass^  290*  C .» le  ddplacement  produit  a ^t4  i*4  9^^^  ■■  r^aerrair 
deyerre,  et  i%a  pour  ub  riserTo»  de  cristal  (la  TÎtetM  mojeane  de  rt- 
froidissement  6ult  i/a  degr^  par  minute  cnire  a^o*  el  afto*,  1  degr^  i/a 
entre  a8o«  et  a5o*,  et  a  degr^s  entre  a5o<*  et  aoo*).  Or,  le  premier  tfaer- 
momitre,  laiss^  li  Tair  libre  pendant  un  lemps  snffisant»  avrait  ^onW 
UD  d^placement  d'environ  o*,3)  ii  reste  done  i«,i  poor  Tefiet  da  recait 
qu'on  lui  a  fait  i ubir.  Jnsqu'â  pr^sent,  on  a  pen  d'obserTations  de  baalet 
tempiratuces  asses  pri^cises  pour  que  ce  d^lacement  ait  une  importante 
no  table ;  mais  ii  cn  aurait  si  le  m£me  tkermomitre  ^tait  cnsuite  employ^ 
•ana  y^rification  pour  constater  des  temp^ratures  moins  ^Icytfes.  Aa 
reste,  le  d^placement  pourra  £tre  beaucoup  plus  considdrable  si  le  tlier- 
momitre  est  ezpos^  k  des  temp^raAures  plus  dley^es;  car  un  instrument, 
dont  fayais  marqu^  le  z^ro  long-temps  apr^  sa  construction,  et  qni  de- 
puis  a  eu  ^  supporter  des  tempâratnres  de  36oo,  a  maintenant  son  ^cfaeUe 
d($plaetfe  de  3  degr^s. 

<  8*  Un  tbermomitre  qui  a  6t6  recoit  k  3oo*,  comme  on  rient  de  te 
dire,  n'^prouye  plus  ancun  dtfplacement  dans  ton  ^cbelie  quand  ii  est 
laissd  k  Tair  pendant  un  temps  quelconqne. 

a  9*  Un  tbermometre  ayant  ^t^  recuit  k  3oo%  si  on  le  cbanfle  jasqa'i 
Păbullition  du  mercure  et  qu'on  le  laisse  refroidir  dans  l'air,  le  zdro  re- 
descend,  mais  non  pas  jusqu'au  point  oii  ii  ^tait  imm^diatement  apr^s  la 
contraction»  En  le  recuisant  de  nouveau  jusqu'k  Soc*,  le  z^ro  remonte 
de  suite  au  point  oi!k  ii  dtait  ddjk  paryena :  si  on  le  laisse  sans  Ie  re- 
Cuir,  ii  remonte  un  peu,  mais  jamaii  josqu'au  point  ou  le  recait  Ic  ferait 
arriyer. 

«10*  Lorsque  la  temp^ralure  â  laquelle  on  recuit  un  tbein>omtoe 
eit  notaUqm^iit  ţnoindre  que  3oo*t  le  ddplacement  qi|î  en  YăauUe  pour 
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le  260  eit  ippindre,  et  11  te  pent  ^iie  cela  n'arr^te  pat  celui  qqi  te  serait 
oper^  de  lui-mâipe  avec  le  tempt . 

« II*  Le d^phceinent  da  z^ro  a  lieu  ppur  na  thennpmeţre  ouvert 
coooe  poor  no  ţhermometre  d'ou  op  9  cbait^  Tair,  toiţ  qa'on  abap- 
<ioofi€  riqştrQipeDt  \  Iţu-fnâme  oa  ^fi'oq  le  iatte  f  ecţiic  dapt  Tt^pUe  f 
BUS,  peoUtrCy  eit-U  un  pţn  p^piodre  qaţ  poqr  u^  tbenpoq^tre  ou  ou 
afutletide. 

<  Ud^laceipei^t  dţi  Uţo  ne  laoraiţ  Âtţe  aUrţbu^  k  Veihv^Bâemtat 
^  nercore  prpfenant  do  d^gagemept  dţ  Tnir,  piţisqa'il  a>  pfis  ţiea 
am  Je  criital  aux  lempdratorei  copmppet  et  qu'on  ne  Te^ţp^ţhe  paa 
aUisantleilieriiţpmâtre  piivert;  i\  ett  n^cettairement  4^  k  un  ritxi" 
cuiemeot  do  r^rroir.  La  preitioiţ  de  l'air  ii'inBae  qtle  pep  piţ  poiat 
"'ceretB^ciatement;  c*ett  donc  ^  un  traTail  propre  di|  rcrre  qo'il  favt 
"ittribner.  On  peot  croire  qae  ce  trarail  da  verre  ett  li^  h  la  trexppe 
qne  Iviinj^iine  un  refroidistement  pronpt ;  mw  ii  Cit  tţngalier  qoe  ce 
tUTiil  a'eziste  pas  poor  le  crittal  comme  poar  le  yerre ,  qaoîqa'iU  te 
^Bcataoiti  bien  Tun  qae  l'autre.  J'ai  cbercb^  ti  on  recoit  de  ioo* 
iTut  ^l^ne  iofluence  tur  iet  aoneaux  colorat  prodoitt  par  la  ţiţiaidre 
P^'i'u^trtTertaot  det  plaqoet  de  yerre  et  de  crittal  tremp^et,  maii 
KtW^eaaperceroir  auconeţ  Iet  anneaux  m'ont  para  Iet  mâmetapr&l 
^■«q«'»TWtlrrec|4t,  » 

Socidtd  de  Chmtie  m^dicofc. 

Seanadtt  Sfemer  1837.  Pr^tidence  de  M.  A.  Riclţard. 

i-iSoci^tireţoit.- 

'^  Uoe  brochqre  şuf  Tabot  4«f  taignffes.  V.  Qabriel  Pelîetan  ett 
wg^  d'eo  faire  connattre  le  contenit. 

^  i^ae  nou  de  M.  Bighini»  traduiu  de  Fiţalien ,  par  M.  Cbereau, 
f^'^nnacien  de  Parit.  Gette  note  ett  renvoyde  l  M»  CheŢalIţer,  qoi  r4- 
^  poor  H.  Reigniert  pbarmacien  de  Guttet»  Aliier,  la  prloritd  de 
«tte  d^uTerte. 

^^Uoe  lettre  de  M.  MTandamme,  pbarmacien  k  Hasebroack^  par 
MocUe  ce  pLarmacien  euToie  la  formule  d'nne  poodre  dentifrice* 
^  formale  tera  intiSrtfe. 

4*  Une  lettre  de  M.  Dranty,  contenant  ane  note  tur  Iet  moyent  k 
^'^  en  utage  quand  on  doit  agir  dans  nn  cat  d'empoitonnement  par 
^  utiate  <f nrgent.  Ce  moyen » dit  M.  Drantj,  contitte » le  nitrate  d'ar- 


gent  ^tint  pretque  toajourt  converti  en  chiorure  par  Ies  chloraret  cos* 
Cenot  dani  let  matiteet  animalef ,  a  recneillir  let  mati^rea  renfermto 
dana  lea  organea » k  lea  tratter  |Mir  rammoniaqne  afin  de  disaoadre  ie 
chiorure ,  Ie  li<iaide  filM  et  satartf  |Mir  Facide  nitriifae  laisse  pr^ipiter 
le  chlomre  d'argent,  qni  peut  enanite  âtre  examina  par  lei  mojens  or- 
dinairea*  M.  Dranty  dit  qne  ce  proc^dtf  pent  ^tre  mia  en  pratiqac 
dans  Ies  cas  d'ezbamations  jnridiqoea. 

5o  Une  Icttre  de  M.  Paton  sur  le  sirop  d'^th^t  snivie  d*nae  r^poue 
k  nne  observation  faite  snr  son  proc^d^  poor  la  pr^paration  des  pastUUi 
ifipecatuanha  biancheâ.  Renyoy^  k  M .  Mral. 

0»  Une  lettre  de  M.  Decaux ,  pbamaden  â  Brione ,  Eore ,  avr  da 
abus  qni  se  font  remarquer  dans  Texercice  pratiqiie  de  la  pharmacie. 
RenToyi  k  M.  Chevallier,  qoi  s*occapera  de  la  rtfponse  k  fiiire  k  cette 
lettre. 

M.  Gfaevaliier  pr^iente  plasîcurs  notes  destin^es  li  âtre  insMes  dans 
le  joamal. 

M.  Lassaigne  lit  un  rapport  sur  Ies  moyens  employ^  par  M.  Dranty 
et  Laintf ,  pour  d^c^ler  la  pr^sence  de  l'ac^tate  de  morphine  dans  Ies 
intettins  de  deux  chiens  empoisonn^s  par  cette  substance.  Ce  rapport 
sera^imprinid. 

Le  mAaue  membre  lit  un  travail  sur  i'actîon  de  T^ther  anlfurlqoe  sur 
la  solution  aqueuie  de  bichlorure  de  mercure  k  diflUrens  degr^s  de  eon* 
centration.  Ce  rapport  sera  împriA^. 

M.  Pelletan  pr^sente  un  m^moire  sur  Ies  principaux  mat^rianai  de 
Turine ,  etc. ,  par  Njsten. 

M.  Juiia  de  Fontenelle  ddpose  Panaljse  de  pluaieurs  fouramuL  alle- 
mands  et  anglais. 

M.  Chevallier  demande  que  M.  Delcher,  pharmacien  k  CaitUloB, 
soit  admis  au  nombre  des  membr'es  correspondans. 

liU  demande  de  M.  Chevallier  ^tant  appujde,  on  proc^e  4  im  acrolin. 
M .  bdcher  esl  admis. 
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RECHERCHES 

nm  hk  HATUBB  BT  LB8  VROPBIBTliS  DU  QOMPOSi  QITB  BOBKB 
Ii'aLBUMIBB   AVBG   LB   BICBLOBURB  DB  MBRCpBB; 

De  touB  Ies  compos^s  que  le  bicblonire  de  mercure  fenne 
a?ee  Ies  matieres  organiques^  Ie  pios  reiuarquable  est  stfos 
Gontredit  celui  qu*il  produit  avec  ralbumine*  On  saîri|ue 
e*€st  mF  llnsolubilit^  de  ce  compost  t  dans  lequel  Ies  pro* 
piieCes  corrosives  du  sublime  sont  neutralis^es,  que  M,  Orfila 
^Btle  premier  (en  i8i3  ),  d'aprâs  de  nombreuses  expe- 
rieoca,  que  l'albumine  ou  blanc  d*09uf  ^tait  Tanlidote  le  plus 
oertain  de  ce  poison  mercuriel.  (Yoyez  Toxicologie  g^n^rale^ 
tom.  Uy  pQge3i6.) 

Si  Ies  propri^tesdecette  combinaisbn  ont  et^etudi^esavec 
soÎD,  sotts  ce  demier  rapport ,  ii  n'en  est  pas  de  mame  sous  Ie 
poînt  de  Ttie  chimique ;  Ies  exp^riences  qui  ont  ^tetidtes  k 
cet  egard  n  ont  point  ete  assez  multipli^es,  et  ne  sont  point 
assez  concluantes  pour  qu'on  soit  encore  bien  arrâte  sur  sa 
vericable  composition. 

Quelques  auteurs  ont  cependant  admis,  dans  leurs  ouvra- 
ţes,  que  le  compose  etait  form^  de  protochlorure  de  mercure 
[mereure  daux)  et  demati^re  animale;  dou  ii  devraitresulter, 
a  cette  assertion  ^tait  fondee,  que,  dans  son  contact  arec 
^Ibumine  ou  toute  autre  mati^re  azotee ,  Ie  bichlorure  ou 
deutochlorure  de  mercure  abandonnerait  une  pârtie  du 
chlore  qu  ii  renferme ,  lequel  se  transformerait  en  acide  bjr* 
diodiloiique(cblorh7drique),et  que  Ie  protocblorure  iotmi 
3.  a*  siBiB«  ia 
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resterait  uni  â  la  maiiâre  azotee  modifice,  et  produirait  un 
oompose  tout  â  fait  insoluble  dans  Feau.  Telles  sont  lea  opi- 
nions  rappoitees  d  une  part,  dans  Ies  J&lemens  de  chimie  et 
la  Toxicologie  de  M,  Otfila^  et  de  1  autre  dans  le  Dictionnaire 
de  chimie  generale  de  M.  Pelletan. 

En  iSaS,  M.  le  docteur  Chautourelle,  contrairement  aux 
opinions  precitees,  a  entrepris  de  demontrer,  dans  un 
memoire  Iu  â  Ia  soaetsiile  diedecine  du  departement  de  la 
Seine,  que  le  precipite  forme  par  le  deutochlorur^e  mer- 
oiire*'dans  la  solutibn  d*albumirre  etait  un  sifnpk  compose 
d*uHumine  ei  de  sublime  cotroelj:  mais  Ies  experiences  que  ce 
mMeein  a  tentees  ă  cette  epoque  n-ont  pu  porter  la  conyic- 
lion  dans  tous  Ies  esprhs  ;  car  Tun  des  chimistes  noilinMi  €\^ 
^es^iis  '(M;  Orfila)  a  cdnsign^,  dans  Ies  editions  âubsequentes 
lie  tfes  buTrages ,  que  ce  precipiţi  etmt  une  combinaison  de 
prăiochlorure  de  mercure  et  de  matiire  animale. 

Les  experiences  entreprises  jusqu*aIors  de  part  et  d  autre , 
par  les  auteurs  que  nous  yenons  de  citer,  nous  paraissant 
trop  peu  nombreuses  pour  fixer  Topinion  des  chimistes  ,  et 
ayant  par  devers  nous  quelques  faits  particuliers ,  nousavons  ! 
entrepris  de  nouyeaux  essais  dans  Ie  but  d'^Iairer  cette 
question;et  c*est  Ie  travail  qui  fait  Fobjet  de  ce  memoire 
que  nous  prenons  la  liberte  de  presenteraujourd^hui  ă  I'Aca- 

d^mie, 

■*     '    '  '  "  • 

Aethofi  du  hhkhrure  d€  mercure  isur  VaVnMine.  - 

Jjesprincipattx  caractiresdu  pradpîteqi^  foţme  le  d«uto- 
.chlorure  de  mercure  avec  Talbumine  o.at  deji  i\4  etudies 
sous  les  points  de  yue  que  nous  avons .  îndiques  dans  le 
pi^mbule  de  pe  memoire;  Qţ^îs  sa  pompaşi t^  a  ete  plui4t 
ţt9ib|Ue  smpdes  {HTjBsominiQni  qifie  f  ur  ^  Uif$  l^işa  conolu^ns; 
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e'en  potirqaoi  nous  avons  entrepris  Ies  recherches  sui- 
tantes  : 

t*  Une  solndon  filtr^e  d'albumine ,  preparee  en  delayarit 
denx  blancs  d*(£uf  dans  six  fois  leur  poids  d*eau  distillee ,  a 
(xi  precipitee  par  un  exces  de  solution  de  sublime  corrosif : 
lecompose  quien  est  resulteirecueillisur  Unfiltre|aetelate 
abondamment  el  i  plusieurs  reprises  avec  deVeau  distillee  k 
la  teroperature  ordinaire ;  ii  s'est  pr&ente  alors  sous  forme 
dane  masse  parfaitement  blanche,  tout  â  faît  insipide  et 
analogueau  caille  du  kit.  Dans  cet  etat ,  ce  prepipite ,  quoi- 
que  bieB  egoutte  sur  du  papier  joseph,  renferme  de  Feau 
comhmic  dans  la  proportion  de  8 1, 5  a  8a  o]o.  En  se  desse- 
cliant,  ii  se  raccomit^  de^ient  transparent,  et  prend  une 
Wgere  teinte  jaunâtre ,  comme  Ta  observe  M.  Orfila.  Ge  pre- 
miali ainsi  desseche  presente  des  caracteres  bien  differens 
de  cenx  qu*oh  remarque  lorsquli  est  combine  â  Feau  ou  â 
J  etat  dliydrate ;  car  Ies  agens  cbimiques  qui  le  dissolyent 
boletnent  k  froid  lorsqull  vient  d*âtre  recemment  precipite 
n'dnt  plus  aucune  action  dissolvante  sur  lui,  ou  n  en  ont 
^tAtefe  tk^faiblei 

Ce  composeVsous  te  demier  rapport^  se  rapprocherait  de 
oertains  oiides  metaltiques  qui  sont  solubles ,  soit  dans  Ies 
addes  ,  soit  dansd'autrescomposes,  tant  qu*ils  se  presentent 
k  Fetat  A*Ajrdrates\  mais  qui  deviennent  insolublesou  infini- 
ment  peu  solubles,  lorsquils  ont  ete  priv^  de  leur  eau  de 
combinai^n ,  et  que  Ies  molecules  du  compose  ont  ainsi 
acquis  plus  de  cohesion. 

En  etudiant  ce  precipite  ă  Te'tat  dliydrate ,  nous  avons  pu 
dccouvrir  en  lui  plusieurs  nouvelles  proprietes  assez  slngu- 
lieres,  qui  rious  onl  permis  d  en  conclure ,  a  raioai ,  sa  veri- 
table  composition,  et  nous  ont  portesensuite  â  la  demontrer 
plas  directement« 
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Nous  avbns  d*abord  constata  que  ce  compost  ne  joimatii 
pas  d  ane  insolubilit^  ausâ  absolue  qn'on  l'a  g^^ralement 
admise;  car,  souniis  ă  deslavages  multiplii  et  prolonges  pen- 
dant douzeheures,  ii  s'en  dissolTaittoujoiir8as8esdanslesder<- 
nieresportions  d'eau^pour  qaeleskjrdroml/aief^  Vammomia* 
ţueetle  niirate  cTin^^^nf  1  indiquassent  par  Ies  troubIesqu*iky 
apportaienc.  Au  reste,  ce  fait  navait  point  ^happ^  ă  Bf •  le 
docteur  Chautourelle;  car  ii  annonce  positivement  dans  son 
rapport  (page  3a6|  Journal  general  de  MMednei  tome  ao ) 
que  Ies  eaux  de  lavage  de  ce  pr^cipit^  ont  indique  lang- 
temps»  par  Ies  hydrosulfatesi  la  prunce  de  ce  compost  nier> 
curiei.  De  notre  cote,  nous  avons  pousse  plus  loin  Texp^ 
rience,  et  nous  avons  reconnu  qu'il  etait  imposs^le  d*arriver 
i  un  point  ou  Ies  layages  ne  continssent  plus  de  matfere  en 
solution;  ce  qui  ^tablit  d'une  maniere  non  ^uiyoque  la 
tres-fisiible  solubilit^  de  ce  compose  dans  l'eau  k  la  tempera- 
ture  ordinaire* 

Dans  l'examen  que  nous  arons  &it  de  ce  compost  hydmte, 
enleniettanten  contact  soit  avec  des  solutions  akalines  et 
aeides,  soit  avec  des  solutions  decertains  ehhmreSybFwnures 
et  iodures  des  metaux  alcalins,  nous  avons  reconnu,  contre 
notre  attente^  que,  dans  toutes  ces  drconstanceSi  ce  preci{nt< 
se  dissolvaittres-bien  â  la  tempiSratureordinaire,  et  formait, 
avec  ces  compos^s  metalliques  binaires,  des  conibinaisoBS 
tr^s  solubles.  En  effet,  si  sur  une  portion  de  ce  precipite 
albumineux   bien  lay^  et  encore  bumide   on  verse    une 
solution  de  Teau  des  chlomres  â.base  de  potassium  ,   de 
sodium  ou  de  calcium,  ii  y  a  ă  Tinstant  dissolution  par  une 
legare  agitatioi^ ,  et  la  liqueur  devient  tout  k  fitit  limpide : 
cette  solution  iAcolore  possede  alors  une  saveur  sal^,  /^^- 
rement  acre  et  stfpUque ,  comme  on  le  reniarque  dans  Ies 
oomposes  niercuriels  solubits;  elle  jouit  comme  ceux*ci  de 
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la  pcoprwl^  do  predpiter  en  peu  de  temps  du  mercure  sur 
onehme  de  cuivre  decapee  qu  on  j  Uent  plongee. 

Jkm  Taction  des  aoludons  acides  sur  ce  compost ,  noua 
atons  coDSlat^  qu'il  ^tait  redisaoua  avec  &cilite  par  Ies  acides 
phosphorique^  sttifureux  ^  kjrdrosulfurtque  f  aneniquey  aeeti' 
;tt«i  axaUque ,  iarîrique ,  mab'que  el  paraiaririque  avec  Ies 
soludons  desqueb  noua  1  ayons  mia  en  contact  ă  la  tempera- 
tue  ordinaire ;  maia  nous  avons  observa  que  Ies  acides  rutri' 
que^  mlfiaique ,  liydrochlonque  ^  hjdriodique  eXgattique^  ne 
pouTiient  le  redissoudre. 

Jctiontdes  soluţionat  des  cMomre»  alcalins  mr  ce  compose."^ 
Examen  des  combinaisons  qui  en  resuUent. 

laiolubilite  da  precipite  albumineuz ,  dans  Ies  solutions 
des  dilorures  des  m^taux  de  la  premiere  section ,  pouyait 
i^  £ure  presumer  que  Ie  protochlorure  de  mercure  ne 
^t  point  pârtie  constituante  de  ce  compost,  comme  quel- 
fott  aoteurs  Tont  avance  :  car  ce  cblorure ,  comme  on  le 
^)  ne  forme  ancune  combinaisoh  soluble  ayec  Ies  chlo- 
'iiitt  alcalins  9  tandis  que  le  bichiorure  jouit  de  cette  pro- 
prietjâ  un  degre  bien  marque,  d'apris  Ies  travaux  de  Boullay 
&  el  de  BousdoiC  A  ces  caract&res  ii  faut  joindre  ceux  qui 
'âaiceot  de  Taction  diasolvante  qu'exercent  Ies  solutions  de 
potasie  de  soude  et  d*ammoniaque  sur  ce  pr^cipit^» 

I^  presomptions  que  nous  venons  d'indiquer  s'y  trouVeni 
demoDtrees  Traies,  par  Ies  experiences  consignees  dans  Ies 
pvapaphes  qui  suivent. 

A.—  Le  precipita  albumineuz ,  obtenu  avec  le  bichiorure 
^  mercure,  ^tantdissousdans  la  solntionsaturee  de  chlorure 
de  todium  ou  dans  celle  dliydrocblorate  d  ammoniaque  , 
preseote  entre  autres  proprietes  celle  de  produire  avec  le 
protochlorare  d'etain  (chlorure  stanneux  )  employe    en 
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petite  quantit^  un  precipite  blanc  j  insolubU^  qui  devient 
l^ris-Doirâtre  sur  Ie  champ ,  par  raddition  d'un  exc^  de  oe 
chlorure  metallique.  Mais  si,  avânt  que  cette  derniere  reac- 
tioQ  se  soit  manifestee,  on  met  le  precipita  blanc,  forme  dans 
Ies  premiers  instans ,  en  contact  avec  une  solution  depotasse 
caustique  ou  d*ammoqiaque ,  ii  devient  tout  ă  eoup  noir,  et 
se  comporte' comme  dnprotochlorure  de  mercure.  Ces  effetSy 
conformes  â  Vaction  connue  et  directe  du  protochlorure 
d*^tain  sur  la  solution  de  deutochlorure  de  mercure ,.  deno- 
tent  assurement  que  le  mercure' existe  dans  ce  compose  sous 
ce  demier  etat  de  diloruration,  et  non  a  1  etat  de  protochlo* 
rtM^căt  ii  ^etâit  tcftt  k  fth  ifhpoibible  d'expliquer  Ies  reac- 
tions  dont  nous  Tenbns  de  rendre  compte. 

'  B.  -*-'Un  "tiufre  fait  vient  de  confirmer  Ies  r^sultats  de 
rbbservation  precedente  et  corroborer  lopinion  qu*on  eu 
peutdeduire. 

'  Une  portion  de  la  ^lution  dn  precipite  albumineux  dans 
la  solution  de  chlorure  de  sodiuat  a  ete  placee-dans  un  tube 
de  verre  bouche,  etfţrtementagitee  avec  sixfois  son  velume 
d'etliier  sul furiqueX^ solution  a  ete  coagul^e,  etilyaeosepa- 
ration  delapliisgrandepartiede  t^ther  quiasumagebienlât 
le  d^^t  floconneux  blanc.  Cette.pprtîon  d  ether  isolee  avec 
soin ,  au  moyen  d*un  entonnoir  effile,  a  ete  recueillie  d«ns 
une  capsule  ie  verre  et  soun^  k  1  evaporation ;  elle  alaîsse 
un  residu  blanc  peu  abondant,  d*ane  saveur  un  peu  salee  et 
ensnitetres&creet styptique.  Cette  matiere,  redissoute  par 
Teau  disUU^e,  s'est  comportee  comme  une  combinaiaon  de 
deutochlorure  de  mercure  et  de  chlorure  de  sodium  :  sa  solu- 
tion aqueuse  precipitait  en  floco'ns  jauoes  par  la  potasse , 
en  rouge  coquelicot  par  la  solution  d*iodure  de  potassiam, 
en  blanc  par  l*ammoniaque  et  le  nitrate  d*argent;  enfin  elle 
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hisMk  deposer  du  mercure  m^talliqne  sur  une  lame  de  cuivre 
deopee. 

Acz  dtor  eip^riences  que  iious  -renond  de  mpporter,  noua 
ponirions  ajonter  que  la  solotion  du  precipite  albuitiineux  , 
dans  la  solution  de  chlorute  de  sodium  coagulee  par  1& 
chaleur^  a  fourniun  Hquide  dans  lequel  ona  pu  reconnaître 
h  presMice  d*une  quantîte  de  deutochlorure  de  meroure ; 
nais  la  plus  grande  pârtie  de  ce  chlorure  merciiriel  âvait 
forme,  arec  Falbumine  ainsî  coagulee,  po  con^pps^ ipsou 
luble  dans  Teau  ainsi  ^que  dans  1^  spli^tîons  de  chlorures 
alcalina.  Cette  experience  prouve  que  Talbumine,  en  se  coa- 
gnlanc  par  f ăctiori  du  ifeu,  ne  p^rd  que  peu  de  son  afBnite 
pour  le  bîcblorure  de  mercure ,  mais  que  la  cohesion  du 

cMnpose  empâche  alors  qu'il  ne  puisse  se  redlssoudre  dans  la 

soladon  de  chlorure  de  sodium,  etc,  etc. 

^ctiondes solutioM  alcalînes  sur  le compase  ifalbumina 0i  dm  . 
bichlorure  de  m$rcure. 

Lesaolntions  aqueuses-de  potasse  et  de  soude  caustique, 
feat  de  chaux  et  ramraoniaque  liqaide  ^tendue  d*eau, 
iKiiahmit  tria-facilement  ce  compose  hydrate  â  la  temp^*» 
nture  ordhiaire  j  ces  dissolkitions  ne  tardent  pas  ă  se  troubler 
en  derenant  laiteuses,  k  se  colorer  ensuiie  en  jaune  en  lais- 
lantd^oaer  une  poudre  grise  noir&tre  au  bout  de  quel^ues 
joiira,qu'on  reconnjiit  £tre  dti  mercure  tr^  divise.  Lammo- 
aiaqne  ne  produit  cette  reduction  quau  bout  d*un  temps 
phisloDg,  mame  i  Tabri  de  la  lumiere,  sans  doute  par  Faffi- 
mte  qu*a  le  deutoiide  de  merciire  forme  par  cet  alcali.  II 
B'est  pa5  permis  de  douter  que  le  deutochlorure  de  mercure, 
qoi  fait  pârtie  de  ce  compose,  se  dissoWe  dans  ces  alcalis  sans 
toe  decompose  par  eux,  et  qu*it  n*en  resulte  (iu  deutoxide 
fle  ibercure  comme  latteste  Taction  connue  de  la  potasse, 
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de  la  ftoude,  etc.,  sur  ce  chlorure  â  letal  de  liberte. Maîs 
pourquoi  ce  deutoxide  qulest  insoluble,  ou  du  moins  tres* 
peu  soluble,  ne  se  precipite-t-il  pas  au  moment  de  ta  forma- 
tion  P  Nous  avons  cherche  â  nous  rendre  compte  de  cette 
anomalie ,  et  nous  n  ayons  pas  tard^  â  reconnaitre  que  cet 
oxide  hydrat^  ,  au  moment  od  ii  vient  d'^tre  isole  de  ce 
compose  y  se  redissoWait  dans  Talbumine  en  presenoe  de  Fal- 
cali  employ^  en  exc^s. 

DAermimUion  da  ia  proporUon  de  biehlorure  ds  mereure 
combineâ  a  Paliumine. 

Les  faits  precedemment  exposes  dans  ce  m^moire  nous 
ayant  demontre  que  le  mereure  existait  &  l'etat  de  biehlorure 
dans  le  compose  albumineuxen  questioUi  nous  avons  cher* 
che  ă  en  determiner  la  proportion.  Les  essais  que  nous  avons 
entrepris  pour  isoler  ce  metal  â  l'etat  de  sulfure ,  afin  de 
d^duire  de  son  poids  la  quantit^  de  chlorure  qu*il  represen- 
tait  y  ayant  ete  infructueux ,  nous  avons  dirige  nos  expe- 
riences  vers  un  autre  point  pour  la  calculer.  C*est  sur  la  pro- 
portion de  chlorure  d'argent  obtenue  d*un  poids  de  ce 
precipite  calcine  avec^du  carbonate  de  soude  pur  qu'il  nous 
a  ete  possible  de  connaitre  la  proportion  correspondante  de 
biehlorure  de  mereure. 

a^iSo  grammes  de  ce  precipite  hydrat^,  representant 
o,43o  de  ce  compose  anfaydre,ont  ete  calcines  dans  un 
'  creuset  de  platine  avec  du  carbonate  de  soude  ;  le  charbon 
qui  provint  de  cette  calcination,  lessive  ă  leau  chaude^a 
produit  une  solution  qui ,  apres  sa  satiiration  par  l'acide 
nitrique,  a  fourni  o,o3o  grammes  de  chlorure  d  argent.  Cette 
quantite  de  chlorure  est  equivalente  a  o^osS  grammes  de 
biehlorure  de  mereure. 

L'experience  que  nous  venons  de  rapporter  autonsera 
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done  &  rrgarder  ca  compost  albumineux  comme  forme,  sur 
oentpartiesyde: 

Albumine. •  •     93,4S 

Bicblomre  de  mercure  • 6,55 


100,00 

Desnnt  Târifier si  lalbuiiuiie  dans  ce  compose  etait  coin- 
bbeedans  un  rapporfc  dafini  avecle  bicblorure  de  mercure , 
BOBS  STons  dd  cbercher  le  poids  atomique  de  Ia  premiere 
ponr  le  oomparer  â  celui  du  second.  Quoîque  Ies  nombres 
presenles  par  divers  chimistes  pour  exprimer  la  composition 
HoBnqae  de  Talbumine  ne  soient  pointbases  sur  sa  capacit^ 
de  tatttXBtion,  ă  defiiut  d*elemens  plus  exacts,  nousavons 
pm  kft  nombres  atomiques  eonsignes  dans  la  dernîere 
cdiBon  da  systeme  de  Thomson,  nombres  qui,  au  reste , 
dchent  inspîrer  de  la  confiance,  puisqu'ils  se  rapprochent 
ieaincoop  de  ceux  que  Ton  peut  deduire  de  lanalyse  de 
faiboaune  faite  par  MM.  Gay  Lussac  et  Thenard. 

Le  calcal  que  nous  avons  faif  k  oet  ^gard  nous  porte  k 
wgardkr  ce  compost  comme  resultant  de  Tunioii  de  dix 
alome»  d'albumine  et  un  atome  de  bicblorure  de  mercure. 
Ceresultat,foami  par  le  calcul,  se  rapproche,âquelques  mil- 
Hhan  preş,  de  celui  obtenu  par  Texperience  que  nous  avons 
npportee  d-dessus,  comme  le  represente  la  comparaison 
nivBBie : 

Analyse.       Calcul*       Comp.  atom.. 
^DMnniiie  ^       93,4S  93,33         loatomes. 

Bidilomm  de  mercure.      6,55  6,67  i  atome. 

JeUon  d$  lajibrine  sur  la  ioluU'on  de  bichlorure  de  mercure. 

QadqaesBUtenrs  ont  rapporte  qu  en  metunt  de  la  fibrine 
00  on  BKnceau  de  ohair  musculaire  dans  une  sokition 
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aqueuse  de  sublime  oorroâf  ii  se  forme  sur  le  ehamp  vH 
precipite  blanc  qui  n*est  autre  chose  (  suivaiiţ  eii^  )  quc.4« 
protochlorure  de  mercure  (mercure  doux^;  la  chair  perd 
sa  cohesion  et  devient  friable.  La  liqueur«  au  milieu  de 
laquelle  cette.reaction  a  eu  lieu ,  rougîi  te  sirop  de  violeites  ^ 
au  lieu  de  le  verdir^  ce  qui  prouvfe  quelle  renferme  un  adde 
libre;  lanalyse  chiroique  raontre  alors  que  c'e^  de  l'âcide 
hydrochlorique :  par  cons^quent ,  disent-ilS|  iQ^ţiblime  co^* 
rosif  a  ete  decompose  par  la  fibrioe  et  la  fibre. aniipale. 

Une  telle  assertion  ne  nous  paraissant  nlngour^useaieDl 
demontree  ni  fondee,  surtout  dapres  Ies  noaveUea.obaerVB- 
tions  que  nous  avions  faites  a  IVgard  de  Talbuminei  doiil4'ae* 
tion  sur  le  bichlorure  de  mercure  ayait.ele  assimilee  k  ^Ud 
de  la  fibrine,  nous  avons  tente  lexperience  «uiTaDle. 

De  la  fibrine  du  sangbiein  blancbe  a  ete  plongee ,  a  la  teoH 
perature  ordinaire,  dans  une  solution  saturee  de  suUime 
corrosif ;  a  Tinstant  elle  8*est  un  peu  retir^aut.eUe^niAmey 
est  devenue  plus  blancbe ,  plus  €»paque ^  et  a  perdu  line  parlîe 
de  son  elastici  te.  Une  portion  de  cette  fibrine,  retireeau  bout 
de  quinz6~minutes,  a  ete  lavee  et  mise  en  co&taot  avec  lea 
soli^tions  alcalines  qui  n*ont  produit  aucune  colorBtion 
visible  a  sa  surface,  ce  qui  dâiote  qu'il  ne  s^teit  potntd^pos^ 
de  protochlorure  de  mercure. 

L  autre  portion  de<  fibrine,  abftBdonn^  an  itiiliea  de  oette 
sglution  pendant  trois  jours  ,  a  pris  plus  de  consislBHoc  et 
plus  d'opacite;*  â  cette  epoque  le  liquide  qui  la  sumageait, 
examine  avec  soin  ,  contenait  encore  beaucoup  d«iiiblitb£ 
et  n  ayait  pas  plus  d  action  sur  le  papier  Uev  da  COiiilittsol 
qu'ayant  rimmersion  de  la  fibrine. 

Pour  rechercher  cependant  s'il  sVtait  produit  de  Tacide 
hjrdrochlonque ,  nous  en  avons  ţfti&  une  poMloh  dMa  laquelle 
Bous  avons  projete  du  carbonate  de  chan  eh  petita  fragmens; 


ttsel  n'a  occasionn^  aucune  efTerr^scence  sensible ,  tandis 
qiiei  dans  iţne  autre  portion  du  mitiie  liquide  k  laquelle  on 
avau  ajouU  avec  iniention  une  goutte  d*acide  hydrochlo- 
njue  fidblo ,  une  legere  efferYescence  s*e8t  aussitdt  mani- 

Peu  latiifrit  de  cette  premiere  ezperience,  noas  en  avoiis 
&Uu]ieiatrequinQU8ţaraît  plusconcluante.  Une  portion 
deUsolation  de  sublime,  de  laquelle  on^ayatt  retire  la  fibrine, 
aeteagit^edans  un  flaoon  avee  du  mercure  bien  pur;  tout 
le  InchloroFe  a  ete  transforme  en  peu  de  temps  en  protO' 
cUorare  insoluble ,  et  la  liqueur  au  milieu  de  laquelle  cette 
Kacdon  avait  eu  lieu  na  pas  presente  ensuite la  plus  petite 
tnoed'aciclit^ 

Quant  k  la  £brine  qui  arait  macere  dans  la  solution  de 

nbbuyiious  avons  constate»  en  la  traitapt  soit  par  la  solu- 
tm  atârne  de  cUorure  de  sodium  et  Ies  soluuons  alea- 
'uwtjioitpaţ  ane  solution  de  protocblorure  d etain  ,  quelle 
ttik  cambinee,  conmie  rall>umine,  â  du  bichlorure  de 
^■Krcure,  et  que  ce  compose  se  compcmait  sous  plus  d*un 
nppart  comaie  le  compost  albumineux  precedemment 
«tudie.  . 

Cetta  coabinaison  insoluble  de  fibrine  et  de  bichlorure 
^  iaercure  se  trouve  en  pârtie  detruite  lorsquon  la 
fiM  dans  une  s<dution  aatur^e  de  sel  marin  ou  d'hydro- 
cMoiaie  xtammoniaque;  alors  la  solution  saline  renferme 
^portion  de  bichlorure  de  mercure, et  la  fibrine  qui  reste 
*prts  cette  i^ction,  quoique  non  pmee  entierement  de 
^wUorwe^  a  xeprîs  la  plupart  de  aes  propriet^  physiques , 
^es  qae  sa  demiptransparence  ,  son  elasticite  et  sa  consi- 
i^^Meerdiiiaîre. 

(^leîqae  lea  £iits  que  nous  a^ons  rapportes  dans  Je  cou- 
raat  4e  ce  mtemire  ^tabiiaaent  que  >  dans  son  contact  avec 


ralbumine  et  la  fibrine,  le  sublima  coirodf  s'7  eombint 
iiumediatement  sans  eprourer  de  decomposiuon,  doqs  som- 
mesloin  de  penser  qne  oette  coinbinaison  puisse  persister 
MB8  s*altârer  au  bouţd'ua  tempsplusou  moins  long,  surtout 
80US  Tinfluence  de  la  lumiire  directe  ou  dif{u8e.QueIqoe8 
experiences  qve  noua  avons  faites  aur  ces  compost  prepares 
depuis  plusieurs  mois  noua  ont  d^montr^  qne  cette  altera- 
tioDi  preaque  toujours  auperfidelle  et  Îngere,  ^tait  un  r&ultat 
aecondaire  produit  par  Ies  caiiaea  que  noua  avoni  indiqaees 
d-deiaua. 

Concltuions. 

II  resulte  dea  faiui  consignes  dana  oe  m^moire  : 

i^  Que  Valbumine  et  X^fibHne  ae  combinent  instantane- 
inent  au  bichlorure  de  mercure  aana  le  d^coroposer,  contrai- 
rement  a  ce  qu*ont  avance  quelquea  auteurs  ; 

a^  Que  Ie  compoae  forme  par  Valbumine  et  ce  chlonire 
jouit  de  la  propriete  d*âtre  aoluble  ă  froid  dana  te  solutioni 
dechlorures^  brontures^  ioduresjolcalu; 

d^  Que  ce  compose  d'albumine  et  de  bicblorure.de  mer- 
cure qu'onpourrait  distinguersous  le  nom  de  Chlorahxdrtit' 
girate  d^albuminey  en  ae  conformant  alanomenclaturepro- 
posee  par  M.  Dumaa  pour  designer  Ies  combinaiaona  du  so* 
bliroe  corrosif  avec  Ies  corpa  binairea  inorganiquea,  est  form^ 
de  10  atomea  d'albumine  contre  i  aUMoe  de  bichlorure  de 
mercure; 

4^  Que  la  solubili^  de  ce  compose  albumineux  dansTeau 
aal^  (  solution  de  chlonire  de  aodium  )  doit  ^eiller  TattaD- 
tion  des  mededns,  et  Ies  engageri  dana  le  traitementde  V^^ 
poisonnement  par  le  sublime  au  moyen  dii  blanc  d'oeuf  delaye 
dans  leau, ă proToquer  le  vomissement  le  plus  t6t poisible 
pour  e?iter  qu'une  pârtie  du  compoa^  form^  per  Tantidote 
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Dereite  dinons  dans  Ies  organes  digestifii  â  la  faveur  du  sel 
conteno  dans  Ies  alimens  ordinaires. 

5*  Enfin  Fon  peut  ăiduire  des  observations  faites  sur  lâ 
fibrioe  et  falbunuine  que  dans  Temploi  du  sublima  corrosif 
propose  par  Ghaussier  )i)  pour  la  conservadon  de  cer- 
tiines  pieces  anatomiques  dans  Ies  collecuons ,  ii  s'^blît 
eotre  le  tissu  organique  et  le  bicblorure  de  mercure  un'e 
combioaison  analogue  &  celles  que  noua  avons  signalees  dans 
oe  memoire  pour  ralbamine  et  la  fibrine. 

(La  Muite  auprochain  numere^ 

NOTES 

sini   LA  GOGRSmLLB  DB   l'ArAHAT^ 

Pab  mal  Hambl  bt  BaAiroT. 

Dans  Ia  pârtie  de  T  Armenie  incorporee  depuis  peu  k  Tem- 
P^ruMei  au  sein  de  Ia  province  d'Eriwan,  et  dans  Ies  yal- 
l^de  TAraxea  y  on  trouTe,  suivant  M.  J.  Hameii  une  espece 
d^GoeheDille  qui  parait  dtre  resteeinconnue  aux  naturalistes. 
Cet  insecte  se  rencontre  principalement  dans  Ies  vîHages  de 
^Horly,Sarwanlar,  JNedschely,  Hassan-Abad  et  la  paroisse 
^^  Chonpriraby  au-delâ  de  TAraieSi  ainsi  quen-deţă  de  ce 
leoTe,  dana  Ies  villages  'de  Sophie-Abad,  Ie  long  de  la  ri- 
^ere  Karasa  qui  coule  au  pied  de  TArarat ,  entre  Ies  villages 
de  Taschbumy  et  de  Ralaruch. 

Cette  oochenille  de  TArarat  paraît  avoir  et^  connue  ou  si- 
paiee  depuis  long-temps  par  des  historiens,  des  voyageurs 

(i)Ed  17G6  cette  propri^t^  avait^U  ddjâ  constattfepar  Texp^rieDce, 
conne  on  peat  le  voir  dani  TEssai  tur  rhistoire  de  la  putr^faelioD » 

Pfie488. 
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ou  mame  des  negocians;  M.  Hamd  donne  «a  fitomi  corn* 
plet  de  tous  Ies  auteurs  qui  en  ont  parM,  et  îl  prouve  que 
des  la  plus  haute  antiquice  dle  a  jou^  un  râie  important  dam 
le  commercei  jusqu a  lepoque  ou  la  cochenille  americaine 
vint  la  plonger  dans  un  tel  oubli  qu aujoui^*fauî  cest  une 
verilable  decouverte  que  de  reveler  son  eristence.  Gette  co* 
cheniile  est  tres-distinctfe  de  la  eocbenille  de  Pologne,  sm^ 
tout  par  sa  grosseur.  Une  livre  de  la  codienille  armemeniie 
ne  contient  que  i8  &  a3  miile  indiTidas,.tandîs  q«e  celle  du 
Me^iqUe  en  renferme  ao  i  s5  miile ,  et  celle  de  Pologneioo 
ă  iSo  miile.  Elle  contient  aussi,  ă  poids  e|^l,  plus.de  ma- 
tiere  colorante  que  la  cochenille  polonaise.  On  trouve  cette 
cochenille  sur  lesracines  de  TjEluropus  Icevis  (Trinius),  plante 
qui  croit  en  abondance  dans  Ies  steppes  de  la  proYinced'Eri- 
wan.  On  ignore  encore   quelles  sont  ses  inoeurs,  ses  meta- 
morphoses,  s*il  serait  poasible  de  la  cultiver  ayec  succes  et 
lesresultats  industriels  qu'on  serait  en  droit  d*en  attendie. 

A  la  suite  du  tr^vail  de  M.  Hamei  sur  cette  cochenille^ 
M.  J.  F.  Brandt  a  ajoute  quelques  observations  sW^sonhis- 
toire  naturellei  d*apres  un  individu  conserve  dans  l'espritde 
vin  et  quelques  femelles  dessechees,  Yoici  en  quelques  mots 
le  resultat  de  ces  observations. 

La  cochenille  du  Mexique  et  celle  qui  vit  sur  Ies  racina 
ont,  dans  la  forme  exierieure  de  leur  corps,  chez  Ies  deux 
sexes^  une  ressemblance  qui  demontre  au  premier  abOrd  que 
ce  sont  desindividus  dune  meme  familie ;  mais  elles  diff(irent 
entre  elles  par  plusieurs  caractâres  qui  suffisent  pour  Ies  se- 
parer  en  deux  gehres,  qu  oh  est  autoris^  d  ailleurs  â  forraer 
d'apres  le  genre  de  vie  fort  different  chez  Tune  et  chez lauU'e, 
et,  par  suite,  dapres  la  diffe'rence  dans  la  structure  da 
prganes. 

La  cochenille  mexicaine  peut,  jusqu*â  la  revision  generale 
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cittgem  «P^eni,  rester  k  la  plaG?  qui  lui  a  ete  asâgn«e  jus- 
fild;  JBii^  la  cocheniUe  qui  Tit  sur  Ies  racines  des  plantes 
itquiimrte  par  plusîeurs  poinţs  des  caracteres  du  genre 
coeeuf  doit,  selon  M.  Brandt,  en  £tre  separee  et  former 
na geare  particulîer  quil  propose  de  nommer  porphjrro^ 
pkora. 

Ui  ciifacCnres  principauz  du  genre  porpijrrophora  sont 
In  auriBi*  Gboi  le  juâie »  aiitei\iies  de  i3  ă  i4  articles;  «x^- 
tr^nute  ii^neure  de  Tabdomen  garuie  de  longUes  soies  fo]> 
maot  pioceau.  Chez  Ies  femelles  ,  Ia  premiere  {^aire  de  pattes 
pltfs  c6urt6  et  plus  forte  que  Ies  aufreTet  placee  tres-pres 
<)es  teotacules ;  tarses  plus  forts  et  plu^  courts  que  dans  Ies 
îrais  eioccitf  et  propres  ă  fouir.  Uinsecte,  a  I  etat  de  larve  ou 
^f'j^ţe  (JQvelqppeţ.YÎt  dans  une  coque  renifoţ;ine  aţta- 
cUeâla  tige  ou  aju^rapinţs  des  plantes.  Suivant  Breyn,  cos 
'Sectei,  k  Tetat  parfait^  ne  prennent  aucune  nourniure;  Ia 
^t^^^koille  anaifoifnue  ne  montre  en  eCTeti  ni  dans  Ies  mâles 
^ ^"t \m ffwmtllffl; aiimin  nri^infr  buooal,  qui  est  bien  deve- 
J^PP<  dm  If»  lanras;       .        >  ^ 

Chflz  ţea  tooeeusj  au  oontrairb,  les^mftles  n'bnt  qîie  eo  et 
^«9 atlicle^ auz aiiteones»  et  a  lextreinite  de labdoroen 
lIoQga^iQÎes^  La  femeile  a  toutes  Ies  pattes  de  ro^me  fonne, 
8^cs,  ^1  k  prenti^re  paire  plaoee  loin  des  tentacules.  Ik 
nrent  au  dehors  sur  Ies  plantes  \  et  Ies  femelles  adultes  oiit 
QDbeeouappaiaîldesuccion  bien  developp^. 

H.  liaodirange dans  la 'genre /yc^T^Ax^/v/iAora  :  i*Ia  oo- 
^^'ile  d'Anneoiei  sous  le  noai  de parpkfrpphora  HamâHii 
^  Tespece  de  cocbenille  qui  en  est  tres^voisine  ^t  qui  irit  sur 
^  »ckranlhu9  pennnis^   sous  le  nom  de  porphyrophora 

CtMtonJitfe^  au  i^te,  n*a  pas  pu  donner  Ies  caracteres 
^onplets  de  cea  den  mflk^  da  porpkyroplMyres ,  parce  qu'il 
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ne  poMedaii  pas  encore  d*indmdas  de  la  cochwaille de  Ftisch. 
,  Mais  81  la  description  de  ee  dernier  naturaliste  e€  celle  de 
Breyii  demontrent  endeinment  la  difference  de  la  oocheniUe 
du  scUrarUhus^  qui  n*est  peut-^tre  qu'une  des  vari^t^  da 
eoccus  fwlonicus  9  aTec  ia  cochenille  annenienne,  ob  ne  peot 
meconnaitre  que  ces  deux  especesnesoient  tres*Yoisines  Fane 
deTautre.  Le  porphjrropAora  Hamelu  a*enTiron  4  lignesde 
lotigiieur  y  tandis  que  \e porphyrophora  Friscku  n'en  a  jamais 
au  delă  de  3.  J. 


RâSUMâ 

DBS   MliMOIEBS  BT  ITOTBS  DB  VL   PaTBH  SUE  LBS  OXlllAnOlIS 
TUBBEGULBUSBS  DU  «UL 

MM.  le  niaire  et  Ies  ing^nieurs  de  Grenoble  ont  annonctf 
îl  7  a  quatre  ans  Texistence  de  tubercules  nombreux  spon- 
taiyipent  d^elopp^s  dans  Ies  conduites  qui  fournissent  de 
Feau  ft  la  TÎlle;  ces  sortesd*obstructionSf  quelques  annto 
seulement  apr^  la  pose  des  tuyauz ,  avaient  tellement  di- 
minua le  passage,  qu*il  arrivait  k  peine  Ia  moiti^  de  la 
quantit^  d'eau  calcula  n^ssaire  et  obtenue  dans  lori* 
gine. 

;On  concoit  ce  que  pr^sentah  d*alaitnaiil  un  tel  ^at  de 
cboses;  aussi  reclanait-on ,  en  le  signalant  i  rattention  pa* 
blique ,  Ie  concburs  des  savana  pour  en  rechercher  Ies  caosfs 
et  indiquer  Ies  moyens  A^j  rem^dier. 

Plusieurs  de  nos  cbimistes  repondirent  ă  Tappel  et  s'em* 
press^ent  defournir  le  tribut  de  leurs  m^ditalions. 

Deux  tb^ories  naquirent  de  oes  debats;  Toid 
fut  amen^  celle  qui  rient  eafia  de  triompher : 
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On  se  rappelle  qu'ă  cette  epoque  M.  Pâyen  venait  de 
soumettre  k  TAcad^mie  des  sciences  un  nDsmoire  sor  une 
propriet^  generale  qu*il  avait  decouverte  dans  toutes  lea 
Solutions  alcalines  de  s'opposer  ă  l'oxidation  du  fer*  Ce  m^ 
moire  fut  approuve  par  T Academie  sur  le  rapport  de  M.  Th^- 
nard. 

Uanteur  ayant,  ă  cette  occasion,  observe  certaines  parti- 
culanta  remarquables  ^ans  Toxidalion  du  fer,  op^ree  sous 
Tinfluence  d'une  eau  aeree  tres-legerement  alcaline^  nliesita 
pas â assimiler lenorme  formation  tubercaleuse  de Grenoble 
aux  eHets  analogues  &  ceux  qu'il  obtenait  artificiellement  k 
Tolonte  dans  son  laboratoire. 

Yoici  le  resume  des  faits  qui  ont  servi  de  base  et  de  preuves 
alatheorie  en  question,  tbeorie  confirmee  dailleurs  par  Ies 
obsemitions  que  -^MM.  Yicat,  Gaymard,  Gras,  Grozet, 
Chaper^  Correze  et  Breton  ont  faites  sur  Ies  lieux. 

Au  dela  des  limites  ou  la  reaction  alcaline  des  eaux  aerees 
est  trop  faible  pour  preserver  entierement  Ie  fer,  1  acier  et  la 
fonte  d^oxidation,  le  metal  attaque  d'abord  par  Toxigdne  de 
Tair  cliasous  ne  s'oxide  qu'en  certains  pointj»  ou  des  corps 
etrangers  etablissent  des  siemens  de  pile  :  la  production 
continuelle  d*oxide  partant  des  mâmes  points  determine 
oaturellement  Ies  excroissances  ou  tuberculos  ferrugineux. 

La  fonte  grise  est  plus  attaquable  que  le  fer  doux  et  que 
la  fonte  blanche,  en  sorte  que  des  fragmens  de  la  premiere 
etant  incrust^s  dans  une  plaque  en  tole  ou  en  fonte  blanche, 
00  voit  dans  le  llquide  la  formation  tuberculeuse  partir  des* 
clits  fragmens  et  s'accroître  en  tubercules  volumineux.  Des 
echantillons  de  ces  produits  ont  ete  donnes  par  M.  Payeni 
M.  B«*cquerel,  et  au  laboratoire  de  M.  Dumas,  k  1  ecole  Po- 
tytechnique.  On  sait  que  Ies  fontes  moulees  ofirent  natureU 
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lement,  en  une  foule  ăe  points,  des  particules  de  fonte  grise 
et  blanche  (jui  se  touchenU 

L*addition  dune  petite  quantite  de  chlorure  de  sodium 
hâte  tellement  Ies  efFets  precites  qu*its  conimencent  ă  se  ina. 
mfester  en  moins  d*une  minute  dans  une  solution  satureeă 
la  fois  de  sel  marin  et  de  carbonate  de  soude,  puis  etendue 
de  7$  fois  son  volume  d'eau  a^ree. 

Ces  r^aetions  produisent  d'abord  du  protoside  de  fer 
bydrate  blanchâtre,  qui  reste  fort  long-tempS  en  cet  ^tat  dans 
Ies  parties  en  contact  avec  le  m^tal,  ou  avec  l'oxide  qui  se 
forme  et  Ies  repoiisse  sans  cesse. 

L'auteur  a  trouve  ainsi  le  protoxide  blanc  bjdrat^  per^ 
^lant  sur  Ies  parois  des  veses  en  verre^  k  une  distancs  de 
X  dedmitre  du  point  ou  ii  «vait  pris  naissanoe  sur  le  fer  et 
d'ott  ii  avait  ete  graduellement  repouss^  :  Ies  portions  de  k 
traînee  tuberculeuse  qui  recouTraient  le  protozide  peaseient 
du  blanc  au  vert-brun  de  plus  en  plus  fonc^^  puis  au  jaune- 
orange  dans  Ies  couches  Ies  plus  şuperficielles  tourQees 
yers  la  masse  du  liquide  qui  Ies  baignait  de  toutes  pBrts. 

L'analyse  de  ces  oxidations  tuberculeuses  recueiUies  sur 
divers  firagmens  de  fonte  a  toujours  donn^  Ies  trois  oxides 
(Fe  O),  (Fe  O,  Fe*  0^),(Fe*  0«)  en  diveraes  proportions, 
qui  separees  du  metal  se  convertissent  rapidement,  soit  â 
l'air ,  soit  dans  Teau,  dans  Ies  deux  demiers;  la  proportion 
du  sesquioxide  augmente  de  plus  en  plus :  enfin  ii  s'y  trouTe 
toujours  aussi  du  carbonate  de  fer  et  de  la  silice ;  celle-ci 
provient  sans  doute  de  loxidation  du  siliciufe  de  fer.         ^ 

Lorsque  Ies  tubercules  se  sont  formes  dans  une  solution 
contenant  du  sel  marin ,  ii  se  produit,  en  outre,  du  chlorure 
de  fer.  Dans  l'eau  contenant  o,ooa  de  soude  pure,  et  0,006  de 
chlorure  de  sodium»  Ies  oxidations,  plus  circonscrites  ji  leur 
point  de  depart,  s  etendirent  en  tous  sens^  sous  formes  ver- 
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mcoiflira  tris-allong^,  ft  la  snrfaoe  dei  fragmens  înotai* 
liquesetdesparois  du  vase,  «e  prolongaant,  mâoM  isolees, 
au  milieu  da  liquide. 

Sar  lei  parties  d  ou  l'oxidation  s'est  developpee.  Ia  fonte 
est  desagr^gee  et  conrîent  nne  plus  forte  proportion  de 
grapliite;  elle  est  devenue  noirâtre  et  facile  ă  entamer. 

Ces  resultats  s'accordent  parfaitement  avec  Ies  analyses 
(pe  M.  Berthier  a  faites  des  tubercules  de  Grenoble  et  des 
fontes  alterees  par  Teau  de  mer  :  dans  let  premiers,  ii  se  f&t 
smsdoute  rencontre  plus  de  protoxide,  comme  le  faitre- 
narquer  ce  savant,  si  Ton  avait  pu  Ies  traiter  au  moB^ent 
nwaeou  ils  Tenaient  d'âtre  detach^s  des  conduites. 

Anjourdliui  l'on  admet  generalement ,  comme  MM*  Ies 
<^<)QiBiiiaires  de  llnstltut  et  av^c  MM.  Gaymard  et  Yieat  a 
f^vUt;  Hersdiell ,  au  Cap;  Priraeite,  &  Vich^f )  Junker,  â 
^^onen,  que  la  formation  des  tubercules  est  due  k  Toţi* 
^^^ith  tonte. 

itudirers  laits  preoMenament  clt^s  k  Vuţipnl,  et  qui  flson- 
^ientrabsence  des  tubercules  dans  toules  Ies  conduites  en 
ivtrei  nittieres  ou  passent  Ies  eaux  de  Grenoble,  ondoit 
^tcr  rîinposaibilite  d'admettre  la  transPormation  du  car* 
'tonale  de  fer  dans  Teau  a^ree  en  protoxide  et  en  oxide 
"^gBedque,  oe  qui  ezelut  la  th^orie  dans  laquelle  on  avait 
tente  d'expliquer  ces  formations  par  Ifes  depdts  et  Talteration 
^«D  carbonate  ferrugineax  entraîn^  dans  Ies  eaux. 

Ueureusement  tous  Ies  moyens  qui  tendent  k  pr^erver 
itt  conduites  en  fonte  des  tubercules  doivent  augmenter 
'^dorfe  de  la  mati^e,  en  h  faisant  mieux  r^sister  en 
^^  i«x  causes  ordlnaires  de  d^p^rissement*  Cest  ainsi  * 
^  peuTent  ^re  doublement  utiles,  soit  Tenduit  de  cbaux 
•^ydmnlique  indiqU^  pat  MM.  Vicat  et  Gaymard,  soit 
l*^  de  lin  lithargir^  employee  par  M.  lunler  dans  Ies 
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tubes  en  fonte  dtB  belles  machines  d^Huelgoat,  et  rendue 

penetrante  &  Taide  d'une  forte  pression.  A.  P. 


DU  TANNIN, 

ST    FOaHtTLBS    DB    PLirSIBirRS    COHPOSBS    PHAEMAGOLOGIQVfC 
DAB8  LBSQITBLS  IL  VIGURB  COMMB  BÂSB  IfiDIGAMBNTBUSB; 

Par  M.  BiSral  ,  pharmacien. 

Le  unnin  est  incolore  ou  jaunitre,  inodore  et  incristalli- 
sable.  II  a  une  saveur  astringente  sans  amertuine ,  un  aspect 
cristallin. 

Ce  principe  inunediat  est  tr^-soluble  dans  1  eau.  Sa  disso- 
lution  n^^prouve  aucune  alteration  k  labri  du  contact  de  i 
Tair;  mais  si  on  Texpose  ă  l'action  de  cet  agent,  le  taonin 
est  presque  entiirement  transforma  en  acide  gallique.  L  oxi- 
gene  qu'elle  contient  est  absorbi ,  et  ii  se  forme  de  Vacide 
carbonique. 

Le  tannin  a  Ies  propii^tes  des  acides  et  se  combine  aux 
bases.  II  decompose  le  plus  grand  nombre  des  dissolutioDt 
m^taltiques,  et  s  unit  aux  alcaloîdes,  en  formant  dos  tannates  ^ 
insolubîes.  II  forme,  avec  la  gelatine  et  avec  Talbumine,  des 
pricipites  insolubîes  et  coriaces. 

Le  tannin  agit  sur  nos  organes  k  Ia  maniere  des  toniquesi 
et  son  action  astringente  est  tr^puissante.  Mis  dans  la 
boucbe ,  îl  prodmt  une  forte  astriction  qui  semble  retrear 
Vetendue  de  cette  cavit^.  Les  compos&  pbarmaceutiques  t 
'  base  de  tannin  font  une  impression  analogue  sur  les  autres 
tissus;  ils  resserrent  soudain  lenrs  fibres,  et  cette  modifici- 
tion  fibrillaire  des  organes  rend  ă  la  fois  leur  lenture  pli^ 
solide  et  leurs  roouTemens  plus  teergiquesi  plus  forts. 
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L  acdon  astrictive  que  Ies  pr^parations  de  taimîii  pro- 
doisent  sur  la  surfoce  gastrique  incommode  parfob  l'esto- 
mac,  Q  est  donc  necessaire  de  sorveiUer  Ies  effets  qu'elles 
produisent,  afin  d*en  interrompre  Temploi  au  besouu 

Employe  pur  ou  &  Fetat  de  dissolutîon  concentree,  le 
Uimm  peot  causer  des  acd<fens,  parce  qu'il  possede  une 
pnisnnoe  medicale  ă  la  fois  tr^s-grande  et  tres-prompte  ă 
prodoire  aes  effets.  Âdministre  d'une  mani^  convenable, 
ce  corps  peot  aa  contraire  rendre  des  services  reels  ă  Tart 
ieguerir. 

Le  taonin ,  par  la  propri^te  qu'il  possede  de  former  des 
predpites  insolubles  avec  la  morphine  et  avec  Ies  autrea 
ilcaloides,  est  employe  comme  contre-poisoa  de  ces  sub- 
^^ancttetdeleurssels. 

POTIOR  ASTRIHGElfTB   DB  PrADBIi. 

h :  Hydrol^  de  camphre 4  onoes. 

Sirop  d*extrait  de  ratanhia i 

Sirop  de  gomme  arabique i 

Total 6 

Tannin.  •••••• 36  grains. 

Prifatez  selon  Part     . 

Une  caiUeree  de  ce  medicament  contient  tibls  grains  de 
^'^  en  solution. 

On  emploie  cette  potion  dans  certaines  diarrhees;  on  la 
F<icrit  ă  la  fin  des  blennorrhagies,  lorsque  Vetat  actuel  de 
fotomac  et  des  intestina  le  permet.  On  doit  en  prendre  de 
iaiacuillerto  dans  Ies  vingt^uatre  beureS|en  plusieurs 
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r  t^vom  AsraiiTGEirFfi  DB  Gamba» 

Pr.  ;  Hydrokt  d*al>synthe.  •  • %   onca. 

Sirop  oenolique  de  safran •  •  • .      2 

Vin  de  Malaga « a 

*ToTÂ& 6  onces. 

Tanţiiu* •»<.»••.».•»•••••  .4 3  scnip. 

I^âites  tiâe  ipDtioii  SeloA  Tatt,  dftns  laquelle  le  tannin  figu-  ' 
ten  pont  î/48*. 

On  s'en  sert  dans  Ies  pertes  sanguines  causees  par  l'inertie 
d6  Tutenis  et  contre  Ies  leucorrh^es,  lor&que  Ies  voies  diges* 
tiyeâ  ne  sont  ni  phlogdsees  ni  dans  un  etat  d*xrritation« 
'  La  dese  est  de  6  â  xi  ctiiller^es  ă  faouche  par  jour,  â 
prendre  en  plusieurs  fob.  Cette  potion ,  dont  la  puissance 
astrictive  est  double  de  celle  de  la  precedente,  recele  en 
mame  temps  une  vertu  diffusible  existante. 

GAB&AKlSltB  lăTKXH^^Skr  1>B  JoimA&I).       . 

Pr.  :  Hyjdromele  de  roses  rouges %  onces« 

£au  distillee 8 

Hydrolat  de  roses  ^ a 

ToTAi • . .      ia  onces. 

Tannin .^  • « • « 4  4 « « » •     6  scmp. 

Pesez  le  toţit  dans  un  flacon ,  et  agitez  le  tn^Iange  pour 
dissoudre  le  tannin. 

On  emploie  tt  gargarisme  pouf  arrâter  Ia  salivation  mer— 
curielle;  inais  on  ne  doit  s*en  servir  que  lorsque  la  fiuxioxi 
des  glandes salivaires  est  ă  son  declin,  et  que  rirritation  a 
perdu  de  son  intensite.  On  s*en  sert  ausst  pouf  r^tablir  le 
.ton  de  la  luette  et  des  amygdales  apres  Ies inflammations  de 
ces  parties. 
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laPAHOM  DE   VABBIN. 

Pr. :  Graisse  de  pore  recente •  •  •   ia  gros. 

TanniD ....••• a 

Eau  pure.  •  •  • •••••.•»•.....•     a 

ToTAC 1 6  gros. 

DînolTez  le  tannin.  daps  la  quantite  d*eau  prescrite  en  Ies 
tritufaiit  enseqible  dans  un  mprtier  de  verre ;  ^utez-y  la 
graisse  et  mdlez  ezaotement. 

On  se  sert  de  cette  pommade  pour  remedier  ă  Vatonicit^ 
des  pkies  et  au  relâchement  de  certains  organes.  EUe  peut 
etre  utUe  contre  Ies  hemies  des  en£Eins. 

HT1AOI.OTI9   DB  TABBIB 

Pour  Tur^tre. 

Pr.  :  Eau  distill^ •••••.,...•, 8  onces. 

Tannin .••••• 3a  grains. 

Paites  dissottdre. 

On  a  conseilM  l'usage  de  cet  hydrolotif  dans  Ies  blennor- 
rii^  opiniitres,  A  oeite  ocqasion,  qi^ll  i|Qas  soit  permis  de 
nppeler  que  Temploi  des  injections  astringentes  dans  Ies 
iDsIadies  de  Turitre  cuge  înspcrieusement,  de  la  part  du 
Bedeân ,  une  connaissance  parfaite  de  la  nature  de  la  ma- 
ladie. 

HtdROLQTIP  DB   TAlfNUr 

Fov  Ie  yagin, 

h  :  Bau  distHMe i6  onces. 

Tannin ^ i6  scrup. 

Faitea  dissoudre. 

On  se  aert  de  cet  hydrolotif  en  injecdon  dans  Ia  leucorrhee 
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et  dans  la  menorrhagie,  lorsquil  convient  d'exercer  une 
action  corroborante,  astrictive,  sur  Ies  tissus  de  Forgane  qui 
est  le  si^e  de  oes  maladies. 

HlDROLOTIV  DB  TAHKm 

Poiir  le  rectunu 

Pr.  :  Eaupure i6  onces. 

Tannin 8  scrup. 

DissolTez. 

Ce  medicament  est  employe  en  lavement  pour  combattre 
oertaines  diarrhees,  mais  surtout  pour  attenuer  Ies  effets 
produits  par  Ies  lavemens  a  base  d'opium^  de  pavots  et 
de  morphine ,  lorsqu*ils  ont  ete  administres  a  des  doses  trop 
elevees. 

On  s*en  sert  aussi  contre  le  flux  hemorrhoîdal,  lorsqu*il 
est ă  la  suite  dune  cause passagere. 


EXTRAIT  lyUN  MEMOIRE 

8UE   LA  PIILORID2I1IB, 

Par  M.  BouLLiXE,  pharmacieni  iSussT  (Loire). 

L'auteur  a jant  reconnu  dans  la  pratique  medicale  de  sa 
localite  de  grands  avantages  ă  la  phioridzine  employee  conune 
febrifuge  comparativement  au  sulfate  de  quinine,  s*est  oc- 
cupe  des  moyens  d'obtenir  facilement  et  â  I  etat  de  purele 
ce  medicament.  Yoici  le  procede  qu  ii  decrit : 

II  faut  se  procurer  des  racines  de  pommiers  bien  viyes  et 
recemment  extrailes  de  terre,  en  enlever  Ies  ecorces  que  Ton 
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place  dans  un  bassin  en  cuivre^et  verser  sur  ces  eeorces  assez 
d'eau  dislilleepourlesrecouvrir  entierement.  On  fait  bouillir, 
en  ayant  le  soin  d  ajouter  de  temps  en  temps  una  quantite 
d'eau  suflSsante  pour  remplacer  celle  qui  s  evapore :  apres 
qaatreheurea  d'ebullilion,  on  decante,  puia  on  verse  surle 
r^dtt  line  nouvelle  quantite  d*eau  ^gale  â  la  premiere:  on 
laisse  bouiilir  pendant  une  beure  seulement ,  et  Ton  decante. 
Les  deux  produits  separes  et  conserves  en  repos  pendant 
trente  heures  laissent  deposer  au  fond  des  vases  une  grande 
ţuantite  de  pbloridzine  ressemblant  â  du  beau  Telours 
rouge-fonce. 

n  est  necessaire,  pour  la  seconde  decoction,  de  bien  di- 
TÎser  Ies  eeorces  encore  cbaudes,  et  m£me  de  les  piler  dans 
on  morlier  de  marbre. 

Onreanittoute  la  pbloridzine,  puis  on  y  ajoute  moitie 
de«m  poids  de  cbarbon  aniipal,  et,  apr^  avoir  fait  bouiilir 
quelques  minutes  dans  une  quantit^  d  eau  convenable,  ou 
filtre.  U  £aut  la  purifier  ainsi  au  moÎDs  trois  fois  ^  et  â  ia  der- 
niere  on  reţoit  le  liquide  filtrant  dans  un  vase  echauffe 
davance  avec  de  Teau bouillante,  afin  dobteniripar  un  re- 
froidissement  plus  lent,  une  cristallisation  plus  belle ,  ce  qui 
a  lieu  au  bout  de  quelques  beures. 

On  verse  le  tont  sur  une  feuiUe  de  papier  ă  filtrer  etendue 
sur  une  toile,  et  on  laisse  secber  ă  la  tempâature  ordi- 


La  pbloridzine  est  une  substance  tris- Îngere  d'une 
grande  blancbeur,  cristallisee  en  belles  aiguiiles  soyeuses , 
sans  action  sur  la  couleur  des  papiers  reactifs,  ni  sur  celle 
da  sirop  de  violettes;  sa  saveur,  leg&rement  amere,  n'estnul- 
lement  suivie  d'astringence. 

A  la  tempâtiture  ordinaire,  elle  est  trâs*peu  soluble  dans 
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Feauj  ii  hui  iox6  parties  de  ce  liquide  pour  diiasoudre  une 
pârtie  de  phlorid^ne. 

A  ZQO*  l'eau  en  dbsoat  un  poids  egal  au  aien ;  la  solution 
est  yert  bouteille :  maia  en  refiroidissant,  elle  devient  d*un 
blanc  mat  et  se  prend  en  une  masse  soUde, 

ţj'cau  aiguisee  d  aoide  sulfîirique,  nitri^e  ou  hydrochlo- 
rique,  dissout  tres-peu  de  phloridzine,  mais  elle  y  devient 
tres-soluble  si  on  j  ajoute  quelques  gouttes  d'ammoniacjue 
liquide.  Au  bout  de  a4  beures,  ces  soludons  sont  d*ui|  jaune 
fonp^,  et  ii  nest  plus  possible  d*en  retirer  smcune  tracQ  de 
phloridzine. 

L'alcQoly  k  la  temperature  ordinaire,  en  dissout  moid^  de 
son  poids.  II  mousse  alon  par  Tagitation  et  ^ornie  des  bnlles 
comme  de  Teau  de  savon. 

Si  l'on  verse  peu  a  peu  ce  liquide  dans  Teau  ^  h  phloridane 
se  pripite  sous  forme  de  floeons;  U  feut  ia  fliire  dissovdre 
de  nouireau  etiaisser  refroidir  letitement  pour  Tobteiiir  eii* 
stâlUs^e. 

A  Ia  tempArciture  de  IMbulKdon ,  l^lleool  k  dissoui  en 
toiit^s  propordotts. 

£Ue  est  presque  iiisohible  dans  T^ib^  sulfttrique  tntoie 
bouillant;  elle  est  tit^s-solnbte  dans  Tadde  sulfiifique  du 
commerce.  L  acide  nitrique  feible  k  diflSOUt  ^alenienlelllui 
oommuniqoant  une  ooukur  Jaune. 

L'ftdde  hjdrpofalorique  fiubla  la  dissout  pkiâi  lentisiMiit. 

Traitee  avec  la  moitie  de  son  poids  d'acide  nitrique  eţine 
quantite  d'eau  couTenablei  seş  propri^t^  furent  totalemtnt 
changees :  apres  une  heure  d'ebullition^  le  liquide,  d*incolore 
qu'il  ^tait|  devint  rose :  apres  vingt-quatre  beures  de  repos 
ii  etait  rouge-fonc^.  II  ne  se  trcuva,  au  fond  ni  sur  Ies  paroîs 
du  Tase,  aucune  trace  de  pbloridzine^  et  l'auteur  essaja  en 
vaiu  da  la  preâpiter  par  un  alcali 
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L*aiiinioiiiaque  liquide  dissout  la  phloridzine  sans  altâra* 
don  et  lui  communique  une  couleur  jaune. 

La  soude  et  la  potasse  la  dissolvent  avec  la  m^me  fadlite, 
mais  Ies  solutions  sont  incolores. 

Une  seule  goutte  d'aminoniaque  dans  une  once  d*eau  dis- 
tiUeesufBt  pour  dîssoudre  une  tr^-grande  quantit^  dephlo- 
ridune.  L  auteur  a  cherch4  k  voladliser  oet  alcalî  dana  l'es- 
pdir  de  Toir  se  fbrmer  un  precipite,  mais  le  liquide  se  colora 
sans  abandonner  la  phloridzine. 

Ud  acide  quelconque  la  precipite  par  la  saturation  de  la 

k«e(i). 

Poss^ant  une  grande  quantite  de  phloridnna ,  M«  Boulier 

en  a  eonfie  ă  plusieurs  praticiena ,  et  toujours  son  enploi  fut 

SQÎfi  des  plus  heureux succes.  Encourage  pard*aussibons  t^« 

nih&tSy  ii  Toulutr«xtrairedes  ecoroesdes  racines  da  oerisier% 

dios  Tespoir  de  pouvoir  la  liyrer  k  bas  priK  au  oommerce; 

iDBÎsil  lui  fut  impossible  d'en  obtenir  la  moindre  traoe»  soit 

en  leur  iaisant  subir  une  d^oction  aqueuse,  soit  en  Ies  sou« 

mettant  ă  une  infusion  alcoolique :  apres  tFente»six  heures  de 

repos,  on  n'a  trouTe  au  fond  et  sur  Ies  parois  des  vaset 

qit  une  resine  tris-aniire«  Cependant,  malgre  Ia  difficulttf  de 

fe  procurer  des  ponimiers  en'pleine  yigueur,  la  phloridune 

n*en  sera  pas  moins,  dit  lauteur^  employee  desormait  par 

tous  Ies  niedecins;  car  ses  proprietes  ^nergiques  au  piua 

bailt  d^r^,  ainsi  quelafacilite  desoh  admimstration,  lui 

assurent  le  pretnier  rang  parmi  Ies  fi^brifuges.  A*  P» 

(1)  Cea  deox  deraiers  foiU  tembleraieat  ^tablir  que  U  phloridsine 
ionerait  le  rdle  d'acide,  k  moint  qu'elle  ne  fât  alUr^e  par  Ies  alcalis  by* 
dniUs  d'ooe  maniire  analogue  k  ce  qai  alieu  pour  ladaturine,rbyoicya* 
mine  et  ratropbixie,et  encore  pour  Ies  amides.  Ce  seralt  un  nouţei  ob{et 
de  recherchei  qul  piiiirraîl  SkiieMor  d'int^retsii^t  r^iultats  pour  la  acience 
ta  fineai » ct  an  farlicolier  poar  rbitloire  de  U  pkleridaÎDa,         4«  P* 
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PHJ^OMENE  GHIMIQUE 

DB   LA  DIGBSTIONj 

Par  M.  Th.  Sghwanii,  de  Berlin. 

En  1834)  M.  W.  Eberle  decbuvrit  que  Ies  membranes 
muqueuses  que  Ton  mettait  en  digestion  aur  Ies  acides  aced- 
que  et  chlorhydriquetr^-etendus  d'eau  produisaientunema- 
ti^re  analogue  aux  sucs  gastriques ,  quî  dissolvait  et  modifiait 
la  plupart  des  matieres  alimentaires,  comnie  cela  a  lieu  par 
la  digestion  dans  l'estomac  y  on  sait  encore  que  le  niâme  fait 
fut  constate  par  MM.  Muller  etSchwann  pour  Talbumine  coa- 
gule, et,  de  plus,  que  ces  deuxdemiersexperioientateurs  ont 
demontre  que,  dans  cette  operation,  ii  n'y  avait  ni  change- 
ment  dans  lair  atmospherique  en  contact,  ni  degagement 
de  gaz.  D'apresoes  faitSjil  etait  intâ^ssant  de  savoirquels 
Sont  Ies  corps  qui,  dans  Ies  fltiides  gastriques  naturels  dont 
M«  Eberle  avait  reconnu  Taction ,  concourentavec  Ies  acides 
indiques  plus  haut  k  la  dissolution  et  auxmodifications  qu*^ 
prouvent  k  l'interieur  de  Testomac  Ies  matieres  alimen* 
oires. 

Les  premieres  recberches  du  doct.  Th.  Schwann  sur  la 
digestion  artificielleindiquaieiit  qu'il  n*y  a  quHin  seul  et  uni- 
que  agent  dissolvant  actif »  mais  que  les  corps  qui  sont  les 
agens  de  cette  dissolution  sont  eux-m^mes  divers  pour  les 
diffe'rentes  matieres  alimentaires.  Les  essais  faits  jusqu'ici  sur 
cette  classe  de  phenomenes  ont  demontre  que  des  demieres 
matieres  peuvent  âtre  rangees  en  trois  classes  : 

i*  Celles  qui  sans  le  concours  des  acides  libres  du  auc  gas*- 
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triqoepettTent  itre  Traiseroblablement  dig^rees  par  lasalive; 
k  cette  cksse  appartient  la  fecule  soumise  ă  TiilflueDce  de 
lachaleur,  qui,  par  la  digeadon  artifidelle  dana  la  salÎTe, 
aussi  bien  que  par  celle  de  restomac ,  ae  tranaforme  en  gomme 
et  en  sacre  î 

t*  Gelles  qui  ne  aont  diaaoutea  que  par  lea  aeidea  (bydro- 
cUorique  ou  acetiqne)  ^tendus  d'eau ;  claaae  dont  font  pârtie 
Ie  caaeum  coagule ,  la  gelatine  et  le  gluten.  Au  moina ,  lea 
rttctions  qui  s'operent  dana  des  dissolutions  de  cea  mati^rea 
par  Ies  aeidea  ^tendua  a*accordent-ellea  dana  lea  points  prin- 
dpaux  ayec  cellea  que  Tiedmann  et  Gmelin  ont  observeea 
dans  la  digeation  naturelle  de  cea  aubatancea  :  la  gelatine^ 
par  esemple^  perd  ainai  la  faculte  de  se  coaguler  et  aa  pre* 
ciptatioii  par  le  chlore  qui  eat  caracteristique ; 

3*  Celles  pour  lesquelles,  outre  lesacides  libres,  ii  fiiut 
«Doare  le  concours  d*un  autre  principe  digestif;  telies  sont 
tootes  Ies  matieres  albumineuses,  et  surtout  le  blanc  d'ceuf 
coagule,  la  fibrine,  et  jusqu*ă  un  certain  point  le  caseum 
dissoas. 

Cette  demiere  classe  de  substances  a  particulierement  at« 
tire  Tattention  de  Tauteur,  tant  parce  qu'elle  contient  Ies 
matieres  alimentaires  Ies  plus  importaiites,  que  prce  que 
odles^ci  se  pretent  parfaitement  aux  experiences. 

Pour  faire  ces  exp^riences .  on  s'est  procure  un  fluide  di^ 
gesUf  en  laissant  digerer  pendant  vingt-quatre  heures  la 
membrane  muqueuse  prealablenient  preparee  du  troisieme 
et  du  quatrieme  estomac  d  un  bceuf ,  dans  de  l'eau  aiguisee 
d'enTÎron  a,8i4  pour  loo  d  acide  bydrochlorique  et  filtrant 
la  liqueur.  Ce  liquide  digestif  ainsi  prepare  contenait  k  Xxhs 
peu  preş  a^75  pour  loo  de  substances  solides  dissoutes,  et  exi- 
geait  un  peu  plus  de  deux  pour  loo  de  carbonate  de  potasse 
pour  sa  neutralisation.  II  dissolvait  presque  completeroent 
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le  blano  d*<Buf  coaguK  et  btaji  qu  ou  j  faisait  dig^rer  pen- 
dant plufieurs  heuret  ă  une  taioperalure  de  So**  B« 

Les  traraux  de  M.  J.  Mutter  ee  ceux  de  plusieurs  aotres 
ohimistes  ont  d^montre  que  les  aeîdes  simplement  etendui 
ne  diâsoWent  pas  Talbumine,  et  que  par  consequent  les 
acides  par  e«x«niâmes  sont  sans  action,  et  qu'il  j  a  quelque 
autre  chose  queux,  qui  agit  dans  Facte  de  la  digestion. 
*  M.  Schwann  avait  obserre  en  outre  que  le  liquide  digestif 
indiqa^  ci-dessus  p^d  son  action  par  Ia  saturation ,  et  que 
par  cotts^quent  l'acide  doit  jouer  un  rdle  important  dans  la 
digestion  de  lalbumiire;  mais  qulndependammen  t  de  cet  acide, 
la  pr^ence  d'un  autre  corps  etait  encore  necessaire.  Toutes 
les  recherches  sur  le  mode  d'action  de  Tadde  tendaient  donc 
k  demontrer  les  faits  suiyans :  i°  Qu*il  n  j  a  que  la  nentrali- 
sation  k  peu  prte  complete  du  fluide  digestif  dans  lequel  on 
ti'a  encore  rien  precipita,  qui  puisse  enlever  k  celul-ci  aa 
propri^te  digestive;  a*  que  le  fluide  digestif  trds-etendu  arec 
de  Teau  acidulee  donne une  bonne  digestion,  mais  non  plus 
quand  ii  est  etendu  avec  de  Teau  seulement,  la  quantite 
necessaire  d'acide  ne  se  r^glant  pas  par  celle  du  principe  di- 
gestif, mais  par  celle  de  la  quantit^  d'eau  dans  laquelle  ii 
doit  s'âever  k  enriron  a,3[4  poţir  loo  (  pour  l'acide  hydro* 
chlorique  du  commerce  );  3*  que  la  quantite  d  acide  libre  ne 
change  pas  Facte  de  la  digestion. 

On  etait  en  droit  de  conclure  de  ces  &its  que  l'acide  libre 
concourait  non  seulement  k  la  formation  des  autres  principe» 
digesti&,  soit  qu'ils  serrissent  uniqueroent  k  la  dissolution, 
soit  qu'ib  formassent  avec  lui  une  combinaison  chimique, 
mais  en  outre  qu'il  agissait  par  un  effet  de  contact,  comme 
dans  la  transformation  de  Famidon  en  sucre* 

II  restait  k  rechercher  les  proprietes  de  cet  autre /ire>icy»e 
d^etrr/'actif  etindependant  de  1  acide.  Les  nouveanx  travaif  ac 
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deM.  Schwann  om  d*abord  dtfmo&tre  que  le  fluide  digesilf 
filu^  et  t»arfaicemem  clair  dissout  Tathumine,  et  qu*il  est 
lui-tD^nle  soluble  dans  Ies  addes  hydrochloriqoe  ct  ac^que 
etenduft;  ^ue^  quand  ob  le  neutralise  et  quon  le  filtre,  et- 
quaa  liquide  clair  ott  ajoute  utie  certâine  quantit^  d  acide, 
ee  fluide  consettant  sa  force  digestive,  le  principe  devait 
rester  ă  F^tat  de  dissolutioii  dans  le  fluide  neutre  j  que  si  Ton 
^porait  le  fluide  digestif  neutralis^  ă  une  temp^rature  assez 
basse  pour  qull  ne  perdit  pas  sa  propri^t^ ,  et  qu'on  trait&t 
le  resida  par  Talcool,  on  fauait  dbparaltre  la  propri^t^  di-, 
gestive ;  que  le  principe  digestif  ^tait  ^galement  d^truit  par 
Talcool;  et  enfln  que,  chauff^  jusqu'â  Febullition,  le  fluide, 
vuâ  bien  que  le  principe ,  ^tait  d^compos^. 

Pour  essayer  Taction  des  reactifs  ordinaires,  M.  Schwann 

9^1  botn^  i  mâler  chacun  d*eux  avec  le  fluide  digestif  acide 

00  aeatralise,  k  s^parer  par  la  filtration  Ies  pr^dpit^  des 

portîons  rest^es  liquides,  i  larer  soigneusement  Ies  premiera 

et  i  Ies  redissoudre  dans  de  Teau  contenant  2,3[4  pour  100 

d'adde,  et  enfin,  ă  traiter  par  un  nouveau  r^actif  qui  piit 

socroître,  au  moins  en  pârtie.  Ies  effets  des  premiers,  tels,  par 

exemple,  que  Thydrogene  aulfure,  etc.  De  cette  maniere , 

suivant  que  la  propriete  digestive  persistait  dans  le  fluide 

coateuant  le  precipita ,  ou  dans  celui  qui  avait  ete  filtra  et 

qni  ne  contenait  que  Ies  parties  non  predjutees ,  le  principe 

dfgestif  devait  avoir  ^te  separe  par  Ies  reactifs  ou  avoir  resiste 

i  leur  action.  Cest  ainsi  qu  on  s^est  assur^  que  l'acetate  de 

plomb  precipite  ee  principe  dans  le  fluide  digestif  adde  et 

plus  complitement  encore  dans  celui  qui  a  ^t^  neutralise ; 

que  ce  prindpe  est  ^galement  predpite  des  solutions^nevlres 

par  le  sublima ,  mais  qu  ii  ne  Test  pas  dans  le  fluide  digestif 

addifi^  par  le  cyano-ferrure  de  potassium. 

Tine  des  reacţiona  Ies  plus  caracteristiques  est  la  predpi- 
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lation.dn  cas^um  ou  Ia  coagnlatioii  da  lait  Celui-ci»  trăite 
pţr  Ie  principe  digestif ,  se  comporte  ainsi  qull  suit :  i^  Le 
fluide  digestif  produit  Ia  coagulation  du  lait  au  mojen  de  la 
.chaleur,  (juand  sa  quantite  n'est  que  de  0,4^^  poar  loo, 
ţandis  que  pour  un  liquide  qui  contient  seulement  de  lacide 
.hydrochlorique  etendu  au  m£me  degre  ii  en  faut  plus  de  3,3 
,pour  loo ;  a""  le  fluide  digestif,  neutralise  lui-in6me|  opere  la 
.coagulation  du  lait ;  3^  une  el^vation  de  temperature  jusqu'â 
lebuUition  enleve  cette  faculte  au  fluide  digestif  neutralise, 
ce  qui  autori  se  ă  conclure  que  le  principe  digestif  est  aina 
.detruit;  4*  le  fluide  digestif  et  le  caseum  dissous  peuventse 
servir  mutuellement  de  r^actifs.  Un  fluide  qui  ne  contient  que 
o,o6a5  pour  loo  de  caseum  donne  encore  un  precipite  sen- 
sible  par  le  fluide  digestif  neutralise. 
'  Ces  reactions  variees  du  principe  digestif  caracterisent 
.donc  une  nonvelle  substance  a  laquelle  M.  Schwann  propose 
de  donner  le  nom  de  pepsine ,  et  ii  est  aise  de  voir  que  U 
maniere  dont  cette  substance  se  comporte  avec  le  caseuo 
suffit  pour  la  distinguer  de  toutes  Ies  autres ,  et  en  particulier 
.dumucus^Le  mucus  paraît  âtre,  eneffety  la  substance  aoi 
depens  de  laquelle  la  pepsine,  par  une  transformation  par- 
ticuliere  et  le  traitement  par  lacide  hydrochlorique  etendu, 
doitse  former;  le  mucus  purecelui  de  la  salive ,  par  exemplC) 
trăite  par  lacide  hydrochlorique  Etendu,  auraitmontre  eo 
effet,  quoique  ă  un  faible   degre,  des  pitoprietes   disso\- 
vantes  pour  lalbumine.  Quant  ă  laction  da  principe  ii^tsAi 
sur  lalbumine,  Tauteur  croit  devoir  la  rapporter  i  un  effet 
catalitîque  ou  de  contact;  cest  au  moins  ce  qu'autorise  â 
penser  lapetite  quantite  de  pepsine  qui  suffit  pour  <lissoudre 
une  grande  quantite  d  albumine.  L*eau  acidulee  ,  et  qui  ne 
contient  que  i{4  pour  loo  de  fluide  digestif ,  manifeste  en- 
core une  action  sensible  dissolvante  sur  Talbuinine»  et  a?ec 
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iji  âloDce  d*eaa  acidol^^  k  la^elle  on  ajouta  4,8  gnins  de 
liiide  digestif  y  on  panrint  k  disaoudre  presque  ooiii|dtecK 
ment  x  drachme  d  albamine  coagula  de  bianc  d'oeaf  ea 
ft4  heora  par  une  tempiirature  de  3o*  R.  Qr»  oorame  43 
giains  de  fluide  digestif  ne  contiennent  qud  o^iz  de  grains 
de  mati^  solide,  et  que  z  drachme  d'albumine  homide 
pese  euTÎron  io  grains  apr^  la  dessiccation,  on  Toit  quea 
oonsiderant  comme  de  la  pepsiae  toutes  Ies  matiâres  solidea 
contenues  dans  le  fluide  une  pârtie  dececorpsagirail  sur  loo 
pirdea  d'albumine. 

Coomie  dans  cetteaction  le  principe  perd  en  grande  pârtie 

sea  proprietes  digestives ,  ii  s  ensuit  qu'il  doit  lui^mime  alon 

eprourer  un  changement;  toutefois  ii  est  bon  de  faire  re* 

mmpier  qo'au  norobre  des  condiţiona  n^cessaires  pour  le 

ihdcfpement  de  cette  action  de  la  maniere  la  plus  corn*' 

piele,  ii  fout  une  temperature  de  3o*  k  4o^  R«,  mais  ^elle 

se  manifeste  encore,  quoiqu'â  un  degre  beaucoup  moindie, 

i  IO  ou  ia®  R.  A  Ia  temperature  favorable,  Talbumine  coa- 

gnlee^  lorsqu'elle  a  ete  suffisaqiraent  broyee ,  se  dissout  entre 

6 et a4  heures;  k fibrine  extraite  du  sang, entre  3  et  xabeurea. 

La  presence  ou  le  contact  de  Tair  atmospb^rique,  suivant 

H.  MuUer  et  d'aprâs  Ies  eip^riences  de  lauteur,  ne  sontpas 

neoesaaires  dans  cette  action ,  et  aucun  developpement  de 

gaz  n'a  lieu  pendant  qu  elle  se  manifeste;  quelques  sek,  tels 

^e  le  sulfite  dţ  sbude,  qui  agit  ^galement  ayec  tant  d  acti. 

TÎt^  aur  la  fermentation  vineuse»  s*opposent  de  mame  i  la 

ifisaolution  de  Talbumine. 

Les  changemens  qu  eprouvent  l'albumine  et  la  fibrine  par 
Taction  de  la  pepsîne  unie  auz  addes  ne  flont  passeulement 
une  dissolution,  mais  bien  une  d^mposition,  puisquela  pre- 
miere de  ces  substances  fonmit  dans  oette  occasion:  i*  num 
matîire  qai  se  lapproche  beaucoup  de  ralbaraine  concrtfi^e 
3«  a*  nâmm  14 
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de's  oBufii,  gui  de  plus  est  ^ptiirement  ()Usout6da|urad40|0 
i'^n  hisBb  pfecipiterpar  ta  nefutralîsation;  a*  d^l*q8iiKizQiBfi| 
9*  Aik  hiucus.  La  digestion  de  U  âbriil^  donpe  jiii  m^ 
M><lu!b,  i  fexception  qtle  te  fluiJe  dana  lequet  la  â)n|iţ  | 
Ittf  nlfse  (!iti  diisolution  ne  contient  pla  d  all^uniin^coagulable 
l{(i*(m  uuisÂe  predpiter  par  une  eleTatioli  6»  temp^ţaţf» 
t&  chăir  muflculaire  crue,  }>ouillle  ou  râtiej  ^  disiţ^lt 
(;dilUli6  la  âl>riâe,  (juoique  avec  tti|  peu  ^us  dţ  diSeulMf? 
(AhnaL  derpkys.  und  chemie  von  Pogigendo^J        f^  Pt 

Noîffi 

Sn  !.«  UiUouLi  bB  li.  ScshifAim. 

AaMsrviie  dead^rm^fes  a^aiices  de  taSocî^i^plidciiîati^e, 
M^  Wvf^ă  ă  eipoa^  vctbălement  Ies  ftâfs  contenos  (laDi  le 
Mteelre  ^1  ţteckd^;  ii  se  proposait  surtout  de  fiore  lemtf- 
qtier  qne  Fauteur  serait  airive  ft  des  resultats  mpţvoâkhit 
eetit  pf^tus  patplttSfeurs  savans  firan^is  i  l'epoque  odpnit 
U  premier  MiHibite  sut  la  diastase.(  i8âa^  Payen  et  ţei90i.) 

M.  Diitrochet  enonca  d&  lors,  dans  un  Memoire  â  TAca- 
dAniâ  d6s  seiences,  qu*un  corps  analogue  k  Ia  diastasede- 
talt  existcfr  daiîs  T^toiţiac  des  aDimaux,  ei  deyâit  coDCOurir 
ă  A&ah€t  f  etplicaâon  ă0  VtLiStxon  dissolvante  sur  plasieois 
des  substaiices  digesdbles  que  n'attaqiient  pas  suffisammeat 
Ies  agens  jasqu'alors  observa  dans  f  ^nomîe  animale. 

MM.  Thenard  ei  Dumas  ayaîent  ^m!s  la  m£me  opinion 
tO'balementi  lorsqu^lss'occupirentpour  la  premiere  foisde 
lâ  dRasta^e  ft  Tftcole  poly  technique. 

M.  Pd^en  a  (ait  obsemrer  en  outre  que  le  mode  d'acbon 
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d»  li  pepue  ^t  aes  t&ultau  effirent  bMucovp  d'analogie 
nee  oe  qui  se  pasie  reladveraent  k  Ia  diastasej  qu*enfiii 
ÎL  Schimim  attribue  l'actioii  du  oorps  nouyeau^  bob  enecnre 
obtena  por,  i  bb  efifet  catatiliqtte^  de  iBAme  que  Vvnit  in» 
dk[o<  le  pramer  M,  BenAhi5  pdUr  la  dkătdM.  A,P. 


««•  «*  «»  « «^  ■»  ■«» 


.%  t>««»««i^  «<«Mi  < 


RteMt  fcoiitu  iB  xlt  bK  ocrMci; 

Cettepr^aratlon  que  noiU  avons  mi  eihployer  i  Iflch^ 
trec  le  plus  grand  sucois  sxibtiehi  ăb   Ia  măniSf^  kdl* 

nnie: 

0&|RBd :  Mid  Uanc. . , ffi  gnuQiiies(3on<;eai} 

Qn talie  k  niM  ăd  idid :  lonqM  le  A&âii^H  M  fiilt;  oft 
apreod  tm^  petite  Cttfllerde  k  cM  Mm  introdiiit  dăm  lâ 
^OQciie^  OB  BTale  easuite  Ie  pini  Ibntetiient  pbsâfl^  1^ 
lîlsUeiaeteet  Bitr^* 

Ce  rcBikde  a  M  ittăiqni  k  M.  hreattgkţ  edBOMtidtfnăk^ 
^e^ttide  Yichy,  par  feu  M.  Lucas,  qni  le  teBait  de  la 
^ttie  de  Berry  qui  ea  a^ait  rapporte  Ia  fonaule  d'Alle- 
QvpeoaeUelavaîtTueBiplojer*  iuGL 

pBiBÂMÂXlOn   DB  UL  GBLSB    DB   yÎABDB* 

U  <fifficuit<  q<i^OB  iţron^h  1  Pai4  intfaifc  de  se  jirocdrer 
^  lage)^  de  viande  pour  Iii  maladM,  ^6l^qtit  est  jitiţittS 
parltt  ttarchandsde  eortie^tlbies  qcd  n'ha  odi  pt(si6ttj(mf« 
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quoiquils  vendent  ce  produit  io  francs  la  lÎTre,  noui  a 
porte ,  par  suite  de  circonstances  dans  lesquelles  nous  noas 
soimiies  trouTe ,  k  rechercher  quelles  etaiexit  Ies  doses  etia 
manipulations  k  employer  pour  obtenir  ce  produit :  dous 
QToyons  faire  une  chose  utile  en  publiant  le  procede  qui 
nous  a  r^ussi. 

On  prend  la  moitie  d'un  poulet  jeune  et  maigrei  4  onces 
de  jarret  de  veau,  si  livrcs  d  eau  :  on  met  le  poulet  et  le  veau 
dans  un  petit  pot  de  terre  Temisse;  on  fiait  chaufFer  conTe- 
nablement  pour  ^umer ;  on  sale  ensuite ,  puis  on  ajoute  Ies 
l^gumes :  une  carrotte^un  naret,  un  panais,  deux  poireaux, 
la  moitie  d'un  ognon  brâle. 

On  fait  ensuite  bouillir  k  une  tres  •  douce  chaleur  ^  sur 
des  cendres  chaudes,  conduisant  Toperation  de  mani^que 
k  coction  se  fasse  en  huit  heures,  et  que  le  liquide  par 
cette  coction  soit  reduit  a  huit  ou  dix  onces :  lorsqu*on  est 
armi  k  ce  point,  on  passe  k  travers  un  tamis  fin,  et  on  place 
Ie  liquide  filtra  dans  de  petits  Tases,  des  tasses  k  cafe,  que 
Ton  porte  dans  un  endroit  frais. 

Au  bout  de  quelques  heures  on  obtient  une  gelee  fernM) 
condstante  et  qui  jouit  d  une  saveur  tres-«greable. 

A,  Ch. 


o&DomrANGB  nv  27  iahtibr 
hsultitb  Axrx  liTABUssBiaiis  aipuTis  maAiiiniEBs. 


Ari.  I.  Sont  ranges  dans  la  premise  classe  des  etablîsse- 
mens  dapgereux,  insalubres  et  incommodes.  Ies  fiibriquesel| 
Ies  dep6ts  de  119^  animalise;  Ies  fÎBibriques  d*^ther  et  Ies  de- 
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pits  <Fedi6r,  quand  ib  en  contiennefit  plus  de  4o  litres  ă  Ia 
ibis. 

Art  s.  Jhns  la  deaxiâme  classe : 

Ies  atdiera  pour  le  peignage  en  grand  des  chanvres  el 
Sos  dans  Ies  TÎlles; 

Les  depots  des  coira  yeits  et  des  peaux  fraiches ; 

Les  bbriqaes  de  chapeaux  de  soie  ou  autres  pr^pac&  au 
mojendoiiTemis; 
•    Les&briques  de  sucre; 

Les  etablUsemens  de  lavage  et  de  sechage  d  eponges. 

OXODI  BB  PLOMB   PaOYBVAlIT   DUNB  CAPSULB^  BT  DBPOSi  SUE 
U  lODGHOH   OTOB  BOUTBILUI  DB  ▼»   BB   GHAMPAGNB. 

Oîoafit  le  4  decembre  dernier  chez  un  de  mes  amis,  M.  D.., 
jctussurpris,  quand  on  deboucha  une  bouteiUe  de  yin  de 
i^pagne^de  voir,  sur  la  capsule  de  plomb  qui  recouvrait 
noe  pârtie  da  goulot ,  trois  excroissances  champigniformes 
iwndjâtres  et  assez  dures,  qui  n*^taient  absolument  compo- 
'^  qne  d  oxide  de  plomb  en  decomposition  provenant  de 
ladite  capsule.  De  plus,  la  face  interne  de  cette  coiffe  metal- 
''ţnecorrespondantau  boucbon,  lebouchoh  lui-m£me^  ains^ 
(pele  tour  du  goulot,  ^taient  encroâtes  d*une  coucbe  d'une 
^  depaisseur  de  ce  rodme  oxide,  fiicile  a  reduire  i  Tetat 
i^eiailique  en  Ie  mettant  sur  un  charbon  incandescent  entre- 
ttna  iFaide  du  cbalumeau. 

^  pesanteur  specifiqoe  de  l'oxide  fornie  etait  de  deux 
P^  dk-sept  gnâns;  quant  ă  la  capule ,  elle  pesait  six  gros 
^paiiis. 


^  h  Tpşfi  Vţtc  9e  j^  9611  qi)^  Y0U9.1ui  domiieK  i»  la  ^fi- 
dite  dans  l*inter£t  general ,  car  ce  ne  aenit  pas  sans  de  gram 
aoddens  qu  un  ael  de  plomb  fPVţT^ţyiBtrc|d(iiţ«  daps  Teeo- 
^omlţi  ^  \ţ  s^iţe  4  H^P  Uţ>«ţiQn  pr^cipii^;  ii  pftpwndBttt 
donc,  pour  plus  de  sâret^,  comme  cette  circQ^st^ca  rneV^ 
fait  presseqţipy  dţ^  rţ(ŢQ|jiYţîr  Iţ  goulpţ  eţ  \e  l^^^q^  i'm 
cpţipţ*^  ^ţ^  pjrp,  4^  r4îlP«i  W  a^^  (f^f  4*^taip,  ^pi^  wwr 
ajoute  sur  Tune  de  ces  couches  la  capsulţ  de  plondb  tfui»  j< 
croiS|  empickerai  t  toute  d^compositîqn  nqisiblei  soţţ  pşr  suite 
de  la  fuite  du  liquide  proyenant  du  ţi^ntemeiitdubpuchoD, 

ou  par  rhumidite  du  dehors,  etc. 

Enunanuel  Roussbjlu  ,  D.  M. P.  [Gaz.  des  HopiL)     I 

tnt%âmom  00  tiao»  n'inuua. 
Mode  propose  par  U.  Patoh  ,  âive  en  phaţoiacie,  â  Gto^ 

Prenez : Şucre  en  poudre  grossiere.     ai  opoes. 

Eau  distiilee • .       6  onces. 

Ethşr  şulfurique a  onoes.  ■ 

P«sez  le  tqiiţ  ds^nş  un  flacon  boucbe  ă  Ţ^meriţ,  ^ţ  qpies  afoir 
^ţ«  le  Şftela^i^  p^şd^t  queţqu^s  mi^utea,  ajout^j  ; 

$aiu«8tHUe fi^onces. 

Agîtez  de  nouveau  le  mâange  de  temps  en  tetnps  pendant 
'  qoatra  ăr  einq  jonrs,  et  filtrez  au  papi<^r  dans  un  entonDoir 
miitil  d*un  courerde. 

Le  sîrop  d'ether  prepare  par  ce  proc^d^  conserve  indefi- 
^ii^enţ  uuâ  od#ui^  et  une  grande  pârtie  d»  ses  prapri^tes.  De 
plus, Ies  YamUons  de  temptfrature  nek  timnUenipiM^coinfiM 
celui  prepare  par  la  methode  ordinaire. 
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(Hswations.  11  P%toii^  tyant  obaerve  qup  le«  pffO|»n4tâi 
da  sirop  d*ether  s*affaibltt8aieDi«i  valson  dif«oM  An  «oftnlM 
dft  fbii^Wn  «mmit  IM  IbmoiM  dina  lesqtit^k  ort  U  liOn&^i^Q 
WMmJmiMHi  u^ţit  â  BditaM  le  thod^  jtreparatoire  d--4ef- 
niyconfaiiico  ^a  leppoduit  «jui  ep  r^i|It#ii«  PT^WIte  pas 
ies  mtoies  inooiiT^DieiMu  Now  pimopţ  ipi*tt  n'en  «t  porf 
tioB, «  4V«  am  prM<dU^  iMt  te  SBppoit  dtf  ti^^ 
iini  ivoilife  mt  etM,  inditjii^i  d^tii  ^tusieiirs  phărnia- 

Lwsque  le  airop  d  eţţier  a  ^ţe  bien  pripavei  ii  «•  MftrouUB 
piipir  «BabBÎaMnflBt  waoăitâ  4b  ttmpenrtim)  maU,  datis 
^l«cia,rippBriribB  iâ  ^  ţlMUW^b  ^tr^^pr^uy^ 
ţM  le  Untp  Mit  MtoM  dnSfh^,  Qn  ^ehi,  au  8yIp)^9|  )ih 
<«&^  «I  transjMireDce  par  ta4dition  Îmw  ţm>f^^  4MB11- 

Â^ttfBBBpiiblitf  dBiiamdBfTOaKiNihde  «fe  S^nthtA  iiti 
FkM4  eoBiiliiitiH|ti<  par  BL  Pit6ti\  iii  ifioy^h  dîiquel  oiţ 
<MeBt  dte  tabletted  dlpecaciianlia  tr^-peu  idolpp^^^ţle  pro* 
cede  eoQsist^  k  miler  la  pondre  4*ip^ca«uB»haBM  ineve  pvM* 
l^blaneat  mU  en  pâtB  btM  k  Bnidl«Ke« 

A  MiB  oBBBMBi  plBaiemg  petMnniai  pahiiiseht  aVour  h\ţ 
^^Uiretl  M.  l^tbil  qti*6n  panrenâit  aii  meniţ  buţ  ep  reni? 
t^liţant  njp^cuanha  par  l'^n^iîiii^  M«  Pilpn  ii9U»  şm^a 
^W  tpiiX  dUsapppouvMr  Ite  iBbaliimIim  ifttî,  4m  •  A^  M 


iMtitut, 

''^'NKi^hrerU^  M(&«r  camphoriqn».  II  appiueecttt  rfehwitiga 


aOO  MOVMMÂL  UE  CHIMIB  MBOIGÂIsB,        ' 

•tur  ce  qne  celte  «Mcoorerte  se  troitve  contign^e  dana  tm  Mdmoirfl  fou 
le  leeHire  doqeel  ii  eit  intcrifc  depuis  le  27  oclobre  i836.  Ren? oy^  i 
MM.  DoaMM^Bobi^piet  et  Cberveul; 

M.  Beeqnetel  ftit^en  eoimoai  et  «elmtoM.I>«He»  anni|»pert  tor  vb 
Mdmoire  de  M.  Pejen  imilald  :  Jk$  en<faiwip»  l»eateeet;mieiudiMW 
dnfir* 

Le  Mdneîre  de  MJ  Peyen  fot  adreit^  \  l'âcftd^mîe,  ii  7  •  d^jk  bien 
long-tBnpi ,  pov  e«|^u|iMr  rebtiiiieiieii  qcrf  arait  iXk  f ignal^e  dans  Ies 
coBdmtet  d'eaa  de Greneble  peclet «otorilde.de  le  ¥ille.  Ceave  Ion 
de  sa  prdsentalioii  boiu  erens  donad  de  ce  JIdmeîre  iine«oelytesaffl" 
sânte,  noas  ne  reriendrons  pas  sar  celle  qa*en  fait  eQJeord'hai le  lap- 
fwHear.  Neus  ferons  connattresealeraeniles  r^snltaU  de  qnelqoes  eipd- 
riences'dlectvo-chimiqttes  qae  Ies  commissaires  ont  iaites. 

Ceş  espdrtences  oul  dtd  entreprises  poor  tiebe^  d*interpr^ter  la  pro-    | 
pr î^td  qne  pof addent  leş.  sol«Ueos  alceliedee  de  gecentir  M  loele  altfn*    I 
tion  le  fţr  et  la  fonte ,  Undis  qu'en  y  afenUat  dy  1^  ni^cin«  la  baM 
pidierralrice  resse  aasslt6t.  Yoici  en  jquoi  elles  consistent :    , 

Ajantpris  na  flacon  d*eau  distillde  dans  laquelle  on  aYait  fait  disMudte 
V«M  de  potasse ,  on  ploftgee  dedans  une  lame  de  fer  parfaitement  polic 
et  oee  laeie  d*or.  A  cbecunede  cealamesdtnil  fisd  un  fii  de  nidve  m^tal, 
pssent  \  trevers  le  boucbon  qni  fermeit  le  flacon.  Le  bonckon  iîH  e»»' 
tiqod  ayec  toat  le  soin  potsible  poar  qne  Pair  n*e|itrât  pat  dans  Tint^- 
rienr ;  18  raois  apr^  le  fer  arait  consery^  son  ^clat :  aucun  tabercaie  ne 
e'dlidt  fermdy  et  tont  annoniţail  par  consdquent  que  le  m^tal  n'snit 
dprourd  aocnne  altdration  apptdaeble  \  le'  Toe« 

Le  fii  d*or  et  le  fildVrg entfnrent  mia  en  conm«MiceitiflB  avee  bobdI* 
tiplicatenr  i  fii  coart.  On  obtint  sar  le  cbamp  nne  d^rietion  de  35"  1  et 
ralgdîll^  aimantde,  apr^s  avoir  oscilU  pendant  quelqae  lemps,  se  fiu  de 
nouTOen  4  idro.  Ea  interrohipant  le  communication  et  la  rdtabliJMst 
eossltdt  apr^,  raignille  aimahtde  ne  îm  pas  d^tliJâ. 'En  kissant  le  cir- 
cuit onvert  pendant  nn  qnart  d'henre  et  le  refermanl ,  raiguille^tekM' 
sde  A  aS*  $  ce  n'est  qn'aprds  nne  interrnption  df^ne  demi-beare  qoe  U 
ddrietion  Int  cer  qn'elle  diell  d'abord ,  c'est-A-dire  de  S5<  Cette  ezp^- 
rience  a  dtd  rdpdtde  un  grend  nombre  de  fois,  et  too)Ours  arec  Ic  mHie 
•occ^.  Le  courant  prodoit  est  donevne  ddcharge  semblable  \  celle  deli 
bonteille  de  Leyde. 

a  Cet  efii^t»  dit  M.  Beeqoerel,  est  ebtoloment  sembkble  A  celei  ^ 
MMM  efOBs  obterTdaree  le  peroxide  de  mangenise  et  qnelques  avtrM 
\  pioBfdf  dens  l'eeB  4istind9.  M-  4eh  BiTţ)>lj^£^e  AnnfafftM 
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dnifM  cicefUT«ment  Jenie^  ceia  ie  peut;  maia  cooaMOi  te  Itit-U 
^'oBe  tetioii  chimique,  quelque  faiblcqu'elleioik,  n^aXUne  pas  da^s 
feipteede  iSmoit  le  poli  briliant  dopiuiâiiae  Umede  fer  ?  II  est  difHcilo 
de  r^paodfa  k  celte  qveatîon.  Nput  noni  em  leoopa  auz  faita  qui  nouţ  in- 
diţacBtqiM,  lorique  le  fcv  est  ^  cooţaci  areode  l'eau  alealis^e ,  Ie  md- 
tilprouipeai  pen  ane-efaarge  d'dlectricit^  negative  et  Veau  uoe  charge 
SdkctimU  potîliye»  comÂe  t'il  y  arait  rdaetion  chimique  de  l'eau  iar 
WateL  te  delte  dteMricilds,  malgrdieiipAclioii  atIraclÎTe  r^îproqoe, 
icrtcnt  «Aqiiilititefc  b  aoffiieedo  oontacl  qu'eUat  ne  peureitt  franiAir; 
«UnBeieieoombiiieiit  qn*en  ^tabliasant  la  conuBamcation  entre  le  fer 
ctkaotaiiMimMyeD  d'oa  fll  d*or  cbde  plMi»e. 

•HtMft^irBL'J^aelefer  ^iant  comtammentDiSgatif  te  trouTe  dani 
f^leplaifiiTorablepoar  sepai  te  eombiner  ayec  Poxig^ne  de  l'air 
^ic  troira  dans  la  solatiiai.  ComniOBi  ae  frlt^i  qa'en  a  jontant  une  pe« 
^  qwitiM  d'eao  tai^Or^li  reaaalcaliade  ob  n'aik  plot  de  d^charges in- 
Mnlet,  maia  bien  ofcaoarant  cootiiiu  qA  aooonee  qoe  le  fer  est  ak- 
^«as  ialerraption.  Cet  effet  rient  en  pârtie  de  ce  que  Ies  ^Idmens 
^*lMriii  se  sdpareot  sous  Tinfluence  des  dtatsdectriques  da  fer  elde 

*  Aofu feroDj  remarquer  &  cet  ^gard  que,Ioriqtt'uii  mdlal  se  trouTC 
^«nliauîde  qai  r^agjt  cbimiqttefflent  sar  lui ,  toas  Ies  pointsdela 
forfaes  da  mdtal  et  tous  Ies  points  correspondans  du  liquide  enTiron- 
aut  constituent  aotant  depet^ts  coaples  y oltalques  qui  emercent  leur  ac- 
«m  d^composanle  sur  Ies  substances  qoi  ac  trouyent  dans  la  solution  : 
'<' acidei  se  portent  sur  le^m^tal  oâ  ils  aogoienlent  Taction  chimique, 
tedii  qne  Ies  alcalis  reitept  dani  Teau .  II  eit  tr^robable  que  Paddition 
'"■epetitequankit^  de  sefl  marin  dans  ane  solution  de  potasse  ou  se 
trosff  un  şBorcean  de  fisr o«  de  fonte  produii  un  eflet  de  ce  genre.  » 

( CoaforflB^mji^t  auz  condusionl  du  rapporteur.,  TAcad^mie  decide 
fwle  IMmoiro  âe  ik.  Pajen  sera  imprimd  dans  lei  Memoim  des  Şamani  ' 

•«"feri. )  I 

H-'Boanet  adresie  nn  Hdmoire  intitula :  Sw  Pexittence  des  oxi^ra- 
*Kvitt  de  UuigMthu^  €t  sur  quelquM  autre»  composes  du  mdme  metal 
Yeid  ce  qoe  raotcur  dcrit  car  ce  Mdmoire  dans  uae  Icttre  qui  Tac- 


J*!  ohtMm  den(  oji^omaraa  de  tongsMoe  en  faisani  paaser  do 
^"•m  ctt  Taprar  aur  do  Faeide  toagstiqtto  ai41d  ayec  do  dMteirot  poi«d 
*^¥W<y<»<?W^t<t»Aii^at»»fdfatypi»qge^#fici|»i<waBld^ 


bvomt  pea  tbmitfitit,  f ai  obteitv  tem  osi-bromttrt  d«  tangMâflc^  li^lMl, 

TângMne 4^,9^ 

itOIB«.  •..;•.••.«    4M<M> 
0tigtee.;J ciS»bS6 

IPO9O00 

comppiitîo*  4«i  lui  dout  la  teirato  W*  €%  W^Bitt  b  twJUhlMiiwiii 
d'ş;a  ttp9i04'oxi4eU««ifeftşafitMMat«i  m aUM 4<ilii^iiii  fâ  W 
^rreipon4. 

A  one  temp^ratar^  piua  ;^lMii«  «qfia  AuM  Itt  <|a  paJaUiti  el  la 
brove  paannţ  ^f ec  plqş  de  force.»  j'ai  ob^nn  pn  H^op^  anţr^yaipgge 
de  tpDf  fUn«  qai,  analyid ,  a  doiiatf  1  ... 

Tuigalto»*.^..    Jf»» 

Baoiae «tf,o 

Ozl§te««. ......    ««J^ 

ibOyO 

compoaition  qai  lai  aitigne  la  formule  WO',  W*  Br*> :  eom^pşţaşfi  4'wi 
atome  d*acide  tuogatique  ayec  deux  atomea  de  perbroBuare  de  ţongaUDe, 
et  qd^on  dolt  appeler  iangiUt^  ie  petirohmit  ie  fangst^ne. 

J*ai  obteau  de  la  niAme  maoi^re,  eh  laiaant  paaaer  du  cbl^re  âo  fîea 
ăt  broâie ,  un  ozi-chlorare  de  iungctâne,  corretpoDdaat  an  tnngaUie  de 
perbromnre  de  tndgitine  ^  ce  iungsbte  de  percblornre  ii  ioiigâUiie  â 
deniid  t 

TtfUgittâkJ SSy^ 

Cbtdre... ^0,0 

Oajgtee ti$,0 

100,0 
compoaition  qai  correapond  k  la  fori^i^ie  WO'i  W*  Cb'* :  t^nfşlala  de 
percblornre  de  tungatine. 

Lea  tnngilatea  de  perbromare  et  de  peţpblomre  d(B  ţamfştânf  ae 
com|iortent  ayec  l'ean  comme  l'indique  ieur  compoiition|  iq^  tt  n'en 
natpaa  de  m^me  ponr  l*ozi-brumare  W*  O^,  W*  Br>^.  L*aăai^ae  de  cea 
«dnrptflda  k  €U  tr^-dlfflcile  k  hivt.  » 

^  Le  m^me  aatenr  adrette  nne  autre  note  Siir  ane  mompitu  p*"^^ 


J»MablaMr,illkir^  e^ăMflkinţiiftMtită^âimifiiikmmA 
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ctAetftafB^ebaiix  daiH  vae  cotnue  d6  gr^,  nnefr^s-grande  quanUt^ 
de  cblorolorme  et  beaoconp  plai  făcilement  quepar  lei  proc^d^s  connos. 
Od  le  parifie  eu  p>^«ipitâiit  k  liquear  par  Peau,  paîs  diitillant  la  coache 
ÎBftrieare  ân  Uqnide,  qui  eit  le  chloroforme,  lur  le  cblorure  de  oalcian. 
Tai  fri»ttitiid  au  cMonire  de  chaax  du  bleu  de  Proiâe  oa  du  ejanvre* 
denerciire ,  et  j-ai  obtena  un  Hqnide  qne  je  penie  £tire  du  cyanofifrnkeţ 
oale  parifie  eu  Ie  mettant  en  contact  aTec  da  chlorure  de  calciam  et  le 
dîstinaot  ior  ce  terps.  Aimi  pariB^,  le  cyanofbrme  e>t  an  lîquide  Inco- 
lore, astes  volatil ,  ne  brâiant  pat  qoand  on  In!  pt^^cnte  arie  boagîe  aU 
hrnAt,  ajast  ane  Ibrfe  odedr  d'acSde  cyanbydHqoe  tet  de  îhmit  de 
tilMe;  cependant  ii  n'e*t  pa^  acide,  ii  estneotre;  11  est  toloble  dans  Pean, 
dus  falcool  et  P^ber;  la  potasse  PaUăre  diiBcileinent.  Si  dans  ta  pr^-^ 
puatiaa  on  a  bieii  eondait  Pop^ratioo,  c'esMi-dire  qa'on  ebaqfle  pea  k 
pcii  OB  ■'obtient  qoe  ds  cyaBoforme  aree  de  Peâa  et  aans  trace  d'aci- 
loae  y  iPacîdeaedtlqae  et  d'acide  eylml^drlqae ,  car  la  llqnenr  n'eat  pat 
Mie,  et  elle  m  eontient  pas  d'acdtone  poisqaVlle  ne  brftlft  pas;  mais  ti 
«sKtttie  gootted'aedtone  et  qa'on  Penilamne ,  l'acdtone  brftie. » 

( Cet  dens  lldmoiret  de  M.  Bonnet  leront  examinai  par  MM.  Gbc« 
ytmAf  Bolriqiiet  et  Dnnas. ) 

fitwtfe  db  i3. »  MM.  Tr^ooart  et  Georget  Oberbaeoaer  prdsantent  b 
f  Acad^M0  «I  microicope  aoqoel  ils  ont  fait  qoelqaea  modiBoaliona , 
aÎBiî  ifam  PÎBdiqae  la  lettte  toivanta  qu'ila  adreasent  «o  mânse  tempa  t  ^ 
0aaa  cel  inalrumeut,  le  miroir  eat  fixe  et  la  platine  te  meat  circa*' 
laireaieiit  anv  ell6-nâme,entralnaDtatttourd'oBaitee contre  le  corpa 
4a  micreacope  qui  eat  fisd  iar  ton  appendicey  en  aorte  qa'll  n'y  a  aocan 
MptaceaBont  dana  Paxe  optiqne.  lloat  d^iigoons  cette  pi^ce  tooa  le  nom 
^pUdneâ  umrbUhn*  Aa  nioyen  de  cette  coutlrtiction^  on  peot ,  ayant 
Pcefl  k  Pocalaire,  fcire  tourn^  l^îet  antont  de  P«ie  optfquc  dettani^re 
^  priasoter  ancceiaiTenent  ii  la  lii«iiire  totf t  le  contoor  de  cet  objet  La 
platina  •  bitB  qvlelle  Joit  nobUn,  a^-eat  crpf  năm»  pat  tnaceptible  de  dd» 
lanyemcitt  |  on  peni  t 'appayet  foatement  dcatoa  ol  mame  liri  fiiro  dpton*' 
Tcr  dna  cboca  vtolene  aant  qn'il  en  rdaulle  aaeon  incoUrdoient» 
C^neiddrant  enfin  le  Bucroacope  dana  aon  entemble,  on  Toit  qoe  oa 
imaaado  Ini  donne  ano  grando  totidîld  ei  qo*!!  ne  doit  j  oToir 

)  flexion  dans  iea  piioea  qoi  le  compotent »  (  Oe  mieroacopo 

ainApar  MM.  Aaago  etdo  Mitbel. ) 
SemtetdH  oo.  M.  de  Humboldi  ^erit  qae  let  infusoires  fostilea  dont  ii 
a  <ld  pnrid  ddjk  pteaieara  foia  aont  nangdt  an  Laponie  pendant  Ies  temps 
dn  grMidet  <tiietlat.  U  compuniqoe  h  ce  aoiot  i'oairait  anÎTant  #ttnc 
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lettre  que  M.  H«tiiui,  proferaear  d'uialomie  h  Stockholfli,  t  acrite  took 

rdcemmenli  M.  Ehrenberg. 

«  Tarw  reţii  par  M.  BerzdUus  quelqaet  frogmens  du  d^p6t  liliceitf 
(  kietelgobr)  de  PranzentlMid,  Let  carapaoet  d'Infueoirei  foasilea  qoe 
reaierme  ce  d^pât  me  firent  penier  2i  ane  sabttance  min^rab  Tulgaire- 
ment  appel^e^Saruia  de  manutgne  (  hrgmM  ),  anilys^  ei  dtoite  pftr 
M.  Berc^liiM  dans  le«  JmuJen  der  Fhjr^ik  und  Chemie  poar  1*100^ 
i833.  €eite  far  ine  de  montagne  renferme  de  la  tilice »  une  mati^  ani- 
male et  de  Tacide  crtfniqae  d^eoarert  par  M.  Berx^llni.  Lei  i«apoDi  n^ 
lent  le  bergmehi  dans  lei  grandet  faminei  k  leor  frrîne  de  e&titktd 
dMcorce  pour  en  laire  da  pain.  On  «'est  noarri  de  ee  pain  en  i8S3  ^a> 
la  pelîke  commune  de  Deger  fon ,  tar  lea  frontiiree  deiiaponie,  par  lei 
64"^  et65«  de  latiiude.  — -  En  examiaant  aa  microacope  Itijarine  det  «on- 
fcifmfy  qoe  ce  peaple  «aperatitieux  regarde  comme  un  don  du^raa^c* 
prudeşforiiâ/fj  ai  ddcoareri  19  formes  diffdrenlea  d'lnfoaotrci  ^  «' 
rapacea  «iliceutes.  Tont  le  mintel  en  eit  compot^  »  et  la  cooleelureqfle 
favait  ferm^e  «ur  Tanalogie  afcc  le  d^p6t  de  Fransensbad  «'est  troav^ 
enti^remenl  fond^e.  » 

M.  G.  Aimtf  adrene  une  lettre  tur  deuz  nouTeaox  conipoiAt  qu'ilJi- 
gnale  â  Tattention  de  1* Academie.  Yoici  le«  dduils  qa'elle  rcnferne: 

£b  faiaant  arriTer  an  courant  de  chlore  lec  dant  de  l'alceei  abioio 
contenant  du  cyanure  de  mercare,  el  en  recueillant  dam  un  tube  en  U 
refroidi  le  produit  qui  dittille  ^  caute  de  la  chaleur  produitepar  Taction 
da  chJoi«  aur  le  cyanure,  H.  Aim^  aobtenu  un  mdlauged'alcooletd'on 
liqaîdeelhdr^qn'iiparTinti  tdparer  en  ^tendant  d'eaa  la  liqocur  ob- 
tenue.  Ce  noureau  liquide  eat  plut  lonrd  que  l'eau :  aa  demită  eit  re- 
prdtent^e  par  i^ia.  U  bouti  uue  temp^ratore  ioiîfoieore  k  5o*.  U  bruie 
arec  une  flamme  pourpre.ll  precipite  lenttrate  d'argent.  L'alcool  etN* 
ther  le  diatolvent  tr^t-bien.  L'eau  le  precipite  de  la  diatolnlien  del'al- 
cool.  L'hjdrate  de  m^lbyUne  le  ditsout  auati.  L'ammoniaque  liqaide  le 
ddcompoae  sur  le  champ  avec  d^agement  de  gai.  La  disaolution  daof 
Talcool  te  ddtruît  an  bout  de  si4  henret,  et  on  obtieni  poar  r^tida  une 
aubttanee  crittalline  qui  te  diatout  bien  dant  Teau.  Cbaufi^  arec  i'etu, » 
ae  ddcompote  tr^âicilement;  la  diicompotition  peut  m^me  ayoîr  lieu  a 
la  tcmpdrature  ordinaire.  Son  odeur  ctt  aolTocante.  II  proroquele  Itr- 
moiement.  Une  timple  guntte  plac^e  tor  la  langne  donae  lienli  dei  iMox* 
dîttemens. 

Ce  nouvean  liqoide  ett  compot^  de  eblomrede  cyanogtee  etd'^tber 
Sa  Ibnnnle  eit  repr^tentde  par  C«  As  Ch  H-  C«  B>  -f  H«  O.M.  ^^^ 
ppnclnt  de  cei  espdriencet  ^u^  Ie  cblorure  de  cjanogtoe  eat  «n  aci<i«t 


M  MtABMACili  tei  râ  totlODIiOftlB.  ^oS 

fuiiqv'il  pnt  cntrler  eu  combuMiton  ftTce  Fbydrogtoe  bicarbon^. 
L'iode  €t  le  brome  lobstito^fl  aa  cblore  ne  donnent  pas  de  conpoidt 
analofiief.  L'analogie  de  Talcool  arec  Teiprit  de  boif  faitait  pr^Toir 
fexistence  d*mi  chloroeyanate  de  m^tbyldoe.  Ceti  ce  qae  Texp^rmice 
iconfirmtf. 

£n  ftiiftDt  arrirer  da  cblore  dam  de  Tespril  de  boii  eonteoant  dn  eya- 

Bore  denercare  et  en  cbanffant  l^girement,  M.  Aim^  a  obtenu  un  corn. 

pot^tuiogne  aa  prdc^dent.  Sa  dentit^  ett  repr^tenUe  par  t,a5.  II  bont 

«tt-dctnof  de  5o*.  II  bHkle  arec  ane  flamme  rouge  color^e  cn  rert  iiur  lei 

bordi.L'affliiM)iiuqae  led^trait  aur  le  cbamp.  L'eaa  le  dtfcompoie  en  pea 

<k  tCBpi.  Sa  foroBUile  ett  repr^aenUe  par  C  Ai  Cb  +  C«  H4  +  B»  O. 

II  aista  doncy  dit  raatear  en  terminant,  entre  cei  deuz  dlbera  et 

r^ther  chloraaicarboniqae  une  grande  analogie,  et  ce  rapprocbement 

Nsl  nrffit  ponr  donner  de  Timportance  k  cea  nonveaux  compoa^i. » 

M.  Cbavrenl  fait  en  ton  nom  et  celai  de  M.  Domat  un  rapport  tor  une 

wtice  eommoniqu^e  par  M.  Treille,  d.-m.,  tar  un  m^lange  ezplotîf 

^tt^iramplacer  la  poadre  k  canon.  Let  conciadont  tontque  ce  tn^ 

^  ne  Horite  pat  Tatlention  de  TAcad^mie. 

M'Ttrck,  d.-m.,  lit  un  Mdmoire  sur  i'^lectricit^  animale. 

i^ce  M^moire,  eztrait  d'an  long  travail  tur  la  goutte,  Tautear 

«ntceqoeraction  nerreate  ett  due  au  flaide  ^lectrique  qui  parcourt 

leiaerif;  que  ce  fluide  ne  peat  Tcnir  du  cerreau,  mait  qu'îl  te  d^re- 

WpecQBtinaclIenient  dana  toate  l'organisation ;  que  l'^iectricit^  n<ga« 

tiveied^gtge  des  t^cr^teurt  acidet,  etque  let  t^cr^teurt  aicalint  pro- 

^^ntder^ecUicit^potitire;  qae  dant  Tacte  de  la  retpîration  ii  te 

^lafede  l'^lectricitd  potitire. 

(Cen^moire  ett  reoTOjr^  i  Teiamen  de  HM.  Becqnerel,  Dnmaa» 
'>wiblectBretchet.)  J.deF. 

Sfmee  du  37.  M.  A^gntte  Gaboora  adreiie  U  note  taÎTanle  ponr  pren- 
*tdtle;  ,^,  '     »/ 

t'ioalyie  qoe  M.  Dnnaa  a  faite  de  rboile  ettentielle  de  pommet  de 
*cna»ajant  6x^  pour  ta  compotition  la  formule  €■"  H*4  O",  qai  corret- 
P^d  i  qoatre  Tolomet  de  Tapeur ,  je  pentai  qae  ce  compotd  pottvait 
^tre  tiDg^  dana  ia  claate  de  l'alcool  et  de  l'etprît  de  boit,  ce  qui  m*en- 
Pf«t^  en  fiire  nne  ^tnde  approfondie.  En  effet,  le  nombre  obtenn  pour 
Itdmitt^  de  Tapeur  de  cette  tabttance  diCftre  pea  du  nombre  donnd 
Hr  le  eticul  dant  l'hypotbte  oâi  aa  conttitntion  terait  telle  qo'nn  TO- 
^  ierait  reprdtent^  par  on  Tolome  d'on  bydrogine  carbon^  C*  H<  et 
na  Tăiase  de  ^apenr  aqnenae,  de  telle  aorte  que  la  formule  prdcd» 
"^poanait  tee  d^compot^  ainai  qn*U  anit  (  C**  H**,  H4  08  ).  Dana 
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If  |>aţ  db-  v4fîfi«r  celle  hjFpoth^fe ,  j'eoireprti  dei  «xpârmc«i  iţa  m 
•eioblent  «voir  d^ciU^  U  queilMMi.  Pariol  let  r^falUU  qoe  i'ti  obteous 
)c  citeraji  lei  «aiTus : 

Vhuiie  U«il^«  par  l'acUle  sulforique,  concentra  i  ane  doace  cht- 
leur  etniâme  â  la  temp^ralure  ordinaire,  donne  naissano*  k  un  acide 
bicfţ  diatincfc,  i^ant  paiir  radical  G<  B*.  Cetacid«,  nus  en  contact  trec 
lea  K^aeaB  foraae  des  oompoa^a  aolubles  dont  Fanalogie  de  eompoiition 
avec  lea  solfo?  inatea  eat  inconteatable ;  ainsi  le  ael  de  barjte  par  cien- 
p^e  eat  repr^ieaU  par  la  formule  r 

S03BaO«t.SOSC»«H-,H«0^ 
Oet  aela,  dd  reate,  tont  fiicîlea  k  diilingner  l'as  de  Fantre  par  leonci- 
faeMfet. 

81  Tem  net  limite  en  c<mtact  arec  l'lode  et.  le  plieapbor^«  ii  ie  (U- 
gage  tiae  matUre  dtli^rtfe  dont  Fodenr  eit  l^^ment  alliac^ei  doat  Ic 
point  d'dbnllitiOD  eat  moina  dleT^  qne  cehii  de  l'haile  prtmitiTetfltqoi 
peot  M  reprăaenter  de  la  m^me  aunlire  qne  rdtberhjdriodiquc* 

Enfltt  Pftdde  iiitrtqne  et  le  ehlore  m'ont  donad  dea  proddlU  ta  ia- 
qnels  je  me  propoie  de  reTeoir  arec  d^tail.  » 

Soci^e  de  Chiniiemddiccde. 

Seanee  du  6  mari  1837.— <  Prâlidence  de  H.  Orfila. 

M.  Payen  prdsente  un  eztrait  d'an  H<<moire  de  M.  Bonllier,  p^r* 
macien  k  Sully,  tur  la  phloridzine. 

M.  Lassaigne,  ne  poiiyant  assister  k  la  tdance,  adresse  k  la  Soci^ti  ses 
recherches  tar  Ia  nature  et  lea  propriăt^a  da  compoad  qoi  forme  \*iV^ 
mine  ayec  le  bichlorure  de  mercare. 

M.  Befal  adreiie  :  1*  le  rapport  falt  tar  ane  lettre  de  M.  Paton, 
ayant  poiîr  sujet  la  pr^paration  du  lirop  d'dther  {  ao  une  note  sur  k 
tannin  et  i5r  plasieara  composda  pbarmacologiqaei  datna  leiqnets  ^^ 
produit  entre  comme  medicament. 

M.  Payen  prdtente :  i*  an  eztrait  de  $fm  Mdmoire  aut  Ies  ozidatioof 
taberculeoiei ;  a<>  an  eztrait  d'on  Mdmoire  de  Schwann,  aof  la  digeitioo- 

M.  Lasiaigne  adrease  aot^  nne  note  sar  Ies  r^aiiltats  dbtenoi  ^ 
Tanalyse  des  eaaz  de  Sainte-Allyre ,  Pay-de-DAme, 

M.  ChoTallier  prdaente  la  rtfponae  fiiite  par  mi  Augfitrat  li  on^ 
lettre  adresare  k  la  Soci^t^  de  cbimie  medicale  par  M.  B.:... ,  pharma- 
cien  da  d^parteriient  de  PEare,  lettre  dans  laquelle  notre  correspon- 
dant  signale  divers  ebui. 

M.  CheTâlIier  demande  qo^il  loit  fait  defs  recberbbes  sof  Ies  rapporti 
des  jorys  mddicaaz  des  ddpartemetts  et  sor  Ies  aboa  algntl^s  dani  cei 


np^etţoişoatiloisibles^lamâdecine  et  â  la  j^burmacit.  Ufait 
Toir  ^atfeişmen  det  r^pporti  faita  lora  det  rifiUi  feraţent  cojiiialţre 
ne  foiiie  de  (uit  qdi  indiqueni  U  n^gligcnee  de  rodcation  df  s  |^ta; 
ilciU M* ktifţ  d'mn  ^m^  cier^^ţ  la  plunsacif  aaa^  ţitw  ld§al»qttl 
fcrMiţ  plunii^  (« iomr  ^pi«  1«  jurjr  Ai  aa  viaita^l  ^i  i«fiua  de  id* 
pwdre  lonqa'09  A«riP«  )^  M  POil«  4«  ion  oOIfltM |a^  k  «Ml  d^w 
^•■Mf  fUi  diiif  k  ddptrlanaM  dtt  Gaslali  ixcroe  depiîa  plwMtird  an- 
^  ttBi  if  oir  ai  diplome  ni  certliaal. 

tn%mm  Mfdili  1*  «M  l«tli«  «elltf  Oranljsqvl  atetate  qo'U 
I  Ut  riMljfie  de  la  racine  de  la  grande  consovda  et  (ftfîî  ^  â  itouri  i 
^  ^tts,  da  ^dtodiM,  de  k  goittine,  de  la  fdcnie»  du  tanain,oiio 
■><iitt|riiw»da  ligneox ,  deş  sels  de  chaux  et  de  potasie,  de  l*aiai|iiiiO 
ddeFoiide  defer.  M.  dranty  n'a  |»ai  signald  daaa  eette^ racine  le 
Pittipe  criiUlUid  qne  W/i,  Blondean  el  ţliscon  ont  itold  de  celte  ra- 
(âeetqa'ila  6iik  contid^r^  comme  nn  malale  d'alUu&iiie* 

^%lelte  de  M.  Paion  gni  laii  coaaalire  an  BMijen  dşfM^p^er 
f«i|«Bt  mocnriel*  Ce  moyen  eoni ttte  k  metire  dana  nu  miliar  4a 
■*"••■  #aeta  d^aogneal  meMoriel  pedpaid  depşia  qael^pM  teaipt, 
'  tnbnr  aree  an  pilon  de  boia ,  pendant  qu'une  autre  paf  aonna  făli 
^*^te  la  lioftkf  ana  plato  dM^rcarleUe  exlrtoettnnl  Ine*  fdnada 
pv  ne  Uvre  de  merc*re  ^eniermde  dan^  nne  pean  da  cliaaioii;  l€  met* 
<v4  iW  dhild  ^Cdflt  firdttptemeni  k  tk  grait«e.  Selbn  M.  Patop»  on 
N  mitit  par  ce  procdd^  prdparer  promptemeot  de  l'oagttent  mcreu- 
i^iîee  dePaxonge  rdcente,  dans  Id  caa  ou  l'on  ne  Toudraii  pai  profil 
^  ^  l'aTaatage  qne  poatide  roogaent  prdpard  depuia  nn  certaia 
*^  danjo»  dÎTtaeB  Ip  marcnre.  M.  Paton  ditqn'i  ddiapide  peau 
^ihnab  ea  pani fbtmet  im  nanei  a? ec  le  mercaia  «a  la  «9nl«nHU|t 
^  pluicBra  lingea  irea-aerr6a ,  on  bien  ae  «erTir  d^an  luaia  de  Wila 
iăidudim  li^<eti*i>  k*Q. 


wmpk  nş  aa  kmM  a'aaaoaMaauimv- 
'«AMM  rtHa^i^Meai  pbtn  rindoitrld  întieftede  propomnl 

F>  qwia  ionI  lat  făt  pf OfMtfÂi  ^id  fentrent  dana  Utit  apdeialit€,  et 

^^  MM 4ftiMpbktf ati  faife  fl^efidM  Id*  progratomea  dea  (irix, 

!^  ^^dledt  ooneaWi/  ,  âd  Uierdiif itft  de  la  8oddtd  d'edeoteagemenl , 

*i«Bâe,ii.4». 

\)*  ^oer  la  Cdbricalion  dea  lajanx  de  conduite  dea  eans ,  en  far,  an 

^^«(«apianayoin^  ^nefCwna  A  ^r» » paar  teifneUea  U  eaipropoad 

^franca. 


m8  towkkkh  ht  tâiutk  Mil^icAts, 

a*  Poar  la  fabricaiion  det  brîqaes ,  tailef ,  carreaax  et  autret  pvodoiti 
•n  terre  coite ,  iept  queuUms  tU  prix »  poar  lesqqellei  ii  eit  propoij 
4,5oo  fr. 

3*  Poar  la  ^ef cription  det  proctfd^t  d«  blanchiment  det  toileipâa- 
tet ,  de  la  pr^paration  det  eonleori,  .de  leor  appUeation  et  de  toatei  ia 
■uiehiăet  jqai  terrent  A  cet  difK^rent  waget:  5,ooo  Ir. 

4*  Pooir  la  d^tinfectioa  ^eonomiqoe  det  orlaet  et  dea  eaox  Tasnes  dei 
fottei  d'aitance ,  an  prix  de  3,ooo  fir. 

5*  Poar  la  deKription  exacte  de  k  prtfpantion  de  Foatianer  fiictice, 
an  prix  de  a,ooo  fr. 

6<*  Pour  la  dicourerte  et  l'exploitation  de  carri^res  de  pierret  litho- 
graphiqpet ,  an  prix  de  3, coc  fr. 

ij*  Ponr  la  fabrication  de  pierret  artificiellet  propret  k  remplaeer  Ies 
pierres  lithograpbiqaet,  un  prix  de  a,ooo  fr. 

8*  Pour  la  fabrication  d'an  gaz  et  la  constmction  d'appareilt  proprai 
â  IVclairagCf  un  prix  de  9,ooo  fir. 

9*  Pour  la  prdparation  dconomiqoe  det  detiUet  de  poitton  ditet  bltac 
dfablette,  ]»ooo  fr. 

IO*  Poar  la  prdparatîon  du  lin  et  do  cbanTre  tant  roniatage,  ou  prii 
de  6,ooo  fr. 

ii«  Pour  la  pr^paiation  d'un  procddd  propre  k  qtiltter  let  «ux  det 
amidonneriet  et  det  fiâculeriei,  un  prix  de  3,ooo  fr. 

ia*  Pour  la  fabrication  d'un  papier  de  Cbine,  nn  prix  de  3,000  fr. 
i3<>  Pour  le  nettoiement  det  ^corcet  ou  de  toate  aatre  tuhttance  pro- 
pre k  la  fabrication  do  papier,  un  prix  de  1,200  fr. 

i4o  Poar  un  proc^d^  propre  â  fiiirereconnattre  le  m^langede  la  §6cn\e 
arec  la  farine  de  bl^ ,  an  prix  de  a,4<'o  ^f- 

i5*  Pour  un  proc^d^  propre  k  procarer  k  la  f(£eale  la  propri^t^  de  don* 
ner  one  pAte  qni  lere  coatme  celle  &ile  arec  la  pAte  de  fiurine  de  fro» 
ment ,  nn  prix  de  6»ooo  f r.  , 

160  Poar  rdtablisiement  en  grand  d'ane  labriqae  de  ereuitla  r^firae- 
taireţ , anprix  4lŞ^3,qp0 fr. 

17*  Poar  la  d^coarerte  d'ane  tubitanee  propre  A  remplaeer  la  odile 
de  poitton  poar  la  clariBeation  de  la  biAre ,  nn  prix  de  a,ooo  fr. 

i8<*  Pour  la  d^coaverte  d'an  m^tal  on  d'nn  alliage  moîat  oxidable  qae 
le  fer  et  l'acier,  propre  k  Atre  employA  dans  let  nmchinet  k  di^iaer  leş 
tabstancet  mollet  et  alimentairet ,  on  prix  de  3,ooo  fr. 

ig»  Poar  la  fabrication  de  bougiet  Aconomiqaes ,  un  prix  de  B^ooo  fr^ 

ao*  Pour  la  fabrication  de  yatet  propret  k  contenir  et  k  coaaerTei 

pendant  plutienrtanoAet  dea  tobttancet  alimentairet^un  prix  de  3,ooofr< 

A.  C. 


DE  MAAMACIB  Br   OB  TOXICOLOGIE.  ^OQ 

MEMOIBE 

stJB  i/hisvoirb  db  l'agiob  oaixiqub  ; 

Z«  â  t Academie  royale  des  sciences  le  i3  Jevrier  1837. 

(Extrait.) 

Aa  mois  de  juin  dernier,  M.  Robiquet  avait  entretenu 

rAiademie  de  cpielcpies  prodiiits  nouTeaux  fournîs  par  Ta- 

cîde  gallîcpie.  II  avait  annonce  en  mame  temps  qu*il  publie'> 

nit  phis  tard  une  suite  d'observations  sur  le  m£me  sujet. 

£e  memoire  Iu  aujourd'hui  a  pour  objet  de  remplir  une 

panîe  de  cette  tftcbe.  II  contient  quelques  faits  relatifs  ă  la 

question  de  la  preexistence  de  cet  acide,  dans  la  noix  de 

galie.  Dans  une  deuxieme  parde,  îl  traitera  prindpalement 

de  Taction  de  la  chaleur  sur  1  acide  gallique. 

ATanl  que  M.  Pelouze  n  eât  public  son  travail  sur  le  tan- 
nin  et  l'acide  gallique,  on  admettait  generalement  que  cet , 
adde  etait  tout  forme  dans  la  noix  de  gaile »  et  Ton  etait 
assez  eloîgne  de  supposer  comme  Ta  etabii  ce  chimiste  que 
l'acide  gallique  n'etait  quun  derive  du  tannin.  «  Cependaut, 
dit  BL  Bubiquet,  je  dois  Vavouer,  J  eprouirais  des  difificultes 
4  ine  debarrasser  de  rancienne  maniere  de  voir,  parce  que, 
non  aeulement  je  sayais  que  certaines  substances  v^eules 
qui  contiennenr  fort  peu  de  tannin  foumîsaent  beauooup 
d'acada  gallique,  mais  aussi  parce  que  j  avais  par  devers  moi 
qaelqaes  obserrations  pratiques  qui  ne  s'acoordaient  nulle- 
«rac  la  uDOvelie  explioarioa  donate.  Âiosii  depoia 
3.  a*  bArib.  i5 


210  JOUKJCAX*    DB   CHIMIE  MBD|CAIi]p, 

plusietirs  annees,  j*avais  cesse  de  preparer  Facide  gallique 
par  le  pounisşage,  etj  au  lieu  d'abandonner  Ies  maceratipiis 
de  noix  de  galle  au  contact  de  Tair,  je  Ies  renfermais  soigneu- 
sement  dans  des  vases  bieu  bouches ,  parce  que  j'avais  re- 
marqu^  que  Facide  ainsi'proHuit  n^etait  pas  aussi  colore,  ou 
du  moins  plus  facile  â  blanchir;  et  cependant  je  ne  metais 
pas  aperţu  que  cetie  priva  tion  du  contact  de  Tair  e&t  amene 
une  grande  diminution  dans  le  produit  de  cette  operati^n. 
Toutefois,  comme  je  craiguais  de  n  avoir  pas  pris  assez  de 
precautions  pouc  prevenir  toul  aqcfes  de  Tair,  je  repetai 
cette  experience  plusieurs  fois  et  avec  tout  le  soin  possible, 
afin  de.  sayoir  po^tiveiiient  â  quoi    m'en   temr  sţir  ce 
point. . .  n  Lauteur  doone  ici  1^  deU|U  de  ces  ^perieoces, 
et  fait  Toir  qu'elles  ont  ete  tout^s  coDCor^aates  et  oot 
donne  des  reaultau  coo^tans.  Puia  ii  ireprend :  «  Âinu,  que 
Facide  gallique  preexiste  ou  non  daos  la  noix  de  gaU^  îl  ^ 
ceirlain  qu'il  s<ea  separe  une  tris-grande  proportoon  indq)^ 
danuiMut  de  tout  contact  avec  Fair  ou  Foxig^nei  et  sans  que 
la-reaction^  s'il  sen  opfere  une,  donne  naissance  â  des  ga«. 
Cela  pose,  peut*oa  iaCfrer  que  .ce  nest  pas  le  tannin  (pu 
donne  naissance  a  facide  gallique  ?  Non,  sans  doute^  carii 
a  ete  biea  etabli  par  M.  Pelouze  que  ce  corps  mîs,  a  Feut 
deipurete^  en  contact  direct  et  sous»  certaines  condiţiona 
arec  Fosigena»  se  transforme  en  tout  ou  pârtie  eo  acide 
gallique.  Je  dirai  seulement  que  cette  reaction  n*est  pas  auifii 
subite  qu'on  pouirait  le  croirew  > 

Ici  M.  Robiquet  rend  compie  d'experiencea  dans  lesquel- 
Ies  la  proportion  d'adde  gallique  n'a  depas&e  gu^re.la  moiue 
du  tannin  employe. 

i  m  Un  de^  resultats  saiilans  de  ces  experieneea,  dit^il  en- 
suitei  c'jBSS  la  gsande  disprţpoct^n  qui  existe  entra  le  tempft 
Mo^aiair^^^şaur,  pMnroir  Inna&aper  h  tannin  pu9  ien  acids 
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16  et  celui  qu'exige  la  noix  de  galle  m^me  enti^. 
Car,  dans  ce  demier  cas ,  un  mois  suffit,  lonqu'on  opere 
iăxa  la  bdle  saison ,  pour  que  la  reaction  soit  eomplite.  II 
tmt  donc  qu'il  j  ait  dans  la  noix  da  galle  d'autres  principe^ 
qm  fiM:îlilent  oette  reaction  et  serrent  pour  ainsi  dii:|i  de  fer- 
n0Qt,  Je  croirais  volonders  que  l'espeee  de  gomme  on^ 
plotAt  de  mucilage  qu'on  retire  par  Veau  du  residu  de  k 
ooîi  de  galle  epuistf  par  1  ether  remplit  cette  fenetioii.  On 
ssut,  ea  effet,  d'apres  Ies  experiences  de  M.  Peloţiae^  que  cm 
lendo,  qui  ne  fburuit  aucune  portion  d  adde  galliquepar  le 
poQiTÎsfage,  se  moisit  avec  une  promptîtufle  etonnantf 
quand  on  lliumecte  d'une  propcNPtion'  conTenabte  d'eait  el, 
fa'on  Tabandonne  au  eontact  de  Tair., » 

Une  auure  obsenration  que  fiiit  i'auteur  sur  Tune  de  eee 
e^eriences,  c'est  queile  tend  k  fure  pesumer  que  Tackkl 
jiaUiţtte  qui  se  s^re  dans  Ies  i$parations  aqueuaea  j  pr^ 
eoilei  ^'^  ^  fitudrait  aussi,  dajNris  d*aiitres  eiprfriencei 
full  cite  egalement,  qu*il  y  preexistat  eu  gvande  propoitiom 
OB  qui  ne  saurait  $*aecorder  amc  Ies  exp^denees  non  aoixM 
poâdves  de  M.  Pelou^e,  saToiri  que  dans  le  tiuitement  de  k 
noix  de  galle  par  T^thar  anhydre  on  ne  trouve  que  fort 
peu  d'apide  gaUique. 

«  D  aprte  ce  qui  preoede,  dit  phis  loin  M,  Robiquet,  peut» 
iftre  sihât-il  permis  de  co«iserTer  q«elques  doiites  s^tir  Feti- 
ilence  du  tannin  cooonie  corps  simple.  11  nse  semble  du 
moine  qu'on  serait  autorise  k  le  supposer^  i*  par  le  peu 
d  adde  galUque  qu*on  tm  ret»e  ăous  Tinfluenee  de  Toxigîne 
et  de  l'eau ;  a^  par  robteotîoii  directe  de  f adde  pTrogaBi- 
que  dansladisullation  seche  du  tannin,  et,  si  ott  le  veuten- 
core,  par  son  inaptitude  ă  la  cristallisation*  Car  ii  est 
bîen  peu  de  produits  immediats  reellement  purs  dont  Ies  mo- 
iecules  ne  se  groupent  pas  symetriquement. 
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»  Partani  de  lidee  anciennement  emise  par  M«  Cbevreul  (jae 
le  tannin  pourrait  bien  dtre  un  compose  doni  Tacide  galii- 
que  seraitun  des  elemens,  jai  cherche  â  massurer  iheori* 
queiuent  si  cette  bypQthese  pourrait  acquerir  quelque  pro- 
babiliie^  et  voici  ou  j*ai  ete'conduit.  M*  Pelouze  avait  d^ 
duit  de  son  analyse  du  tannin  b  formule  C^^  H^^  0^\  Pfes 
tard  M.  Lîebigţ  ayant  remarque  que  cette  analyse  s*aocor- 
dait  mieux  avec  C^^  H^^  0^%  a  prefere  cette  formule  ccmtoe 
se  pt^Cant  plus  fadlemenl  a  Ia  transformation  du  tannin  en 
acide  gallique,  Neanmoins  M.  Pelouze  a  conserve  la  formule 
premiercţ,  et  j'en  ai  fait  usage  aussi  comme  s'accpmmodant 
mieux  au  nouyeau  point  de  yue  d'oii  je  partais.  Or,  cette  for. 
muie  C*8  H^s  qw  ==  9  (C^  H«  C^+BPO)  +  H*  G*  represcntc  a 
atomes  d'adde  gallique  cristallise,  plus  i  atome  d*un  hydro- 
gene  carbone  de  m&ne  oomposition  que  la  benzine.  La  for- 
mule adopteepar  M.  Liebig;^e  prâteraitegaleraentbienâd'au- 
tres  transformations.  Ainsi,  on  trouve  que  3  atomes  detannin 
equivalent  a  6  atomes  acide  gallique,  plus  a  atomes  acide 
pyrogalUque  seci,  3  (C*»  ff «  O^»)  =  C**  H*»  O»»  =  6  (C^  ff 
O^)  4-  a  (G^  H^  O'),  ou  mieux  encore,  en  admettant  que  le 
tannin  puisse  absorber  un  atome  d'eau ,  ii  en  resulterait  de 
lacide  gallique  et  de  Tacide  acetiquc.En  effet,  C^®  H'*  O' 
+  P  H*  =  a  (C^  H«  O*)  +G*  H«  O»  represente  a  atom» 
d*acide  gallique  et  1  atome  d*acide  ac^tique.  ' 

»  Je  ne  sais,  dit  en  terminant  fauteur,  jusqu'i  quel  point 
cea  diyerses  proiisions  pourront  se  v^rifier  par  rexperience; 
mais  ces  nouveaux  points  de  yue  me  serviront  de  points  de 
d^part  pour  faire  quelques  autres  essais  qui  peui-6tf«  con* 
duiront.â  dea  resultats  curieux.  >  J.  de  F. 
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Sllft  IA  HÂTUBE   XT  I.B8   PROPEIBTISS   DTT  COMPOS1B  QTJB  FORME 
LALBIÎMIlfB  ATBG  LB  BIGBLOl(URB  DE  MBRCtTRB; 

Par  M.  J*  L.  Lassaigub. 

(Notes  additioiinelles, ) 

Depois  b  lectore  que  nous  avdns  faite  de  notre  memoire 

irAcad^mie  des  sciences ,  nous  avons  eu  Focoasion  de  ten- 

ter  de  nou'velles  e^Lperieoces  relatives  au  sujet  que  Dous 

^▼oastraiUBi  dans.  ce  trayail,  ou  jui  y  ent  iin.rapport  plus 

ao  moina   dkect.  Les  resultats  qiie  nous.  allons   exposer 

▼iennent  coafino^r  ceux  que  nous  wnans  deja  obtenus,  et 

î^odre  k  quelqueaobjeclîons  qUe poniraient  soulever  piu- 

aeoTs  pointsi  de  oe  memoire. 

L'un  dea  pHinoipaux  faits  d'apres  lesquels  nous  att>m 
^Ubii  l'exjstence  du  bicblorure  de  mercure  dans  le  precipite 
que  forme  ce  CQpipoşe  aiN^o  l'-aUiuiniile  est  celui  qui^sesulte 
de  I'experience  dans  laquelle.nous  avons  pu  extraire^au 
mojen  de  Tether  sulfurique,  une  certaine  quantite  de  bi* 
chlorure  d^  vfy9rq^r,<^  du  compoşe  albumineux  redissous 
dans  1%  aoluiloni  de  cbb^rur^.duxs^diuxii.  Ce  moyen,  qoi 
pemi^  de  retirer  directement  une  /portion  du  bicblorure 
de  mercure  de  sa  combinaison  avec  PaUniroine,  nous  avait 
păru  d*abord  pouvoir  £tre  employe  pour  analyser  ce  com- 
pose  et  deteminer  dans  quel  rapport  le  sublime  etait  uni  k 
I'albomme;  mais  les  nouveauz  essais  que  nous  avons  entre- 
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pris  nous  ont  appris  que  ce  moycn  n'etait  point  susceptible 
dPtoe  appliqu^  ă  l'analyse  de  ce  compost,  car  ii  est  impos- 
sible  d*extraire  tout  le  bichiorure  de  mercure  qui  est  com- 
bine ă  ralbumine  dans  cette  circonstânce. 

La  cause  de  cette  impossibilite  reside  dans  lafiSnite  reci- 
proque  d«  bichiorure  de  mercare  et  du  ohlorure  de  sodiura 
qui  formeat  enaemble  un  coropose  double  (chlarohydrargi- 
rate  de  sodium  }  tres-peu  soluble  dans  Nther  sulfuriqtie  â 
Ia  temperature  ordinaire,  conntie  fioâs  l'avons  constate  di- 
rectement;  enfin  ii  ne  nous  parait  pas  invraisemblable  que 
lalburaine  ne  contribvi«^  âfiMsi  poor  sa  part  ă  retenir  une 
partre  du  sublime  en  se  coagulant ,  dans  Texperience  que 
nouţ  a¥OBft  £iite  avee  1  etber  sulfnrique:  Nou»  soitmn^s  dis- 
posea  a  advetlre  oeitiB  rappoaftion ,  aTee  d  autant  phis  de 
fioadieawnt  que  Talbumine  coaguMe  pat  f^iher  dcf  la  sokdoti 
de  cIdar9lgrdrttrgir€KU  cFal^tanine  0t  de  &bilikm  <K>ntien<  tnr- 
oarccdu  aid)liine  OMlgre  Ies  kivages  eiheres  anxquek  elle  a 
ete  aiMUBise.Sa  deocmposition,  dani  un  tttbtedeterrebouch^ 
iourott  avea Ikiiîlc  empyreumatique  une  oertiiine  qutmtite 
de  petits  globules  gris  de  mercure  divia^  'tisible  4  \H  loape) 
^  quim  paultttunîif  eoh  globules  briHana  ţM»  ie  frottemeat. 


dă  t mutam  «Ir  iVr4«r  su^wrijue  gar  ie  proiddhlorun 


▲licime  eifencnoe»  qmi  nous  sechi^kâ^ii'ayânt  ^âtott  in 
dîqn^gDeile  itast  l^etioti  de  T^lier  sulfilriţit^  atirle  prd 
tocUamnie  de  Mercure  y  nou»  n^tYimfs^  totilu  lă-  tenter  afin  d 
aepoMdre  k  lobjec<eil  que  Td»  poutrăit  ^le^^  qu6  Ia  facull 
dîaeolvavte  de  l^ther  poor  le  biohkrrare  dVi  hiercure  aura 
pciat^Aiteydana  notre  ezp^rien^e,  dft^rittin^  Ia  decompo^ 
d*«ie  pevtie  du  ipN^och\omt^' sufipo^"* th^et  dans 
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compost  dibuitiinefttt  *e  Fe  trrfftsfof'ifaet  er\  pârîie  eh  Wchîo^ 

ruredecc  tttitâl  '  .  i    -^ 

I*(*ttl^  stfTO&  sî  fc^tfl€?-ti*iÎ5f6rtri«ioir  |)btiWlt  s*eff^cfiifet*en 

pfes*tfie  de  f<jth61'  sulfbric^e  daud  le^  cîrcdristdrice^  6*"ifc/iâ 

atolH  Ofpe^^,  îfdu^  ăt<mîJ  rtis  dîm^  trti  fldfc6rt  tm6  pfrirfloh  8* 

protochkmire  dcf  rtfei-ciiro  pr'epdr^  ^^  lâ  iapetii  et  ţ)arfelty^ 

mehtpor;  ncm^  l'^oris  d^IajM  ăT6Îc*'4uârtrtf  fois  son  |joIffi 

J'fan  dMIHee  et  noai  avons  fers*  suir  kit'iiUhn^e  trdUîols 

s<m  vduttie'  d*^ther;Ie  tont  a  ft^  foAiihrrfht' âghe  pendaiit 

qoMfd  â  einq  ihinutes  et  le  flâlooti  af  <$t^  abândbhi^e  â  IU- 

mdme pefrcbfit  dott:^  hem-esen  ay^nt  la pr^ca trtîott'de  Tagit^t* 

âf  temps  eu  t^mp^.  Apîfcy  C€?  laps  d^'ttthps,  F*ther  d*caW8 

etfiltrlf  a  ^i(e  soittttîsa  tine  i^vaporaticm  ăpontainfe  eil  pfefeiift 

ta  di^fe  de  rene'qhi  le  contenalt  stiif  lih  p6elcl  eohknffe  â 

-4^;  ii  n'eit  rtetei^  flaiiis  la  capsule  qA'ttne'traofe  de  mâtrâfB 

g'^e,  blanche,  ihsipi Je,  qirf,  dâayeedans  FeaUyh  a^t</6Vli 

aoeone  coloratîoh  en  y  rirsslht  &rte»o\ttixoricoh8siilri^'8K' 

ei*  IrjdtosidllSttAifţlifi.  Ckile  xHC^ience  ţtdixVe  doric  ^e  It' 

jfruşaehtarutt  dk  Me^uretn  tdat-a-jaii  imolahle  âahs  PetM^l 

H  t^ii^ilfCe^t  pcti  câpdble'd'StVe  d^co'rk/^O^  par  să  Vqiiiitc^ 

roiurile cti  aorait  pn  le  suppbser  dans Ttxperiencfe  (ţuenoiis 

ifffftts  fifke  tiat  le  cf6it1poâ^  al&trixmi'etfic. 

Action  de  Fether  suljurique  sur  la  solution  de  bichlorur^  de 
mercure  ei  de  sodium,  ( Chlorohydrargîrate  de  sodium. 

DUMAS.) 

.'*-.,  /:  '  -;     ,  -i    -li'  "  .'-    •••:'"•  '  '\  -r  \ 

\!n0  solirtion  de  brohj^rare  de  Mer^uir^  et  de  sodhyA^^ 
eie  ^vSţhtie  ^  ^lolvant,  dans  io  graiHiiies'id^eaU  distill^e, 
Oy854  graimnestde bicUoiinfe d^Hierburier^et'0(i^3'3d6'eK}^iM 
dt  ftodnimpar  <st  foildm  ^  k&  -prdportl^s  dei  «^ff  debk> 
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ehlorures  correspondent  ezactement  i  unatome  de  bicUoroiâ 
de  mercure  et  depx  atomes  de  chiorure  de  sodiam. 

Cette  soludon  plac^  dans  nn  flacon  a  ete  agit^e  pendant 
plusieurs  minutes  arec  deux  fois  son  volume  d*^er  ou 
14)3 IO  grammes  en  poids.  Apres  le  repoS|  Ti^lfaer,  isoUau 
moyen  d'un  entonnoir,  a  ete  ^apor^  ă  une  d«uce  chaleor  sur 
UD  po61e ;  ii  a  laisse  un  l^ger  residu  blanc  oristallise,  dune 
saveur  Acre,  styptique  et  un  peu  salee:  ce  răsidu  peiait 
o,  o5a  gr.  Nous  ayons  constate  qu'il  ^tait  forme  âe  bichlo^ 
rure  de  mercure  et  de  chiorure  de  sodiuta»  dans  Ies  rapports 
deoigr.  039  du  premieri  o,oa3  du  second,  c*est4-diie â 
pşu  preş  dans  Ies  proportions  ou  ils  ^taient  unis  dans  la  so- 
lution  aqueuse  avânt  l'agitation  de  celle-d  avec  F^tber. 

Cette  experience,  tout  en  prouvant  que  le  bichlorure  d6 
mercure  combine  au  chiorure  de  sodium  produit  un  corn- 
pose  tres-peu  soluble  d^ns  T^ther  a  ssio""  cent. ,  puisquţ  oe 
liquide  n*en  a  dissous  dans  îa  drconstance  relaţie  plus  haut 
que  1/275  de  son  poids ,  vient  de  nouyeau  confirmer  oe  que 
nous  avons  observa  sur  le  chlorohjrdrargirate  de  sodium^ 
d*album£ne  trăita  par  Tether  et  ce  que  nous  en  ayions  d*abord 
duduit  de  notre  premiere  experience,  que  le  mercure,  exifU 
ă  Filat  de  bichlorure  dans  le  compose  albumiiieux  que  nous 
avons  ^tudi^. 

Actioh  de  talbuniine  sur  la  soluţion  de  bichlorure  de  mercurt 
et  de  sodiumyOVL  chlorohydrargirate  de  sodium. 

Les  premieres  experiences  qui  nous  ont  pprtd  â  reoon* 

>  naitre  la  solubilile  du  chlorohydrargirate  d^albumine  dans  la 

soluţion  de  chlorurede  sodium  nous  ont  oigagesâexami&er 

l'action  quexeroerait  la  soluţion  d*albumhie  .sur  celle  de 

dilorohydrate  4^  /wdiup :  ^  ţ^pffyţ  nous  avons  prepare 
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1106  soltttxm  de  ce  dernier  compost  en  diasolvant  ses  ^1^ 
memâaaale  rapport  de  deux  atomes  de  bichlorure  de  mer- 
CQK  contre  un  atome  de  chionire  de  sodiui»;  cette  solution 
cttijrfcpar  ralbnmine  priicipitaiY,  mais  moins  abondamment 
qnebiolodon  de  bicblorure  de  merciu^  seul.  Pour  deter- 
miiHsr  din»  ^elles  proponioBa  le  chiorure  de  Podium  deyait 
^ combine  au  bîcUorare  mercuiiel  pour  qu*il  ny  eâit 
poiotdepr^pitatim]  par  Falbunune,  ncusavons  forme  deux 
autres  sbladons.  Tune  danslaquelle  Ies  deux  ehlorures  se 
^vnknimuatomeaaiomeyYsLntreTenfeTmwtitâeux  aţomes 
Jebichldnire  et  trcis  atomes  de  cblorure  de  aodium.  Cette 
itmht  solution  essay^e  par  Talbumine  ne  formait  aueun ' 
P'^pit^i  tandis  que  Ia  premiere produiflait  encore  unelegere 
fndpHation;  ainsi  ii  se  trouved^ontreparcetle.experiejaee 
(uieetoqne  le  bichlorure  de  mercure  uni  â  une  prdportion 
^ioak  de  chiorure  de  sodium  donne  un  compost  doiible 
^^  pr^pitable  par  Talbuinine. 

D^^pris  lea  fiedts  que  nous  venons  d'exposer,  on  serait  port^ 
^croire  quen  faisant  agir  la  solution  de  sel  marin  sur  Ie 
^iloFohifdrargiraie  daUnanine  reeemmşpt  prieipiU ,  la  disso- 
lotion  de  ce  compost  devrait  âtre  complete,  lorsquela  quau- 
^  de  chiorure  de  sodium  est  1  celle  du  bicblorure.  uni  â 
Talbiunine  dans  Ies  rapports  de  trois  atomes  du  jwemier  i 
'eaz  atomes  du  second,  mais  Texp^ence  prouve  qu'il  n'en 
^  pas  aÎDsi*  Pour  qqe  le  compost  albumineux  soit  entiire- 
ii^t  disious ,  ii  iaut  en  general  une  plus  grande  quantitede 
iei  marin  que  celle  que  nous  aTons  rapportee  ci-dessus ;  ce 
9^  doit  dijpendre  prpbablement  de  la  cohesion  qu'acquiert 
l^Gompose  loKsqullest  pr^dpit^,  et  peut-£tre  aussi  de  ce 
f oe  laflimt^  de  1  albumine  pour  le  bichlorure  de  mercure 
aaqitidl  elle  est  dejk  cpmbin^  modific  l'affinit^  de  pe  cblo- 
rQt«  pout  le.  chlorure.4e  sodiiim» 


SFocis^toHftţ  en  elTft,  reoonitis  (;u0*i  grâftifiie^  xi^f^  (>hkmH 
hydftii^'MMf  d'albiiitiifie  hyânLf6]iiihif4sAm^  V^M^iăii^i 
rnii'exige  0,tt6  gramtite^  «d^oMli^rak"  dcţ'Mdiyifi  fi^i^ti'«t 
ptfWM»^  pdiifr'dii«  eraiMforfAi^f  m  unt  liquideân^titgţmâ 

A^i^kyf^i^'hi  prdporaon  dii;»^!  A  it4  poftise  j)l«pA  oi^oa 
^Mmîntes  ^  (ţ  di^uiiofl  iîfsriv  c^'ttif^^tid'ei  iie  >piiANUlMîl  pt«<» 

jtcffitm  dâ  liifMne  suf  la  saluticn  i&  Mckhm^  tl6  mettm, 

*  DttM  k»  d«fm^6  pârtie)  3e  O0U«  memoire^  m^us  tfiN^w 
lilâititi)  d'«p9â^  iWptfriemn,  q[u«  )»  fib»î|i&  se  tQfiiportM 
«MMnis  rtfltmhvkiAi  F^^rd  du  bicbtomti&deiiidfiMifâ  et  ^« 

Qon  plus  d\icidc  hjihochloriqtiî^'ti^^Ukf  U9  )V)M  fillMlc^ 

fih  pnincţ  dftniki  ^pp0Mtion<rdh0iMcofifpodEum4ii  *QUiiw 
par  k  fibt>iti^;*tn9id>#owft  Id»  «swiii'^ue  iridus.  ft^âm  t6nt<(» 
n'oiip  p«  i|«if»  ftiiHîi'#*¥»et?ti^»iH#e^  »ft(*  by p<Mhcsrt , *if  h  ** 
qa«nri(tf'iMtoMvld«ki^ti«M^  ]ti  ^6bnâm»e^ictMăÂkit%\i «« 

rure  de  mercure  sur  ralbu«îMvti)d^*ti^n»nV«gil^4  ditţi»  «<^ 


BE  ratARMACIE  BT  i»lt  <rouGm.o«stE.  al 

flacon  du  precipite  blanc  bîen  pur  avec  unc  solution  dalbi 

mine  concentrez,  ethqlis  Ies  avons  laiss^stSn  contact  peiidai 

cmq  jours  ă  une  temperature  de  =  io",  en  ayantsoin  d'ag 

ter  le  melange  deux  ă  troîs  fd»  par  jour.  Apres  le  laps  < 

tempsindique  plus  haut,  le  depo  t  blanc  pulverulent  qui  seu 

deposd  flofend  dd  ftaco»  a  eţ0*fec«ei)lr  «f  isepîfre'  de  la 

({aeurwniage^ifiie.  Cell«*ci&  pfisem&KMs  l^eAttMhesi 

la  solation  avânt  son  contact  avec  le  protochlorure ,  c'est- 

direquelle  se  ooagulaift  par  le.calimque  4ît  etait  precipit 

par  Ies  addes  minirauXy  V alcool  et  la  solution  de  sublit, 

comme a?ia»i;  letpĂrience:  le  pteeipW  îecueillî;^ trăite  p 

ttoeiolQtios  satuxee  de  €hi«rurede'SddtisRiyn>aeilrDuve  a 

c\m  ckiQgenient  ni  auoun^  diis&oluUon:  ifaesk  compui 

^^f^^ane  du  p7X)tochlorure  de  mercvre  en  setuettanten  conta 

^^h  sokitfon^' alcaline^!;  ^<^  <ţui  pi'o^ave  quc(:da»jc^i 

cucMflUnt^  c^"^  deiuc  corfus  ne  se  aoni  pas  ixf^h  et  'no 

pasTiin  pourVautl-er  raffinite  qu^on  ^tait  e»  (k^it  de; ie 

•appoier,  d'apţ^s  Topinion  de*  u^it*M;u*3  qiH^Mut  avi^rH>e-qi]e 

"lUtiB^Ae  deo()mpcMi4!tn5tantafleiti«ţnt  enpresence  dekalli 

Jnifle  et  se  transformai t  err protoc/i/oruf^  de  mercm^ifţui  y  r 

^tCQnb«e,'La  ppeuvedir^tedtt  cotitraire  qu'on  ptiB^c 

^uirek  de  1  expeneace  que  nausî qvuns '  f«iie  vie»drafi  d'o 

corroboreii  ropinÂonqacnofismvita»  eiabiie  dans  le  n 

nwireque  iunis>avOâ6  ea  rh»bneiii*^'de  -prKsevteii'ărAi 

deniie  el  de  sdumettre  a  wu  jugetaieiit  dÂn  ^  cetmint 

iamice  demlei».  • 
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ACTION 

DB   It'iTHEB   Sin.VURIQim  BUB    LB    SUBLIfiCli   G0BBl>8If  |    COS- 
KPâMtm  «005   LB  BiknOBT  DB   LA  MiDflpIlfB  hiCMU^f 

Par  M.  OBifiLA. 

On  Bt  dans  Ia  derni^  edition  de  ina  Toxicologie  gene- 
mk,  publice  en  18216  (t.  i*'  p.  S90),  que  radier  sulfuriqn^ 
enleve  la  majeure  pârtie  du  sublîpa^  coirosif  dissous  dans 
reau. 

Dans  UD  m^moire  publie  dans  Ies  annăles  d*Hjgi^< 
(aTfil  i854),  M.  Devergie  annonca  que  1  ether*  sulfurique 
nVnleiRe  păs  tout  le  sublima  coirosif  â  l'eau ,  asserdon  qui 
confirme  puţement  et  simplement  ce  que  j*avais  diten  i8s6| 
puisque  j'a^ais  etabli  que  T^her  enlevait  ă  Teau  la  majtart 
parUe  du  «uUiine  etno'D  la  totalite. 

Dans  un  ttavail  iat^ressant  publie  par  M.  Lassaigne  dans 
le  numero  de  marş  de  ce  jonmal ,  ce  savant  prouve,  par  J^ 
experienoes  rig<lureuse8 ,  que  lorsqu'il  s'agit  d'une  dissola- 
tion  concentreeide  ^nblim^  eorrosif  dans  Teau,  l'etber  sul-i 
furique  employtf  â  deuB  reprUes  eni&ve  k  Vem  Ies  qiio^\ 
cinquiemes  du  sublinyă  oorrosif  dissout^on,  ce  quI  rerient  au 
mfime,  la  majeure  pârtie  de  celui  qu|  etait  dissous ,  comm« 
{eTavais  indique.  II  n*est  pas  douteux  que  si  M.  Lassaifine 
ebx  continua  â  traiter  par  de  nouTelles  quantites  d  ether  Ie 
liquide  aqueux ,  lorsque  celui-ci  ne  renfermait  plus  qu  ui 
cinquieme  du  sublime,  ii  nef&t  parrenu  ă  enlever  encor^ 
une  pârtie  de  ce  cinquiime.  K  la  yintâ  9  M,  Ijassaigne  a  n\ 
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conntt  que  si,  au  lieu  de  (aire  agir  P<kber  sor  une  dissolutioii 
aqueuse  concentree  de  sublime  corrosif ,  on  ttwitait  par  cet 
agent  uoe  dissollStîon/a^/0  de  sublimei  la  praportion  enle- 
vee  par  1  e(ber  etait  beaucoup  noins  considerable  et  ne 
s'elerait  guere  qu'au  tkrs  de  celle  qu!  etait  dissouteb  Ge-der- 
merresultat  a  conduit  M.  Lassaigne  a  admf  Ure,  contre  Tas» 
ftrtioa  emise  dans  ma  Toxicologie  generale ,  en  i8a6|  que 
fonmpeutpas  Jaeilementde4iouvnr  a  laide  de  Fetherdiâ 
tracet  d$  solution  de  sublime  dans  Peau, 

Je  re^tte  cpie  M»  Lissaigne  n^ait  pat  connu  ce  qae  j'ai 
inprimei  ce  sujet  dans  la  demiere  Mition  de  mon  Trăite  de 
Medeciae  l^[ale,  pubUe  en  18S6 }  ii  auraif  vu  qu*apprecîant 
^x^ejene  Tavaisfait  d*abord  Taction  de  T^tbersulfu- 
ncpedans  Tespece^  j'assignais  â  cet  agent  la  Teritable  im- 
P<>tttce  qu'il  doit  avoir  dans  rempoisonnement  par  le  su- 
ifioe;  je  reconnaissais  que  s'il  ne  pouvait  pas  aussi  bien  de- 
<^erles  traces  de  sublime  corrosif  que  d'autres  reactifs, 
ildeuaît  pourteM  etre  employiyde  prifşrenee'a  io§U  autrm 
^en^  pour  aepârer  le  aubliniie  en  nature  qui  pourrait 
eiister  dans  des  dissolutions  aqueuses'faibles  ou  dansdet 
(littolntions  coloreee. 

« '11  est  de  precepte  en  m^decine  l^ale,  disaiâ-je,  qu*il 

*  âm  autant  que  possible  decouvrii'  le  corps  du  delit:  or  , 
■  rien  n'est  si  simple  que  de  retirer  par  Pether  une  grande 

*  pârtie  du  aublime  «n  hatuie  de  certaines  dissolutions 
>  aţ[tteiises  ou  de  quelques  liquides  colores.  »  M.  Deveigie 
dira-vil  qu'il  n*est  pas  neceşsaire  d'extiaire  le  sublime  corro- 
^f  pour  affinner  que  l'empoisonnement  a  eu  lieu  par  ce 
^)  et  qu'il  auffit  ăt  prouver  que  la  liqueor  contient  du 
<Uore  par  le  nitrate  d*argent',  et  du  mereure  par  la  petite 
pile  âectrique?Nousne  sauriona  partageir  cette  opinioli.  En 
eSei,  que  l'onfasae  dissottd^6  un  grain  de  dtutomtraie  aâde 
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(Je.mercure  et  un  grain  de  chlorure  de  soJdutn  danftdeux 
on^€$  d*eau  distiUee,  le  nitrate  d'arg^ent  dounera  un  preci- 
pite de  chlorure  dargant ,  et  la  petite  pile  dfioelera  le  mercure 
cantenu  dans  le  deutonUrate;  |îonc|ura-«F<>&  qu'il  y  a  du 
svbUine  en  dissolutionp  Ge  serait  unaerreur  grave.  On  "voit 
iimc  coiobien  11  |>ourra  âtre  jutUe  de  recourir  ă  Xethâr  pour 
4eterminer  si  une  oiatiere  suspeete  renferme  du  deuU)chl^ 
fore 4em^reure ^  dans  las  i^s.nombreux  ou  una  pl'epKaUoD 
mercurielle  aura  ete  disspute  daş^  de  ji'eau  iiQpure  ^t  dans 
flesliquide^s  colores  ponţeoant  ^*ăschiofvre$  solubks»  CescoD- 
aideration3  nons  permettem  d!4ţabli[r  queei  letfaer  şulfurique 
est  moins  sensible  gm  d'auUres  riactifs  ppur  decelex  le  sublime 
isorras^  en.  dUsoliţlioir  eten4ue ,  ii  estpourtant  des  circoft' 
^tancâs  ou  ii  fautlemplojer  si  Ton  veot  aoquerir  ificertitude 
de  lapreseBee  du  sel,  a  moins  quon  ne  veuilie  rengncer  ft 
verifier  le  caractere  le  plus  prpbant  qui  coosiste  k  extniire 
)e  subfin^e.eo  nature^  Si  la  liqueur  contient  trop  peu  de  d 
|K>ur  que lettier  puis^  Tenlever,  on  deşira  Ut  re^procher a 
b  disullaQicn  vases.clos  ei;  au  baân-xn^rîe  |  poujr  traiter  «n- 
suite  par  rjether  le  liquide  qui  se  trouverait  dans  la  coroue 
etj^ui  aurait  ete  reduit  a  la  moitie  ou  au  ii^rs  cje  son  vo- 
ţiftuej  aknsi-que  laportion  du  liquide  qui  auraît  passetiaoS| 
le  rMjÂei^U    (^AUdecine  legale  i  t.  3,  p.  700 ,  ^^uon  ^<\ 
i836.) 

.  J'ai  cv\i  devoir  entrer  dana  ees  det^ils  pour.^vîter  que  Ies 
pcat^ensj'seduitspar  Ies  experiences  exactes  «t  iat^ressan- 
ţes  deM.  La^saigne  et  par  Ies  assertions  de  M,  Devfsigie,  ne 
.fenonţassent  k  Vemploi  de  1  ether  sulfairique ,  dont  VutiUic 
incontasţable  ressort  ^nd^mment  de  ee  m^i  precede ,  sinoii 
poMr  decQuvrîr  des  ţfao^  de  subUoie,  du  moiiis  pour  sepa- 
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MOŢE 

Oa  tTQiiTe  dans  los  (orât^  4'Amboin6,  de/^va  e(  d<»  Ti- 
xnor  f  un  arbrS  au  port  niajestueux ,  .qui  uţieînt  <|uţ:)qu9foi3 
leqprpftbaiiteur  dş  aoo  pîşd&  l^^  habiua^  d^  Jaya  lui  don- 
nflDţ  le  iM]||i^  4^  (W<^,  aţ  Ruţnphf^«  {Herbar.  Jmbom»)  la 
HientipiitfiS  %QM«li9m)in  d^  ^utrnus^  91*  1?  doctQ^ir  Blume,  qui 
îl  loQg-tepips  r^side  ă  Ja^a  dontil  puhlie  Iu  flore,  Va  decriţ 
vmk  nqmât  Cedrel^  Jebrifuga  y  parc^  que  90U*  ^corc^ 
joyiid*ui||  {Vropriete  eftiinejpment  febrifugq.  Dana  ce^der* 
nicn  \mp^  W  docteur  Forstţn  a  publi^  ă  Loyd^  uţ^  4^^/^ 
Wo0l)ţÎQ9  sqor  ^eiie  ^qoz^»  dap»  laqudlb  ii  la  ^i^mip^ţ 
iow  leappis^d^  \ii«  boianiqit^f  pb^imaij^uuqM^  #(.in4  ' 
dical  N ouf  ^mpranieroBa  a  cette  dj^sec ^Uoy>  tr0«  bifip  fiulf 
f^lqK^  m)s  d^s  d^imb  qu*  nom  allQos  pr^^r nwsr  ici» 

U  petiţe  familie  4^  oedr^l^^  a  l^HH^lle  appartient^  te 
;eore  C^dr^la  ^  e(e  ^^bli^  par  B,  Brown  poiur  quelque^ 
tjtju^  4*?J^r4  pto«ţ^s  d^pâ  ct9U<^  dei»  meliac4ea.  ipi.  de  Can*^ 
,  dalie ,  ţi^ume  cţ  Ad.  d«i  Jus$i^i  qui  om  eu  occasion  de  ftuţş 
,^  ce«  gmrof»  WI10  ^tuda  speciala,  ne  cowder^ui  leacadr^ 
^  qH#  fCwmi^  ¥0^,  limple  jirÂbti  d^  mibaceea.Parnu  leş 
learas  q^  ta  iţoQipotfeai  ooiţ»  oiteroas  lea  (kdi^fa  L«  i  «S^iVh> 
Jfi«/a  et  Kay^.  Ce  sont  tous  de  grands  et  b^ux  arbr^i  dont 
Whaîi.  ^st  0rdUi9tMQiQiit  odoFdiiii  ^  d'iiQ#,taitoto  voigHtre 

oa  ^  tmilA'iMge  4aiMil#be^ilt^îi»;  le  ^oU^oedFa  Mtle 


sa4  juoftHM^  Bx  cmmot  uiinuMfi, 

Toiites  Ies  c^drelee»  possedent  dans  leum  dxffSerentes  par* 
ties  une  saveur.plus  ou  m^ins  aitringente  etam^i  jointe 
assez  souTent  k  un  principe  aromatiqae*  Aussi  reoorce  de 
oes  arbreS|  et  particulierement  odle  du  StvUtenia  fetrifrga 
Rozb^du  Kajra  Senegalăfuis  Ad.  Aeh,  et  mfyaaedviSwidem 
JlfaAa^iii  est-elle\onique  et  febrifuge.  Mais  dansnuUeaotre 
esp&ce  cette  propriete  n'est  aussi  marquee  que  dans  l'toffoe 
du  Cedrelafebrifugaăe  Blume, 

Cette  espece  forme,  comnie  nous  Favons  dît^  un  aibre^ 
propordons  colossales  qui  croit  natureliement  dans  Ies  fo- 
rto  d^Amboine,  de  Timor  et  de  Java.  Son  ecoroe  esten  mat- 
oeaux  ou  plaques  demi-roulees ,  quelquefois  en  pârtie  de- 
pouillees  de  leur  epiderme.  Leur  epaisseur  estd*environoDe 
a  deux  lignes.  La  surface  externe,  dans  Ies  momaux  eo- 
core  pounrus  d epiderme,  estlisseou  inegale avec des  fentes 
se  coupant  angulairement ,  d'une  couleurgrise-olairedueeD 
partieaux  lichens  qui  la  reoouvrent.  Dans  ceux  sans  epidenoe, 
cette  couleut  est  â  peu  preş  celle  de  la  cannelle.  La  Cioe  n- 
teme  est  lisse,  egale,  et  d'une  teinte  jaunatre;  la  cassure  trb- 
fibreuse;  la  saveur  aro^re  et  astringente,  et  l'odeur  faible  et 
k  peu  preş  analogue  k  celle  de  l'ecorce  de  châne.  M.  Ie  pro* 
fesseur  Nees-ab-Esenbeck  a  public  une  analyse  chimiquede 
cette  ^corce ,  dans  laquelle  ii  a  trouye  un  principe  astringest 
de  nature  resineuse,  un  autre  principe  egalement  astriogent) 
mais  soluble  dans  Teau  et  par  consequent  de  nature  gom* 
meuse,  une matiere  extractive  gommeuse  et  quelques  traces 
d'inuline.  • 

M.  Horsfield  est  le  premier  qui,  en  z8i6,  ait  fiedt  usage  de 
Tecorce  de  Suren  ou  Cedrdafebrifuga.  II  Ta  tgăxţiefjit  avec 
beaucoup  d'avantage  dans  Ies  demikes  ptfrio4ea  de  la  dj* 
senterie,  imalîulie  si  communeet  ordinairement  gj  fooeite 
daaakidimatsbrâlansdedtrfliuqttea,  qund  kt » josptte^ 
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iaflamuMtoires avaient Msse. Plus tard  le  docieur  tHufăe  la 
adminislree  contre  Ies  fi^res  epidemiques  de  Java  tani  in- 
tennittentes  que  remiuentes^et  ratme  celles  qiti  oiFrateht  Ies 
symptoiiies  lea  piua  graves  et  Ies  plus  anomauz,  en  un  înot 

'  contre  lesfierreapemicîieusea.  Les  succ^  Ies  plus  briîlans  ont 
pmqne  toujours  surri  l'uaage  de  celte  ecorce  et  la  plaoent 
pannî  les  fehrifuges  les  plus  ^nergîques  et  ies  plus  cer- 
tuns.  Beaucoup  d  autres  medecins  oomnie  Kirckhoff|  Waitz, 
etc.,roDt  employee  dans  les  mAnies  eiiconstances. 

Od  admioistre  la  decoction  d  une  once  d*ecorce  priyee 
d'epidennequeron  fail  bouîllir  dans  une  livre  d'eau  jusqua 

'  ledacdon  de  nioiue.  On  prepare  aussi  une  teiniure  alcoo  • 
lifie,  an  extrait  de  oedrela  fsbnfuga  que.  Fon  donne  dans 
kintoies  circonsiances. 

li*ictiTit^  de  oe  medicament  ^  bien  qu*il  ne  soit  pas  encore 
'^du  dans  le  commercei  nous  a  engage  a  Ie  faire  bri^« 
^ttKDt  Gonnaitre  de  nos  iecteurs.  A.  RicHAan. 

*""         Im  ■  iM^mn-ţ-in  inii  ii  uni  \  \\~%'  ~i —  i"  -ii-ni~~  ^t^%%^^^^0*m^^  m^%mf*^^^ 

R^ULTAT 

^>  QmmoBS  BKPiaLunrcas  cmicxiuiAirr  i.  aotiow  nu  no- 
miax  ns  vovassivm  sun  u»  ânimâux; 

Par  tL  Man.f.KT,  chef  de  cUnique  k  r4$oole  roTale  vete^ 
rinaire  d'Alfort. 

Aa  nombre  des  preparations  cliimiques  dont  Faetion  sar 
1  economia  animale  est  encore  peu  connne,  se  troutent  les 
^koomres.  Celui  de  potassium  etant,  de  toutes  les  combinai  • 
l*>itt  du  bromey.peHe  qui  esi  la  aw»ins  dispendieuse  et  la 
I       3.  d*  aiaiB.  i6 


plus  fadle  ă  emplojer,  f  ai ,  d^aprts  Ies  consdls  de  M.  le 
professeur  Lassaigne ,  cru  devoir  tenter  quelques  exp^rien- 
ceS)  afittdeconnahre  quels  phenomfenes  cette  substance ,  em- 
ployee  oe^mme  topiqne,  ou  admtnist^^  ă  Fint^rieur,  pro^ 
dnisait  chec  Ies  animam.  Je  tais  ftitre  oonnaître  le  t&ultat 
du  petit  nombre  d*essats  que  j'ai  efitr^pri^  ă  cet  effet 

Le  §7  septerabre  i836^;  je  ftîetiotinai  l^tftendue  d*Qn  p^^ 
carre  du  doa  d'une  jument  affeef^  de  gttfer,  trbc  deux  gros 
dune  ponmade  fornee  de  huit  păfties  d^axonge  et  d'une 
pârtie  da  bromure  de  potasiiuni.  Cette  fHctiotf  ftrt  Adte  trts- 
foitament»  et  elle'dura  Ttivgt  minutea.  LeiS,  je  h.  fienao- 
Telai  aveo  une  ndoie  quantiv^  de  ta  potnmade  ţticSitie.  An- 
OHQ  efiEst  Be  s'^tant  fitil  remarquer,  je  fis  )e  aor  suivant  tive 
troisieme  friction  semblable  aux  deux  pt^iAfentes.  Eflffo,  je 
ranouvekd  enoere  oes  frktlons  sur  Ia  mttne  pârtie  !e  ii  «t 
le  aS-  suÂTans.  Je  laissai  ensuite  rantmal  satis  traitemenf  jus- 
qu  a  la  fin  du  mois ;  ii  ne  se  manifesta  pas  le  moindre  pb^* 
nomene  â  ia  pârtie  frictionnee ;  ies  boutons  de  gale  qui  y 
existaieot  en*  petite  qvantite  n'eprouTerent  auctm  change- 
.  meni,  pas  plus  que  ceux  qui  setrouvaient  sur  Ies  pointsnon 
frictionn^s. 

Au  commencement  de  ferrier  dernier,  j'ai  employede 
nouveaa  eeile.poin«iado  e%  fnctions  sm*  lesr  gangliom  s^us- 
}inguaux  tumefi^  d*ua  cbeval-  anapect  de  morte:  aactin 
changement  dans  le  volume  et  la  sensibilite  de  ces  gan- 
glions  ,  etp«  k^DoiiAlte  aMrâtion  de  la  peati  fKctionnee 
n'ont  ete  remarques  par  auite-  de  Femploi  de  cette  pom- 
made. 

Le  .x8  a^tembre  r836,  je  fis  domi^  eti  breutage  â  un 
cheval  deux  gros  de  bromure  de  pota^iiim  A^isous  dans 
une  infuMon  aromatique.  II  ne  surrint  ati<;uti  ph^omine 
meladîf.  Le  lendemaîn,  je  dennili  an  mdme  clheyal  une  pa* 
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mUb  dooe  d«  hromiire  en  âectuaire  (resdpient  de  cet  âec- 
tuaire  etait  le  miel),  ii  ny  eut  enoore  aucun  effet  resultant  de 
cetit  adminitfTeiion.  Nooveleleoluaire  de  deux  gros  de  bro- 
■raree^  le  eo ;  effet  iSgalement  nul. 
Rennffqiiaot  doBC  que  eette  dose  de  deiiz  groe  de  bto«* 
adBUBÎstvee  pendant  plusieurs  joun  de  suite  ne  de*» 
ut  avottn  pkâioHiene  sensible  sur  le  oheyal,  je  pm 
le  pani  'de  denner  celte  aubslanee  en  assei  forte  quaiitit^ 
an  flhiy    Le  %4  f<^mer  demier ,  j'ai  fait  manger  k  une 
Bae  de  nontagne^  de  forte  taiUe,  une  boulette  d*axonge 
int  un  gros  et  demi  de  laaiibstance  precitee*  Aucun 
!  maladif  n'est  surrenu  par  suite  de  eette  adini- 
.  Le  lendemain  j'en  ai  £ut  donner  quatre  jpros  au 
)  atiimal,  egalement  dans  Taxonge.  II  y  eut  nullite  d  aO* 
i  aaasi  eompUte  qne  ie  a4.  Le  %6^  j'en  fis  prendre  une 
I  eone  Ia  mame  fiormej  Vanimal  ne  prit  pas  ausai  bien  Ies 
bonlettes  que  lesjourspreceden8;j*estiinaitoutefoi9  quesiz 
groe  de  hromure  au  moins  avaient  ete  ingeres.  II  n'y  eut  pas 
pine  d*effel  qu'i  la  saite  des  doses  pirfeedentes.  Le  37,  j'es* 
j^ai  dl'en  fure  prendre  i  la  mame  chienne  une  onpe  et 
denue  ;  mais  elle  refusa  de  manger  Ies  boulettes.  Je  me  yis 
obligiS  le  lendemain,  pour  lui  faire  prendre  Ie  bromure  k 
oette  dose,  d'en  faire  une  pammade  aTec  i'axonge,  et  de  de- 
poser  eette preparation peu  â peu  sur  le  bout  du  nes  de  la- 
nimaL  Alors  celui-ci  se  lechait  immediatement,  et^  par  ce 
moyen ,  mangeait  la  pommade :  je  parvins  ainsi  ă  liii  faire 
prendre  completement  4a  quantite  de  bromure  dont  je  TÎens 
de  parler.  L'effet  fuţ  tout  aussi  nul  qu*ă  la  suite  des  admi- 
nistrationsprecedenles.  Enfin  le  a  marş  j  en  fis  prendre  deux 
onces  par  le  m£me  procede  que  le  2i8<fevrier,  et  ii  y  eut  ^ga- 
lenMnt  absenoe  complete  de  phenoraines  morbides.  Pen- 
4aiilet  depnis  Kcaiperiencc^  1  animal  a  touţoars  bien  mang^  , 
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et  maintenant  cette  cbieime,  qai  est  encore  aux  h&pifaax  de 
V^coie  d'Alfort,  eat  en  tres-bonne  sânte. 

S'il  etoit  permis  de  tirer  uâeconclusion  d*uu  si  petit  nombre 
de  faits  je  dirais  que  le  bromure  de  potassiiim ,  employtf 
comine  topique,  ne  produît  aucun  effet ,  ei  que  la  mime  aub 
stance ,  administree  a  l'interieur  jusquă  Tenonne  dose  de 
deux  onceSy  ne  determine  chez  le  chien  aucun  pbenoawne 
maladif.  Da  preş  le  principe  quelesdoaes  desubstancesisalsnes 
doi?ent  dtre  pour  le  chemai  de  huit  fots  celles  employees 
pour  le  chien^  ii  resultecait  qu'ă  la  dose  enorme  d'une  liTie 
de  bromure  de  potassium  ne  produiraît  aucun  effet  sur  Ies 
chevaux.  Or  remarquons  qu*il  nest  pas  un  sel  neutre  quiâ 
oette  dose  ne  produise  des  phenomenes  morbides  aasex  pro* 
nonces  sur  ces  animaux.  Ceci  tendrait  a  faire  admettre  que 
le  bromure  de  potassium  (  hydro-bromate  de  potasse)  seraic 
Ie  plus  innocent  de  tous  Ies  sels  neutres  sur  reoonomîe 
animale.  *     ' 

Toutefois  je  crois  qu*il  est  necessaire  que  de  ncuveHes 
experiences  soient  faites  pour  eclaircir  cette  question.  (Ex- 
trăit  communique  â  \k  societe  de  chimie,  le  3  avril  1837.) 

J-L. 


NOTE 

SUR  L  A«[DB  HTDROGTANIQUB  , 

ParJ.  Lalande,correspondant  de  la  societe  des  scienceschi- 
miques  et  phjsiques  de  France. 

En  1898, je  preparai,  dans  le  laboratoireet  sona  Icsi  jeux 
de  M.  Pelletier ,  dont  je  m'honore  d*ayoir  ete  Telive  ^  deiV 


I 
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dde  hydrocyawiqne ,  «n  d^composanr  le  cyanure  de  mer* 
cure  par  Tacide  moriatique  d'apris  le  procede  de  M.  6ay- 
LoasaCk  L'acide  anhjdre,  recueiHi  dans  une  eprouvette 
eatoaree  d'un  melange  fngorifiqueetaddidonnedetroispar- 
tiesd  alcool  pur,  fut  aossitât  renfemie  dans  des  yases  bou* 
diant  aTec  du  verre  que  Ton  recouvrit  de  papier  noir :  con* 
taîacu  qae  cet  acide,  obtenu  en  presence  d  un  professeur 
HI  Qom  diMţuel  s<f  rattachent  de  si  importantes^decouvertes 
pour  laseience,  devait  6tre  regarde  conime  parfaitement 
pur,  j'en  reservai  nx  gros  que  je  divisai  dans  denx  flaoons 
degrandeur  ronvenable:  apres  Ies  avoir  entoures  de  papier 
Boir,  je  Ies  mis  dans  deux  etuis  en  bois,  afin  de  Ies  preserver  ^ 
de  i  acces  desrayons  luniineux.  On  a  conserve  le  tout  dans 
ane cBTe  obscure,  dontlatemperature  semaintient  touJQurs 
SQ  atme  degre ,  jusqu'en  i836 ,  epoque  ă  laquelle  une  cir- 
coDstance  particulifere  nie  procura  Toecasion  de  verifier  dans 
qael  etat  se  trouvait  un  produit  conserve  depuis  huit  an- 
aees.  Le  premier  flacon  que  je  debouchai  in'ofFrit  un  li- 
quide  legi^rement  trouble  sans  odeur  ni  saveur;  un  chien 
epagneul  de  moyenne  tai) le,  plein  de  vie  etbien  portant,  put 
enavaler  impunement  une  demi  cuillereeâcafe:  le  deuxieme 
au  Gontraire  avait  Todeur  caracl^ristique  de  racide  tiydro- 
cyanique:  ii  etait  limpide;  quatre  goiiiiesont  suifî  pour  de- 
terminer  la  mori  du  nidme  chien  en  moins  d^une  minute  apres 
son  ingestion  dans  Testomac.  A  peiue  Fanimal  Teut-il  avale 
qu'il  alia  tomber  ă  dixpas  k  peu  preş  de  Tendroit  ou  j'etais 
place:  Ies  jambes  lui  manquerent ;  ii  fit  entendre  un  cri 
lauque  et  cessa  de  vivre;  on  put  aisemeni  reconnaître  que 
Ies  baltemens  du  coeur,  momentan^ment  «xaltes ,  perdirent 
tres-promptement  leur  i  ntensit^ . 

VingC*quatre  heures  apr^s ,  Touverture  du  corps  fut  faite, 
etyinalgre  Ies  recherches  Ies  plus  minutieuses  soit  dans  Ies  in- 
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testins  soicdans  le  nng  ou  unire  secr^tioii)  îlmeiGfttîiiipc» 
sîble  de  reconnaicre  par  «ucuti  reacdf  Ia  traee  la  plus  ai- 
nime  du  poisoa  xţin  avafl  cause  la  tti#it  da  i  aniifial*  JT^m- 
ploju  TaiDement  Ies  inoyetts  conseilUa  par  MM,  Gherallier 
et  Lksamgne^  Cet  insuooes a pett^6tM  poor  eauae  louMi  de 
quelques preoautions attadiees  au r^aukacde  loperalion, 

Bieii  que  lesauteucs  aiencd^ii  b^aueoiip  eorU^ur  Teaide 
hydrocyaniqii«  el  aes  effeia^  j^  n  m  'reaoontre  nutte  pari  a«ft- 
cane  obaerration  ^ui  sMt  aoalogue  ă  cMb  qui  falt  le  «ujet 
deoet  articleţcest  oe  qui  in'a deiennîAe  A  kai  dofioer  k 
puUftcit& 


Note  sur  un  calcul  de  la  ueâsie  extraît  chez  un  dUen^ 
parM.O&ANTY. 

L'iexamen  de  ce  caldul  a  fidt  cbndiiître  ^'H  ^it  tom^ 
po9^: 

i^  De  cholesterine; 
a*  D'ozide  cystique; 

S**  D\iDe  roatiere  animale  an atogue  au  mucuset  quiiservait 
saiis  doute  k  unir  la  cholesterine  et  Toxide  cystique. 


fc*l%W*»< 
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Dans  Ies  .d^aiers  jours  djX4qQ|ş  fde  {^Ki^r^  M.  £4.^  ţiia# 
prietaire  rue  du  faubourg  du  !ţfimphf  ayant  son  £k  ki^ 
(ii^x>se,t  ifpela  mi^^dacia  qui.,:a^  naiobce^des  «iedîca- 
mens  qudl  avait  (>rd9ARe,  d^Jiijpia^tioe  d<^coction  de  dtardoK 
roland  ou  roulaat^^^erxugiuoiiCifmpestre  de  L.  .Au  Ueu.  dm-^ 
Tojer  chez  uu  j>hapmacieii  .qu  cbez  ui).Jbeid>orişte.^yantMibi 
ses  examens  et  aynnt  £ait  preuve  de  ţcaps^cite,  ou  s'cKlreMH  k 
UQegiţier  du  yQij^a|[e;  maisâ  peine  lleniant  «ut^U  priskl 
tisajie  preparee  avec  la  plante  qui  tvuiţ  9td  d^OD^e»  que.l^ 
aoQÎdenfl  Ies  pliţs^i^ves  i^e.m«^Difesterei^t.  Plusieurş  «ledeoms 
furent  app^leS|  et  pendftvt  q^elqwe  ţ^mps  Jie  malade  fnt  eu 
danger.  .  , 

Les  recherches  que  Ion  fit  pour.recoQpaîtreles  caiises  ^ui 
airaient  doone  l^eu  fbez  Ie  ihalade  â'd'ausai  giraves  a9oid«aa 
firent  coqqaitre  que  la  jijaote  ţîvi^e  pţur.  TepicMT  pour  de 
Xerpigium  oampeătre  et^iţ  le  datui^^traf^ruum  >  plante  ^ 
seotîelleaient  ven^netu^;  toiUefpU,  ,pour  ««sAurer^  lerreur 
^tait  bien  du  fait  du  yendeur ,  on  envoya  demander  une  se-. 
eondefQU  la  mAm^  plaote  ch^z  rfepicier  qui  livra  eacore  du 
(latura  stramoniUm.  [    •  •■  -\ 

Le  fait  aţrapt  ete  signale  ă  M.  le  comniissaire  de  police 
Hajmonet ,  ce  magistrat  se  transporta  chez  le  vendeur,  et  la 
ii  fut  constate  qu  un  paquet  de  datiira  pcirtait  iiti»^  eiirjiu'irr 
sur  laquelle  on  lisait :  CUardon  roiaad, 

Lepicier  ă  qui  on  fit  connaitre  sa  meprise  etles  consequen- 
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ces  qu  elle  arail  entratn^,  aTOua  son  ignonnce ,  et  declan 
toutefeis  qu'il  poâtuhtt  paur  dbtenir  le  diplome  d^herioriOe 
quUl  attendaU  dejour  en  jour.  Malgre  oes  excmes,  YâBâtt 
est  k  linalruction;  nousferons  coanaître  qaelles  enierontles 
aoites. 

L'erreur  que  noua  Tenons  de  aignaler  cat  grave ;  elle  fiut 
connaitre  le  danger  qull  j  a  de  laiaser  Tendre  par  des  per- 
soQiies  incapbles  des  sâbstances  dont  ib  ne  connaisseotm 
Ies  caracteres  ni  Ies  proprietes« 

Quaiit  k  l'excuse  donn^  par  le  Tendeur  qu^  pceOdoA 
pour  obtsfur'le  diplome  dherboriete  qt^ilatiendait  dejour  en 
jour^  nous  r^pondrons  que  le  mot  poetuler  ne  peut  Atre  pris 
dans  i'acoepticm  du  mot;  car  on  n'acoorde  point  de,  diplome 
'  d*herboriste  sur  une  demande,  mais  un  certificat:  eocore 
faut^il  avoirsatisfiiitâ  la  loi  du  ai  genninal  an  XI,  quis'cx- 
prime  ainsi^art,  XXXVII  :- 

Atf/  n0  pourra  pendre  ă  Popemr  desplcMet  ou  desparţi 
de  plantei  indigenes ,  fraîehes  ou  eeches^  ni  exercer  ia  profti- 
eion  d'AerboHste^  sans  a9oir  eubi  auparwHmt^  dans  une  des 
ecolee  de  pkarmacie  ou  devant  unjury  de  mSdeeine^  un  exoF 
menqui  proupe  qu^il  connaUexactemenit  Ies  plantei  midid- 
nalfs.  II  sera  dUivre  m^  heihoristes  un  certificat  d*eaamen 
par  l'ecole  ou  lejurypar  lequel  iii  seront  exatninei  ^etee  cer- 
tificat devra  etre  enregiitre  a  la  mumcipaUie  du  lieu  cin  Os 
i*etabliront* 

Des  yisites  sont  faites  annuellement  chez  Ies  berboristts 
dans  Ies  forroes  voulues  par  la  loi. 
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Nom 

SUB  I.Bf  BiVB»  nu  PBROXIDB   DB   MÂBGAKBSB. 

Par  M.  le  prof.  Cowbb.  - 

Lci«sp^fMDoeş  de  Gmelm  ooi  bit  coonaitre  que  Ie  mân- 
gtniiei  k  l'^at  de  «ulfiite  eft  mame  d*acide  manganesique,  est 
UD  faiUe  pmou  pour  Ies  lapins  et  Ies  chiens,  lequfj  produit 
«ne  iqOaflHnatioD  de  Festomac,  du,  duod^iMun.  et  da  foie^ 
Bepni,  j*ai  ^1^  instrait par  le  docleor  ThoBUon  qu*il  lavait 
^  [Bmtrepar  un  honunei  â  la  dose  dune  onee,  et  qu'tl 
otnasgi  <pie  comme  piirgatif.  A  c6ţe  de  ces  pjyiuons  uoi» 
orojons  dtfvoir  phoer  Ies  Aiits  sutraiis,  qai  interenent  la 
toziooIogMţ,  de  roâme  que  ceux  qui,  par  etat,  sont  ezpoMS 
npeiiixide  de  xnaogţnese. 

DiBs  le  laJboratpîie  chjwque  de  MBK.  Qiarleş  TenniwKt 
Hcomfăfpi€yjdstxts  le  Meighhourhood^  un  nonibre*  consU 
'enble  d'uumers  soot  employib  k  brojrer  le  peroxide  de 
BangiBoe  pour^a  poudre  de  hl^ncbiroent  de  la  manufac* 
ture;  leur  peau  est  constammeDt  recouTerte  d*une  couche 
Je  eet  OBide,  et  Tair  quila.  respirent  est  enpreint  d'une 
Bohitude  de  molecules  de  cet  oaide  qai  s 'inţroduisent  dans 
Iran  poumom  par  la  respiration^En  iSai,  un  jeiine  ^lomttief 
eabonne  sant^  auparavant,  ^tant  emploje  a  ce  trayail) 
ioBoa  dea  sjmptdmes  de  parapl^gie  qui,  devenant  plus 
gnyes,  le  ferc&rent,  au  bdut  de  quelques  mois,  k  quitter 
Tudier.  Apris  aToir  fiiît  usaţe,  sans  nul  effet,  des  medica- 
aensustâen  pârtii  câtf,  ti  s^lofţ^a  pendant  un  an  de  ce 
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lieu ,  au  bout  duquel  ternps  y  dlant  revenu ,  sa  conTriescence 

^tjicttiie  progrĂt. 

* 

L'annee  suivante,  un  antre  ouvrier,  emploj^  ^lementl 
broyer  du  niangan^e ,  jotîtMMit  aufnraYant  d'une  bonne 
«ante ,  tomba  ^galement  malade.  Ne  soapţonnant  point  qoe 
le  many aiflr  fipduiatt^takrfh»  lMif«0t>o«Jj|iUincoi^ 
tinuer  ce  traTail  pendant  plusieun  mois ,  k  Feseeption  de 
quelques  intervalleâ  emţ)loyl5  iia  trtStettlÂkt.  L  affection  pa- 
ralytique  augmentant,  Ie  manganese  fîit  aoupconne  d'on  to 
ia  ^ittc  "pMiitMik^:  l-^iivrter  se  venail  «*Ws  11*^  ««« 
ixmir^  tlln'y  ettt  poSnt,  &  tSatef  dte  ceteiviţji,  a\itipitt*> 
4fott  d^  «y*)ptdi!ic*.  Cfe  Tie  ftit  qxî*au  bdtlt  tffe  ^  Ani  ^e « 
flHâMe  ^mrrta  ^M  bien-Atre.  L*affaiMh9«ttient  *(te  %  cofD- 
^Mctilif^  ttittâ«rtaîre  ^î»ttlS«n  ţAuîs  graticlife  dan*  lteărt**«ttfe 
^intSrfeur^  "ii  Mit  tel  qMe  1e^  janAiitt^tt  ibaRtfle  iu^^ 

^«rţ  1i^%tift^  AtfeiKt'ftlM^^âftfs  tiY^e p^ttt^  Âc^MeTjIelut- 
Meai&pifiiignait^enptfilafitţ  Hil^ţ)6tl^aitpfa*se¥aiii^4lM»(^ 
par  personne  k  une  petite  ditcanc^  Mnmie  IiiitirlSbls;  te 
ami^  ^eiisâtfmi*  ^  cetf^s  'fl^  nttt^ffl|||l^c6  ti'âviiient  rien 
jf&M^  fle^tMIclt^  dis%ilt|f<rM«v«torieB  ni^eh^i^pp«teti«s 
l^e  eetnt  de8paMyi^es;'lk^Hvfe's61^ 
cont  en  ^aflant;  pai  de  tfeiittbtetn^ttt  fautTtmâ  ^dti^  J««*^ 
du  tfbtps  •'pdînt  de  'rtffiqxie ,  irl  1*6  trbnstîptffioti ',  ti  de  derau- 
gement  ttant  fes  fohdtion^  dfgestivrs.-On  hn  adnihllsti'a  Itf 
mercnri^^'les'bBfins  t;hâfadi,  Ites  V^sicatdlres  ilatftceftll 
Vepide  dohat^  et  ia  sxrycMtttk  ;1^  tont  tran^  iâcun  tfki 

Depuîj»  c^  ,deiu  cas,  trais  ,aunres  .aw^ţţş  .^Ijp'oycsi 
broyer  1^  maiţgsinese  pat  e^ţrouve  la  ^6fxxfi  4)^d)^;  jna^ 
die»  eu^  ^  ^lle  im  Mxxşti^^  d^  .L*|ppfllşt^Um  /iesiţpupi^^^ 
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graihielleiaeiit^  et^  au  bout  de  quelques  semaiiieft  ^le  itait 
9DSieraaemt  disaipee. 

Cm  futi  prouvent  qffte  le  laaqgaiieae  ^t  un  poUo]» 
pour  Teejpece  humamei  et  fue,  lorsguU  ^.  inlro^uiţ 
leemaifTir  dans  le4jst^e«  11  -«git  coiwi^  le  «lepcure  et  le 
plonbj^^Up.^en  pareil  oai^  paralyseiU  fcs  fonctions  uerveuseş^ 
U  y  a  cşpeadsmt  ^elfue  difEeitenoe  j^ainş  h  maiii^  dont 
âOQi  d'abord  afE^clte  le*  esţremites  inferieures,  Oans  Ies  cae 
fgoiiâmfpş^rh  oiercuneylafaraljwie  estfreiq^eeutiâremeziţ 
berseie  aux^eztremîles  supeţ^uses  et  acceamm^niie  du  tremr 
Manmf  mcrnllique;  loalle  far  le  maBgauese  differe  de  celk 
ffodait#  par  le  planab  en  ce  iţue  cet  oxide  nnfft  j^int  şw  Xp 
tabe  ialeefiiml  de  maniere  ă  produire  dgft  cwli^iies  JixK»  «a- 
tufiMiMt^  et  qa'oa  a  7  oboerve  jpoÎBt  celle  const^tion  fue 
înţjlnile  plpiab.  .   i.F. 

'     '     '  •  \>    ' 

Kora  !0n  LB  SauBpuAif ,    . 

La  premiire  connaissanoe  du  simarouba  en  Europe  date 
de  17  a3^  eUe  est  due  â  1  envoi  de  oette  ecorce  £ut  par  M.  U 
comte  de  P.ontchartrain  ^  comme  un  medicament  aa  moyen 
dugttel  Ies  .natureb  combattaient  avec  grand  succes  Ies  ma- 
kdies  di4  tube  inteadnal.  En  xj4ţ}  apr^  de  nouYelles  infor- 
nations.!  .&eoib*ojr,(  AfoL  mid.)  s*est  espligue  en  ces  tennes: 
Em  earUx  radicU  arboris  ign/Qtos^  in  Guiand.nasceniis^  et  âh 
mcaUs  Sinu^mba  nuncfgiatBe.  fa  17^8,  Jussieu  en  obtint  de 
boiis  cffeU  dans  une  Epidemie  de  dysenterie  qui  cepia  â 

En  ijS%  linni^  gui  n'avait  pîs  m  des  ^cbaniillons  ^  oet 
arbre,  le  nţgaad^it  cofiime.une  esp;^  de  Bistacia^  ou  k 
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TereUnthm  major  betuttB  corîice  fructa  trtangulari  Sloane 
{Jam.  a89,t.  99).  En  i'jW^hrmmii  {Civil ani  nat.  kisUJm, 
345)  decrivit  un  t^rebitithe,  ou  itrbre  de  pa  târ^bembine, 
dont'Ia  racine,  d*apres  lui ,  domibit  Tecorce  demiuaruba. 

En  176a,  Linne  changea  d'opuiîon ;  ii  regarda  ce(te  ecoite 
comme  tftant  due  wx  Bensira  gummiferaj  reiivojahtcepen- 
dant  au  piatacia  des  prec^dentes  adiţiona  de  Browne  et  de 
Sloane,  et  k  son  appendice ,  ainsi  qu  au  Tii^inihuf  ameri' 
canapolj'phil/a  'de  Coromelin  (  Hort.  p.  149)*  «t  ^  Ttfbrede 
gomme  elemi  de  Catesbi.  Quelşues  anh^  api4s,  Jacquin,  1 
dans  son  Toyage  aux  îndes  ocddentties,  ayant  examioeh 
racine  de  bensera ,  se  conTainqnit  i|u*elle  donnak  une  ecorce 
diffiSrente  dis  rimamba. 

En  1773,  le  dc^cteor  Wright  quî,  pendâ*'tson  scjenf^'» 
Jamaîque ,  faa  soir  aitention  sur  Ies  phniea  de  cette  ednir^ 
en  conclut  que  oelte  ecorce  proyenaic  d*u«e  espice  de  quas- 
aia,  et ,  sous  ce  nom ,  ii  envoja  des  ^kuintitbns  de4a  fracti* 
fication  deoe  yegecai, conservia  dans  de  l'alcool ,  au  docteor 
Hope,  profeaseur  de  botanique  â'Edimbourg,  ain»  qii«  ^ 
Tecorce  de  la  racine.  L*anne(*  suiTante»  ii  envoya  aussid^ 
pareîls  echantiltons au  docteur Fothergîll , âLdbdres, quiltf 
transmit  â  Linne,  lequel,  adoptant  Ies  obserrations  du  doo 
teur  Wrigllt,  adopta  ce  nom  dans  le  supplement  desonsysr 
tema  Tegetabilium.  Ce  botaniste,  dans  un  m^moire  adresa 
aux  Transactions  de  la  Soci^te  ro jale  d'J^dimbourg)  assure 
qu  a  la  Jamaique  cet  arbre  eat  generalemeiit  dioique;  cepen- 
dant  l'opinion  du  plusgrand  nombre  des  botanistes  moderne» 
est  qu'il  est  polygame.  Voici  maintenant  la  arpioiiymie  de  oe 
Tegetal: 

Quassia  simanJba  Linntf,  suppl.  A34.-^Wild|  sep.  II]  S68« 
—  Poiret,  bicU  method.  VI,  aS.  —  Lamarck,  ttlmiraUy^ 
343,  L  a.^F-ii  Woodyille,  Med.  boL^  p.  aii  ;t.  jKS. 


Sit»wiUi.ăAuhltt^JcL  Paris,  ij'je. 

Simarouba  oMftra.  Aublet  Gii^iiaD*  II ,  SSp,  t.  33 1,  Zi^. 

Sîm.  oj[figmaU$.  De  Can4o)le. 

•Sân.  GmanensU.  Richard ,  Elem^  hitU  nat.  h  F. 


NOUVELLES  EXPSRIENCES 

SDA  UI  SBIfS*DU  GOOT  CBBS  l'hOMMB  ; 

Pkr  M.  J.  GuTOT.  D.  M.  R.    ^ 

IU.  Guyol  et  Admirault  aYaienl  publiR$  en  i8Cb  uue  aMe* 
Sfx^mtuceB  «ar  le  siege  du  ţgofil  chet  l'homme ;  ik  en 
aviirat  lM<les  deex  colDcIusioiis  duivantet : 

i^dUk  lerMft,  k  pârtie  in€«rtie  des  joiM,  la  voâte  pak- 
ttn^ieftan^nZtlespUiers  du  voileda  palaîs^la  fece  dortale, 
et  la  face  inf^rieure  de  la  langtte  sont  tout  ă  îGut  ^trangeri^  ă 
bperopptioii  degsaveurs. 

a«  I/«B«Kiioe  dtt  goât  n'a  lieu  que  dans  la  pârtie  posttf- 
lieiire  et  profonde  de  la  laogue,  sur  Ies  borda  de  ia  langoe^ 
iam  t^ute  lenr  «ipaiaseur  et  anr  une  aurfiiOMl  emriron  iftie 
ligne  ^pii  lea  prolonge  et  lea  unît  â  la  face  doraMie ,  aur  aa^ 
poisie,  ec  enfiii  sur  une  pettte  aurftoe  du  Toilt  aituee  1  peu 
ftt%  aa  centre  de  sa  sur&oe  anterieu». 

Duis  le  BouTeau:  memoire  lea  auteurs  ont  pouaae  piua 
isin  leors  observattona,  et  ont  ainai  donne  la  aoluti«i  des 
trab queaiifiina snmntea  :  ..     . 

i^  Les  snrfiicea  gustativea  perţoiyent-ellea  lea  aaTeuraavec 
h  mânie  ener^  daos  touileleur  etendue?   : 

A.  Hoo  :  la  aaveur  estbicn  piua  prononeee  i  Ia  bsse  de 
ia  bagiteţ  sur  lea  borda  de  otf  QDgtne  k  ş^mUtîHte  gilatatm 
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va  en  augmenCant  depui»  tea  pilier»  da  ToBeda  pftkk,  oo 
cUe  est  ntilie  jusqu'ă  la  poînce  de  k  langue  oik  ette  est  ia 
maxiiuusi.  La  sensibilite  du  point  sensible  da  'voiledo  palais 
.est  k  peu  preş  la  m^me  qn  a  la  pârtie  moyenne  des  bonk 

a**  Les  surfaces  gustatives  perţoiTent-elles  indifferemmeDt 
toutes  les  savean  P 

R.  Ceţtains  corps.  sapides  tels  que  le  lait,  le  beur»; 
lliuile  et  Wrtoat  lea  anhtfances  alunaniairoa,  ne  font  ^proa- 
yer  â'la  pârtie  antefieare  de  la  laogue  quune  unpression  de 
tact ,  tandis  que  ce  n'est  qu  en  arriâre  que  leur  sa^eur  caIa^ 
teiistique  se  manifeite. 

3^Ua  corps  sapide  donne-t-il^  dans  toute  Tetenduedc 
VteCMÎee  da^  goftt,  una  «aT^ur  ideniiqu^  i 

JL  Vn  tres  grand  nonsbre  de  corps,  et  spMuJemeotlaf^ 
pr&entent  ce  fai^  tres  remsarquable  que  la  aaniatîoii  pro- 
dyite  par  enz  aux  parties  anterieures  de  b  lai^e  est  extre* 
«leioenl  dîf&rente  da  ceUea  qu  ils  donnent  ă  la  patti^  ţ^ 
lâeure*  Auisi  Tacetate  de  j>otasse  solid»,  dWe  addite  bril- 
iante ă  la  pârtie  anterieure  de  la  b^oche,  est  aoier»  Auie  e< 
nauseeux  a  la  pârtie  posterieure  oh  U  Beat  plus  da  tout 
%aide  ni  piquant. 

Le  sul&te  d«inagoesid|leg«reBieniaâd6  el  sideen  atsB^ 
derient  d*mne  amertume  tres  intense  ^i  arnâre4 

IfacetBtb  de  plomb  bais ,  piquant  f  stjptiqoe  en  avaat  est 
ezclusÎTeaient  sucr^  en  afii^re. 

I4SS  alcaUs ,  l'eaa  de  ohaoz  et  l'anunoaiaquie  n'ont  qu'ane 
aarear« 

De  ces  faits  et  de  quelques  autves ,  qu  ooa  n^port  n 
moded'apprMer  la  qualite  el  Tintensit^  de  la  aavenr,  HM.  (^ 
et  A.  concluent :  i^  que  le  go&t  est  i|n  sens  phjaique  et  noi 
na  aenş  cl^mifae ,  qu*il  s'adresse  â  k  natuse  dea  eorps « 
nen  i^imtăJmmtif  wk  A  leor  temperaiiafe  ai  ă 


ftnee.  Sbtis  ce  i*»p|xnt  9  AfRre  essenrieQemenr  dhi  tducheaf' 
et  m^me  dii  tact ,  qui  sont  etctustvenient  desthies  ă  itecon- 
Dsftre  fctf  {XPopfrict&  pfaysiques  u66  (^rps. 

â^(^e  le'gbih  ner  petrt  si'elercfer  patr  un  s^ul  ec  toitae  nerfjji 
bon  nSsiihîM  etî  axrppa^ent  aci  moîns  cfenz.  Bes  observa- 
âcras  aftstdmicjoes  tiomlreose^  Ies  atkt  pon^s  â  r^gard'er  Ie 
^^ss&^jjbmjngiett  edmnie  fe  tierf  qui  ptisîde  4  Ik  percep- 
ti6Ti  des  sav^txrtf  ă  la  base  <fe  la  Fatigue ,  et  peot-Iftrepau  voffe 
Al  pâhfir;  ih  pbntfettt  quii  petrt  seul  fes  percetofr  1  la  pard'e 
pastewtfre^^fe  Ik  boudkey  et  qoec'esV  le  nerf  Utoguarqui  est 
cWge  cfe  percevoir  Ies  ţmpressions  saptdes  ă  Ia  pointe  cTe  Ia 
langue  et  sur  ses  bords.  lyapres  cette  maniere  de  Toiri  cWîa 
sttsatton  <fe  saveur  qui,  reagissanf  sur  Ie  gfosso-pharyngîen, 
J^tenidne  probabîement  par  d'autres  rameaux  du  mime- 
oeif  TacCe  de  deglutition  ou  de  regurgitation.  Pâr  ses 
ooflUBoâîcations  et  ses  termînaîsons,^  il  peut  agir  ă  la  fbis 
sur  Ies  amygdales'qui  doivent  donner  leur  suc  srţi  mame  îns- 
tSnt;  sur  Ie  glosso*flrtaphylm  qui  doit  agfr  sur  Ta  glotte  et 
Tepiglotre  qui  doivent  se  fermer^  etc.;.de  m^m^qu'e  le  nerf 
lîngoaT,  receyant  îes  împressions  sapîdes  k  îa  pointe  et  sur  Ies 
glandei  snbtînguales,  maxiUaires  et  pUrotideeSi  provoqmer  Ies 
oontractfons  de  fa  langue  ,  ^c,  en  un  mot  harmonîser  et 
compteler  fa  fbnctioh ,  ou  la  pârtie  de  Ia  fonctioh  qui  Iui  estf 
devoTae,  et  a  laquelle  iVparait  en  effet  destine. 

^Extrait  de  la  Gazetţe  Medicale^  jf.  P.) 


^bnf  litt'  'dtoinM Ate'  iH  dks  rra^eos^  qtti  deiMi'V^Mif  un 


hâpital,  peuTent  preparer  des  meduaimcD*,  etles.doQDerâ 
leur»  maladeă ,  o]a  Ies  vendre  eti  dehors  de  VetablîsseroenL 
La  derniâre  pârtie  de  la  questîon  ne  presente  auctme  es* 
p^ce  de  dif&ciilte?  Non,  Ies  religieuses  ne  peuTeot  dâiiter 
lenrs  medicamens  en  dehors  de  Thopital  auquel  ettes  sont 
atiachees.  L'art,  aS  de  la  loi  du  2 1  genninal  an  XI  porte  qoe 
.nul  ne  pourra  ouTiir  une  officine  de  pharmaciey  pr^arer, 
▼endre  ou  debiter  aucun  medicament,  s*il  na  ete  reţupha^ 
macien  sous  Ies  forroes  Toulues  par  la  loi,  Lart.  36  de  h 
m£rae  loi  et  la  loi  du  29  pluyiâse,  et  9  Tentase  an  XIII,  pa- 
nissenl  Texercice  illegal  de  la  pharroacie  d'une  amende  de 
a5  a  600  fr. ,  et ,  en  qas  de  recidive ,  de  trois  i  six  jours 
d*emprisonnement.  Ceş  articles  sont  appiicables  aux  reli- 
gieuses tenant  de  pelites  ecoles ,  aux  charlalans  dont  pvle 
▼otre  letlre.  Ces  derniers  sont  m£me  sp^ialement  Aeâgo» 
dans  l'aru  S6  ci  dessus  cite ,  qui  pfevoit  le  caş  de  distribu* 
tion  de  drogues  et  pr^parations  medicamenteuses»  sur  des 
theâtres  ou  etaiages,  dans  Ies  places  publiques ,  foirtt  et 
marches. 

'Quant  au  mojen  de  faire  cesser  ces'  abus ,  ils  sont  simplei 
et  faciles :  ii  suffit  d'en  porter  plainte  i  uiî  offider  de  poli^x 
judidaire^  de  faire  constater  par  lui  Ies  drconstsnces  ^ 
peuyent  etablir  le  d^lit  de  pr^paration^  Tente  ou  dAit  de 
drogues;  d'indiquer  Ies  temoins  qui  potuvont  certific 
deTant  la  justice,  et  de  transmetlre  la  plainte  A  M.  Ispro- 
cureur  du*  roi  :  ce  magistrat  s'empressera^  je  n'en  doute 
pas,  de  poursuiTre  un  delit  qui  interesse  4  un  hautdegrelt 
sant^  publique.  Toutefob ,  aTant  de  prendre  oelte  Toie  ri- 
goureuse,  ii  serait  conTenaHe  de  prendve  des  Toies  de  ood- 
dliation,  et ,  en  ce  qui  concerne  Ies  scsurs,  de  tous  adrcs^r 
k  la  fois  aux  superieurs*  ecclesiasdques  et  aiix  antoriles  d* 
Ti^es«qtii  ont  ki  direction  deş^^pt^lissemenâ  ^viţfw^l*  so*' 


attachees  ces  religieuses.  Pour  Ies  charlatans  ,  qui  son t  obli- 
ges  de  demander  aut  maires  Tautorisation  de  paraîti*e  sur 
Ies  places  publiques ,  c*est  aupris  de  l'autorite  municipale 
qiie  Yous  devez  d'abord  former  tos  reclamadons. 

II  ne  reste  plus,  monsieur,  que  Ia  question  relatire  aux 
nedicamens  employes  dans  Vinterieur  des  hopitaux.  £n 
droit  strici  I  Ies  soeurs  ne  sont  pas  plus  que  tout  autre  Indi- 
TÎdoy  non  reţu  phamiacien ,  aptes ,  dans  le  sens  le'gal,.  â  la 
preparation  et  au  debit  gratuit  ou  non  de  drogues  et  de 
medlcaniens.  Toutefois  peiit-itre  j  aurait-il  trop  de  rigueur 
a  admettre  nn  pareil  sjstime  en  ce  qui  concerne  Ies  medi- 
csmens  employes  dans  Tinterleur  des  bospices,  Et/d^^bord 
ae  peat-on  pas  considerer  retablissemehi  comme  tin  dtre 
moral  9  un  individu ,  iet  lui  laisser  le  droit  d'acheter  et  de  con- 
fectionner  Ies  medicamens  ainsi  et  comme  ii  Tentendra,  Si, 
dus  rinlerieur  d*une  familie  et  pour  Tusage  d*un  de  ses 
fliembres,  ii  se  fait  un  melange  de  drogues  ordonne  ou  non 
par  un  m^decin  et  de  nature  k  produire  un  medicament 
magistral  ou  officinal ,  la  vindicte  publique  n*aura  rien  i 
empicher,  rien  k  punir  sous  Ie  rapport  au  moins  de  la  police 
pUannaoeutique. 

Ce  principe  peut  sans  incouTenient  âtre  applique  aux 
pbannacies  des  bApitaux :  Vusage  la  generalement  aidm^s ,  et 
ii  estappuje  d*une  circulâire  du  ministre  de  Tinterieur,  en 
date  du  i*'  novem'bre  1 806  {furisprudence  de  ia  Medecine , 
par  M.  Trubucbet. ).  Nous  ne  connaissons  pas  de  dccîsions 
judidaires  qui  aient  probibe  l'existence  d'ime  pbarmacie 
dans  Ies  bâpitaux,  ainsi  que  Ia  preparation  et  fadministra- 
tion  des  medicamens,  lorsqu*elIeş  se  borneht  aux  malades 
admis  et  soignes  dans  T^tabli^semcnt  II  y  auraît  cependant 
me  distlnctidn  â  faire  dans  Tinterât  des  mialacles:  ellc  avait 
M  îndiquee  dam  une  instruction  parlîciiliere  redi'gee  par 
3,  a*  s^aiB.  17 
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Tecole  de  m^decine.Ie  9  pluviâse  an  X ,  anterieurement,  par 
consequent,  aux  dlşpositions  precitees  sur  la  police  de  Ia 
pHârmacie.  Cette  instruction  portait  qu*on  pouvait  autoriser 
Ies  soeurs  a  preparer  elles«mâme3  Ies  tisaneS|  Ies  potions 
hiîileuses ,  Ies  potionâ;  simple^^  Ies  cataplasmes ,  Ies  fomenta- 
ub'nSy  Ies  riiedecines  et  autres  medicam^ns  magistraux  sem- 
blal>Ies,  dont  Ia  ptepar^tiofi  est  si  simple  qu'elle  n*exige 
pas  des  6onnaissances  pharmâceutiques  bieiî  etendues;  niais 
qvLU  devaii  leur  âtre  interdit  de  s occuper  de  medicaniens 
otBcihaux*  tels  cjue  Ies  âirops  coihposes,  Ies  pilules,  Ies 
electuaireşj,  Ies  sels ,  1^  emplâtres ,  Ies  extralts ,  Ies  liqueurs 
âlcooticnies  ^  et  generalement  tous  ceux  aont  la  bonne  pre- 
paration  est  subordonnee  ă  Temploi  des  manipulations 
compliquees.  Ces  sortes  de  medicaiqens  deyaient  âtre  /bumis 
j^ar  up  pharmacien  legalement  reţu  (Jurisp.  de  la  Med.^  loc 
cit.\  L'instru<îtion  allait  jusqu*â  permettre  aux  soeurs  de 
Yendre  au  public  Ies  medicam^tis  magistraux  qu* elles  etaient 
autorisees  â  conserver  dans  leur  pharmacie ,  mais  sous  lâ 
conditioh  expresie  d'une  autorisation  speciale  de  ladminis- 
tratioii.  Cette  excepdon ,  etant  contraire  â  la  loi  du  21  |;er- 
miaal  an  XI ,  a  ete  formellement  rejetee  par  la  jurispru- 
cence.  IV  efxiste  de  nombreuses  decisions  Judiciaires  â  cet 
egâraViTiaut  esperer  que  la  nouyelîe  Ibi  siţr  la  mededae 
poiirvoira  aux  difficultes  que  peut  presenter  la^sition  des 
sceurs  hospitalieres. 

La  questîon  de  savoir.si  un  medecin  peut  ordonnerque 
ies  medicaniens  prescrits  k  des  malades  seront  delivres  par 
ie  pharmacien  lui-mâme  ^  et  non  par  son  el&ve,  est  plutât 
une  question  de  convenances ,  de  p^rsojqnes ,  qu*une  oues- 
tion  de  droit  medical.  U  7  a  c^s  eleves  quţ  sont  capables  de 
delivrer  toute  espece  de  medicamens^  commeil  j.a  certaios 
m^dicamens  dont  la  confecdon  ne  doit  pas  âtxt  abandonnee 
k  tous  Ies  ââves  indUunclement. 
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Ia  demiere  question  pr^nte  plus  dmter^l:  Tusage yeut 
qae  Ies  pfaarmaciens  conseryent  Ies  ordonnances  des  me- 
dedns,  et  cet  usage  est  base  sur  Ies  obISgations  que  la  loi 
impose  aux  pharmaciens.  Sous  uii  premier  rapport  ii  iaut 
coDsiaâ^r  que,  responsables  cles  medicamens  qui  sortent 
de  kor  officine ,  ii  leur  importe  d^  ne  pa^  se  dessaisir  c[*und 
peoe  qui  leur  sert  i  prouver  que  Ies  prescnptions  oes  îne- 
decms  ont  ete  fidelement  ^xecutees ;  plus  specialement  Tap- 
tîde  3a  de  la  loi  du  a  i  germinai  an  XI  leur  ^t  un  devoir  d6 
ne  liTrer  et  debiter  des  preparations  m^dicinales  ou  drogues 
composees  quelconques  ,  que  d*apres  la  prescriplion  qui  en 
seta  falite  par  des  docteurs  en  medecine ,  ou  en  cbirurgie ,  ou 
ţar  des  ofSciers  de  sânte,  et  sur  leur  signature ;  et  Tart.  34 
ajoate  que  Ies  substances  veneneuses  ne  pourront  âtre  ven- 
daes  qak  des  personnes  connues  et  domidliees  qui  pour- 
raient  en  avoir  besoin  pour  leur  profession  >  ou  pour  cause 
connuei  L'ordonnanoe  du  mededn  etant,  dans  tous  ces  cas, 
li  garanţie  du  pbarmacien,  celui-ci  peiit  et  doit  resister  k 
finTÎtation  qui  serait  faite ,  au  bas  de  Tordonnancei  de  ren- 
dre  cette  piece,  apres  avoir  execute  la  prescription  qu'elle 
oontieDU 

SeMTez^etc. 

tiirtitt  sS  M.  UMiM  Wk  Uui  iicdU^Bă  ciirsiîi  pj^  lbs 

Monsieur, 

J*ai  iu  ayec  surprise,  dans  le  dernier  numero  Am  Journal 
ic  cTuMe  medicale^  un  article  ayant  rapport  aux  mal&dies 
occâsionnees  par  Ies  ihoules.  En  enet ,  je  crojaib  qiie  de- 
puis  long-t^ps  Topinion  âes  Hommes  de  iWt  etait  tout  ft 
fA  fix^  siir  ce  sujei  ]3ans  cet  article,  6n  atttîbtile  \kk  sjmp- 
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tomes  de  lempoisonnement  <fii'eprouvent  certaines  per- 
sonnes  qui  ont  fait  usage  des  moules,  non  â  cet  aliment, 
mais  bien  ă  la  predisposition  de  ces  memes  personnes  â  une 
maladie.  Je  tous  avoue  que  cette  conclusion  ne  s'accorde 
nuUement  avec  Ies  observaiions  que  j'ai  pu  faire  dans  Ies 
ports  de  mer  ou  j  ai  long-temps  habite. 

En  Yerite,  ii  me  semble  que  si  cette' nourri ture  donnaît, 
comme  bien  d*autres,  ce  qu*dn  appelle  une  indigestion,  ce 
qui  certes  est  tres-possible,  cette  maladie  .ne  devrait  dlF- 
ferer  en  rien  des  indigestions  occasionnees  par  d'autres  sub- 
stances  alimentaires.  Mâis  ii  en  est  autremenl:  tous  Ies  indi- 
yidus  que  i*ai  vus  indisposes  apres  Tingestion  des  moules 
dans  Testoroac »  ont  constamment  offert  Ies  syrapt6mes  de- 
crits  dans  larticle  precite.  Cest  donc  une  maladie  qui  ofire 
des  caracteres  particuliers.  Que  ce  soit  ou  la  presence  du 
-frai  des  etoiles  de  mer » ou,  suivant  quelques  uns,  une  maladie 
propre  k  ces  moUusques,  toujours  est-il,  c'est  mon  opinion 
et  celle  de  beaucoup  d  autres,  qn  on  doit  attribuer  la  cause 
de  cette  espece  d  empoisonnettient  k  la  moiile  elle-m6roe,  et 
non  ă  Ia  predisposition  des  individus  qui  en  roangent,  Pour 
appuyer  Topinion  que  j'^mets,  je  vous  rapporterai  un  fiait 
dont  j*ai  ete  temoin.  J*ai  tu  une  personne  âgee  d  iine  cin* 
quantaine  d  annees,  et  qui  avait  mange  des  motiles  depuîs 
3o  ans  au  moins,  je  Tai  Tue  albrs  pour  la  premiere  fois  gra- 
vement  indisposee  api;es  avoir  fait  us^ge.  de  cet  aliment. 
Cest  un  exemple  que  je  yous  cite,  entre  beaucoup 
d*autres  sans  doute.  Les  marins  et  Ies  gens  habitant  le  lit- 
toral  de  la  mer  doutent  ei  peu  de  Ia  maligne  influence  de  la 
moule  sur  Peconomie  animale,  qu'ik  s*abstiennent  d*en 
manger  pendant  certaines  saisons.  Je  crois  donc  pouYoir 
avancer  que  si  les  moules  soni  un  aliment  dont  Thoniime 
parfois  peut  user,  ii  fa  ut  aussi  qu*il  sache  s  en  priyer  i  cer- 
taines epoques,  par  exemple  en  hiver  et  vers  la  fin  de  Tete 
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cesonţies  epoques.ou  j'ai  remarqu^  qii*el)es  etaient  Ies  plus 
pemiâeuses.  Je  dois  ajouter  que  j*ai  yu  plusieurs  fois  corn- 
battre  cette  maladie  par  le  lait  bu  abondamment,  et  toujorura 
mec  succes.  '  •  f       • 

Rec6TeZ|  etc. 

SOCIJ^TJ^S  SAVANTES. 
Institut. 

Semncedu  i^mars.  M.  Bouffingaalt  adresai  une  note  relative  aux  in- 
llaeBcea  m^Uorologiqoea.  D'apr^  ta  ann^es  d'exp^riences  faites  sur 
ane  vigne  appartenant  k  aa  familie ,  dont  ii  offre  le  r^tum^  dans  un  ta- 
U«Bo,  ii  termine. cette  note  par  Ies  r^ilexions  suivantes: 

■  Si  ADUS  recherckons  quelles  sont  ies  circonitances  m^t^orologiquea 
c|U  ont  infiu£  le  plus  sur  la  qoalit^  des  vins,  nous  yoyoDS  tout  d'abord 
que  la  temp^rature  moyenne  des  jonrs  dont  le  nombre  coniposela  dur^e 
de  la  colture  a  une  influence  d^cid^e.  Cette  temp^rature ,  qui  a  ^t^  de 
t7*,3  dans  Vann^e  qui  a  donnd  le.  tîd  le  plus  ricbe  en  esprit,  a  itâ  tfeu- 
leaeDt  de  14^7  pour  l'ann^e  i833 ,  dont  le  produit  a  M  de  si  mediocre 

qonlil^ Sous  le  rapport  de  la  quantit^  des  vins  ,  la  pluie  qui  tombe 

pendant  la  dur^e  de  la  cuUure  ne  semble  pas  avoir  une  influence  bien 
ae&sible  ^  maia  ii  paralt  eu  ^tre  antrement  sous  le  rapport  de  la  quantit^. 
La  cnltnre  qui  a  reţ o  le  moins  d'eau  a  donn^  ploa  de  vin  que  celle  qui  a 
dl^  cxpoade  k  despinies  plus  i&ondantes..  ..  » 

H.  A.-Laurcnl  prăsente  on  mdmoire  qnia  pour.but  l'exaroen  de  Tac- 
tion  dn  cblore  sur  Uliquear  des  Hollandais  et  sur  quelques  ^thers. 

M.  lAurenty  dans  le  tableau  des  combinaisons  organiques  qu'il  a 
dret sd  d*apris  aa  tbiorie,  ayait  intercald  divers  compos^s  bypotb^- 
tiifaea ,  jnrtont  dans  la  s^rie  de  l'^th^r^ne.  Ce  cbimiste,  Toulant  confir- 
ner  par  Texp^rience  nne  pârtie  de  ces  bypothises ,  a  essayd  Taction 
dn  cblpre  snr  plusieurs  combinaisons  etbcSr^esy  comme  la  liqueur  dea 
Hollandais,  l'itber  bydrocblorique,  l'^ther  formique  et  Tac^tate de  md- 
thyUne.  Nous  allons  indiquer  lea  r^sultats  qu*ii  a  obtenus. 

AdMon  duMore  $ur  la  Kqueur  des  hollandais.  Dans  une  note  publide 
tor  Ifl*  «blocare' d'.^4)>y<l^nc,  l'autenr  a  donndlenomde  cLlor^tberise 
et  d'bydrochlorate  de  cblor^th^rise  k  deus  combinaisons  inconnucs  ,  e^ 
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jn4î<jci^  \^  moyeii  donţ  (in  poornit  se  tervir  poar  Ies  obtenir*  Htis  ii 
fallait  poar  cela  pr^parer  d'abord  le  chlornie  d'aldăhydtoe  gsieaz,  ik 
faire  aglr  ensoite  smr  Ipî  aheniatiT^eat  le  ^lore  et  b  pokuif .  Gmm 

UwUâU  ir^p  ÂUfkUt  «ta  (wft  .4^  B9Cf %•  m>^P»lf^9^<  f»'  19  Pi* 
M.  Laorent  a  pris  ane  aatre  roate  qui  deTaît  le  condaire  aa  m^me  but 
Apris  avoir  prtfpar^  de  la  liqaear  des  HoUandais,  ii  l'a  intr^daite  dani 
un  petit  appareil  k  boales  de  M.   Li^big  et  y  a  fait  passer  an  coonot 
ăţ  chiqre  sec  et  lay^.  II  a  condoit  l'op^ration  avee  lentear  le  premier 
joar,  pendant  leqael  ii  s'est  dtfgagâ  constâmment  de  l'acide  bydrocUo* 
riqae.  Le  second  ipjis»  ii  a  ţjn^i  qţţţh^  If  foi|r^n^  d/ţ  gas  an  peo  pios 
TÎte,  et  ii  a  l^girement  clwafi(£  la  liqaear  devenoe  noins  Tolatile.  Aa 
commencement  dn  troisitoe  joj^ţ|  ^  |j|^gageait  encore  de  l'acide  hy- 
drocbloriqae.  Mais  ayant  remarqn^  dans  le  tabe  de  l'appareil  qaelqnei 
pailletteş  criitallines ,  carr^es ,  qu'il  pr^samait  ^tre  da  chloride  carbo- 
nique,  ii  arrdta  Top^ration.  II  dhtilla  plasiears  foit  le  prodait»  afin  de 
chasser  le  cblore  et  l'acide  bydrocbloriqae  qa'il  retenailţp  dissolotioD, 
et  mit  de  cAt^  la  premiere  et  la  deaxieme  pprtlon  qai  renlecmait  la  ni- 
tiere  criitalline.  Le  prodait  intermtfdiaire  est  incolore ,  plas  dense  qne 
Teau.  II  poss^de  une  odeur  partlculi^re  aromatiqao ;  ii  brâle  avec  uae 
ilamroe  verte  et  faligineuse.  L'eaa  ne  le  dissoat  pas ,    mais  l'alcool,  ţt 
surtout  l'dtber  le  dissoWent  tr^s  bien.  On  peat  le  disttller  sans  l'alUrer. 
^us  tous  ses  rapports  ii  ressemUe  k  la  liqaear  d^  UoJIandaia.  €epe^- 
dant  ii  est  rooins  Tolatil ;  ce    qui   l-'en    diatingue  |>f  ii|cipa|eaiSBt  f 
c*est  i'actioD  qae  la  potasse  caustiqaa  en  morceaux  exerce  sar  Ini.  fi 
on  cfaaufTe  l^gârement,  uner^ction  tris-TÎTe  se  manifeste;  la  temp^- 
ture  s'^l^ve ,  et  11  se  d^gage  ane  noayelle  băile  acţoapagnde  d'oae 
odeur  eac^ssiyement  forte  qui  nşpelle  eelle  qui  at  ddgagp  pandant  k 
dessiccation  da  sacre  de  betteraTes. 

Le  premier  liquide  soanrisi  i'analogte  a  donad  dat  rdaoltnU  qni  ton* 
duisent  k  la  formale  C*  H«  Ci«.  €ette  formule  e^t  celle  de  tfhydrocUo- 
rate  de  clilortftbtfrise  ,  et  on  peot  T^crire  ainsi:  0$  fit  £il  4-  Af  C^. 
Elle  rend  bien  coropte  de  sa  formatîon;  la  liqaear  des  hollandais  ayaat 
pour  formule  C*  H^  CI*  +  U*  Cl%  on  Toit  que  4  atomea  d'bydfosiot 
ont  âiâ  enieyds  dans  le  radical  et  remplac^s  par  4  atonet  de  clilqre. 

L'acide  hydrocbloriqîie  plac^  au  delk  da  radical  doii  Mra,  soiraat 
la  th^orie  de  M.  Laurcnt,  enleytf  rar  la  potasse.  On  a  yu  plusbanlqi^^ 
Taide  de  cecorps  on  obtenaitune  nouTelle  buiie.  Itfais  craignaot  qot 
cettc  r^action  ^nergique,  dans  laquelleil  y^tait  fornd  un  l^ger  d^p6k 
de  cbarbon,  n'eâk  alt^r^  le  radical  qu'il  Tonlail  obeantr»  îl  a4uCboatll>' 
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cequi  loi  Kttait  d'hydrocblorate  avec  une  dissolution  de  potasse  caus- 
fique  ^ansPalcool;  puis  ii  y  a  yorsi  de  Teau  qui  en  a  pr^cipil^  une  huile 
qui  arait  la  in^iife  odear  que  celhe  obtenue  par  Ia  potasse  solide.  La  dîs- 
tolotion  «quetise  pre^cipitait  abondamment  par  le  nitrate  d*argent.  La 
Doutelle  haile  est  incolore,  plas  pesante  que  Feaa,  «pluble  dans  Talcool 
et  PAher;  elle  brftle  avec  aneăamme  verte  et  se  ToIatiHse  â  l'aîde  de  la 
chaleor  sana  ie  d^eomposer.  L'auteur  pr^^nnoc  mie  sa  compoiitîon  se 
laisserail  repr^senter  par  la  formiile  G*  H*  CI*  qui  est  celle  da  radical 
<h1or^tb^rise. 

Lai^rie  hrpotb^tiqae  que  Tauteur  a  dounde  se  trouve  donc  presque 
enti^ement  confirm^e  j>ar  Texp^rience;  ii  n'y  manque  que  deux  te  '- 
nes,  le  chlor^th^rise  et  le  chlor^tb^rise.' 

Aiasi.  par  l'actioii  da  chlore  tur  rhvdrcşene  bi-carbonn^,  on  obticnt 
soccessÎTeDent  la  liqoeur  des  nollandais,  l'hydrochiorate  de  chlor^th^ 
rise,  et  enfin  le  chioride  carbonique.  L'auteur  rrgarde  conme  tr6s- 
probable  qu'oii  passe  aussi  par  l'bydrocblorate  de  chlordtb^rise. 

Cea  r&ictions  donnent  l'explication  des  difficult^s  qui  se  sont  «JlcT^es 
iar  la  natare  de  Ia  liqueur  des  Hollandais.  On  sait  que  pendant  sa  pr^- 
faration  ii  se  d^gage  tonfonrs  un  peu  d'acide  hydrochioriqne ,  ce  qui  a 
port^  qoelques  cbimistes  â  supposer  que  cette  liqueur  ne  pouvait  pn^  ie 
repr^aenter  par  une  cdmbinaison  de  chlore  et  d^bydrogâne  bi«carbon^. 
^  dtfgagemcnt  d'acide  est  dâ  ici ,  commp  dana  la  pr^paration  du  chlo- 
rve  ie  naphtalâne,  â  la  forncation  slmulUn^e  de  plusieurs  cEtorures 
Boins  hydrog^n^s. 

Action  du  chlore  sur  facitau  de  methjrlene.  L'auteur  a  admis  âans  la 
a^rie  de  T^th^rene  un  acide  hypoth^tique  qa'il  a  nomm^  ckloroac^tiquc, 
et  ii  a  Kgard^  le  chloral  comme  un  cbloroac^taie  de  chiorure  de  car- 
bone  ana logue  i  IVther  ac^tique,  mait  en  diffifrant  parce  qu'uh'i'  pârtie 
de  rbydrogene  de  celui-ei  a  ^t^  remplac^e  par  du  chlore.  II  a  âi]k  fait 
Toir  par  la  composition  de  Facide  cbloroph^nislque  que  rexistcnce  d'nn 
acide  chlorur^  et  oxig^n^  ^tait  possible.  D^sirant  donner  plus  de  proba- 
bilit^  k  sa  formule  rationnelle  du  cbloral,  ii  a  essay^  d*obtenir  nn  com- 
post analogue  avec  Tac^tate  de  m^thyl^ne.  Pour  cela/.il  a  faifpasber  lin 
conniit  de  chlore  dans  ce  dernier ,  et  ii  a  arr^t^  Pop^ration'ldi'^ii'il  ne 
«"est  plai  d^gag^  d'acide  hydrocblorique.  fia  distilMIa  liqueur  piu  si  ^Vii's 
fois  jusqu'i  ce  que  son  point  cr^bullition  fAt  II  peu  pris  constâbt  Ge  IF- 
quide  est  plus  pesant  que  l'eau  dnns  laqnelle  it  est  rnsoKiblc*.  l/Vitc'ddl 
et  raber  le  dîssolTcnt.  11  boul  vers  i45«  et  distHIr'  5.iris  alK'/iVl^^r.'  f.îi 
potasse  canstique  en  dissolution  dans  Teau  l'atta^ue  fitl\Meiif\  tâ**fl- 
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qoeur  derieot  «a  peo  brane,  el  îl  se  d^gage  0110  rapenr  qoi  piqiM  Ies 
yenz  ci  doDt  U  Mtear  est  loci^e.  II  te  forme  eu  mtee  tempi  vne  huile 
perliculiire  iniolable,  el  la  dif folotion  aqaeQie  renferme  da  ehlorare 
de  poUssiam,  et,  nof  errear,  du  formiate  de  potaste. 

Eo  analy  sânt  par  Toside  de  cuirre  raodUte  de  m^thjUne  traitd  par  le 
chlore,  Tauteura  obtenu  des  rdiolUtsqui  penvent  condiiire3i  IU  for- 
male loWante,  G»  H«C1*  04.  II  £âit remarqaer  qoe  cetfte  analjse  donne 
beaocoop  de  probabilit^  ^  m  maoi^re  de  Toir ,  car  la  formale  C>*  H^Clf 
0«  s  C*  H«  CI4  0>  4.  C4  H^'CI*  4.  H>  O  eat  analogae  â  celle  de  l'ac«- 
Ute  de  m^ltbyl^ne  =  C"  H<  O'  +  C^  U4  +  H*  O ;  et  Tane  ei  l'autre  tont 
analogoes  k  celle  de  IMther  ac^tique  ts  C*  H«  0^  +  C*  H«  +  H*  O. 
et  â  celle  du  cbloral  =  G*  R-  Gl«  O'  +  C*  Gl*  +  H*  O. 

Seance  du  i3.  M.  Robiqoet  Ut  la  teconde  pârtie  de  ton  M<^moire 
sur  Tacide  gallique.  Vojci  Tartide  que  nous  y  avoof  consacra. 

M  llalagulti  adreita  un  w^moire  aur  Vozoce'riie*  Ges  recbercbet  out 
M  faites  d'aprii  rinvitation  de  H.  Brongniari,  afin  de  d^terminer  $i  des 
^cbanţillons  de  cire  foisile  proTcnint  de  la  montagoe  de  Zietrisika ,  en 
Moldavie.enToy^s  r^eemment  au  Mus^um  d'liistoire  naturelle,  oflSraieat 
une  composition  et  despropridt6s  identlques  avec  celle  quia  ^t^dtiidt^ 
par  M.  MagDus  en  i833 ,  ct  par  M.  Schrdtrer  en  i836. 

M  Malaguttj  a  trouT^  que  la  cire  fossile  de  Zietrisika  diSere  des  deu« 
9ubstaivces.pr^it<Sespar  plusicurş  caract^res  essentiels,  comnie  Ie  point 
de  fusion  (+84«  G.  au  lieu  de  +  8a«),  le  point  d*^bullition  C -f-Soo»  C. 
ăi\  lieu  de  a  10  \  la  densit^  (0,^4^  ^  la  temp^rature  de-f*ao,5,  au  lieu  de 
0,933.8  1^»},  etc,  et  quecependant  la  composition  ^l^mentaire  de  ces 
substaNCcs  est  la  m^me.  II  croit  4fre  parveiţu  â  une  ezplication  Iris- 
l«robub.lc  .de  i'tttc  dilCirence  en  prou^ant  que  Tosoc^rite,  comme  quel- 
quea  autres  bilumes,  est  compos^e  en  proportions  yariables  de  piu- 
sicurţ  ţnatiires  Je  deojnitd  et  de  fusibilit^  djff<<rentes  et  de  composition 
identiqiic. 

En  ^ţudiant  Ies  produits  pjrogtfntfs  de  l'oaoc^rite  de  Zietrisika  »  ii  a 
vu  que  JTun  des  produits  ies  plus  abondans,  c'est  la  paralfine;  de  aorte 
que  l'osoc^nte  pourrait  dtre  consid^rd  comme  une  source  trds-ricke  de 
ccUe  substanţe  II  a  remarqutf  aussi  un  produit  particulier,  mais  beau- 
coup  rooios  abondant :  c*est  une  mati^re  qui  a  la  m^me  composition  et 
plusieurs  caracidrei  de  la  paraffine  ;  mai<  elle  en  differe  par  la  densiU, 
la  fuaibilitt!  et  la  ra^niire  de  se  comporter  &  l'action  de  la  chaleur.  Gette 
roatidrt*.estncrmmtfţ  par  iui  cire  tU  rozoc^nte,  parce  qu' une  fois  foadne, 
elle  a  une  ressQipIţlance  frappanţe  avţc  la  cire  blancUie  des  abeillca. 
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Peot^tre^  dit  M.  llaUgutU;aarau-je  dft  nommer  cetto  tnlMtaiicepArf^ 
>8m«  ,  asia  IVtude  que  f en  ai  fiiite  n'eit  pas  aM€s  complete  pour  la 
couifldrer  d'tme  aaaniAre  incoatcalable  comme  Fiiondr*  de  la  paraf* 

fine. 

La  cire  de  Poioe^rite  ett  blancbe,  li  ^clat  naer^,  translucide,  inodore» 
inapide,  grasse  au  toocber;  elle  fond  eotre  +  56*  et  +  58^  C.  en  on  li- 
qjoide  incolore,  transparent,  qni  se  fige  en  une  masse  demi4raniparente' 
rappelant  U  eire  des  abeilles,  et  â  consistance  pareille  k  celle  de  la  cd* 
tina; sa  densit^  A  4. 17*  C.  est  0,904;  «Ha  eit  pen  soloble  dam  l'^tber 
froid,  trta-eoloble  dans  l'^tber  bouillant  d'oik  elle  precipite  par  le  re- 
froidiiwieDt  en  flocons  amorpbes :  qnand  on  la  dissout  â  cbaod  dam 
raJeool»  sa  dissohatâon,  en  se  refroidissant ,  se  fige  en  ane  masse  criital" 
line  qvi,  comprim^le  entre  da  papier,  pr^tente  ane  coache  de  psillett^s 
drnn  nacrd  si  dclatant  qa'il  semble  de  l'argent  mat :  elle  distille  â 
4*3oo*  csTiron  en  se  ddcompotant  en  pârtie  en  gas  carbar^s  inflamma* 
Ues,  en  parafine,  en  cbarbon  et  en  huile  jaunfttre  dont  Todear  rappelle 
celle  de  la  che  des  abeilles  brAltfe ;  d^barrasi^  de  100  băile  par  la  pres- 
sioB  eties  layagesă  rdtfaer,  elle  est  doo^e  des  m^mes  caractirea  qa*a« 
Taet  Is  distillaiien  ;  ia  composition  eat  la  m^oie  quc  celte  de  la  parafine. 
(AUf.  Bobiqaet  et  Oumas,  eonmiisaires.) 

Sdaneedu  ao.— M.  Daraasannonce^rAcaddmîequ'en  continoantaTec 
M.  £.  Peligot  ses  recLerches  sur  T^tb^ritlcation,  ii  a  constata  rezittence 
d'an  noavel  aciJe  rtfioltant  de  Taction  de  l'acide  carbonique  aar  Fes- 
prit  de  bois.  Cet  acide,  auqael  par  cons^quent  convient  le  nom  ile  car- 
bo-mdthylique,  se  troave  li  l'^tat  de  combinaison  dans  un  nouTcau  lel, 
le  carbo-m^thjlate  de  barate,  que  M.  Oumas  met  sous  Ies  yeox  de  l'A- 
caddmic. 

Ce  tel,  dont  la  compotition  est  Ba  O,  C'  O*  +  C«  H*,  C*  0%  H*  Q^ 
est  blanc,  nacrd,  soluble  dans  Tean  et  parfaitcmeitt  stable  A  l'air  ou  dans 
le  TÎde.  Dissoos  dans  Tean,  ii  se  d^compose  blent6t  spontantoent, 
mtae  Ii  b  temptf ratore  ordinaire,  en  carbonate  de  baryte,  acide  carbo- 
niqae  et  esprit  de  bois.  Cette  dtfcomposition  est  singniierement  activ^e 
par  la  ^leor  ,  et  bien  ayant  r^buliition  de  Teau  cile  paralt  ăi\k  com- 
plete. 

Les  anteors  espirent  qa*lls  poosront  bientdt  mettre  soas  Ies  yeox  de 
PAcaddmîe  un  traTail  complet  sur  ce  corps  et  sur  9€B  analogues.  Ils  es- 
pircat  aussi  que  la  tb^orie  de  la  Iermentation  rccoTra  quelques  ^cUir« 
dsscmens  de  l'^tude  de  ces  noutreao»  corps. 

M.  Despreţ!  Ut  un  mimoiie  contenant  Ies  rdsnltata  des  recliwcbes 


s5o  JOn&NÂL  DB   CHIM»   IfiDICALS, 

^*11  a  entrepriiet  sar  le  maximam  de  dentit^  d^nn  c^tain  nombre  de 
dÎMH4o^uuu  AiuiMaef  • 

£t  ţ&i«»(4<^^^^  *"î^  ^^  ^^'  R^  l'anta^r  •  la  le  a)  janTicr  ăfigam 
ewi^miiÎMMi  ^dmmU  el  la  4fiâateUM  de  VeMi  puM. 

M.  Deapretz  UA%  pr^cdder  ce  traTail  de  rhiitoriqoe  luiTant : 

h  fiki^ffm  mAMiOrm^  Pcîi  «^nj^m  m  ^imif  4«Pf  Vm!*  Hi^  i^ 
w»w#  4«  4)q»fMi  f #«(fff  Vm  »iÂr  )ni-  AayrÂsWK»  ^$9mto  ^ 

atance  ^gale  â  celle  qoi  existe  |>9qţ  ^Vsitf.lMU^r 

Dans  lea  exp^riţncei  aui  So^t  i'obict  de  ce  n^^n^re,  M.  petprf^jti  a 
compara  la  narche  d'un  tbenponpejtr^e  â  eao  ayec  celle  d*uii  th/qr^omelj;^ 
}i  q^ercure.Vpici  coimţent^D  ppirţjiijfn ploDgeait  ^  tberniQniitrea  adia- 
•olatîon  et  4  f  roercnre  dans  qn  gf^^d  stau  dont  on  abaiaşait  enufaţlle- 
peni  la  iem^niur^kp  ţt  i  g  poin^  9?'S^  ^chait  ,4e  |-e9dre,fi|i^|.  fovf 
d^Y^er  rinfluence  (l;;  ^Vcbauffemenţ  ou  du  Tffrp'i^htţ^ejfif.  ^u  TlţMi  ^ 
prenait  alternaţi? eroent  Ies  thermomMres  â  mercure  et  Ies  tbejrpi^e- 
tres  k  dissolutions.  On  tracait  oue  courbe  avec  lea  contractions  ou  lea  di 
latationsy  puii  on  luimenait  nne tangente  paraliziei  Ia  lisne  de  diUtatioia 
dd  verre.  Le  point  de  tangence  foaţntssait  la  temp^rature  du  maximum  i 
c*ett  te  poitot  oâ  la  dissolutiort  avait  une  ditatation  âpparente  ^gale  l  Ia 
tontracUon  da  verre. 

«  le  n'ai  pas  troutr^,  dit  M.  Des  preta,  nne  seule  diisolntion  aqueuse 
qni  n'^aît  prdscRtâ  un  maximum  soit  au  dessus,  soit  au  dessous  de  la  con* 
g^lation.  Lct  dissolutioos  qui  renfernient  i  k  3  centitaes  de  matiere 
^Ifangi&re  sont  ilane  le  premier  cat;  ceMes  qnî  en  renfrrment  davantage 
•oni  cl«u9-le  second.  Cliarun  peut  consta ter  Texisfence  du  matimum 
pwtr  une  dissuluCion  aqueuse  quelconque;  11  sulBt  pour  cela  ât  con* 
straire  un  tbermoni^re  avec  la  distohitSon  ei  d^abaiss^r  la  tcrito^raturc 
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on  pea  lentement.  On  rerra  le  Hqaide  se  contracter  jiuqo'k  un  cerUîn 
pdnt,  paif  ie  dilater  r^gali^rement  par  Ie  froid.  « 

M.  De»pretx  a  faii  tes.  exp^tiences  far  odm  ipatiâr^  diilirenfes:  l'eaa 
de  mer,  le  chlorore  de  todiom,  le  carbonate  de  potasie,  le  carbonate  de 
loade,  ie  tnlfite  de  potâiie,  le  sulfate  de  loade,  le  salfate  de  «uivre  et 
TalcooL  V 

Abtiractîon  faite  de  Feau  de  mer,  cbaque  subitance  a  M  diisonte 
dans  Teao  pare  â  sept  proportions  diff<Srentes.  Cea  4iz  f nbttancef  repr^* 
sentent  ainil  70  dissolntionf .  On  a  Tari^  la  natare  des  substancef  de  ma- 
niere ţ  iniTre  la  marohe  g^n^ţ^le  do  pb^nomin^.  II  y  a  parmi  ces  aab- 
stances  des  corpt  inaltdrablesdan!!  Tair,  descorps  qoi  ont  ane  grande  fo- 
lobilil^,  dPaatres  qai  en  ont  ane  faible. 

L'eşa  At  mer  aur  laqaelle  M.  Beapretz  a  esp^riment^  a  ^td  recnillie 
pir  ILde  Freycinet.  A  ao  degrds  :  elle  petait  1,0273.  La  moyenne  de 
doai«  c^p^f i^cet  f  dof^jţ^  77-  »«,5,Ş  pjpvţ  I»  teţo^pj^ra^^  df  1^  congţ^la- 
^9g'9S  ^'^wh  *  »/?"  PWJPW  ^-r  3«,67.  fi'/eşt  Vi  ippj«we  de  ţjjpiq 
esp^rieiiceţ  ţ v^  ţrpiiţ  ţubep  diffdre^ş.  Un  ţxjJ^^  a  foqf;ii  -r  3?,^  ienţ 
foi$,  in  aiilre  7-  5S0o  ţţ  — -  3^,59  j  un  ţroisi.ime .—  3*,77. 

«  Oj^Toit,  jdt^.  Pespretţ,  poujrqjBoi  ftf .  JWşrcfi^  ţ%  ^I.  Prmi»  n'onJtpai 
4^?7frt  ^fi  nmimm  ^  denslt^  4^99  )i>«  ^«  Jpcjf .  JRaWV-'Âlf  1'»»* 
cb^b^  f^  dţ/ţfps  4,e  la  ţ;.ongdlati;ţp  du  Ijquiflţ,  t^^i»  gu'iji.ffi  ^PPTe  1^ 
pios  if  1^  ^J*"^  aa-desşous. 

■  ^  •pfcttP»  4S  la  qufs>ion  Fţmtirîî  i  l>«  4?  Ia  VW.  CftpVniip-l-îl, 
wfiişit  j^  |a  p^JM^qţ  ^u  globlc ;  ipais  rbistpjrf  4ţ|  W»P'»*lf  corpus- 
colaîref  exiţealţ  j^ne  iplution  plu^  fâj^iţ^e.  f:^}  <)ppc  fi^  portar  1999 
tttenţţosi  sţr  touteş  Iţs  dişsolutjonş  aqoţoşf  s ,  90^  pyor  .con«lati)|r 
l'exUtfljţee  d'jgji  mazimup,  ^ajs  poijf  d^qpyrir  |9ip^ţl^e  qu^VHÎtflţ 

î<^  f»  »"St  ft"  4î«ft»  ^»?#  Pna  pw«  ^«*  q«wiH*#  M  «?»!«•• 

ctraaiSFţ 4^.Ş  le^  r^pporjf  {,  a»  4,  $,  i;i e);  ^.  qha9an^  de« K^fc^ţccs  ş 
ki  n^cţnniremi^t  prii^  ^s  l'Ătat  (|,ţ  pvret^.  Yoici  qq^qjies  ui)«  des 
r£aalU|ts,  eţţ|ei|af . 
CeiiMoiA/ 

— —  de,  fcl,  cpng,41ation  â  —  i»,ai ,  mqxvniţiţ,  şr  -4.  i%|0 
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3,71  . 

'■     de  Mly  congi6UUoii  a  —  a«,77  ,      ■  ■    '    '"^    —  4*i7^ 

lOOQO 

-4-|3o, »^ 

10000 

.    Chiorur9  tk  caldum  : 
3»7i 

i   de  sol  f  cong^Ution  k  —  3%9a  ,  maximum  â  —  a*»43 
10000  ' 
7,41 

—  5*,a8,      —  -   ««•i*^ 

10000 

En  comparant  Ies  Ubleaux  des  exp^riencet  qui  accompagn^ntle  fot' 
moire  de  M.  Oef pretx,  on  voit  que  ce  oe  tont  ni  Ies  lelt  ies  pln<  '^^ 
bief ,  ni  lef  fels  qui  retardent  le  plus  le  point  de  cong^lation,  quubiii' 
aent  le  piua  le  maximun.  Par  exemple,  le  cblorure  de  calcium  t^^ 
beaucoop  moina  le  maximum  que  le  ael  marin.  Ce  r^iultat  cit  obteoa 
quel  que  aoit  le  dcgri  de  concetitration  de  cea  diasolulîona  compa"^' 

£n  r^inm^ ,  lea  r^suluta  principaux  de  ce  m^moire  aont  lei  >ui^"'' 

I*  L'eau  de  mer  et  toutea  lea  diasolutiona  aqueusea  addei|U^ 
liquca,  aalineaou  akalinea,  poaaident  un  maximum  de  densit^; 

a*  Ce  maximum  bataae  beaucoup  piua  rapidementquelepoiotdecoB- 
g^lation  dont  la  Tariation,  ainti  que  celle  de  la  denaitd,  eit  tcnn  ^ 
ment  propuriionnelle  2i  la  quantiU  de  matiere  ajout^e  li  Teao.  Up^" 
du  maximum  est  d'abord  au  deaaua  de  la  congela tion,  puia  ii  TsUcin 
enfin  la  iltfpaaie.  Diăjii  pour  aept  centi^mea  de  ael  on  d*acide,  oo  a  * 
eali/il  peut  ae  ttronver  It  ia  degrda  au  deaaoua  de  la  cong^lation. 
■orte  qu'll  n'eat  poasible  de  d^conrrir  ce  maximum  qu'en  waiBlen»» 
le  corpi  dana  dea  tubea  un  peu  ^troiţa  au  dessoua  de  la  congdlatioii. 

Siaiwedu.v^.  M.  Peraox  adieaae  un  m^moire  aur  Ia  combinti>oo  e 
l'acide  ac^tique  avee  Teau.  Dana  une  note  eoToy^e  â  TAcad^ini^  le  ' 
octobre  i856,  ce  cbimiate  avait  annonctf  qu'il  a'occnpait  â  dtu<lier 
denaite  dea  corps  organiqaea,  afin  de  ebercber  k  en  connattre  la  coo< 
lution  moldculaire.  Par  suite  de  cea  rechercbea ,  ii  communiqoe  ao)o 
d'htti  qnelquea  rtfaultata  auxquela  ii  eat  parrenu  en  ^tudiantsooi  ce  pot 
de  Toe  l'acide  ac^tique  concentra. 

On  aait  que  M.  MoUerat  a  £iit  connattre  le  premier  la  aingvli^  P'^' 
pridttf  dont  iooUce  corpa  d'aagmeţter  de  denail^  p^r  4ee  additionf  <>^ 
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cesnre9  d'eau  jntqu*^  itnecertaine  limite,  an  delii  de  laquelle  raddiiion 
d'nne  noarelle  qaantit^  d'eau  ne  fjît  plus  que  diminuer  la  petantcur 
tp^cifiqaede  cet acide.  Cetteobscrvationcuneaseattira  bientdt  i^atlen- 
(ion  de  M.  Berz^lius.  Calculantla  compoiition  atoniiquede  Tacideac^- 
tiqneao  maximnoi  de  concentra tion  et  celle  decem^me  acide  an  maxim  am 
dedenfit^,  ii  tronva  que  le  premier  de  cea  acidea ,  dont  la  densit^  eat 
^gale  k  i,o53o  ponvait  «tre  reprtffent^  par  (G4  H*  O'  +  R<  )  =  i^ 
d  que  Ic  aecond  dont  la  densit^  =:  1,0791  detrait  l'Mre  par  A  3  g.  Cettc 
qnantil^  d'eau  multiple  Bt  penaer  ^"M,  Berarii  na  qne  Facide  ac^ique 
forroalt  avec  l'ean  one  v^rîtable  eombinaiton,  fait  dnquel  ii  ernt  ponToir 
je  serTir  poor  eipliqner  la  condenialion  deiil^mens  et  le  cbangement 
tarffnm  dana  la  demită. 

Poar  appr^cier  la  fustesie  de  eette  hypotb^se  ii  fallait  a^aararer  d'a- 
bord  da  maaimam  de  densit^  de  Tacide  ao^tique  «ondentr^. 

M.  Pertoaa  ebereb^  par  Texp^rience  et  par  le  calcul  k  ^lablir  ce  na- 
BiHa,  dil  a  troQT^  pour  ce  nombre  i,ia,  cbifîre  tr^j-diff<$renft  die  i,o63 
qa*onlaÎ€onnatfaait  d*apr^a  lei  exptfrîences  de  M.  IHollerat 

£fl  aecond  lieu  ii  a  cbercfa^  i  reconnaître  par  exp^rience  lî  en  efftt, 
eiMBffle  l'aTait  annonc^  M.  Berzdlius,  ii  y  avait  combinaiaon  lorsqnC 
dcmiatoaies  d'eau  t'ajootaient  v  l'acide  aoStiqne  le  plus  coneenUr^  »  de 
■ani^re  &  former  Tacide  A  3  g  et  dont  </=  1,0791  • 

c  Pour  rtfsoudre  cctte  quealion,  dit  M.  Pertox,  je  devais  ^tndier  la 
lendance  de  Tacide  ac^tique  pourl'eau,  celle-cî  ^lant  d^ji  eu  combi- 
naiaon aTCC  nn  corpi  quî  fÂt  analogue  â  l'acide  ac^t'.que.  Or,  ce  der- 
nier  ayant  la  forme  moWculaire  de  certains  iulfates  et  nitratea ,'  ^n  un 
mot  celle  de  beaocoup  de  compoM^t  salins,  ii  ne  me  reataît  plus  qu*k  ^tu- 
dier  ce  qui  ae  passerait  lorsqu'on  Tieodrait  &  ajouter  &  une  dissolution 
saline  de  Tacide  acrfliqne  le  plus  concentra  (1).  Tirois  cas  posaibles  de- 
va îent  *tre  pr^Tus : 

•  !•  Le  iei  en  dissolution  jouant  Ie  #Me  de  bâse  par  rapport  i   Teau  , . 
le  toatdeyail*lrebasîqueehprrfsenced^râcîdeacilique,  et   par  eon-* 
s^qncnt  a*y  combîner  sans  pbdnomenes  apparens; 


(1)  Pour  roieux  faîre  comprendre  l'autcur  ii  est  bou  de  rappeler  ici 
OiB'tl  en^isage  la  solubilitd  d'un  sel  comroe  une  Vtfritable  combiniison 
<f«sia  tequell^  te  aal  pcut  se  compot  Ier  par  rapport  h  Teaa  de  deox  ma- 
ns^rea  diff^rentes,  soit  romme acide,  loU  comme  base. 
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»  a*  Le  lel  en  difsolation  ]ottant  aa  contraira  le  title  dTacide,  nk 
plai  puitsant  qua  l'acida  ac^tiqae,  ii  na  derait  ancore  rien  te  ptiwtqoi 
Ifttapparentj  « 

9  3«  Le  tei  en  disaoluUonjooant  le  rMe  d'adde»  mait  moini  poiiont 
que  Facide  ac^tiqne ,  derait  dyidenuneat  toe  d^plac^  par  eet  acide 
jotuni ,  par  rapport  li  Teaa ,  le  r61e  d*acide  plus  poiMant 

i  pd  yk  Toi?  si   I^eip^rieiice  est  venoe  i  fâppai   de  ces  pr^ 

»  On  eomuH  parfiiitemenl  le  rMe  batiquedefa^Mates  paHniiiMct 
flodiqaegaiasi  qaeceltfides  eoniUnaiselis  haloldesda  pMassiattctdi 
•odiuin  ţ  cens^qaemment  oea  combinaisons  en  diaaelntion  daas  l'cso  ne 
poaTaient  en  dtre  d^plac^es  par  l'acide  acdtiqae.  G^est  en  efi&t  oeqni 
a  it6  ol>ser?^  car  dani  aucon  cas  on  n'a  pn  ebtenir  le  d^^acerneBltfi» 
deces  srls  par  ce  derpier  acide. 

»  Le  pios  grand  nomlire  de  nitrates  se  dnaolveat  dans  Tcsa  en  1*7 
eomportani  conraie  des  a^des ,  mais  ^tanl  pios  puîssans  qne  VtâĂe  ic^* 
tiqae,  ils  ne  penrentencoreen^tre  d^plac^s. 

»On  deTait  admettre  que  Ies  sulfates  nranique,  fbrriqoey  ferren, 
cobaltiqoe  ,  lincique  ^  manganeux  ,  manganique «  Gaitriqae,  cer- 
rique,  yiriqoey  alaminiqaey  glaciniqne  el  magnMqne,  seoolDbio^ 
raient  k  i'eau  en  jouant  le  r61e  d'acide ,  puisque  comme  base  on  peo^ 
snbstilner  k  I'eau  le  sulfate  potassique.  On  a  tu  aussl  que  Ie  bi<srs^oî*t£ 
et  le  bi-phospbate  calcique  ne  se  dissoWaienl  dans  I'eau  qu'ea  7  )ouut 
Ie  r6le  d'acide ;  si  donc  ces  diiferens  acides  se  trouvaient  moins  pui<* 
sans  que  decide  acdtiqne,  ils  deraient  Âtre  d^plac^s,  ei  c^eit  en  ettet  ce 
qui  a  eu  lieu;  car,  toutes  Ies  fois  qu'onja  ajouU  k  l'une  ou  li  Tautre  de  cci 
disaolutlons  mentionn^es,  de  l'acide  ac^txque  concentra  en  qnint>^^ 
eonyenable,  le  selen  a  toujonrs  ^t^  compl^t^ment  precipiţi,  etroapeat 
dire  qu'il  est  peu  de  s^pa^atîons  cbimiques  aussl  nettes  que  cellei*  ^ 
maintenant  auz  nitrates  xincique ,  eobaltique  et  uranique » qoi  ne  lom 
point  d^plac^s  i>ar  facide  acdtipne,  on  ajoute  du  sulfate  potaniqoe  00 
sodiquOy  nne  <iouble  ddcomposition  s'op^e  p  et  Ies  oxides  se  ÎEronrent 
prdcipit^s  k  IMtat  de  sulfates. 

»  D'apris  ces  r^snltats  on  ne  peni  douter  que  l'acide  ae^tiqiie  ne 
forme»  comme l'ayait  pensd  M.  Berz^lius,  une  combinaison  ayec  TesOf 
puisqu'ii  peut  m£me  enleyer  ce  dernier  corps  lorsque  celui-ci  se  troo^^ 
engag^  dans  une  combinaison. » 

L'auteur  a  eiamind  de  mdme  î'action  de  l'acide  ac^tique  sur  ies  seli 
da  toos  genresy  el  dtadi^  sor  Ies  m^mei  aels  i'aciton  dea  acides  citriqo^  1 
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bririqae ,  rae^miqiie,  oxallqoe,  eţc,  qui,  afosi  qiie  l'aeide  ac^iqtte ,  <hiI 
nw  compotttion  molăciilaire  saline.  Lei  rdtaltats  qa'il  a  dtfdaits  de  cea 
exp^rieacea  leroiil  Pobfet  dTun  imdniiire  sprâeiah  Oependailt  H  cat  ou 
fait  qv'ii  signale  des  aajoiM*hoi.  Ce  fail  le  Toleî: 

Sîliinedifoohitiditf  de  lilieafte  ^oCasm^fHie  dflfc  du  sânt  exc^  iebifse 
OB  ajoate  de  l'ac^Ute  scMKqaef  l'ifcidtf  silîd^pre  se  pr^ifHe. 

c  RicD,  dît  11.  fersoz ,  pouTail-il  iaire  pHToir  une  pareille  r^eUon  ? 
Ce  qnilarend  aortoutint^ressante,  c'eit  qa'2i  Tac^tate  sodiqne  onpeat 
sobstitiier  qaelquea  ^ibk  ftmnîi  fit  la  i^viihţ  ertsâfcie  auasi  au  silicate 
potassique  on  pent  snbslituer  des  sels  qui,  ă  des  conditions  de  temp^ra- 
tnre  prdf ,  pr^sentent  des  particulari  t^s  toţit  anssi  biarres  .^e  le  lili- 
cate  polaatiqqe.  »  ' 

[Cowhommat9*t  lIM-.Qlietmletl>«iBat.}  ii  Ft 

Sdci^te  de  Chimie  mediccăe. 


SiaHt9tiu%  mvtO*  -*  Prdsidence  (ţe  M.  Orfibl. 

M.  Or  fila  donne  lecture  d'une  note  sur  Taction  de  l'^ther  sur  la  i 
tioB  de  soUipi^  cOM^rosif ;  cette  note  sera  imprim^e* 

Lz  SocMt^  reţoit:  i«  Une  broc^ore  de  M«  P&llas^  ttfmot  pdtir  tit^e : 
Beeherxh^M  hiti^rufuesy  chimiquetj  agncoleâ  et  induHHeiUa  si/^  ia  mm»' ou 
Ue  de  Turfd^^  suîtâde  Pan  defabriquer  U  tucre  et  lepa/Xerm^eeimtige 
de  cetie  ptame*      

a*  Dea  cctmdiratioM  ntr  ks  eaux  de  la  viile  de  BorJeaăk  e^deeee  «n- 
pitam  i  fn^*  JLarlifffe^ 

4»  Uue  lettre  de  M.  Labbey,  ^live  en  pharoiacie,  sur  Ies  aceidensftfv^ 
doits  ţar  Ies  mottles.  .«  .*         r 

i*  Une  tettre  (^eâ.  Dranty,  aVec  line  note  inr  Tanaijs^  d'nn  calcul 
extrâit  «ie  la  vessie  cf'uii  ctii'en. 

i*  Une  let'tre  3e  iL  Lalâncle,  ph'armacienâ  Falaise,  sur  nnphdno- 
iseoe  qoi  rest  pres^ntî  dans  (a  coVisenration  de  aeux  flacons  d'acide 
rocyanique. 

Îl  ififctuird ;  une  note  siir  Ia  Uedlrela  feVriJTuţâ  | 

M.  f'^ayen;  iilie  nble  sur  Ie  sens  ad  gbât  chez  rLoRime,  par 
W.  Gojot ; 

M.  CfaeTaluer;  une  note  sur  Texercice  ilMgal  de  l'berboristerie; 

M .  Laaaaîgnei  une  note  sur  l'action  du  bromure  de  potassiua  sar  Ies 
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M.  GbeTallier  prtfiente  de  U  phlo^idzine  qa'il  â  obtehne  d'tme  pre- 
miere dtfdoction  de  racine  ât  pommier:  cette  subttance  f'ett  d^poi^ 
par  le  refroiUistemeut  de  celte  dtfcoction»  soas  forae  de  petiu  crisUn 
â%g\om6tiM  let  oiia  anx  antrest  elle  peut  £lre  pnrifife  par  on  on  deiix 
traitement  au  ptas ,  )i  l'aide  da  charbon  animal. 

Sur  k  propotitîon  de  MM.  Julia  de  Fonleaelle  et  Cbef  allier »  M.  Li- 
lande  est  ^Lu  membre  correapondant  de  U  Soci^ttf . 

A.  C. 

Socidtdde  Pharmaoie. 

Seancedu  f^fSmer  1837. 

M.  Sarieaa,  de  Rennes,  adreaae  â  la  Socidt^  an  rotfmoire  eontiMBl 
l'analyae  d'un  bydatide»  et  ane  obaenratioa  aur  r<isidatîoa  dn  proto* 
sal&te  de  fer  par  le  contact  de  l'air. 

M.  Robiquet  lit,  en  ton  nom  et  en  celai  de  M.  Boatrpn ,  nne  note  iar 
la  conatitution  chiroique  de  diveraei  etp^ces  de  caf^. 

Ges  chimifltef  ont  fait  connattre  que  Ies  principalea  eapicet  de  etSU 
ont  foorni  dea  qoantit^a  de  caf(iine  qui,  pour  5oo  grammea  1  aont  Ica  loi- 
valitett 

Gnmmea.  Graioi. 

Leeaf^  Martinique  donne  encafdine,  .  1,79   ea    la 

— *—  d' Alexandrie.  i,«6  «a    aa 

■  ■■  ■     de  Java.  1,96  oa  aa 

'■■'  de  Mocka.  1^06    on   90 

■  ■'■    -de  Cayenne.  1,00   on    19 
enfin,  le  cafdSalnt-Dominiqueyqoatre-Tingt  eentigrammeai  on  16  giaint 
aeolement*    ^ 

M.  Baj^t  propoae  PimpreMion  da  rdaom^  de  divertea  condaranationt 
pronbne^ea  rdcemment  par  le  tribunal  de  police  oorrectionnelle  poor 
▼ente  ilUgale  de  medicament :  d^ji  noot  aTont  fait  connattre  an  grand 
nombre  de  cea  condaronationa ,  qni  d^montrent  potitivement  que  ti 
f uiqu*â  prtftent  la  Tente  dea  rem^et  tecrett  a  enlertf  anx  pbarmacient 
nne  pârtie  du  b^n^fice  l^gal  qui  doit  rdtnlter  de  Tezercice  de  la  pbama- 
cie ,  c'eti  que  lea  loit  ezittantea ,  tout  incorapl^tet  qu'ellet  aont ,  ne 
aont  pat  miset  k  ex^cution. 

A.  C. 
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IIB  UL  PEBSBXCB  DBS  FEIBCIPAUX  ICATSaULIJX  DB  L'VBZlfB  DABa 
LA  VATliaB  DB  GBBTAIBS  VOKISSBIIBBS  BT  DAK9  L  BAU  DBS 
nBBOnQVBS. 

Mteoire  in^t  Iu  ă  rAcad^mie  des  soîences,  le  ao  aoiit 
1810  (i) 

Par  P.  H.  Ntstbn,  docteur  en  m^dedne. 

Extiait  par  Gabbibl  Pbxabtak. 

Gonmient  et  dans  quel  lieu  se  ferment  Ies  principes  que 
Ies  organes  secr^leur»  separent  d|i  sang,  est  une  question 
ţkjsiologiqae  qui  occupait  Ies  medecins  bien  avânt  que  l*on 
possedAt  Ies  connabsances  n^cessaires  pour  la  resoudre ; 
aussi  pendant  long-temps  a-t-il  fallu  se  contenter  d'hypo- 
theses  plus  ou  moins  ingeniisusesi  mais  sans  bases  certaines» 

SansTotiloir  tracer  id  Tbistoire  de  la  sdence,  relativement 
a  oette  question ,  je  rappellerai  seulem^nt  que  Timnionel 
Haller(3)ayant  discule^avec  sa  prSfonde  sagacit^,  toutes  Ies 
observadons  relatiyes  &  ce  sujet^  foumies  par  Thonime  en 
etat  de  sant^  ou  de  maladie,  est  le  premier  qui  soit  axrir^  i 
une  solution  plaunble. 

La  lecture  du  chapitre  yii  {Secreth),  et  prindpaleroent 
sect  4  des  paragraphes  7,  p.  367  (3),  Humores  misceUanei; 
parag.  8,  p.  368,  Hi  humores  in  sanguine  penk  perfecţi  conti" 

(1)  Ce  Uteoire  eft  teM  mus  npport  t  \e  npportair  et  Nyitien  font 
■Mrtf !  Si  eli  1810  un  mfooire  resttf  lant  rapport  ^teit  ane  exception , 
aaioord'htti  c'cst  preaj^e  une  coatume  :  eit-ce  an  progr^f  ? 

(a)  EUmmu  ph/nol.^  t.  II,  p.  359  ^^  <«>▼. 

(3)/SâL 
3«  a*  siBlB.  18 
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nentur;  parag.  9,  p.  $69,  Fere  quilibet  humor  per  quodaun- 
que  colum  separări  potest ;  et  sect.  iii,  p.  4'3|  CondUionee 
prceparantee ;  proave,  d  apres  Halleri  i^  que  Ies  humeurs  de 
nos  secretions  (i)  sont  puisees  dans  toutes  Ies  parties  de 
Feconomie  animale^  pour  etre  yersees  dans  le  torrent  de  la 
otrculatioDi  dou  Ies separent  Ies  organes secreteui-s ;  a^  que 
si,  par  uoe  oause  quelcoQqve,  leş  oqjaaes  ^icţi/m»  ii4»|ţMM 
pas  Ia  separation  de  ces  humeurs  ,  que  dans  Tetat  normal  ib 
sont  appelesă  isoler,  celles-ci  restent  alors  en  exces  dans  le 
sang^  et  qa'alors  d*autres  organes  peuvent  en  operer  la  se* 
parationi  et  par  coB^veot  Jes  yerser  dans  dea  localites  qui 
ne  leur  etaient  pas  destinees;  3*  que  Tespece  de  specialite 
des  organtes  «^creteurs,  ponr»  dans  letat  nonnd,  s^cr^ter 
eettaines  humeurs ,  ti<!nt  plus  i  lenr  posidon  rdatiTement 
av  cofirs  ifu  sang  qu'â  leur  structure  partioufi^re^  laqueRe 
cepeirdant  favorise  leur  genre  de  secretion ;  4^  ^^  I^  ^^"^ 
ganes  secr^veurs  sont  places  dans  Ies  lieux  oii  Ies  humeurs 
qu*ils  dohrem  extraire  abondenrt  le  ţlhis  dans  le  sang,  et  oh. 
par  «eonsequentt  ii  ^tait  le  plus  essentiel  de  Ies  isoiler  pour  que 
leur  €Kces  nedevlnt  pasnuîsible  ifiSconomie  anhnale.  Hab 
Haller  a  laîss^  aux  clrinristes  ă  prourer  lexistence  de  ces 
hunieurs'(a)  sidh  dans  le  aamg,  soh  dans  Ies  lieux  ou  elles 
iOBt  ^h^>osees  acddeiitcJBenient.  Ces  d^couvertes  Etaient  r^- 


(1)  Le  mot  t^cr^tion  ^vient  d»  secredo ,  qui  loi-m^me  Tient  4e  4 
«âparer»  nifftre  k  part ;  aus«i ,  conformto^iâi  cette  ongine,  le  Dictk»- 
lliire^e^lllradtoiedit-ll  que  la  săcr^tion  est  ud  terme  d^  pitynlolagle  qm 
sîgnifie  fUwation^  sep^rauandes  humeurt  alimmuaires^  4xerim9nuMim 
U  t^ecrementitiellei.  Ii  r^sulte  de  cette  d^Gnition  que  Ies  org Miet  s^r^- 
teuf 8  s^parent  Ies  humeurs»  mais  a»  Ies  forment  pasj  ce  qid  est  con- 
formei ropinion  de  HaHer. 

(2)  Ces  bumeuzsy  actuellement  xiomm^es  priacipei  j  cancl^riieat 
Chacnn  de  nos  diSirens  prodaits  des  s^crdtions. 
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jen^  jl  IfjMa,  iUnst^  p«r  3^  importana  tr&¥tfuX|  et  â 
sun*  Preroal  el  Dunma, 

Of  cieiix  deroiers  savaos,  par  upe  heureuse  runcontre» 
0Q$|  i  l«ur  insvLj  execute  Ies  experîences  pfaysiologiques  que 
Nysten  setait  propose  de  faire  pour  t;ompleter  son  iraTaiL 

Dans  un  Memoire  Iu  â  la.Somte  pbyaique  dliistoire  na- 
tureilf  de  Genevei  Ie  i5  noTembre  i8ax,  AIAI.  Prevosiet 
Pmnasprouyenţ  que»  chez  des  animaux  auzquels  on  a  enlevrf 
le^  reins,  on  trouve  de  Furee  dans  le  sang,  et  que,  par  con- 
legven  t  eette  matiere  n*est  pas  une  production  des  reins , 
donţ  Ies  fonctions  se  reduisent  alors  k  cdl^  des  surfiices 
eKiDUiatrices*  Ce  râultat  est  confonne  â  Fopinion  de  Haller, 
^e  MAL  Prevost  et  Dumas  ne  citent  point. 

Nysten,  dans  son  Memoire  ă  T Academie  des  scienoes, 
ome  ans  avânt  la  publication  de  celui  de  SIM.  Prevost  et 
Dumas,  oe  qui  lui  asaure  une  incontestable  priorite,  avait, 
par  des  observations  pathologiques  et  lanalyse  chimique, 
attetnt lemâme but; mais  Nysten aussi ne  cîte point  lopinion 
de  Haller,  ce  qui  est  d  auunţ  plus  remarquable  qu'il  lui  em- 
pruQle  une  pârtie  des  £iits  que  cet  iHustre  physiologiste  pr^ 
sente  cooime  devant  mettre  faors  de  doute  sa  theorie. ' 

Extrait  du  Memoire  dă  Nysten. 

Les  auteurs  renferment  plusieurs  obserrations  d*iscburie 
dans  lesquelles  Ia  sortie  de  Turine  par  Femonctoire  que  la 
«ature  Iui  a  destine  est  remplacee  par  d'autres  evacuations, 
ec  notamment*  par  des  Tomissemens  d*un  liquide  offrant 
lom es  les  qualites  pbysiques  de  Furine.  Ainsi  Lanfrane ,  k  la 
£n  du  treizieme  siecle,  paraît  âtre  le  premier  qui  aii  parle 
des  Tomissemens  urineux  (i).  Lui-mâme,  atteint  d*une  ne- 
.■\  . '      '  ..  ■] 

(O  ChimrgkamagMietparya»  Veneţia,  i546,  p.  a4^. 


phritecalculeuse ,  a  vomi  un  Kquide  semblable  i  de  fiuiM. 
Au  seizieme  siâcle ,  MarcelluB  Bonatus,  de  Mantoue,  dbntâi 
Tobservation  dune  ischurie  nenreuse  sunrenue  chez  una 
religieusequi  vomit  plusieursUvres  d'uu  liquide  aţant  Todeor 
et  la  couleur  de  l'urine  (i). 

Au  commencement  du  dix-sej^tienieni^die,  GregoireHdrs^ 
tius  (a)  rapporte  deux  obserrations  semblables.  Dans  Tune, 
l'iscburie  etait  la  suite  d*une  plaie  cicatrisee  qui ,  chez  tme 
femme ,  avait  ferm^  le  meat  urinaire ;  dans  ia  seconde ,  tion- 
âgn^e  dans  une  lettre  ecrite  â  Fabitis  de  Hildan  (3) ,  ii  s'agtt 
d'un  eniant  de  douze  ans  qui ,  ă  l'âge  de  six  mois,  eut  au» 
e  canal  de  Turetre  ferme  par  la  cicatrice  de  plaiesresultant 
des  testicules  et  de  la  yerge  emportespar  un  cocbon. 

Vers  la  fin  du  mame  siecle,  on  pat  aussi  rtemarquer  la  Si* 
observation  deS.  Yander  Wiel :  ii  s'agit  d'un  Tieillard  calcu» 
leuX|  atteintd'iscbyriepour  avoir  fait  un  Toyage  dans  tme 
voiture  tres  dure.  Pendant  Ies  seize  jours  que  le  maladeresta 
sans  urineri  îl  eprouva  de  loppression  et  vomit  quelquefois , 
selon  lauteur,  une  urine  tras  salee.  Par  Tusage  des  tfmollienS| 
un  calcul  oblong,  de  la  grosseur  dune  araande,  sordt  par 
Turetre,  Alors  le  cours  naturel  des  urines  fut  retabli  (4). 

Plus  recemment,  Vallisneri  rapporte  1  observation  d'une 
demoiselle  de  dix-buit  ans,  prise  toii^â  coup  d*iscburie :  dix- 
huit  jours  aprte  survinrent  des  vomissemens  s^reux  ayant 
la  couleur,  la  saveur  et  l'odeur  de  Turinei  qualit^s  que  pre- 
sentait  aussi  la  salive.  En  desespoir  de  cause,  Vallisneii,  qvi 

(i)  De  Historiă  medică  mirabiU,  Edition  donnde  par  G.  Horttias. 
Francf..  i6i3,p.  495.  * 

(a)  Gr^g.  Horitioi,  Opera^  t  II,  lib.  4»  obt.  54,  p.  357. 

(3)  F.  de  Hildani,  Opera,  Cent.  V.  obs.  47. 

(4)  Stalpart»  E.  Vaader  Wiel,  m^decia  de  La  Haye.  Ob$.  nriormtd. 
Leyde,  1687. 
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peo8ait  quepa  maladie  avait  son  siege  dans  Ies  reins ,  prescrivit 
le  jnercure  doux  asM)oîe  aux  fleurs  du  cannellier;  ii  ord'oima 
ensuite  Ie  mercvate  coulant  ani  k  la  terebenthine  de  Venise, 
et  en  nâme  tenips  la  region  des  reins  fut  frictionnee  avec 
longuent  mercurieL  Le  succes  fut  complet  (i). 

M*ningCHii,  mMecin  de  Mantoue,  trăita  dlschurie  une 
religieuse  Agee  de  treate-cinq  ans,  delicate  et  kysterique. 
Peadant  quarante  jours  que  la  malade  Tomissait  un  liquide 
urineux,  ii  ne  s'ecoula  pas  une  seule  goutte  d'urine  par  Tu- 
jvtre;  seulement,en  sondant  lamaladci  on  pouvait  retirer 
dans  Ies  iringt-quatre  heures  enTiron  une  onoe  de  ce  liquide. 
Toot  ă  coup  1  urine  reprit  son  cours  naturel;  oette  gu^rison 
apparente  dura  un  mois  et  demi,  tenips  apres  lequel  repa- 
nirent  Tischurie  et  Ies  vonussemens  urineux;  alors  on  ne 
pouraît  plus  introduire  de  sonde  dans  la  yessie.  II  ^tâit  â  re- 
marquer  chez  cette  malade  que  Ies  vomissemens ,  m£me  ceux 
apres  le  repas,  ne  contenaient  point  d'alimens.  II  y  ayait 
tiente-deux  jours  que  Ies  vomissemens  etaient  reparus  lorsque 
lobsenration  fut  conununiqu^e  (2). 

Bn  1765,  une  sembls^le  observation  a  ete  publîee  par 
Haresdial,  chirurgien  k  Gien.  Une  demoiselle  de  trente  ans, 
^galementJAerveusei  en  fait  le  sujet  (3). 

Le  docteur  Zeriani  npporte  une  observation  qui,  par  son 
interii^  merite  d*£tre  extraite  plus  au  long  (4).  B-  Galvani, 
iTâgede  dix-hoit  ans,  reţoit  un  coup  de  cduteau  aux  par- 
ties  sexuelles  :  ii  en  resulte  une  plaie  qui  reste  ouverte  pen- 

(f )  T%lliiDcri,  Oper.'fisico-metUe,,  t'.  III,  p.  338.  Venesia»  1733. 

JFpMnir.  dea  cur,  de  la  naf,,  obi.  5o,  9  «t  io*  cent.; 

(s)  Memoiree  de  VAcad»  des  ic. ,  ann^e  1715. 

{3)  jinden  Journal  de  M^.,  t.  XXX/p.  558.  '    ; 

(4)  Mem.di  maumai.  efitka^  1. 1^1,  p»  93.  Verona,  1793. 

i9iHM^em>  hwm*  de  $M.^  t.  V,  p.  197,  cahicr  de  friiii.  an  XI. 


dant  plusieuTS  annees.  L'urine ,  devenuede  plus  «n  plus  nxe 
et  ooulant  difficilement|  est  pendant  quatre  ans  extraite  k 
laide  d'une sonde ;  enfin on  ne  trouTe plus  rien  dani  Ia  ves- 
sie  :  alors  infilţration  generale  du  corps;  sueors  d'une  odeur 
urineuse  se  communiquant  au  Unge  de  la  Hialade;  postules 
couvrant  la  peau  et  causant  un  prurit  insupportable;  dou- 
.leurs  habituelles  aux  lonibes  et  au  tentre.  Quelques  mois 
apr^  rischuriecon)pl<&te,  et  lorsque  Festomac  ne  conteitait 
pas  d  aKfliensy  survinrent  tous  Ies  jours  des  Tomissemens  d*une 
grande  quantite  de  matieres  qui  sentaient  Turine.  Paf  eux 
Ilijţlropisie  £ut  dissîpee  peu  â  peu;  mais  Ies  domeurs  etl^ 
prurit  persistaient  avec  une  telle  Tiolence  que,  pour  Ies  <^t 
m^,  Ia  malade  fiit  progressivement  portee  ă  prendre  chaque 
jour  jusqu  a  a  gros  66  graif»  d^opium  en  quatre  ou  dnq 
doses.  Les  yonrissemens,  derenus  par  degres  plus  prompts 
et  plus  fadies ,  duraient  depuis  trente-trois  ans ,  lorsque  la 
malade )  alors  ftgee  de  cinquante-trois,  fut  atteinte  d*une 
ft^Tre  aîgu6  atee  exasperation  des  douleurs  lonibaires  et  ab* 
dominales,  et  mourut  le  cinqui^me  jour. 

A  lautcţsie  om  trouva  :  i*  unif  large  cieatrice  &  la  îtertie 
interne  du  clitoris :  une  concredon  blanche,  de  consistance 
osseuse^en  formait  le  centre ;  2"*  visc^res  abdominaux  l^g&- 
rement  enflammes;  3*  yessie  vide^  retractee,  n*ofTrant  pas  la 
moindre  odeur  d*urine ,  et  ne  pr&entant  aucuns  vestiges  des 
uret^s  (les  ureti^res  ouyerts  du  cAte  des  reins,  oii  j  injecta 
de  l'eau  dirigee  Ters.  la  Tessie  !  Turetere  gauche  seul  permit^ 
mais  difficilenient,  au  liquide  de  parrenir  dans  Ia  Tessie  ); 
4*reins  turoefies>  tr^  enQamm^,  en  partîe  dijsoi^nises, 
exhalant  une  t)deur  urineuse  tris  fetide  Iqrsqu'ils  fureut  ou- 
yerts ;  5^  estomac  alonge^retred,  oflfrant  des  circonvoltitions 
presque  semblables  4  celles  des  intestins,  yeîiie  «aye  tras  di- 
latee.  La  tâte  et  la  poitrine  Be  furent  point  ouyenei. 
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D «pres  k  marche  de  la  maladie  et  laulopsie ,  ii  est  evident  , 
qu^la  plaie  foite  aux  parties  aeiuelles  a  determine  une  ia* 
flamipation  qiii  s^st  propage^  k  la  Tesste^  aux  uîreterea  qu*elle 
a  oblîteres,  et  auB  reina  qu elle  a  deaorganbes;  rnaii  ce  qu*il 
y  a  de  plus interessant  pour  notre objel ,  cest  le  passage  par 
reftomac  d  un  liquide  qui ,  pendant  trente-trois  ans^  a  rem- 
plaoe  r^vacuatioD  de  Turine  par  Ies  veies  naturelies. 

Une  observation  non  moins  int^ressante ,  eit^  per  Hal- 
ler  (i)|  est  rapporttfe  par  le  doeteur  Kcenig,  sur  la  v^cit^ 
doquel  oo  ne  peot  elerer  aucun  doute.  M"**  Lawer,  âg^e  de 
ai  ans,  apr^  divers  acddens,  suites  d  une  amenorrhee  arriv^ 
i^des  epoques  irreguli^res,fut  atteinte  d'une  ischurie  presque 
complete  qui  dura  preş  de  deux  ans,et  etait  accoropagnte  de 
tomîssemens  entrainant  un  grand  norobre  de  calculs,  quel- 
qaefois  accompagne  d*un  liquide  urineux  (Ies  calculs,  variatit 
eo  grosseur  depuis  le  volume  d  un  pois  ă  celui  d'une  aveline, 
etaient ,  selon  ie  doeteur  Koenig,  et  Fred^rie  Slare ,  chimiste 
de  Londres,  composes  de  phosphate  e€  de  carbonate  de 
ehauz ).  Plus  tard  Ies  vomissemens  furent  remplac^s  par  des 
^aeuations  alvines  qui ,  tous  Ies  trois  â  quatre  jours,  renfer- 
BMuent  des  calcula  semblables,  niais  plus  gros.  L'urine  alors 
reprit  pen  k  peu  sa  route  normale;  mais,  parfois,  elle 
contenait  des  calculs  de  la  grosseur  d'une' f^e;  quelquefois 
aossi,  «ne  petite  quantite  d  urine  ^nt  rendue  pari'uritre , 
inunedialement  apris  la  malade  vomissait  trois  k  quatre  oiices 
d*iin  liquîde  analogue  ă  Turine  par  sa  couleur,  son  odeur,  sa 
saveiir  et  sa  consistance;  Le  doeteur  Roenig  a  suivi  la  malade 
d^lun^e  1678  a  1686  {2). 

(i)  Eiâmeni.  phy$,,  t.  II,  p.  $7 1 . 
(a|  8.  ftomîg ,  S^tecim.  Ulhog.  hum, ,  p.  96. 1666. 
Colieei,philoi4fph,  dnăocUux'Bookk^ti,  1678,1103. 
GĂd.  0C€uNm./jn\.  ^rask. ,  t.  II,  p.  5^6 ;  t.  Ttl,  p.  leS 
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L'estomac  n'est  pas  k  seul  organe  vers  leqvel,  iJans  Im- 
churie,  la  nature  transporte  un  liquide  analogue  k  rurine : 
rien  n'est  plus  frequent  que  Ies  transpirations  urineiises  dans 
Ies  hydropisies.  et  autres  maladies  ou  la  s^creti<m  de  Turine 
ne  se  fait  pas  conTenablemenL 

Pechlin  rapporte  lliistoire  d*ttne  ischurie  qui,  pendaal; 
onze  jours ,  a£fecta  un  pharmacien  souffrant  depuis  long- 
temps  d'iin  calcul  vesicaU  Le  malade^  qui  prenait  une  grande 
quantit^  de  boissons  diuretiques,  rendait  par  le  rectum, 
cinq  â  six  fois  par  jour,  un  liquide  ayant  toutes  Ies  quallt^ 
phjsiques  de  Turine:  Quelques  setnaines  apres  survint  une 
strangurie  qui^  apres  six  mois  de  souffirances,  conduiât  le 
malade  au  tombeau.  A  l'autopsie  on  ne  constata  que  Viîat  de 
la  Tessie:  ă  parois  rugueuses  et  calleuses ,  elle  etait  contractee 
sur  un  Tolumineuz  calcul  (i). 

Dans  lancien  journal  de  mededne  on  trouve  Tobserration 
d*une  fiUe  de  i4  ans,  qui  par  suite  d'un  vioe  deconfonnation 
n avait pas  la  moîndre  apparehce  de  parties  genitales  et  da* 
nuS|  et  qui,  cependant,  jouissait  d'une  bonne  sânte.  Tous  Ies 
deuxâ  trois  jours  elle  rendait  ses  matieres  fi^Ies  par  la 
boudbe  ec  Ies  mamelles  versant  â  difFarentesheures.de  la 
joumee  un  liquide  limjnde,  suppleaient  aux  fencdons  des 
reins  et  des  conduits  urinaires  (s). 

Boerhaave  (3)  rapporte  qu  un  negodant  de  la  Haye,  oe- 
cupe  d'affaires  importanteS)  s*abstint  d'urîner  pendant  vingt- 
quatre  heures;  qu'apres  ce  temps,  voulant  urtner,  ii  ne  put 
satisfaire  k  ce  besoin.  Le  troîsieme  j6ur  le  malade  tal  sonde 

' — -  '  — — ^^ ;; 

(i)  J.  N.  Peclilin,  de  Leyde,  Obs.phjrs,  med. ,  IU>.  IIT,  obi .  ii»  p.  a$. 

(a)7oiim.  tk  mdtL,  t.  VIII»  p.  53.  i)58.  Haller  cile  celte  obiervatiea 
t.  II,p.  371. 
(3}  Halleri  Comm.ad  A  Boerhmv  prmita.  acml.9 1.  IHt  p.  3i5. 


BB  VRâMMACtE  8T  ttB  VOXIGOLOGXB.  t6S 

MM  qne  Ton  pikt  obtenir  d'urine ;  le  aixiâmei  stupteor  >  8om- 
nolenoe,  tueiiis  abondantes  â  odeor  urineuse,  ezhalatioii  - 
pnfanoimire  ajantla  mtme  odeur,  poub  frequent,  lethar- 
gie,  mort  le  qmn'zi^me  jour.  On  trouva  dans  Ies  ventricules 
daoenreaa  un  liqoide  semblable  i  de  lurine:  T^tat  des 
ifiaa  el  h  vessie  n'esi  point  indiqu^. 

Renume. 

Les  causes  des  maladies  qui  viennent  d*âtre  rapportiâes 
peiirent  former  trob  genres: 

i'  Absence  ou  l^ion  de  Turetre  ferme ,  soit  par  une  ci* 
atrioei  soit  par  un  spasme  contractant  assez  ce  canal  pour 
emptcbar  le  passag^  de  Furine ; 

a*  Ischuries  causees  par  lâ  paralysie  de  la  vessie,  rirrita- 
tionetla  oontraction  de  cet  organe,  enfin  par  la  prunce 
d'un  calcul. 

3*  Alteraţi  on  dans  la  secr^tion  de  Turinev  conuneon  I'ob* 
serre  dans  les  n^pbrites  calculeuses  et  nerreuses.  Mais 
pour  dedder  si,  dans  ces  maladies,  la  matiere  des  evacua- 
UoDs  qui  remplacent  Turine  supprim^e  est  reellement  de 
oatnre  urineuse,  les  moyens  d*analyse  manquaient  aux 
epoques'ou  les  observations  furent  recueillies:  on  ne  con- 
naissait  pas  alors  l'uree  et  Tacide  urique  qui  impriment  â  l'u- 
lioe  son  caractere.  Plus  heureuz  par  suite  des  progres  de  la 
dnmie,  ii  m'a  ete  permis  d'arrirer  k  la  ^olution  de  ce  pro- 
bleme. 

Premier  foit. 

Une  demoiselle  de  a6  ans,  dâicate,  inaigre ,  tres  irritable, 
«vait  ^prouv^,  surtout  depuis  l'epoque  de  la  puberte»  un' 
grand  nombre  d'affeqtions  nerveuses  simulant  les  maladies 
les  plus  graves,  loKsqu'en  marş  1806  une  ischurie  suivit  un 
flux  djsenterique  aitrSbiie  â  une  affecCion  morale.  Les  jours 


sQivaiiS)  titf Itmtioti  qui  stfee^nireUMtot  dceftptt  Ies  iMlafcrtt 
inf^rieufs,  rabdomiin,  le  thoranc  tt  Im  m^mbres  âup^Mtn; 
.  dyspnee  el  violentes  quintes  de  toux  qui  forcirent  ft-ituMle 
ârester  jour  et  Duit  sur  son  siknt  Un  Tâacatoiresur  h  poi* 
trine  ^t  YvLSBge  du  petii  lait  «Tee  l'odmel  «eilKtiqiie  n*a1rtiefit, 
au  bout  de  trois  semaines^  pmcuril  âuctin  sdullif^eflietif/ 

L'ischurie  persistant,  pour  s'apposer  aux progres  del*hy- 
drothorax  et  de  la  leucophlegmasie ,  on  fnctionna  l'abdo- 
men  avec  Ia  teinture  scillitique  unie  â  un  peu  d  opium.  Le 
in£me  jour  ii  survint  des  nausees  suiTÎes  de  plusieurs  to- 
nissemens  d*un  liquide  citrin,  evalue  â  quatre  ou  cinq  litres. 
Dans  Ia  jourtiee  du  lendemain ,  plus  de  ao  litres  furent  ex- 
pulses  par  Ies  vomissemens :  alurs  Toppression  et  Ia  leuco- 
phlegmatie  diminucrent.  Lesjours  suivans  Ies  Tomissemens 
devinrent  nioins  frequens;  ils  etaient  cesses  le  quinziime 
jour.  Les  urines,  dont  Temission  fut  d*abord  douloureuse, 
reprirent  peu  k  peu  Jeur  route  naturetie  et  leur  aboudanoe 
convenable.  Quelque  temps  apres,  de  noUTelles  causes  mo- 
rales  ramenerent  Tiseburie  et  les  accidens  qui  Vavaient  ac- 
compagnee,  mais,  k  la  fin,  la  maladie  ceda  compUteihent  aux 
frictions  scillîtiques  pour  ne  plus  reparattre.        % 

II  est  ă  remarquer  que  la  malade,  coRmie  celle  de  Maran- 
goni  (i),  ne  rejetait  jamais  d'alimens  lors  m£roe  que  les 
Tomissemens  survenaient  apres  le  repas. 

Le  liquide  Tomi,  ayant  ete  evapore  a  siccite,  a  donne  ane 
odeur  d*uree  bien  reconnaissable.  lâvant  ensuite  le  residu 
avec  de  lalcool ,  filtrant,  evaporant  Talcool ,  ajoutant  de  Va- 
cide  nttrique  au  produit  de  T^vaporation,  tious  avons  ob* 
tenu  un  niirate  d*\iree,  dont  la  base  a  ete  precipita  par  la 
potasse.  Alors  11  nous  a  M  prouV^  que  le  liquide  voan  etait 

(i)#V.f*g«a6i. 


w  sa  vMBooiiocis.  '^ 

loilpairf  tf<—  pili»  yiftptM  (i'grfa  d  de  t^roaM  en  gmiide 
abtMiiAiM.  Le*  âiilivft  principe*  ooiitMos  dans  le  Kquide 
II  eM  pM  <M  MpQfdlt 

Deuzîeme  Jdiu 

Ifawi!mÎDWvedeSoMioM  âgffe  d«  40  anS)  non  niari^, 
d*«Beb0iiii9OOiislilUtion,biM  n^Iee,  jamâii  malade,  ters 
Ia  fin  de  lete  1808,  fit  une  chute  suivie  d  une  perte  de  con- 
naiaHnce.  Rtfvenne  A  eile,  nn  caillot  de  şanţ  fiit  eipulse  par 
h  faeiiclM;  depuis  cel  accident,  isohiirit  et  tomîsaemens  par 
imenridle  duo  Jiqnide  urineux.  Qaelc{ues  mois  apr^.  Ies 
regies  furent  reniplacees  par  un  voroissement  de  sang  qui  re* 
vcnak  tous  ks  mois  en  ae  reit^rant  plusieurs-fois  dans  Ies 
Mb*«ras,  eteesaailau  bont  de  deus  ă  trois  jours,  duree 
ovdÎMifede  l'ecoulement  menstruel  de  la  malade. 

Vco«e  A  Paris,  el  enli'^e  â  Thâpiul  de  la  Charîteau  mob 
dWAt  1809,  la  malade  etait  toujouTB  dans  le  m^me  etat; 
d*aîllraft  Kapp^  etait  r^ulier  et  Ies  roati^res  f^cales  sui« 
lenr  roate  naiurelle.  Par  le  cath^tMsme  un  peu  d*u- 
«yaat  M  extrait  de  la  vessie,  on  continua  d*ayoir  re- 
coors  a  ce  moyen  deux  i  trois  fois  par  jour ,  ce  qui  diminua 
lea  ^roftriaaeineiiB  urineux ;  et  quelqnefois  mftrae  la  malade 
ftit  pluaienrs  jours  sans  en  avoir.  An  mois  de  mai  tSio ,  une 
fisUile  s*etant  tftablie,  des  lors  Ies  mati^res  fecales,  d^vi^es  de 
lear  itiute  ordinaire,  furent  tous  Ies  deux  \  trdis  jours 
«gilcfiieni  espub^es  par  des  romissemens.  Le  moment  qui 
prceMe  Ies  eoniractions  de  Festoroac  est  penible;  Ia  malade 
iţproiif<^  desfaiblesses,  de  Toppression  et  beaucoup  d  anxiete, 
dleest  tr^s  soulagee  apris  avoir  vomi.  Les  potions,  et  Ies  la- 
i8pui|plifS|apr6sdeuxou  Irobheures  d'acitoo,nepro- 
«l*<effial  ^M  pat  an  haut;  îl  ea  rteilse  dea  iromiasemens 
qtn  aont  en  raison  de  Fenergie  dea  purgafift. 
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Bf  •  Barîuel,  chef  des  travaUx  chimiques  <(fe  la  ¥ms$k»  de 
Medecinei  abienToulu  s'adjoiQdre  â  noi  pbur  1  «şaman 
d  une  portioa.  du  li^de  urincux  vomi  par  4a  ndade;  ii 
est  r&ulte  de  notre  analyse  que  ce  liquide  oonlenaic  en  pro- 
portions non  determinees :  x^ de Turee;  a^ de  ladde wique; 
S*  du  phosphate  aiiixiioiiiaco*magBesieD,cflst4«direleBlna- 
t^iiaux  caracl^ristiijues  de  Turine^  4^  dea  sulfiites  etdaa  ma- 
liates. 

Cesresultats  nous  fireut  pensw  que  l'eau  des  hydaopiqueii 
surtoul  de  eeux  chez  qui  Turiue  n  est  seoretee  quW  tm 
petite  quantitei  deyait  contenir  egalement  quelquea  mala- 
riauz  ie lurine.  ^ 

La  ponctien,  dansdeuz  cas  d'hydropisie  ascite,  a  pannvs  k 
M.  Bamielet  ă  moi  de  constater  que  le  Iiquideobteii«  oonte- 
nait  de  l'uree  en  quantite  suffisante,  quoique  Ires  pelîls, 
pour  en  constater  Ies  proprietes  dîstinctives.  Gettevreeetut 
dissoute  dans  une  tr^  grande  masse  de  s^rosite  principate- 
nient  formee  d'albumine.  Cette  derniere  eubstanoe  devant 
necessairenient  se  combiner  avec  1  acide  nrique,  lonquil 
existe  I  etleretenir  dans  le  coagulum  determina  par  Talooaly 
nous  avons  neglige  de  Ie  recbercher  (i). 

L'estouiac  etant  Torgane  vers  lequelle  plus  ordinrihement 
se  dirigent  Ies  materiauxde  Turine  detournee-^de  sa  .joute 
naturelle  dans  une  ischurie  rebelle,  je  n*ai  p%i  eu  Toccasion 
de  constater  par  Tanalyse  Ies  autres.d^viations  du  liquide 
urineux  indiquees  par  lesauteurs;  cependant ,  parao^logie» 

(i)  L'analyae  de-l'eiyi  det  hydrQplquet ,  en  retrontant  de  IVr^e»  ofi^e 
un  fiiit  d'autaot plus  int^retsant  que,  relatirenent  k  la  loorce  do  liqnide, 
on  ne  peut  pat  ileret  de  dootei ,  comme  cela  pcut  te  £iire  pour  Ies  nia- 
libret  TOiniet.  L'on  lait'  en  effet  avee  quelle  ^  aitncieaie  pers^Y^ranee 
certainei  femmet  poasidet  par  h  miitoe^le  d^ir  d^inspilrertd^  rtelMC» 
chercheni  &  tronper  Ies  mddecins*  • 


j^peMeqo^on  ne  peut  âever  aucun  doute  sur  la  possibiHte 
iubit. 

LonqiM  îeKqnide  qui  remplacel^irine  sort  par  Ies  organes 
stfivMve^y  comine  Haller  en  cite  deux  exemples  (i),  ou  par 
lefrieV»  (^)i  ou  parlesiu&ni€lles(3),  ii  est  tres  probable  qu'il^ 
renferme  Ies  materiaux  de  Turine,  que  Ton  retrouverait 
ipkoMnt  dMM  lefl  triiiispirations  dites  urineuses,  si  Ton  pou- 
▼ait  ^  recueiOir  une  guantite  sufBsante  pour  Ies  soumettre 
âPanaljse.  * 

EbfiB|  notre  examen  de  l'eau  des  hydropisies  asdtes  peut, 
jasp»  nu  oertain  point,  confirmer  ce  que  dit  Boerluiave, 
idaOTement  aux  Tentricules  du  cerveau  contenant  un  liquide 
uriocQx  (4)« 

La  petite  quantit^  d'uree  que  nous  avons  constat^e  s'ex- 
ptiqae  paree  que,  d'une  part,  sur  Ies  malades  la  secr^ion  de 
VufJBen'^tftit  pas  an^antie,  mus  seulement  diminuee,-  et  que, 
de  lautre,  velativement  au  volume  d'urine  emise,  la  quantite 
(fuife.ct  d*acide  orique  etait  tr^  grande.  Tths  certainement, 
sH  y  mimix  îsohiirie  complete,  Teau  des  hydropiques  con-* 
tiettdrait  vne  jdus  grande  proportion  d*ur^. 

Par  une  raison  inverse,  dans  Ies  collections  de  serosîte 
tn$  bonaees,  teHes  que  celles  des  hydroc&les  qui  n'influent 
pas  d*vDe  maniere  sensible  sur  la  s^r^tion  urinaire,  on  ne 
ctoit  trouyer  aucune  trace  des  materiaux  de  Turine.  Ausâi 
ii*«voo9-Baas  pas  reilcontr^  un  atome  d'uree  dans  un  kilo- 
graiBiiie  de  serositc  extraite  d'une  hydroc^le :  nous  y  remar- 
qoâaws  seolement  une  telle    qiiantit^  d'albumine  que  la 


(i) Biem.pkfsioi,,t,  II,  p.  371. 
(a)  rk^r.  page  964  de  oe  niSmoire. 
13>  ngr.  paga  aftir  id. 


cbiieur  la^t  preiidr«  eu  maatei  odnune  $i  dle  «ftţ  ^  diiMinc 
d*oeuf. 

Conclusions  des  faUs  cont  emu  dane  ce  MAaşifp  ; 

X®  Dans  rischurie  complete  ou  prasqae  toule,  Ict  maXi- 
riaox  d# lurine  sonc  tmnsportes »  au  mpioA  « paitki» dm 
mi  organe  quelconque  du  corpi* 

2^  Lorsque  cet  organe  pe  eopuiiuiuqve  poiM  ao^etioii, 
ţelles  ftoot  lec  membraoes^^uşei,  raoeumulatton  4ii  lîquMk 
urineux  s'y  effectue  en  raison  inverse  de  la  quantila  d'ttiÎBt 
,  emise  par  la  route  ordiqairei 4  lorgaue  att  essauMel  i  It 
▼ie,  cet  accaident  peut  i^ţre  prompt^meiit  m<vlel^  comma  cela 
^  arrÎTe  au  malade  4^  ^oerkaafe :  evideminflia  eb«t  hii 
une  apoplexie ,  determinee  par  le  liquide  urineip^ 
dans  Ies  ventricules  du  cenreau ,  a  cau^  la  mort» 

30  Lorsque  Forgane  ou  la  naiure  transporte  Ies 
de  furine  comniunique  au  dehprs ,  ii  derient  un  ytaiuMft 
conduir  excreteur  de  ces  prindpes :  c*est  ce  qui  a  \kn  poar 
Ies  yomissemeus,  evacua tions  ahrines,  sueara,  •te.y  diict 
urineuses,  observ^s  par  beaMcoţip  de  m^dtodiia  praaicieqa ; 
ces  phenomenes  constituent  evidemment  de  veritaUea  devia- 
dons  de  Turine^ 

4^  Ces  deviatioits  sofit  plus  fr^uentes  bbei  lea  fapncs,  et 
surtout  chez  cel  Ies  atteinţes  de  quelque  nfliffftiffii 
lelle  que  lliTSterie^ 

5^  Si  Ies  per^onnes  auxquelles  ces  acddeos 
sont  tres  disposees  aux  calculs  urinaires,  oeux-â  peHVcnt  se 
former  dans  Ies  organeş  qui  remplaoeat  Ies  ecraduita^escse- 
teurs  de  lurine :  cest  ce  qui  est  arriv^  chez  le  malade  du  doc- 
teur  Koenig. 

Ces  conclusions  s'accordent,  d*UQe  parl^  av^  T^Aaljse 
des  concretidhs  arthritiques  par  Fourcroy,,daai  kssqneUes 
oe  chimiste  a  trouv^  de  Furate  de  sonde  et  n 


BT  <M  :MiZiliOMMlS,  %y% 

BMlei  al  4«  l^MMi»e  «r«o  lai  eaqperienoca  4e  BesdioUet,  niaăf» 
a  k  m^mit  de  Tiirâe  «rthmîfita;  car  ii  ^  AnAeM  cpie  la 
detialioa  da  qnMqiie»  princîpas  da  Turine ,  al  ootammeot  da 
lacîda  i«(iqua,  joua  un  grand  rdle  dans  Ies  acces  de  gouua. 
Hăis ,  dans  ces diflerenles  espices de devialions de  luiine, 
ce  liquide  iie  poprrait-U.pas  tpMJours  .dtre  abao«i)e  apres 
avoir  ete  secreta  dans  )^,reiţi4^  qv^l  qvş  ^pit  Tatăl  de  ces  or- 
ganes;oa  bîfo.les  )reins.s.Qnt:ils  qţielquefoiiţ  supplees  dans 
kurs  fonctioBs  aeeretoires  par  Ies  organes  qui^  accidentelle-  • 
mentyfoumissent  le  liquide  urineux?  Je  tâcherai  de  resoudfe 
des  espMences  sur  Ies  animanx. 


iiaiB'BMai  ■iian->p[— ■  >*->mftM>w— ■  ■'■iit.m^in  ■  im 


ANALYSE  CmMIQUE 

au  EkVX  MmiSiÂLBS  na  SAINT-ALLTRB  a  CLBRMONT-FBaHAND 

(put-de-domb); 

Par  ÎL  J.  i^AEDiK,  proCesseur  da  duime  induatrielle  k 
l'Ecole  municipala  da  Rouen. 

La  ţafwfwfae  analj^e  da  «es  aaux  lut  Iuta  tan  1799  par 
Yauquelîn  j  mais'  ses  r^ultals ,  qai  iaWwant  paînt  ete  pu- 
bGes,  ont  ^t^  rapportes  par  II.  Girardina  la  ««Hă  de  l'ana- 
Ijse  qull  a  anla^nse  en  i83.4,  lox9  du  Toyage  quil  fit  en 
Auvergne. 

Le  Qpuyeau  trav^il  de  ML  Girardin^  ep  fţdsant  nueux  con* 
nutre  la  cpmposition  de  cMe  e^Oj  iadique  laprieaence  da 
dmx»^ /lubsianctes  qui  n Vaiapt  j)qâiu  sacorfijiii  ţrouvaeş 
dans  Ies  aaiuc  mijienile»  de  fxw(^ 


1^2  lOmUTAI.  »i  CBIMIS  MâmcÂtn, 

nigineiues  acidules  dont  eUe  pr^nte  4a  oompoaitîoi).  Sa 
dennte  est  de  i|Oo4d5 ;  aa  sortir  de  lenre  elle  est  parfSHtement 
limpide;  son  odeur  est  &ib1e  et  un  peu  bituminense ,  sa  sa- 
Yeur  aigrelette  et  un  peu  atramentaire ;  elle  laisse  Aigăget  aa 
contact  de  l'air  des  buUes  d*un  gai  fonn^  de 

Acide  carbonique  # 68|83 

Azote ., t  •     1^5,59 

Ozigtoe •..••••       5,58 

I00|00 

Cette  eau,  evapora  k  nocit^,  fournit  4»64  gnomnes  de 
substanoe  saline  par  litre. 

D^apr^  M.  Girardin,  un  kilogranune  de  cette  eau  ren- 
ferme : 

Acide  carbonique  libre 1,4070  gr. 

Carbonate  de  chaus i|6342    ' 

-—        de  magn^sie 0|385S 

—  desoude o,488fi 

—  de  protozide  de  fer. • .  •  O|i4io 

Sulfate  de  soude Of%SgS 

Chlorure  de  sodium o^aSio 

Silice « 0,3900 

Mati^  organique non  tojotâe.  •  •  •  o,oi3o 
Pbosnbate  manganeux .....  I 

Grenate  et  apocrenate  de  ferţ 

»Eau....... 99*>953o 

Cette  analyse  est  renmrquable  en  ce  qu'elle  fixe  non  seule- 
ment  d*une  mani^  rigoureuse  Ies  principes  salins  qne  ren- 
ferme  Teau  de  Saint-Allyre,  mais  par  llndication  des  acides 
cr^nique  et  apocr^nique  combina  au  perozide  de  fer.  Oa 
sâit  que  M.  Benâius  a  donn^  ce  nom  k  deuz  acides  orga- 
mpM  azofeds  qa'il  renoontia  dns  l'eau  minârale  de  Porii, 
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en  i834}  el  qu*il  regarde  cornme  ce  qu*on  a  appele  le  prin- 
ape  extractif  âes  eaux  minerales*  L*eau  minerale  de  Saint- 
Allyrelaisse  precîpiter  dans  Ies  bouteilles  qui  la.renferment 
un  depât  ocreux  qui  est  du  crenate  et  de  Tapocrenate  de  fer,  . 
suifant  M.  Girardin.  Ges  deux  sels  se  rencontre^t  aussi  dans 
Ies  dep6ts  calcaires  qu  abandonne  cette  eau ,  et  qui  forment 
oes  incnistations  qu'on  remarque  dans  Ies  ruisseaux  qui  la 
conduîsent,  ou  sur  Ies  objets  quon  expose  ă  son  contact 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long. 

La composition  des  eaux  de  Saint-AUyre^na  pas  toujours 
ete  la  m^me,  comme  on  peut  en  juger  par  Tanalyse  des  de- 
pdes  trefl  anciens  compar^s  aux  depots  inodernes.  M.  GirarT 
din  a  eo  effet  trouve  une  difference  dans  le  rapport  des 
proportions  de  substances  qui  Ies  forment.  Nous  presen|ons 
ici  le  resume  de  ces  diverses  analyses,  dans  lesquelles  se 
troure  confirme  Ie  soupţon  e'mis  par  M.  Berzelius,  sur  la 
presence  du  carbonate  de  strontiane  dans  ces  dep6ts  cal- 
caires. 

Drai^ertin, 

TraTtrtin  ocreux      Ancien  Travertia 
atSt-Allyrt.  dcSt-AUyrr. 

£aul i,4oo  0,800 

Carbonate  de  chaux ....;....   a4)4oo  40)aa4 

—  de  magnesie aS^Boo  26,860 

—  de  strontiane 0,200  0,048 

Perojide  de  fer i8,4oo  6,200 

Sulfate  de  chaux 8,200  5,382 

Soos-phosphate  d'alumine. ...  6,120  Afi9^ 

Fhospbate  manganeux 0,800  o,4oo 

Crenate  etapocr^nate  de  fer*.  •  5,ooo  5,ooo 

Matiere  organique  non  azot^e.  o,4oo  i,aoo 

^lice •. 5,aoo  9,780 

3.  a^  siEiB.  19 


IcA  iMPOimiriHTiiii  nesDflCfclVitt  dnft  mbttmnfft  4  oui  VwiB  MMi 

* 

Paris  une  certaine  quantit^  d*une  ecorce  tr^  usitee  cţKţgni; 
antidysenterique  dans  cette  île,  qii  elle  est  apport^  de  Ma- 
dagascar. Cette  substance  m'i^yant  ete  preseniee,  j  y  ai  re- 
coîinvţ  V^^i^^  ^  ^^9^X^  ^^  mieux  de  be-lahe^qui  ptovient 
en  efţţ^  ^ţ^Madagi^^cţr  j  et  de  plus  je  me  şuis  asşure  4ş  şon 
ident^^  aţfc  une  (şgţ rţţ  ţue  i'ai  ţroi^^  ^  j  a,  Vmf«l»P« 
dans  l^  i(qţ(imferce  ^iţş  ^  nom  de  copii^  ^m^^t  nonx  figot  peu 
conY4il!%ţ)ţe,mais  VW|V  «ţe.9J?l?a^4'%dopl^K3i?insi  <}uejeraî  | 
dit,  ftw^d'en  coţ^ţţât^f  ujx  mdlleur.  Aii#,  ţVc^S9f^^  se  J 
trouyi^  di^rite  daţvţ^  YHisUnrâ  ahregee  d^  4F0ffm^  4W^> 
sous  \fi^,^Qpi  de  costu^  9^^rx  ^^  ^'^k^^^^^  d^  ¥^'M4  ^  $on« 
neraţi.  4®.  Mauduyţ  eţ  de  Murray. 
C^Mi ecorce ,  u^:qne  jc  y^ţ  fie  \% ţţpftYiNţr,  eşt^ţua^  ^roi 
•  tobeţ^ţ^u^es,  asseţl^ggre,  ţfţs^piipgş^  4'mit  r^W»  B^t6l 
grenijş.^e  fibreiJţgf^L^^pidenpe  est  şouTmt  mince,  g|cj 


mrqM^  da  l«rg«a  Ucţies,  ^ţ  d*B^tr^  foifi  blanc  oţ  foiigu«Mx. 
La&iii€ice  ^lterpe  e$t  coamie  TecQureţte  4*^iti^  pt  Uj^cifJis  4*un0 
fppoFeiice  qn  pei^^breu&e,  plys  foace/^f»!  poi^^eur  qiaeb 
subfisuaice  imâi^^  dti  l|ecorc6j|  qui  est  4*uj^  jgauaf  cl^ir.  S^  ţatf 
imut  pt^  sensiblQ  4*4>oTd  ,  d^vient  fortexy^ţ  «ai^  p^  ţţ 
ma^aiÎQD,  et  fisţ  accoinpvgpee  d*iin  gp/^t  nw^i^u^,  J[|4»  ' 
joaceni  ^qiietuL  est  ainer  ^ţ  offre  la$  prppfie'ţeş  d^  qţluţ  4tt 
câi/iu  0Ai^r«,  I^  arbre  nprome  be^laf^  esţ  encor^  ^pt  ppţţ 
coBou. Touitce qi^oa  saic de  »eş carajcjtic^e9  bptaniqţiisţi  cţ^ţ 
quif  a  Ies  feuiUes  alternes  ei  trifoli^es,  q^  ^  e^t  (Jiolqţe,  f^ţ 
que  «»  fleurs  m&les  ont  cinq  ^aou&es.  On  pe  şaiţ  şv^  qu^ 
fondeoieot  on  dit  dans  le  fournalde  f^ham^ţwfe^  tpine  Ji^fl^ 
page  i374qu6 1^  ^4ah4A^  Wm^^fe^  ^4m<»mh  f^ţ^  A% 
Ia  funiile  des  rubiacees,  k  £mUles  Qppps^es  et  ^  ţeui^  \l^ 
maphrodites.  I^'auUMr  de  pet  artîcle  ^vait  fiţşipii|e  ^fqparţ^tr 
vBBCy  et  atee  au&ai  peu  de  r^ison,  le  biJqki  au  nerfi^m^ntin 
Jyumienâian ,  ou  oodogepaia  de  Tinde  ^ffţdlaţi»  4«fi^aMiţţ^ 
e^t.  VI>p.a5S). 

L'^corce  de  be^ahi  eal  u^ite^  â  lUadaga^ţcar  pour  doni^F 
de  Vamertume  ă  uae  socte  da  bi^re  prpparee  9Teo  U  caxwe  4 
sucre.  A  Hle  Bourbon,  on  Venaploie  ;^yep  ^iiCjcea  ponţce  |^ 
dÎBiTfaee  et  la  dyscnterie*  Sponesat  la  essayee  aur  iaUm^n^ 
aree  flwces.  La  doae  est  de  ^4  ^  3ll  gvains  laapaiidn^i  daM 
«ine  infasîom  d»  diif  ou  dana  da  yini. 

TXOTE 

SUa  UI   CARBO-TUTATB  .1)8  POTASSB| 

Pţr  MM.  Dni^s  et  Pwgov. 
M»  Duaiaa  a  oMumnîque  a  l'Acad.  royale  Am  sei#»eei 
Im  MD«B  anîBaatfe  sar  ce  «oweau  ael  qu'il  «  <»l|tmi^  ATOf 
M.  E.  Peligot. 


%y6  JOV&NAL  DB  CRUUB  MJtDICULB, 

En  faisant  passer  du  gaz  carboniqae  sec  k  travers  une  dis- 
solutidn  de  baryte  dans  l'esprit  de  bob,  nous  avons  obtenu, 
dit-il,  le  carbo-methylate  de  baryte,  dont  ii  a  ^t^  gnestion 
dans  Tune  des  seances  precedentes.  Ce  produit  nouTeau 
etant  obtenu,  nous  avons  concu  l'espoir  que  Ies  carbo- 
vinates  ne  seraient  pas  aussi  difEciles  â  pi^parer  qu*on  Yeiit 
suppose  apriori.  Cependant ,  lorsqu'il  a  ete  question  de  sou* 
mettre  cette  vue  â  Texperience,  nous  avons  ^t^  arrâtâ  par 
une  difificulte  particuliere.  L'esprit  de  bois  dissout  la  barjte 
anhydre,  et  Talcool  ne  posside  pas  cette  propriet^;  nous 
avons  cherche  si ,  &  d^faut  d*un  oxide  m^tallique  anhydre 
soluble  dans  Talcool,  nous  ne  trouverions  pas  quelque  uti- 
liţe  dans  Temploi  d*une  solution  alcoolique  d  ammoniaque. 
En  faisant  passer  du  gaz  carbonique  sec  ă  travers  une  solu- 
tion d*amnioniaque  sec  dan»  l'alcool  absolu ,  noua  avons 
obtenu  un  sel ,  mais  un  sel  qui  ne  nous  a  pas  ofifert  Ies  pro- 
pri^tes  du  carbo*vinate  d*ammoniaque ;  nous  avons  essaye 
alors laction  de  lacîde  carbonique  sec  sur  une dissoludon 
alcoolique  de  potasse  faite  avec  de  la  potasse  chaufFee  au 
rougCi  et  de  Talcool  absolu  et  tr^s  concentre.  Gomme  Tac- 
tion  s'opere  avec  chaleur ,  on  a  eu  soin  de  la  rendre  lente  et 
de  refroidir  le  vase  ou  elle  se  produisait.  La  matîfere  cristal- 
line  qui  se  forme  est  bient6t  assez  abondante  pour  fiure 
prendrefaliqueur  en  masse.  Nous  ajoutons  alors  un  volume 
d'eiber  anhydre,  egal k  celui  de  la  liqueur ,  et  nous jetons  le 
tout  sur  un  filtre.  En  lavant  le  produit  avec  de  l'ether  an- 
hydre^ ii  reste  un  m^lange  de  carbonate  de  potasse ,  de  bi- 
carbonate  de  potasse  et  de  carbo-vinate  de  potasse.  Pour 
extraire  cedernier  sel,  ii  suffit  de  laver  le  r^idu  avec  de 
Tatcool  absolu  qui  le  dissout,  et  d*ajouter  â  la  liqueor 
Utr^e  de  Tether  anbydre  qui  le  pr^pite^  Le  liquide  filtra 
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rar  le  champ  donne  un  produit  gui,  seche  dans  le  vide, 
consiste  en  carbo-yinate  de  potasse  pur. 

>  L'analyse  de  ce  sel  a  donpe  tres-exactement  la  foVroule 
suivante  : 

KO,  C^  0^5  C"H« ,  C*  0%  IPO. 

>  Ge  sel  est  nacre ,  comme  gras.  II  se  decompose  au  f eu , 
en  donnani  du  gaz  carbonique^  un  gaz  inflammable,  un 
fluide  etbere  ,  du  carbonate  de  potasse  et  du  charbon. 
Dissous  dans  Teau ,  ii  se  change  rapidement  en  bicarbonate 
de  potaase.  Dissous  dans  Talcool  faible ,  ou  contenant  seu- 
lement  quelques  traces  d*ea|i,  îl  eprouve  le  mame  change- 
ment  et  laisse  deposer  ce  sel  sou$  forme  de  lames  nacrdes 
queron  confondrait  avec  celles  que  le  carbo-«yinate  fournit. 
Mais  ce  bicarbonate  renferme  tres-exactement 

KO,C'  0*;ffO,  C«0>. 

>  Cette  convernon  rapide  et  facile  du  carbo-vinate  de 
potasse  en  bicarbonate  de  potasse  laisse  bien  peu  d'espoir 
dlsoler  Facide  carbonique ;  cependant  ii  est  evident  main- 
tenant  que  cet  acide  existe ,  et  que  ses  proprietes  interessent 
de  tr^  preş  la  theorie  de  la  fermentation.  •  J.  db  F. 


ACtTOITB    ET  SB8   DBEIVBS , 

Par  M,  BoBBRTKjkifBi  professeur  â  lecole  de  pharmacie 
de  Dublin. 

(  Extrait  JPune  Lettre  commumquee  a  V Institut ) 

«••.••  Tai  trouve  que  Tesprit  pyroacetique  (acetone)  est  un 
alcoql  semblable,  pour  la plupart de  sts proprietes, a  laloool 


ordi^arte,  maî^  qui  ppurtant  sett  stepate  dans  qtefqties 
reactîons  pour  suivre  des  lois  tout-ă-fait  particuli^res  ;îe 
pfopose  deTappcIcr  alcool  mesifi^uâ. 

»  Distins  avec  Tacide  sulfurique  concentra,  eet  akooil 
fournit  un  liquîdQ  tr^s-leger  ^  bouitlânt  â  t35®  et  compose 
(d'apres  Ia  nptation  de  M.  Dumas)  de  C^^  H®  ;  ce  qui  prouve 
que  la  formule  de  Talcool  mesitique  est  representee  par 
6*  H^^  O*,  ou  par  C"  H*,  H*  O*  ,  el  qu en  perdanţ  de  leau 
fl*  O'  ît  i^este  le  nouvel  hjdrog&ne  carbone  C*^  H^.  J'appellc 
ce  dernier  corps  mesitjrlene  ^  U  est  a  lalcool  mesitique  ce 
que  le  gaz olefiant  est  â lalcool ordinaire. 

»  Avec  Ie  perchlorure  de  pTiosphore  et  Tesprit  pyroace- 
tîque  Qn  obtient  un  liquide  plus  pesaot  que  Teau  ,  et  qui  a 
pour  formule  C^^  H^^  Ch%  pouvant  etre  represeiitee  par 
O^  H®,  eh*  H*.  Quand  on  d^compose  ce  chlorbydrale  de 
mesitylene  par  mie  dissohitioii  ălcooltqtie  de  .  potaase,  on 
obtient  ua  Uiţuidei  plus  l^ger  q«,e  Teau ,  qui  a  pour  formule 
Qi2  nio  Q  ^  ^*^^  Yetber  mesitique ^  correspondant  k  letfaer 
oomniUQ. 

»  Uiod^  et  le  pho^phore ^  en  agis^ant.  aur  lalcool  mesi- 
tique^ forment  un  liquide  pe6a«t|Colore  par  l'iode  ettm 
difficile  â  purifier.   11  renferroe  C^*  H*^  P  ,  representant 
C^*  HS  IP  P  :  e*e9t  Vhdkfdraie  demesiţriene. 
»  On  a'doncainsi : 

C"H^  mesitylene. 

t*^  B^,  li«  €^  ctilorliydffirte  de  mesitylnii^. 
C^*  H",  H«  I«  iodhydrafe  c#e  mesitylene. 
C  HV  H^  O  ethejr  me&itique^  pcemiei  hydraie. 
Os  H®,  H*  O*  alcool  mesitique,  second  hydrate. 
»  L'^ther^rnesitiquese  cqmbtneen  detirproportronsavcc 
Piicide  suKurlque  et  produftainsi  âcxix  addes  distmets.  Maî$ 


quanttuf  «[he  si  Fticide  sulfurique  ^tt'M  ftoftf»fa»e^  mMl 
libre. 'Ainsi  9  Tun  de  ces  acLdes  forme  un  sel  de  chaux 
MflfcIttCOIl 

a  SO»,  Os  ff  •  O,  a  Ca  O,  H«  O. 

Uautre  donne ,  en  a'unissant  k  la  chaux ,  un  si^l  difTerent 
fflytoonrf^Bl 

»  Qaând  on  faU  âgif  le  perchlorure  âe  pndsphore  sur 
Takool  în^itîque » ii  se  tornie  de  Taciăe  phosphorkeiitiqui 
jlbbi  J*ai  exariiîne  Ia  comt)inarson  avec  la  sotide.  H  eiî  râutie 
nil  sSei  qui  cnstattKe  en  tiibmlbes ,  el  qui  fenterine. 

î»  6\cit  iâ^»  O,  Na6,k«6  +  s  H^d 

9  0e  nilioe ,  et  c'eit  U  un  pbenameue  fort  digite  d'irller«6i| 
foaiid  W  produU  riodhydraie  d^  n»esit>7lepe|Uresit)  uve 
aâite  4e  erimaux  aoyeux  daus  la  ^rnne  ^  qai  sonţ  loIaUfrs 
dans  feao  ;  tres-acides,  et  qui  forment  des  sels  cafiabl^  4« 
brfiler  avac  une  fiamme  phospbor^use^  Gi»  noUTel  acide 
doline  «Ttc  la  barjte  )a  oombioaison  suivante : 
P»0,C«H"0,BâOjH^a 

<d  cdnil^qd^nc^ ,  le^  bonV^liî  6irlkt&hi  c6n^lst6%t  iffa  acUe 
k/p0'phk)kpKo)niiSfqiik. 

i  Bu  fâisiili  ^^  Ib  cttldt^  '^  hd^'Â  M  le  ftâil^ifeb^ ,  )'ai 
obtenu  des  c&ca^iU  qtri  s^  H^tlrobUfeiit  lSiMi6^^  Ak  keui 
qdl  atfHVeiil  dîi  rbtiilli  d'4fai»tld<ss  âhlSr^. 

»  ru  fortiit  r4£/€%7^  >M^^%i)tf ,  aiiUi  \(iii  iă  iâiÂ  ^kV^ 
tlMtlIsH  ^ui  pimm  babiaifci^^  Tun  âii^  faeiiotî  âi  l'al- 
cool  ttMtîqu^  Sur  rh^pfcriilâri^dn^ie  B^  ptitaisii,  NÎitri 
racticta  de  ia  jibiMi  toi*  U  i:tiioHl  hieiltS^i. 


»  Je  n'ai  pas  encorefini  Texamenanalytique  de  cesoorps; 
.mais  j*espere  âtre  en  ^tat,  dans  quelques  semaines.,  d'enCaire 
.  connaître  Ies  r&ultats.—  »  1.  de  F. 

▲GTIOS    DE   l'aGIDE   NITEIQUE  SUE  LBS    META.UX. 

Ce  sujet  curieux  a  ete  Tobjet  des  experiences  de  Hensdiell, 
de  Schonben,  Keir,  Weizlar,  Fischer,  Fecbaer  et  Faraday, 
etc.  Le  resultat  de  ces  recherches  est  que  le  fii  de  fer  se 
montre^  dans  certaines  circonstances,  tres  attaquăble  par 
Ies  acides,  et  quelquefois  au  contraire  ii  resiste  opiniâ- 
trement  a  leur  action.  Scbonben  suppose  que  j  dans  ce  cas , 
une  action  particuliere  produit  une  alteration  dans  Talfi- 
nite  naturelle  de  ce  roetal,  tandis  que  Faraday  attribue  Ia 
cessation  de  l'action  ă  la  presence  d'une  oouche  niince 
d  oxide  qui  n'est  pas  perceptible  ă  Toeil.  Peu  satisfaît  de  oes 
explications ,  M.  Mousson  a  cru  devoir  y  substituer  Ies 
suivantes : 

1^  II  n'est  pas  necessaire,  dit-il,  pour  expliquer  lespbe- 
nomdnes  de  laction  ou  de  la  passivete  du  fer,  d*ayoir  recours 
ă  une  nouvelie  hypotbese ; 

2^  Ces  pbenomenes,  dans  divers  metaux,  ne  different 
que  dans  le  degre  et  non  pas  dans  la  nature  de  laction  ^ 

3*  Ils  dependent  essentiellement  delmcapacite  deTacide 
nitrique  concentre  pour  attaquer  difFerens  metaux  ; 

4^  Le  coromencement  de  letat  de  passiveie  est  toujours 
preceda  d*une  oxidation  et  d*un  courant  correspondant ; , 

5**  Leni£meco!irant«  suivaift  son  action  sur  Ies  acides, 
produit  des  changemens  electro-cbimiques  qui  expliquent 
l'action  difFerente  de  Tacide  nitriquei  sur  le  fii  de  fer,      J. 
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MANIERE 

PJIOPEB  A  DiTBBMINBa  LA  QUARTITE  DB  liAnBEB   COLORARTB 
COlfTENUB  DAKS  LE5  COGHBBILLBS, 

Le  Societe  industrielle  de  Mulhausen  avait  propose  un 

prh  relatif  â  ce  sujet^  ce  qqi  porta  M.  £.  F.  AnthoD  a  entre- 

prendre  une  serie  d'experiences  pour  resoudre  cette  ques- 

tioii. Nous  allonsnous borner  k  exposer le meilleur  proceda 

({q'îI  a  troore  pour  l'essai  des  cochenilles.  II  est  bon  de  dire 

«upuaTant  que  le  chlore  est  un  fort  bon  moyen :  mais  ii  ne 

Teussît  bien  qu  entre.  ies  mains  d'un  chimiste  experimente. 

Ajootez  i  cela  qu*il  est  difficile  de  se  procurer  des  solutions 

de  chlore  bien  identiques,  et  que,  par  ce  reactif,  on  peut 

commettre  des  erreurs  graves,  suivant  qu  on  le  laisse  plus  ou 

moîns  long-teraps  avec  Textrait  de  cochenillci  parce  que 

Taction  blanchissante  de  ce  gaz,  relativement  k  la  carmine, 

D^est  pas  instantanee,  ni  tennin<{e  en  un  moment.  Cest  ce 

qui  a  fait  abandonner  ce  mode  d'essai.  Celui  de  M.  Anthon 

est  base  sur  la  propriet^  dont  jouit  Thydrate  d  alumine  de 

predpiter  completement  la  carmine  de  sa  dissolution,  de 

maniere  â  ce  que  le  liquide  devienne  clair  et  incolore;  ii  ne 

Ciut  pour  ce  proc^e  qu*un  cylindre  grcidue  et  la  liqueur  of  V- 

pnuifem 

Ce  cylindre  consiste  en  un  tube  de  verre  de  3/4  de  pouce 
i  un  ponce  de  diametre  interieuri  et  de  20  k  24  pouces  de 
hameor;  ii  est  fixe  a  un  pied  ^galement  en  verre,  ce  qui  le 
rcpd  plus  commode  et  d'un  emploi  plus  facile.  On  verse  dans 
oe  tube  iioe  iei0ture  aqueuse  faite  avec  7  grains  de  carmine 
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pare  et  seche ,  qu'on  a  prepara  en  epuisant  de  k  cocfaoiille 
ea  pottdre  par  Teao,  ^porant  la  liqneut  k  un  feti  dottx,  jtli- 
qu*en  corikistance  d'extrait,  traitant  ce  produit  par  1  alcool 
bouillant,  filtrant  et  eva^hlAl  1  $iccit^ :  c*est  cette  matier» 
colorante  qu* on  nomnus  carniine.  Pour  rexpenmentation 
«OM  il6tt8  xMWMi  ah  efa  ^dAA  ^  gtMi  <j[U*d&  diiftoilt  âafas 
la  quantite  d'^M  fi^iieMdif  A ,  ^h^  t^^  I^  tout  n^occnpe 
qu'une  capacite  de  3  pouces  cubes.  A  dater  du  point  atteint 
pw  la  $urbde  du  HquUMy  dn  totftfiâilljfte  k  totAftASna  ^ 
daatîon  du  tube ,  6u,  pdtir  ttămA  di^e,  ^^«iţ  lă  li  i#M  dc^  î*^ 
obtlle.  Ălora  dn  j^  Yene  peo  li  {Mfi  dd  lă  lk|tr^itf  d'^^kihrfe^ 
#11  Mniiio  la  iaae  ei  Ton  agkd  te  Ue^lildd  ă  châqu^  MAtkiil^  M 
m  laiBae  dtfpDi^r  U  larq^e  aaMăn^  ^  i^î  fflMtâfe/  OH 
condnua  amsî  jasqu'aU  tnbmenl  bt  h  fiqfkhf  dtt  MIM!  H^ 
viant  incolare.  A  ee  |>oim,  oM  tafltqitrf  l6  n^  ^6f  ef  fte  ffi^lM 
l'eapaoe  compris  enire  le  «  d4  f^dhMIe  eV  Id  (ibHiff  jfti  A 
iomnte-dlitf  panrn  tfgtlesy  dMt  ^§MM  cdfMsfitHMl  a  U 
qumtii^  potf  loo  de  (ttmtti^^MIftilM  dtiilUi  «6iit«MB«. 
L'^ntrav  a  pr^Mftf  ne  pM  r»fi«i#»  i:el  tfţ^sifî^il  ţilitt^  ioh^i  H 
donamr  plds  d4  bMteiif  mtx  âegtăsi  j)^^  ^ti^,-  âtâMM  Im, 
a  ivjr  a  paa  de  MebettîH#  cfiti  M«fîeAiie  pltiâ  de  ^tf  ptPăat  i68 
de  iaatîâre  coloM^tif  pilr;^. 

Pour  cfbtenb  Iii  tt^UâUt  diphimi  6n  disioM  i  flirfi^ 
d^alim  Ama  3«  ^nte^  d'«atf,  c^  Ym  f  Aj&M  de  FittUKiiil- 
nîaiţue  t»ilt  qu'i)  â>  fo»M  Mi  ptMţfe^  M  ă;fifiît  sdiâ  A»  He 
păâtij^nm  «n  e<e)^  d^amfei^Mâ^fe:  C^16  mMU^  VStH^ 
châtre  homogene  et  un  peu  gelatineux  qui  conatifttt'  IM 
hţtMar  iF^uUe,  lidurf  ddt^n»  fllll^  tfttMfVtf  ^(6l«ă  HAt 
Uan  Fagat^r  tf?a«t  â*M  Mmt  aftfgVTi  V«t«l  lltăiMMMDi  Id 
modba  fmdmuti.  QaantI  dn  te«C  €M1^«  UMf^  db^lidlliiM  Mf 
«m  eatiak,  6n  dn  ^^  io*0^fin9  qU'M  ftăAl  M  ]f«iblff 
fine at  YcfAwfm^^tc  iM^fliiw  #«li  «iMliM;  qiMMIf  1* 


pirties  Don  diftBOiite&  se  sont  d^pos^âs^  dn  durate  la  tie(ueuf 
chire  qu*oii  irer$6  dans  le  oylindre  gtadu^,  ^t  Ton  t^se  aiit 
k  resîdu  loo  aiitr«s  grsnns  d'eau  chAude;  I  ott  optte  ebttiM 
nous  Tenons  de  le  dire,  et  Ton  «ontitia^  aind  jusqtl*ă  e^ 
q«  OB  ah  attetnt  le  %ero  df.  ejlindre^  temps  ănqiiel  \t  ^oelie- 
iiiUe  doii  toe  ^poisee  de  sa  tnatiire  colbntm^.  Oh  <x>iti- 
nence  alorsiajouter  la  llcpi^tir  d^^pfeut«  datts  de  telleă 
proporttons  que ,  par  la  premiere  addiiioft  de  HHte  Kqueui"| 
celle  du  tube  ne  doit  s^eleyer  que  jusqii'aii  Sd  aii  35^  degi'j 
au  pitts,  «t  Ion  continae) comme  ndos  râvdnS  â6jk  dit,  ju^ 
qu  au  moment  ou  le  llquide  du  tube  soit  dalf  et  d^colofe. 
Alors,  en  examinant  Ie  point  du  tube  oii  le  melange  des 
fiqueurs  s'est  eleve,  ce  degre  indique,  en  centiefnes,  Ia  quan- 
tite  de  matiere  colorante  que  coot^nt  bi  cochenille  soumise 
ă  cet  essai.  Ce  procede  est  si  simple  et  d'une  ex^cution  si 
fadie  quîl  pciit  etre  eiecut^  p^r  tdut  btitîţel^  îtitelligent. 
[Repue  britannique,)  J.  de  F. 

NOTE 

8T7R    LBS    ESSAIS    fkSi   TOIE    HtTMlDE. 

Lwiţve  l'avgiBtrt  eoiMiem  du  mMn»t  etf ({<»*i)  Miceşte' HM 
jptffie  sfldiasofite  dafiis  k  soliiftim  ttitrkpke,  6n  ^*m  a^fevrit 
faciJMPttit  I  r*pparirffoti  â'uiie'  poudre  rrdrf  tdnu4,  Aiai!^  p^ 
lonie,  de  CD«)e«r  «oîIp^,»  qui  se  distingtfe  d«  ^o^  eeyihft^h 
qaiek|u«fbi^  dan$  Fargent  p^#  trfle  app»feMe  moini  floMtf^ 
B€tfMC  L'addhicnn  d^iffc^  notiveU«  qudiicil^  tfatide  ftitrt^ 
eoiriotMrtf  mioerail  h  disâolmiiMi  dtf  sul^f^d^ăr^Mrt  ţ  iHifh 
fa»  trotffe  prUiemble  ^ajduttri  Id  iHasolutifoii  As  l'iO'gmt; 
ioi«4u*on'3r  sMpeottM  la  pr^ieiKW  dtt  a«itti»ei  «»  vMwiAu 
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d  acide  sulfurique  concentre  de  cinq  ă  siz  centimitres  cobes. 
La  dissolution  du  sulfura  8*op^ce  k  Tinstant;  mais,  pour  p\os 
de  cerdtude,  oii  remet  la  disftolutîon  nitrique  au  bain  mane 
bouillant  pendant  quelques  instaos. 

L'acide  suljfurique  doit  6tre  exempt  d*acide  muriatiqueî 
s'il  ne  l*^tait  pas,  ii  suffirait  de  le  faire  bouillir  quelque  temps 
et  de  rejeter  la  pârtie  qui  aurait  passe  â  la  distiUatidn  et  en* 
train^  Tacide  muriatique.  Je  dois'  dire  que  j  ai  essaje  piu- 
sieurs  fois  l'acide  sulfurique  concentre  du  commerce,  et  que 
je  n'y  ai  jamais  rencontre  sensiblement  d*acide  muriatique. 
{Annales  dephysique  et  de  chimie.)  P. 


NOUVELLE  OBSERVATION 

ava  l'a.cidb  db  la  lampb  sans  vlammb, 

Par  M.  Martens. 

On  aait  que  si,  apr^  avoir  surmont^  la  mliche  d'une  lanipe 
k  alcool  d'un  fii  fin  de  platine  contoum^  en  belice^  ony  met 
le  feu,  et  qu'aprea  que  le  fi]  m^tallique  arougi  dans  la  flamme 
on  eteigne  celle-ci,  le  fii  de  platine  reste  incandescent  par 
Feffet  de  la  combustion  incomplete  qui  contique  dans  la  tb- 
peur  alcoolique.  Le  produit  de  cette  combustion  a  ete  con- 
sidere, tantât  comme  un  acide  particulier  {acide  lampifue)^ 
tantdt  comme  de  Tacide  aoetique  impur.  BL  Marteiu^  en 
modifiant  Tappareil  de  faţon  â  obtenir  une  {dus  grande 
quantite  de  ce  produit,  a  constata  que  c'est  un  flmde  ^ere 
partaitement  neutre  au  papier  de  toumesol,  et  qu'indepen* 
damment  de  ce  fluide  ii  ne  se  produit  pendant  la  combus- 
tion que  de  l'acide  carbonique  et  plus  ou  moins  de  Tapeur 
d'eau.  {BulL  de  tAcad.  ray.  des  se.  de  BmxeUss.)         P. 
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GOD^mE  ET  MORPHINE. 

M.  Koene,  de  Bruxelles,  dans  un  Memoire  intitule  : 
Observations  nouueUes  sur  un  sel  double  de  codeine  et  de 
morplunej  est  arrive  aux  conclusions  suivantes : 

I*  La  codeine  et  la  morphine  forment,  avec  Tacide  chlor- 
hjdrique,  un  sel  indecomposable  parlammoniaque; 

Oi*  L*animoniaque  n'entre  pas  dans  la  composition  du  sel 
double  ţ 

3^  La  quantite  de  morphine  est  dans  le  sel  double  moindre 
que  celle  de  la  codeine,  et,  d'apr^  une  seule  exp^riencei 
comme  i  et  3 ; 

4^  Le  chlorhydrate  de  codeine  et  de  morphine^  en  solu- 
tîon  aTec  Ie  chlorhydrate  d'ammoniaque,  cristallise  le  pre* 
mieri  et  le  dertier  sel  reste  dans  Teau-m^re; 

5®  L'amraoniaque  decompose  enderement  ă  chaud  le  sul- 
£ite  double  des  deux  alcalis  vegetaux ;  mais  la  combinaison 
reste  stable  si,  pendant  Tevaporation,  lamnioniaque  ne  se 
troave  pas  en  trop  grand  exc^  {Bulletin  de  [Academie  roy.  . 
âei  sciencee  de  Bruxelles ^  p.  4^40  P* 

OBSERVATIONS  ET  EXP£RI£NGES 

SVB    tJiS  BATOnS   SOLAIEES   QUI    PAODUISBNT    Li.  CRALBUB,  BT 

▲macATXoiv  o'v^b  paopaiiTă  rbmabqcjablb  db  cxs  batons. 

h  !•▲  GOBSTEUCTIOB  I^U  MIGEOSCOPBS  SOLAIBBS  ▲  GAZ  0XI« 
BTDBO«BNB, 

Par  M.  L-B.  Rbadb,  de  la  Sodâe  royale  de  Londres. 

La  methode  employ^  pâr  Tauteur  pour  obteniri  par  une 
eombinaison  de  lentiUes^  la  oonTergenoe  aux  foyers  des 


rayons  colores  solairesţ  ainsi  que  la  âispersion  des  rayoxu 
calorifiques,  consiste  k  introduire  dans  une  chambre  un 
rayon  de  lumiere  solaire  qui  contient  ces  deux  sortes  de 
rayonB;  &  le  faire  passer  (apres  lavoir  faiţ  converţer  yers  un 
foyer,  au  moyep  d'une  ţ^entille  convexe)  a  travers  une  ^e- 
conde  lentille  convexe,  placee  a  une  certaine  distanceau- 
delât  de  ce  foyer ,  cette  distance  etant  tellementchois^  que 
Ies  rayons  calorifiques  qui,  par  leurs  plus  petites  refrangîbi* 
lites,  convergent  en  un  foyer  plus  eloigne  de  la  prţioiere 
lentille  que  celui  des  rayons  colores,  et  par  consequenjt  plas 
voisia  de  Ia  secopde  lentille,  puissent,  en  emergeant  de  ^tte 
derniere,  âtre  paralleles  ou  ofvergens,  ţandis  que  Ies  rayons 
colores,  qui  sont  plus  refrangibles,  et  se  sont  Qoncentres  en 
un  foyer  plu3  voisin  de  la  preroiere  lentille  et  plas  disţaqt  de 
^  la  deuxieme,  sontrendus  convergens  par  cette  seconde  len- 
tille, et  de  maniere  que  le  secopd  foye^,  ou  ils  sont  rassem- 
bles  afQsi,  donnera  une  lumiere  briliante,  sans  manifesţ,er  le 
moindre  degre  sepsible  de  cbaleur.  La  lumiere  ainşi  obtenue 
peut  âtre  avantageusement  appliquee  au  microscope  solaire 
ou  au  microscope  a  gaz,  parce  qu*eUe  ne  produit  aucun  efifet 
nuisible  şur  Ies  objets  renfermes  dans  du  baunţe  de  Canada, 
ou  mame  sur  Ies  animalcules  vivans  exposes  â  son  iniluence. 

NOTE 

sim  i»'Â.tsmn  axjLkjttnftiQim, 

Par  M.  ERpsuirzf. 

S|[«,SpdamiiTi>  ptrofesKiir  i  Leîpsick,  vient  db  jtiiUiir  des 
fţih^rcJM  i!mi  A  irefpke. fiie  lacilcb  particuliev  «fctoui  pur 
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\t  ţ^wmi$9»  da  iufito  (aoidfl  lu^h^dri^ue  d«  M«  GiiMn^ 
a«d0  nnHqiie  ardAdel)  pesside  k  mkne  «amp^sitioii  qti^ 
VMd«  tUrtfifM  I  91  Yqu  ftbandoano  pendaBt  loag-Mmps  np4 
^Mplvfipft  tfil»  P^(  MMe,  aUe  se  tnuiftCarBui  en  acide  tifC|iqu«l 
tfdîMm}  louii  kt  omlhydtates  se  ehangent  idti  unraiotf 
Ql4ti|»ifl»*  e|  f f»nlkf diaţe  d'atnmoitiaqiM  oristalUs^  d^oril 
ţM  ÎL  Gttţiin  eai  du  taftmtf  pw  d«  oette  bflM  2  Im  sab 
tiwtiepttapi  But  dmaA  ţiomţis  de  bate  3  {&  K^  09).  Get  a^ld« 
ţft^fatiqM  aveo  Fao^e  tartnqne  iiimi^riqtie  de  MT.  Arâ«« 
(MWitţ  ti«0  r«n  obtieBt  pap  Ic  fcision  de  IVidde  tartriqu* 


X4  I#dNf  a?ait  ebţate  ii  y  a  ^ti^l^e»  aatides  des  e»fa»au« 
dhuâde  tartiifae  neţs  et  bten  tomii»  datta  le  Uq^ld*  ăimpeiât 
ttide  ipi  teite  apt  te  k  prepanitien  de  Tadde  OKăliffee  pap 
I0  «MNCt  VmU»  liţriţue^  et  tţull  «vait  abatidontie  pettdaai 
lomp^eaps  k  laL^inldie.  'Getie  deMuteni»  fmit  dispâraîcM 
iMles  k»  aneanafiei  fBL^ttlfe  k  BMini^  d*Ami  dei  eiudhy^ 
dimiea.  P. 

X<#  racre  detf  fikb^ţlcnies ,  ep  general,  i^e  crţstallise  poinţ ; . 
da  mplnf  jePa^tenttf.£r^miepKţ|eiţt  san3  succes  (1),  Se  ^oia 
hire  uiie  ezceptioli  rţ maţqiţable  ep  fşveur  de^  Furişe  d'^^ 
di^!>^iique  qui  ^tait  4  TînŞţnierţe  de  01a$gjow  pendaiU  le 
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(i)  M .  Thomson  i^  trompe ;  le  sucre  ^i^  r^titable  diab^te  tuţţi  crîşr 
l^iibe  tris  sdilvent^  mais  au  lieu  d'âtre  aassl  Toîsin  de  T^tat  de  pareU 
^oe  celui  dont  ii  parle,  ii  retient  ane  eonleur  piua  ou  nidhil  brtfne  et 
ane  odevt  d^M|T^able.  J.  de  F. 
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printemps  de  1827:  la  qoantite  qu'il  en  secnStait  ^tadt 
grandepeUe  avait  tous  Ies  caract^res  de  cellea  des  dialîe- 
tîquesi  et  sa  saveur  etait  sensiblement  sucreâ;  elle  eiait 
transpareate  et  sans  sediment :  son  poids  sp^cifique  ^Cait 
i,o3ia49  «11®  conten^it  de  Turee  et  Ies  sek  ordinairesde 
l'urine;  le  chlorure  de  sodiumy  existait  en  grande  quan- 
tite  relatiTement  aux  autres ;  le  sulfate  en  tres  pedtes  pro> 
portions  ,  et  de  faibles  traces  de  phospbate  de  chaux.  Cette 
urine,  răduite  au  quart  ou  au  dnquiime  et  mise  en  repos, 
d^posa  des  crifttaux  en  beaux  octaedres  tres  transparens. 
Quand  cette  urine  etait  reduite  en  consistance  sirupeuse » 
le  sucTje  cristallisait  en  prismes  dbliques  a  quatre  pans,  â 
base  rbomboîdale.  Ces  cristaux  etaient  parfaitement  blancs 
et  transparens ;  mais  ils  n  avaient  aucune  ressemblanee  avec 
le  sacre  candi ;  kur  saveur  etait  l^erement  douceâtre, 
et  ils  Etaient  soiubles  dans  Falcool ;  en  brâilant,  ils  repan- 
daient  une  odeur  de  plumes  et  de  caramel.  Ce  sucre  oon- 
stitue  donc  une  espece  distincte  qui  n'a  point  encore  ete 
ddcrite  ni  par  Ies  cbimistes  ni  par  Ies  physiologistes. 

Yoici  un  autre  cfls  et  tr^  remarquable  de  diabet^  que 
j'observai  ă  rinfirmerie  de  Glasgowicn  i833,  cbex  une 
femroe  de  moyen  âge  qui  rendait  5o  pintes  d  urine  en  ringt* 
quatre  beures  ;  cette  urine  n^avait  presque  pas  de  couleur ; 
son  poids  specifique  etait  de  i,oa85  ;  hSqS  grains  evapores 
dans  le  vide  donnirent  un  residu  qui  pesa  i58  grains ;  or 
]  00  grains  contenaient  6|08  de  residu ;  celui-ci  ^tait  d*uii 
blanc  de  neige  et  tr^  gluant ;  Palcool  en  dissolvait  Tur^ 
et  Ie  sucre  restait  de  couleur  blancbe ;  par  laction  du  calo- 
rique  ii  repandait  une  odeur  animale  caramelisee;  ii  ne 
cristallisait  point,  mais  ii  fermenuit  tras  bien  sans  addition 
de  ferment. 
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OBSERVATIONS 

sim  LuaiHB  blbub; 

Par  M,  Dbaittt^ 

De  ipos  Ies  changemens  quc  riirine  humaine  est  suscep- 
tible  deprouTcr,  Ies  plus  remarquables  liont  Ies  couleurs 
Tariecs  qu'elle  prend dans  diversesmaladies,  et  surla  nature 
desqndles  ou  ne  sait  encore  que  peu  de  chose. 

M.  Braconnot,  en  analysant  Turine  bleue,  cn  a  rttirf, 
par  la  simple  filtration ,  une  matieie  de  cette  mame  couleur, 
â  laqoelle  ii  a  donne  le  nom  de  cyanourine. 

HOL  Julia  de  Fontenelle,  Mojon  et  Cantu  om  annone^ 
quîls  aTaient  imonnu  qne  cette  couleur  ^tait  due  â  Thydro- 
fenocjanate  de  fer  (bleu  de  Prusse). 

Comme  le  phe'nomâne  de  coloration  dont  ii  s'agit  a  ^te 
robjet  des  xecherches  de  plusieurs  sayans,  j'ai  profite  de 
l'occasion  que  j'ai  eue  pour  exaniiner  une  petitequantit^ 
d'urine  bleue  rendue  par  un  jeune  homme  affect^  de  la 
grîppe.  Cette  urine  etait  d  un  bleu  tres  fonce ;  elle  laissa 
deposer  par  le  repos  une  matiere  bleue  qui  avait  toutes  Ies 
piopiietes  de  Fhydroferrocjanate  de  fer;  debarrass^de cette 
maiiere  colorante  au  moyen  du  filtre ,  eUe  m'a  donn^  ă 
l'analjse  une  grande  quantite  d*albumine,  de  la  gelatine, 
des  sels ,  et  quelques  traces  d'uree. 

D  apres  Ies  renseignemens  que  j*ai  pris  sur  la  nature  des 
medieamens  administra  au  malade ,  je  fais  observer  qu'il 
ne  £usait  usage  d'ancune  preparation  ferrugineuse. 

NoU  du  RedacUur.  Yoici  encore  un  nouveau  fait  qui 
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vient  corfoborer  nos  recherches  sur  Ies  urines  bleues ,  et 
celles  3e  MM.  Mojon ,  Cantu  ,  BrugnatelU,  etc.  II  seiait  â 
desirer  qu'un  nouyeau  travail  YÎot  confirmer  la  decourerte 
de  la  cyanourine  de  M.  firaconnot,  aux  beaux  travauxduquel 
personne  ne  rend  plus  de  juslip^  qu6  nous. 


SUCRE  DE  BETTERAYE, 
Extraît  d*une  Lettre  de  M.  ParrayOn  de  Merignies  (Nord). 

J'ai  pese  aT«ciM>iti ,  aprfeles  ăvoit*  patfaiteitient  tietfeojMs 
^t  lăVefes,  iSod  kilogtamnies  de  betteraves  dttet  le  jusarait 
miedetisitft  de  4*  (Baotn^);  j'ai  ttielattg«  â  la  pulpe,  dans  le 
bat  de  la  râpe,  de  l'acide  sutfuritjne  d^ns  la  propottion  de 
1  graimnes  1/9  par  litre  d^  jus  contena  dans  la  betlerave,' 
•sK^t  pour  la  totaltle  4  kiloâ  d'aeide,  ^tendd  de  ^rlngt  fois  son 
volume  d'eauy  ou  40  litres. 

Les  sacs  foits  corome  d*usage,  et  souniis  ă  laciiOH  de  Ia 
presse  hjrdraulique ,  ont  dofin^  en  somme  ă  une  premiere 
operation 1 140  Ihres 

A  tine  deuiiitne  opâratiOfi  ă  froid 80  Ihzes 

Total x22oIitres| 

A  6P  S,  soit  kil6)tpraminei  1170.  Ge  qui  ^taMt,  en  dedinsand 
les  40  litres  d*eau  ajoutes^  un  r^ndement  en  jus  de  8a  pous 
Too  da  poids  de  la  betterave.  Ce  jus  en  sortaat  des  presses  A 
coule  immediatement  sur  des  ffltres  Damont  ajant   dej' 
serTÎ  Ia  veillt  ă  la  decoloratîon  des  sirops ,  et  «jant  ete  en 
soite  lari»  4  Teau  bouiUanDe :  le  )us,  arriva&t  sur  ces  filtrei 
fortement  acide ,  en  est  sorti  avec  una  alcalinite    prommcee 
ii  aei^  aussitât  porte  â  la  defeoftUon  poar  7  6tre  tniile  p 
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Ia  mechode  ordindre^  mais  avec  iine  dose  de  châot  Un*  ţtVL 
moindre. 

Toutts  le»  operatîaiM  subMquMtea  oM  mmrAâ  parfai- 
tement;  le  sirop  concentra  et  filtra  ă  25^  a  6t6  dune  bţan-- 
cheur  remarquable.  La  cuite  a  donne  coniiâmment  un 
bouilion  par&itement  sec:  une  preuve  facile  et  fe  produit 
du  sucre  en  forme,  apres  neuf  jours  de  purgerie ,  a  et4  de 
970  grammes  par  litre  de  sirop,  quandte  vraiment  ^tonnante, 
puisqu'on  n'obtîenc  jamais  dans  Ies  meilleures  pbasesde  îa 
fabricatioii  plus  de  760  grammes  par  titre.  Ce  sucre  est  d*une 
belie  nuance,  d'une  riche  cristaltisation ,  et  n'a,  en  un  mot| 
aucim  des  caracterfes  qui  dfstinguaient  dutrefois  6eTui  trăita  - 
&  Tacide ;  nâmmoins  it  a  tine  saveur  legirement  amftre. 

On  peut  conclure  de  tout  cela ,  i*  que  Textracâon  du  jus 
est  rendue  plus  facile  par  l'addition  d'eait  ăcîdulee  ,  puis«^ue 
par  cleuxpressionsâ  froidon  obtîent  autant  qu*etai  rec%auf- 
fant  la  pulpe;  a""  que  VefFet  nuisible  querfpourrait  prodtdre 
1  acide  sulfurique  sur  le  jus  chaud  est  entilereâient  prdvenu 
par  safihration  ă  froid  sur  le  noir.  PI 
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^OLE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS  . 

EGOLS    PEATIQUB. 

Deji,  dians  plusieurâ  numeros  du  Jmethxxîde  Chimie  midi- 
cale^  nous  avons  fait  camiaitre  que  l^cofe  sp^dfede  de  Paris 
arnC  ^tabK  dans  %fi%  laboratoires  un  coors  prathjue  de  tnani- 
pnlations ,  destine  ă  former  ks  dl&ves  au  trarail  et  ă  aug- 
inenter  leur  instruction. 

Chaque  annee  Ies  âerea  qui  se  destinent  ă  l'Ecofe  pratique 
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sont  appel^s  â  j  enlrer  par  suite   d*un    concours.  Nous 
alloDS  faire  connaitre  le  Rapport  fait  en  iSSj  ă  ce  sujet  : 

Rappofi  sur  le  Cdncourspour  F^cole  praâque. 

Messieurs,  d'apris  la  dedsion  prise  dans  Ies  dernieres 
assembl^eS|  le  concours  pour  Vttcole  pratique  a  eu  Ueu  le 
ao  avril. 

Pardecbiondu  i8  avril  i835|la  commission  derait  £tre 
composee  des  deux  professeurs  de  chimie ,  des  deux  pro- 
fesseurs  de  pharmaciei  du  professeur  de  toxicologie,  et  d'un 
de  messieurs  Ies  administrateurs. 

M.  le  directeur  a  preside  le  concours. 

A  dix  heures,  Ies  professeurs  reunis  ont  decide  que  la 
question  sur  laquelle  Ies  elâves  seraient  appeles  i  repondre 
aerait  la  suivante ; 

Qu*est-ce  que  le  chlore  ?  Faire  connaître  Ies  proprîetes 
physiques  de  ce  corps  ?  l^numerer  ses  combiDaisons  avec 
Toxigene  et  avec  Thydrogene  P  Faire  connaitre  Ies  caracteres 
de  Pacide  hydrochlorique  ?  Enfin  decrire  Ies  caract^s 
distinctifs  du  bi-chlorure  de  mercure  ? 

Prevoyantla  possibilite  que  la  question  fâtcommuniquee 
aux  el^ves  renfermes,  la  commission  en  ayait  prepare  une 
seconde. 

Indiquerlescaracteres  physiques  de  l'iode?  l'action  de  la 
chaleur,  de  Fair,  de  Teau  et  de  Talcool  sur  ce  corps  ?  Tac* 
tion  de  1  oxigene  et  de  Thydrog^ne  sur  l'iode  ?  son  etat  na- 
ture]  et  sa  preparation?  la  maniere  de  preparer  Tadde 
hydriodique  et  Tiodure  de  potassium  ? 

Vingt-six  el^yes  s  etaient  fait  inscrire :  ils  bnt  tous  repondi 
k  Tappel  nominal,  apres  lequel  on  Ies  a  tous  reunis  dans  ii 
bibliotheque  y  k  Texception  du  premier  inscrit  qui  a  di\ 
rendre  dans  le  cabinet  de  physique. 
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Dtx  minutes  ont  ete  donnees  ă  chaque  candidat  pour  se 
preparer  â  repondre  k  Ia  question  ;  pendant  le  mame  temps , 
le  candidat  portant  le  numero  suivant  etait  appele  â  reflechir 
sur  le  sujet  propose  pendant  dix  minutes  ,  et  alnsi  de  suite. 

Pendant  quele  huitieme  candidat  repondait ,  la  commis- 
sion  ful  informee  que  la  question  venait  d'âtre  communiquee 
anx  eleres  reunis  dans  la  bibliotbeque ;  alors  on  j  substitua 
la  seconda ,  sur  laqiielle  tous  Ies  autres  eurent  â  repondre. 

L'expârience  commencee  k  dix  heures  trob  quarts  a  et^ 
tenninee  k  trois  beures.  Les  professeurs  se  sont  immedia- 
tement  reunis  pour  discuter  les  titres  des  candidats ;  ils  ont 
ete  unanimement  d'avis  de  Ies  repartir  en  trois  categories  , 
en  les  rangeant  par  ordre  de  merite  dans  les  deux  premiers, 
et  par  ofdre  alphab^tique  dans  la  troisi^e.  Yoici  le  resultat 
de  ce  dassement : 


HM« 


Premiere  categorie. 
Leboutellier.  MM.  Blondei. 


Meuram. 

Collignon. 

Pomarede. 

Cornet. 

Hersent. 

Leprieur. 

Her^y. 

DeuxSsme 

categorie. 

MM.  Perrotin. 

MM.  Arthaud. 

PeUer. 

MiqueL 

Garin. 

Jaufred. 

Gamier. 

Mourges. 

Troisieme 

categorie. 

MM.  Annet 

Caron; 

Lassalie. 

Dehan. 

Noel. 

Genest. 

Oliviire. 

agi  xonEVAZi  db  chihib  mbdicalb, 

Les  dispositiotis  des  laboratoires  de  manipuladons  per- 

m'ettant  de  faire  travailler  facilement  ţous  ces  concurrens, 

Ia  Gonumssion  a  l'honneur  devous  propoşer  de  lesadm'ettre 

tous  d*apres  le  clasaement  qu  elle  a  adopte. 

Signe  :  Lecanu ;  J.-B.  Gayentou ;  6.  Gaulder  de  Claubiy. 


REGHERGHES 

SOB  M  COimiTUTIOB    BBS  OZAULlIBSy   IMBS  IfITBA'CBS,   mo^ 
fOAtVa^  WOLTAJM  BT  BBS  CQ|.0&l[rBE5 ; 

Lues  ă  la  Societe  Royale  de  Londres 
Par  M.  T.  Gbahak; 

Les  resultats  obtenus  par  Tauteur  dans  d*autres  experien- 
ces,  et  communiqueă  k  cette  compagnie  savante^  lui  ont 
suggere  l'idee  que  les  lois  relatives  ă  Teaii  conaiie  element 
des  suUates  devaient  s'etendre  aussi  â  tout  aeida  hydrate  et 
aux  sels  maguesiens  de  cet  acide.  De  niâme  qu'il  arait  deja 
annonce  que  le  sulfiite  d'eau  est  compose  conune  le  sulfate 
de  magn^ie,  îl  trouye  aujourd'bui  que  Toxalate  deau  res* 
semble  â  loxalate de  BMgaNÎe y  etk  nilrate  d'eau  au nitrate 
de  inagnesie.  Ses  ^eeţxerches  rendent  probable  que  la  con- 
cordance  entre  Veau  et  la  classe  magnesienne  de»  oxides 
s'etend  audelâ  de  leurs  caracteres  comme  baş^^  etque  , 
dans  certains  sous-şels  de  la  classe  hiagnesienne  dfi$  oxides , 
Toxide  metallique  remplace  Teau   de  cristaUisation  da  sel 
neutre  et  remplit  une  fonction  qu\>n  croyait  âtre  particu- 
li^re  ă  r«nu]kBsAa£orniirtion  dun  sulfate  dodbte,  Taiiteiir 
trouve  qu*il  se  pniaBBtfe  un  certain  degre  de  sufastilation  ou 
de  deplacement;  td  aerait  le  deplacement  d*uii  alioitie  d*eau 
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appartenant  au  sulfat^  de  magnesie  par  un  atome  de  siţUate 
de  potasse  pour  former  le  doyble  sulfate  de  potasse  et  de 
ţnagnArie.  Le  xn^iue  |;enre  d$  d^placement  ^e  inasife3t^  ega- 
lement  dans  la  composition  des  oxalates  doubles,  et  Lapţijl^* 
catign  de  ce  principe  met  k  mâxiie.de  comprepdxe  ^  consti- 
tutiou  des  oxalates  doubles  et  $ur-oaLalat^,.etde}qDl,îqueţ 
leur  mode  de  derivation. 

L*anteur  fait  Tapplication  de  ces  principes  â laxialyM  da* 
oxalaies,  et  i""  de  Voxalate  d'eau  au  d«rl*ac»d«  a;sali(|ae  hj- 
drate;  a^  de  Twalaţe  de  linc^  3°  de  loa^a^te  de  Bp^afţn^Kt^ 
4^  de  VosaUte  de  cbaux;  ^'^  de  Voixalate  de  barjl»;  &  de 
Foxalate  de  potasse ;  7^^  du  binbxalaite  de  pc^ta^se  y  8-^  d«  ţu»- 
drozaUte  de  potasse ;  9^  d^  Toxalale  d'ammcwaque^  n^^  de 
Toialate  de  şoudej^  11°  dx^  hiuoxalaite  de  saqde  e|  enân  des^ 
doujbles  oxalates ,  tels  ({ue  Voxakte  de  potassa  et.  de  ^uwre » 
Tonalate  de  dbivomeet  de  pţaassej,  roo^alatet  de  pcaroi^ide  d^ 
fer  ec  de  potasse,  et  l'oxalate  d«  p^vosidA  de.  fi9E  ^  4q  9«Hi<iWw 

Dans  la  seconde  sectîcmj,  ii  trăite  deţ-ra^ratesr  ţk  ţ""  de.  LV 
ode  nitriţpie  hjidrate  oa  nitsate  d*^^u:;  a^  da  QÂţi:^i»  4f 
câine;  3^  du  sous-qitraxe  de.cuivre;  4""  di^  nUr?A^ e|.şottSr, 
nitiate  de  bi^muth;  Sfi  di^  nitrate,  âfi.  zjjusj  6^  d^  9Ui,>^f  d(?( 
ma^esie;  et  7®  des  nitrat^s  doublej^  ets^rniurate^  supp/9se$f 
n  condut  de  se$  erperiiewes  sur  ce  ^ujiţt  qu  ii  uj  a  pas  de 
preu've  de  Texistence  d'un  seul,  sumiiTate. 

La  troÂsievie  sectioa  est  consacreeila  disGUJiiiQn.  de,  Ip^ 
compo^ilipn  des  pkosplMtes..  L*a,uteur  &ît  9bi(eţ^er  q|ue  Va* 
dde  yţio^phoţiiu^  oj^e;  w  car^^e  p^ţt^cul^şr  pac  ş^ 
coiobinaiisiwg.  avec  lea  basest^n  troia  ppopoTtiens  dMfesenAfflti 
et  eo  ce  ^'il  Idnne,.  oucţe  b  ckm^  ovdioaunei  dea  seb  mar 
nobasîiiues.  contemm  1  a^iM'  dtsicîde  pw?  jţ  at0j1i8.de 
pcoM^pd^  ^pppe  bs^se»,  deui^  anAivejţ-dMs^  animnales  de» 
sels  dan»  lesquels  ft  ou  3;  a^ţome^  d^lpfjWfi^OBtiUws^.vViii^l^^ 
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d  acide ,  savoir :  Ies  pyrophosphates  et  Ies  phosphates  ordi- 
nairesi  comme  on  Ies  appelle  communement,  mais  qull 
propose  de  designer  par  Ies  etpressions  de  phosphates  biha- 
siques  et  tribasiques. 

L'arsenic  ne  forme  qu'une  seule  classe  de  sels ;  mais  cette 
olasse  est  anormsde ,  chacun  de  ses  membres  contenant  3 
atomes  de  base  pour  i  atome  d'acide,  comme  Ies  phospbates 
tribasiques. 

Ges  classes  anormales  de  phosphates  et  d*ars^mates  sont 
peut-Stre  ayec  Ies  phosphites,  suivant  Topinion  de  rauteur. 
Ies  seuls  sels  connus  auxquels  la  denomination  ordinaire  de 
sous-sel  soit  en  realite  applicabie;  tous  Ies  autres  pretendus 
sous-sels  etantprobablement  neutres  dans  leur  composition, 
conune  Tauteur  Fa  demontre  dans  le  cas  du  sous-nîkrate  de 
cuiTre,  puisque  tous  ont  de  Tanalogie  avec  ce  sel  par  leur 
faible  solubilite  et  leurs  autres  proprietes,  tandis'qu'on  ne 
leur  trouye  qu'une  ressemblance  fort  eloignee  avec  ces  das- 
ses  de  phosphates  et  nitrates  qui  poss^dent  reellement  plus 
d*un  atome  de  base.  L  auteur  donne  une  table  contenant  Ies 
formules  qui  ezpriment  la  composition  des  phosphates  Ies 
plus  importans  j  ainsi  qu'une  nouvelle  nomenclature  au 
moyen  de  laquelle,  suivant  ses  vues,  ii  propose  de  designer 
ces  sds.  Enfin ,  ii  entre  dans  des  d^tails  sur  Ies  exp^riences 
qui  servent  ă  faire  connaitre  la  composition  x^  du  phosphate 
tribasique  de  soude,  d'ammoniaque  et  d'eau  (sel  microsco- 
mique  des  anrîens  chimistes  );  si^  le  phosphate  tribasique  de 
zinc  et  d*eau  (  ou  oe  qu  on  appelle  communement  Ie  phos- 
phate de  zinc  ) ;  3^  Fars^niate  tribasique  de  magnâie  et  d*eflu 
(aţseniatede  magnesie  ordinaire) ;  4^  le  phosphate  tribanqiie 
de  magnesie  et  d'eau  (  ou  phosphate  ordinaire  de  magnesie); 
et  5"*  le  phosphate  tribasique  de  magnesie  et  d'ammoniaque 
( ou  phosphate  ammoniaco-magn^sien  ). 
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Dans  la  ruatrieme  section*,  lauteur trăite  des  sulfates,  et 
confirme  par  de  Douyelles  preuves  Topinion  qu*il  ayait  pre- 
cedemment  emise  que  le  bbulfate  de  potasse  est  un  double 
sal&ted'eau  et  de  potasse,  et  par  consequent  neutre  dans 
sa  composition,  et  que,  de  la  mame  manierei  Ies  autres  sels, 
â  la  senle  exception  de  la  classe  anormale  d^jă  cit^e ,  qu'on 
considere  brdinairement  comme  des  bisels,  sont  en  reali  te 
des  sd»  neutres  dans  leur  composition.  II  d^montre  que  cette 
th^rie  est  strictement  applicable  aa  cbromate  rouge'de  po* 
ta^se  qui  jusqtllci  paraissait  y  former  une  objection, 

L'auteur  s'occupe  en  demier  lieu  des  cblorures.  La  loi 
suirie  par  Ies  chlorures'de  la  classe  magnesienne  des  metaux 
paraît  âtre  qii'ils  ont  a  atomes  d'eau  fortement  adberenset  qui 
peuvent  par  consequent  etre  consid^res  comme  constituţifs. 
Ainâ,  Ie  chlorure  de  cuivre  cristallise  avec  a  atomes  d'eau 
et  pas  atee  une  proportion  moindre;  mais  plusieurs  chlo-» 
rures  de  cette  classe  ont  a  ou  4  atomes  d*eau  de  plus ,  Ia 
proportion  d*eau  s  accroissant  par  multiples  de  a  atomes.  Les 
cblorures  ont  probablement  leurs  analogues  dans  les  cya«-^ 
nures,  quoique  nos  connaissances  soient  moins  ayancees 
relatirement  aux  cyanures  de  feri  de  cuivrci  etc.  Mais  la 
dispoaition  du  protocyanure  de  fer  et  du  cyanure  de  cuivre 
k  se  combiner  ayec  a  atomes  de  cyanure  de  potassium  peut 
dependre  de  ce  que  les  cyanures  de  fer  et  de  cuiire  possâ^ 
dent|  comme  les  cblorures  covrespondans ,  a  atomes  d'eau 
de  composition  qui  sont  deplac^  par  a  atomes  de  cyanure 
alcalin  dans  la  formation  des  doubles  cyanures. 


ANALySE 

DX  QUZLQtlBS    ISfiCSS    DE   TOURBES  DBS  BmnaOlIS  OK 

Festbbeg, 
Par  ^.  Yf.  4-  UjiPAWvfi. 

Dans  r^te  de  i836  ou  inforţqa  Tauteur  ^  a  lUeinscturnia^ 
village  â  trois  qufirts  de  lieue  de  Fţeyberg,  eţ  sar  U  route 
de  cette  demiere  viile  k  Chemnitz^  on  avait  obcenu  des  r^- 
sultats  remarquables  par  Temploi  de  bains  dans  des  tourbie- 
res,  pour  h  guerison  de  plusieurs  personnes  atteintes  d  affec- 
tions  goutteuses.  Ces  informatioift  ^  quî  portaient  un  băut 
caractere  d'authenticîte,  Fengagirent  â  iaire  une  analyse 
chimique  des  masses  tourbeuses  de  la  localite  en  question. 

La  tourbe  de  Klelnschirfna  se  pr^sente  aa  sud-est  du  ril- 
lage  sous  la  forme  d\ine  couche  de  x  ă  ^  pieds  d'epaisseur, 
et  e  n  masse  moHe  imm^dZatement  sous  le  gaion.  Ce  gise- 
nient  a  envhron  9o  &  xoo  pieds  de  largeur  et  une  longuear 
qui  tîi.  point  encore  itâ  ditenrnnSe^  noais  qui  est  an  rnoins 
de3oo  pas.  Les  ptantes  qiu  ctiMeMk  sa  suvfiee*  sonrprifi* 
cipahment  des  CareB,  dto  fone»,  des  IVMibs,  d<es  Renencit- 
lao^,  dm  Ramex,  k»  Mk^umius emta  gaăi,  Caliha  paim- 
insy  TşseihgfehJSarfkrny  Tâmaceimm  wigam^  OEmmAăJ^' 
tidom^  AbM^  armmk^  Arosana  waUrînri^to»  ettţ  ii  es  la^dea. 
BlouM^  e(  des  lâdiews.  ţ)aaa  plwowmte^oîta  )tt  umâo^ 
est  tellement  moli^.imQ44îaftme94  ¥H^\^ffmmJ.^if!w^1»^' 
cant  celui-ci  ă  la  niain  elle  peut  £tre  enlev^  ă  denii  Uquide ; 
dans  d*autreS|  la  sarface  a  suffisamment  de  oonsistance  pour 
porter  le  poids  du  corps.  Dans  Ies  parties  basses,  ou  Ton  a 
enley^  de  la  tourbe^Feau  a  est  rassemblee  et  quelques  poroons 
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de  Ia  surface  du  marais  sont  encore  inond^es.  Au  dessous 
des  endroits  ou  la  tourbe  a  ete  enlevee ,  on  a  observa  T^^^* 
quefois  une  couche  mince  d'argile,  mais  plus  souyent  une 
assise  de  quartz  compacte  reposant  sur  un  gneiss. 

La  masse  â  demi  fluide  de  la  tourbe ,  ou  celle  qpi  se  troure 
delay^e  dans  Ies  cavites  pratiquees  pour  Textractioni  a  une 
odeur  d'acide  humique  qui  lui  est  propre,  D^ns  quelqueş  en- 
droits c'est  un  melange  de  debris  vegetaux  &  demi  transfor- 
mes  en  tourbe ,  tels  que  des  radnes ,  des  ^corces,  des  noix 
decoudrier,  des  champignons ;  dans  d  autres,  on  y  trouve 
en  oatre  quelqueş  parties  ligneuses  avec  des  traces  d'une  re- 
âne  en  poudre  blanc  jaunâtre.  i  kanne  de  Dresde  (934  gram- 
mes)  de  Feau  recueillie  dans  la  masse  de  tourbe  p^se  a  liv. 
22  loth  (i  kifog.  255).  Apes  la  dessiccation,  la  masse  tour- 
beuse  est  solide  y  cassante ,  ^oir-bitin ,  et  passant  ă  une  cou- 
leur  plus  claire  par  le  broiement.  zooo  parties  en  poids  de 
Ia  misse  fralchement  extraite  perdent,  par  une  dessiceatiorn 
completei  au  mojen  de  la  chaleur  du  bain  de  sabie,  854)79 
et  en  laissent  i45|3  de  substance  tourbeuse  &kfae. 

Pour  pr^arer  Ies  bains  destines  aut:  malades  k  Klein- 
5clumia,onprend  une  eertaine  quantit^  de  la  masse  tourbeuse 
qu'on  d^pose  dans  un  tamîs  en  fii  metaUique ,  suspenda  dans 
une  chaddl^re ;  cette  chaudiire  est  aussitât  remplie  d'eau 
qu'on  flit  eb'atif fer ,  pendant  qu*un  faonnne,  par  une  agita- 
tion  continuelle  du  tamis  ,  separe  Ies  parlies  fines  de  la . 
tourbe  des  phis  grossreres.'Leliipiide  noirâtre  et  troiible  est 
aloravers^  dans  lesbaignoires^t  on  rejbtte  Ies  portîoni  fibreu- 
ses  qui  restent  sur  Ier  tamis;  D'^^pr^  ce  proc^d^  on  voft  quHl 
etait  int^ressant  de  connaitre  quelles  Aaient  Ies  partitfs  qui 
se  dis^lyent  dans  l'eau,  celles  (j^ui  j  |lotient  mecaniquement , 
et  enfin  pacmi  ces  mâtieres  celles  qui  peuvent  âtre  reelle- 
mqiţ  iictives. 
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G'est  d'apres  ces  principes  que  M.  Lampadiuş  a  dirig^son 
analyse,  dontnous  nous  contenterons  de  donner  Ies  resul- 
tats],  ainsi  qae  Ies  conclusicns  qu  ii  s*est  cru  en  droil  d*eQ 
deduire. 

A.  looo  parties  en  poids  de  la  masse  tourbeuse  de  Klein- 
scUrma  fraîchement  (extraite  contiennenti  d'apres  une 
moyenne  entre  plosieurs  exp^riences : 

Fiir6$  menues  de  couleur  brune,  qui  donnent  k  riocÎDe- 
radon  i|9  p.  */•  d  une  cendre  legere  et  d*un  blanc 
gris  4^^ 

Mttiiere  tourbeuse  fine  azotee  [d*un  brun  noir 
consistant  en 
Grenates,    apocrenates    et    humates    d*alu- 
mine  de  chaux,  de  magn^sie,  de  fer  et  de 

manganese • .  • .  • 60,21' 

Humus  non  acide ao,i  ^ 

Parties  terreuses  solublea  dans  Ta-  » 

dde  faydrochlorique.  ••••••••••     i9,3 

Crenate  de  chaux  soluble  dans  Teau  chaude 
aveo  un  peu  de  eronate  de  magnesie ,  et  des 
traoes  d'acide  bumique,  de  gypse  et  dliydro- 

chlorate  de  chaux i3>3 

Eau  adhirente  â  la  masse  tourbeuse. •  •    6ao,i 

Eau  d^hfdratation  de  cette  masse aoo,5 

Sabie  mieace  fin  mâang^. %i%^ 

Traces  d'şcide  carbonique,  de  resine  et  de 
mati^e  c^reuse*.  ..•••• »       * 


Perte ••••.. 

Total •  •  •  •  1000 
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B.  Les  substances  actiyes  dans  le  bain  de  toifrbe  sont  Ies 
pardes  solubles  et  la  mati^re,  qui  k  la  v^ritii  n'esl  pas 
soluble,  mais  qui],  finement  divisee ,  fortement  hydratee  et 
naşeant  dans  Teau  sous  la  forme  de  particule^  Ugirement 
titUlantes,  agit  en  donnant  da  ressort  ă  la  peau  et  en  la 
sumnlant. 

On  doit  se  rappeler  ici  qu'il  y  a  beaucoup  d'aatres  bains 
ott  les  substanees  fines  qui  y  sont  suspendues  ont  une  action 
directe  aur  la  peau.  Cest  ainsi  que  les  bains  dans  lesqueb 
Jbxidule  ou  l'ozide  de  fer  sont  mecaniquement  suspendus 
reagissent  pour  fortifier  le  systeme  cutane;  ii  en  est  de  mame 
poor  les  eaux  quon  prepare  en  plongeant  dans  Teau  des 
piaces  de  fer  portees  au  rouge  :  ces  bains,  dans  lesquels 
flotte  de  l'ozide  de  fer  porte  k  un  tris  grand  etat  de  divi- 
sion,  paasent ,  comme  on  sait,  pour  tres  fortifians. 

dSi  dans  le  traitement  des  affections  goutteuses  aux* 
quelles  le  bain  tourbeux  paraît  apporter  des  soulagemens  on 
dettrait  augmenter  la  quantite  des  parties  solubles  dans  Teau, 
il  iuffiiait  dy  ajouter  une  certaine  quantit^,  mais  qui  ne 
fikt  pas  trop  considerable ,  de  potasse  ou  de  soude ,  afin 
d*augmenter  proporiionnellement  dans  ce  bain  la  quantite 
de  crenate  et  d'humate  de  potasse  ou  de  soude. 

Du  reste,  ii  paraît  que,  dans  les  masses  tourbeuses  sem* 
blables  k  celles  dont  ii  est  ici  question,  on  rencontre  deux 
especes  d'bumus,  Tune  de  nature  vegetale  qui  produit  Tadde 
humique ,  et  Tautre  de  nature  animale  qui  donne  naissance  k 
1  acide  cxenique,  et  que,  dans  toutes  les  analyses  qu*on  pourra 
&ire  des  especes  de  tourbes  et  surtout  de  celles  des  mareea- 
ges,  ii  faudra  compter  sur  la  possibilite  de  rencontrer  dans 
les  residus  une  certaine  quantit^  d  acide  cr^nique.  (  Journ. 
fur  prakU  Chemie^  t.  VIU ,  p.  459. )  J,  d^  F. 
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FOilXATtON 

DB  C&ISTAUX  MICROSGOPIQUBS  DAirs  LES  EXCRÂTIOMB  AlLVIHBS  J 

]^ar  M.  Gluge. 

Datis  Ie  ctmrUni  de  lam^e  deniieiN?,  Af.  le  pfotetenr 
SchiBiileiii,  ajant  eiamilie  Ies  excr^tiam  ftlvines  d  iBdirîdus 
ir^t^s  de  fl^re  typhoide,  j  d^couvrit  ui»  grand  ncmAre  de 
eristăuxnucroseopi^fies  appartenant  aa  syst&me  rhomlxRcle. 
Ge»  ctisiMtx  diaphanes,  firagiles ,  5e  dissoltaieiit  dăns'  Ies  aci- 
des  suifurique,  nitrique  diicMorjdriqfie;  sotiihis  ă  rklmljse 
chimique,  tis  fbrefit  troniri»  form^  de  phosphaCe  et  de  sol- 
fatedeehtnix  et  de  sels  de  soude.  M.  Scfaoenleni}  en  s^gfimiant 
te  fait  qui  ^tait  tiotiTeati  pour  la  science,  emettait  Toţinion 
qăt  la  pr^ence  de  ces  cristaut  ^tait  un  caractere  pathologi- 
que,  pouvant  itte  considere  comme  sp^ial  â  la  Sine 
tjphoide  et  quelques  autres  maladies. 

M.  Ginge,  ayant  entrepris  une  serie  de  lecherches  pour 
verifier  ceaobserrations,  a  obtenu  des  r^sultats  qoi  confir— 
ment  la  pi^nce  des  cristauz  dans  Ies  mati^res  stercorales , 
tnais  Mtrui^entle  caractere'pathologique  que  M.  Schcenlein 
ATtiit  attribu^  k  ce  foit  En  efFet,  M.  Gnige  a  reconna  que 
Ies  cristaux  stercoraux  existent  aussi  bien  ă  F^tat  sain  q;Q'a 
V<ftat  morbide.  Les  mati^res  fSScales  d*indindus  sains,  exa- 
tiuMes  lnii»^diatement  apres  rexpnlsion,  hn  en  ontpresente 
un  assez  gtttnd  nombre  tres  distjncts  et  en  pârtie  transparens; 
nais  leur  diametre  est  beaucoup  moins  grand  que  dans  la 
fidvre  typboîde :  ii  faut  pour  les  voir  un  grossissement  de 
a5o  diametres ,  leur  largeur  variant  seulement  de  3  ă  4  <^* 
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tiMie  d^  toiOimtoe.  Ob  tes  troave  toujours  gt^Ouţi^  en 
ţtiM  tkotebte.  Leiir  forme  de  criâtallisAtibil  b^t  tres 
Tttîâble. 

FmitMr^  ayant  tioumui  iti  tâictoteop6  h  măttei^  contenue 
dtfis  relfar^ttixtij  iirferieure  dii  cfttial  intestinal  d*ilne  gfe* 
nottiUe  TÎTante ,  7  trouTa  ^gakmenc  de  nombf eox  ctistâux. 
La  iMtiere  contenue  dans  lei  pArtÎM^  iupesieuMf  dia  co  tanal 
nen  reafisniiait pasj  iiiai6a4  lieures  ou  moind  de  tempi  en- 
core  apres  la  mort  de  Tanunal,  on  eu  trouve  dans  toute  l'^ten^ 
due  du  tube  digesdf. 

M.  Gluge  pense  qfie  la  compositiod  chimique  de  la  bile 
est  pour  beaucoup  dans  Ia  production  de  ces  cristaux*  II  a 
examine  ce  liquide  sur  beaucoup  de  cadavres  humainSi  etil  y 
apresque  toujours  trouve  des  cristaux  en  grand  nombre.  U 
n  est  peut-âtre  pas  inutile  de  remarquer  k  ce  sujet  qu'il  existe 
constamment  dans  la  bile  des  corps  assez  cuiieux  consistant 
en  Elamehs  tres  regiiliers  qui  se  reunissent  en  grand  nombre 
de  maniere  ă  fonner  de  longaes  bandefetles;  cm  lei  tvtfouye 
toujours  inucts  'dans  Ies  dejections  alvines.  A.  & 

NCXrE 
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par  M.  Bbbaa,  pbarmacien. 

PracW  cQmmunique  k  la  S06M  des  phanMdnBde  Fteb, 
.  parJtf.  A.Gbus. 

Pr. :  Saroo  MMic  de.MMneSle.. ;..  «<*^ .;».... .     4fiYres. 

Eau  /. i^i..,k...     8  liftes. 

Faites  dissoudre  k  chaud,  et  ajoutez  â  la  solu-» 
tioia: 

AcetKte  de  plomb  cristallise ^^ 2  liVres.' 
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Remuez  doucement  le  melange  arec  niie  spatule  de  b<MS| 
jusqu'ă  ce  que  le  liquide  soit  devenu  transţarent.  IMcantei, 
la?ez  Femplâtre  ayec  une  nouvelle  quantite  d*eau  |  et  lois- 
qu  ii  sera  oonyeoablement  refroidi ,  malazesK-le  par  petites 
parties  pour  en  s^parer  Teau  quil  contient.  Le  pioduit 
sera  de ^  • .  • .  •  • « • .  • 4  Ktks. 

En  suivant  ezactement  cette  formule,  ou  obdent  un  em- 
plâtre  tr^  blanc,  mais  d'une  couMStance  trop  dure. 

MM,  Chevalier,  Lecanu  et  Boudet  ont  annonc^  queles 
proportions  cbimiques  de  ce  steantfe  devaient  âtre&peu 
preş  Ies  mâmes  que  dans  celui  du  Codex,  et  [qu*il  ne  reve- 
nait  pas  plus  cher. 

BMPLATaB   ADDITIONNi. 

Pr. :  Emplâtre  ci-dessus 4  U^res* 

Acide  gras  separe  du  savon 8  onc. 

Faites  fondre  et  mâlez  ezactement. 

r 

Cette  addition ,  qui  a  ete  recommandee  par  M.  G^lis  y 
parait  avoir  pour  r^sultat  de  communiquer  ă  FemplAtre  ob* 
tenu  par  double  decomposition  la  {consistance  et  la  malJea- 
bilite  de  Femplâtre  ordinaire,  » 

▲CXDBS  GRiLS. 

Pr :  SaTon  Uaoc  de  Marseille • i6  onces. 

Eau ,  • 3a  onces. 

Dissolyez  et  decomposez  le  savon  par  l'addition  J 

du  melange  suivant : 

Acide  sulfurique • s  onc< 

Eau , lO  onas 
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OBSEBYATIONS. 

Le  mode  propoB^  par  M.  6^  pour  k  jprtfpiration  da 
Vemplâtre  simple  se  distingue  da  proc^e  ordinaire  non 
seoiemeat  par  une  execution  plus  facile  et  plus  eertaine, 
miis  encore  par  la  nature  du  produit  qui  est  toujouis  iden- 
tique  et  d  une  grande  blancbeur. 

Ces  fiuts ,  doDt  nous  nentendons  nullement  oontester  le 
m^te  sou^  le  rapport  scientifique ,  ne  nous  paraissent  pas 
soflisans  pour  que  le  procM^  de  M.  Grelis  soit  d^finitivement 
adopte  dans  la  pratique.  On  pourra  en  juger  par  ce  qui  suit; 

Ge  procede,  dont  l'execution  est  plus  prompte  que  par 
landeii  mode,  lorsqu'on  opere  en  petit ,  exige  au  contraire 
plus  de  temps  quand  on  trăite  de  so  â  a5  livres  de  saron  k 
la  kâs.  Gette  circonstance  d^pend  surtout  de  la  grande  quan- 
tite  deau  que  l'emplâtre  reîient  entre  ses  molecules,  et  qui , 
pour  en  £tre  separee ,  exige  une  manipulation  p^ible  et 
Cort  longue. 

En  suivant  Tancien  proc^de,  ii  est  possible  de  conduire 
]  operatîon  de  maniere  ă  ce  que  l'eau  n^cessaire  k  la  cuisson 
soit  enti^ment  evapor^e  lorsque  TemplAtre  est  termina. 
V9T  ce  moyen ,  on  abrege  de  beaucoup  le  travail  ult^rieur 
qui,  bien  qu'accessoire ,  doit  £tre  pris  en  considâration , 
puijqa*il  est  indispensable. 

La  dissolution  du  savon ,  m£me  en  augmentant  la  -quan- 
tile  de  Feau  prescrite ,  exige  beaucoup  plus  de  temps  qu'on 
^^  tte  le  pense  generalemeni. 

^^ '    L'emplâtre  prepare  par  double  d^composition  est  telle- 

MDt  friable,  qu'on  ne  peut  Templojer  seul  pour  Ies  usages 

\e  la  medecine.  On  n  ^ite  pas  cet  inconvenient  en  substi- 

jant  le  sous-acetate  de  plomb  au  sel  de  Satuxne ,  non  phis 

^  jfen  remplacant  le  savon  de  Harseille  par  du  savon  animal. 

^6  ^    3.  2«  siHXB,  •  ai 


L'empl&tre  obtenu  par  le  procede  de  M.  Gelis  etant  phis 
dur  que  Templâtre  ordinaire,  ii  etait  naturel  de  penser  que  Ies 

mn^ismw^.  |i  est  mm^  fKP9iH!AB(  g^9  m  ri44iMi^  4^ 

elle  est  plus  long-temps  ă  sş  g^^ili^lMr  i  (^  ţpi  wn^tiţu^  pm 

WfitţfAmwţ  une  ^luai^te  fţA^}>l«  d(^  v^^n#, 
Qj»  #iiţ  qw  r^thiir  peiM  <)ÎWHi4r»  |e  pt^«$a|((»  4e  ybmib; 

qiiei/^  m melWg^  PPPWQf^  4*i9A  c^pi^iji^  <9«WI|  «4>iUK 

«[OTICE 
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Is  idooieuf  SM17  irî^m  d  âti«  enlcvii  «iul  focnoM  <t  k 
VviiiMâ^  dtm  U  ^igniMV  de  Tftge.  Ce«;  babUe  chiiwtff 
aaquii  k  BbnobMlf r ,  ou  â{  jDoovnenţft  ie$  prowtfraa  ^cudca 
fB'aiMrinuMMsiiit^  ArUpiyeriite  d"tdimhow§-  XI  frt  k 
poodi0<ipU  ei  Îmi  de  ŞroMgbaniy  de  Jeffirejf,  /^  de  yN^f»** 
autres  personnages  qui  sont  pafveaus,  conuifi  hii,  â  w^ 
hant  degm  ie  n^JfibrM.  hml  Bcmgham  Q*aiiUi«  janals 
oette  Uipdm  um6â  de  icidiflgfi  {  fi  en  danaa  if  »•  jaowrdle 
preuve,  en  1 835 ,  dans  son  Adreaae « i'ioalkiilpp»  de  Mau* 
cfaMlef :  «IjifMţfiat  4it-il»  fAnnî  «:oqs  9ţm  pnckii  jit  Jion 
aqii,  «iB  hoDinie  dwe  gWfdeUhâi^eii^idm  gr«Bd  Mmâr, 
mlM€oncif»yenU4fMeHraBŞ]7,«io.»6afimd    voalst 
mfiiMW  unjnedccin,  aon  geaîeeif  fit  im  eUnufte. 
avoîr  MNBÎne  aes  etndff-  aiAiMTtbf »  ea  «a«e  m 
alt&ee ,  et  ^n  pire  eut  beaoin  d^  sa  cooptelba  daiis  ses 
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tniTaux  manufacturiers.  Henry  abandonna  sa  clientele  avep 
d  autanţ  plus  de  plaisir  que  son  goAţ  dominant  Tentraipait 
sans  cesse  yers  Ies  recherches  chimi(jues.  Par  Ifţ  suite,  ii 
prouTa  que  Fesprit  des  afFaires  n'est  pas  tonjours  incompa- 
tâible  ayeclesgrands  succes  scieptifiques.  ApresavQiţ*soigneu- 
sement  etudie  Ies  divers  auteurs  qui  ont  ecrit  snxr  la  chimie, 
le  docteur  Henry  profiessa  cette  şcience  k  Manch^t^  .  et 
fit  construire  des  appareils  et  des  instrumens  d*ui|i  ţox  tres 
aere  pour  se  livrer  ă  des  experiences  du  plus  haut  ingrat. 
Son  oonrs  fut  public  en  un  Tolume,  qui  a  eu  plusieurs  ^^i- 
tbna,  et  a  ^te  regajrd^  comme  un  excellent  trait^  de  chimie: 
ii  est  remarquable  tantpar  la  pr^cision  eţ  la  clarte  ifia  ^its 
que  par  Telegance  du  stjle.Cş  chiiniste  a  ^alement  coop^e 
aax  transacbpns  philosophiqueş  de  la  ăoci^te  royajie  dţ 
Londres,  auxmemoires  de  la  Sodete  litteraire  et  philosq- 
phiquedeManchester,  ainsi  quă  plusieurs  autres  repueilş 
sdentifiqaes^ 

LoTs de  Tapplication  du  gaz  hydrogene  bicarbon^  â  le- 
dairage,  ii  fut  un  des  premiers  â  id^terminei:  ^sa  coipppsiţic^ny 
son«ipde  danalyse,  et  Ies  ipcpnyeniens*  auxquejs  ce|ţp 
appBcation  peut  donnerlieu  ;  'ses  inve^ţjgadons  sur  Ij^ 
combinaisons  des  gaz  par  volţimes  ^  leur  ^bsorp/bţpn  ţjajr 
Veau,Vemploi  de  leponge  de  platine  de  Dobereiner pour 
Ies  analysesdes  gaz^et  ungrand'nombre  d  autres  interessans 
sujets  qui  ont  eygeavtţpt  ^e  l^^?9^î^f^5^  9^®  d'habilet^ 
ont  contribue  k  accroitre  sa  repulation.  Jamais  chimiste  ne 
lat  piua  imparţial,  plus  exact,  et  ne  porta  plus  de  soin  dans 
ses  fxpeâiq^enj^tÂon^;  PpmoiQ  D^^»  H^m^^J  «t yfsâkfim , 
il;M;qua  uae  hauţe  repulatipi^  littanaim.  Avee  tai*  d^eiimema 
debonheur  on  a  peine  ă  concevoir  que  le  docţeur  Henry 
aitpu  mettre  fin  ă  ses  jours.  Plusieurs  cirjcopştanceş  fufjşnţ 
ks  ttvan^'eoiireurs  de  sa  nM>vt.  Depoisquelqaes  mob  ii  ^tait 
prnr4  da  sommeil;  son  imagination  eţai|  tris  eţcfilţ^e  j  U  /^t 
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dans  un  elat  d*agitation  continuelle  ;  ii  ne  pou?ait  rester 
nulle  part.  Son  biographe  fait  obserter^  â  ce  sujet ,  que  c est 
peut^tre.lă  cette  veritable  constitution  d*une  intelligence 
sup^rieure,  continuellement  en  action,  quî  Texpose  k  ce 
inânqueâ*equilibre  normal.  L'esprit  transcendant  de  Newton 
subit  cette  triste  condition  de  Thumanite  ^Faimable  et  pieux 
Cowper  fut  martyr  de  lali^nation  mentale ;  et  Ies  demiers 
jours  du  Tasse ,  de  Collin ,  de  Swift ,  etc. ,  ont  ^t^  obscurcis 
par  de  mysterieuses  visions.  L  mtelligence  bumaine ,  ajoute- 
t-il,  pourrait  âtre  comparee,  jusqu'â  un  certain  point,  a 
une  goutte  de  ros^  expos^e  aux  râyons  du  soleil ;  plus  eUe 
est  briUante,  et  plus  tot  elle  s*eyapore.  Le  docteur  Henry 
est  mort  Ie  a  septembre  i836;  ii  a  ete  enterre,  le  7  au  matio, 
dans  le  cimetiere'de  Ia  Chapelle  de  Cross-Street|â  Man- 
chester ;  son  cercueil  fut  d^pose  sur  celui  de  son  honorable 
pere.  La  conversadon  du  docteur  Henry  ^lait  attrajante, 
vive,  enjouee,  etsans  cesse  variee  par  de  piquantes  aneo- 
dotes. 

Propri^taire  dkin  magnifique  etablissement,  ii  y  exerţait 
rhospitalit^  avec  une  cordialite  parfaite ,  et  se  dislinguait 
surtout  par  sa  liberalit^  et  son  patronage  actif  enyers  Ies 
jeunes  adeptes  de  la  science  (i).      Julia  Dr  Fontbhbllb. 

SOCIJ&TJ^S  SAVANTES. 
Institut*      • 

S4ane^  du  3  avrii.  M.  Poailiak  adrette  tme  note  snr  la  dtf  terminaCioii 
des  basfes  temp^raturet  aa  moyen  da  pyrQmetre  magn^tiqae  et  da  thcr. 
momitre  k  alcool.  ^ 

/M.  Chevreuly  en  son  nom  et  en  celai  de  MM.  Duloog  et  Gfty-JLusaic, 
^it  un  rapport  tur  le  M^moire  de  M.  Ussaigne,  relatif  k  la  oomhinaÎMon 

(1)  Nous  consacrerons  une  autre  notice  k  MM.  Deyemţ  et  J.  Mojon, 
profesteur  de  chimie  k  rUniyertit<$  de  Gânet ,  etc. 
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de  fMumineavec  le  InMorure  de  mercure,  que  noua  avons  public  dant 
\u  deox  cabiers  prrfc«Jdeni.  Conform^nacnt  aux  concluiions  du  rapport, 
ec  tnvaîi  sera  intiirtf  dans  Ie  Recueil  de»  savane  etrangers. 

.Smc«4&  IO.  M. Dureau  de  la  Malle  lit  un  M^moire  intitula  :  yue»' 
gmenUee  eur  la  eoafiguration  du  globe  et  Ies  anciennes  mignaiom  dee 

Daîia  ce  M^moire ,  Tauteur  i'est  propos<S  de  recbercber  d'unc  maniere 
•p^iatoy  eo  parUntde  consid^rations  etbnograpbiquet  et  mdt^orolo-^ 
g;iqaes,  qaelt  penyent  4tre  \9m  moyent  \ts  plus  propret  î  nou*  dtablir 
danj  ie  aord  de  r.Afriqae. 

«  ...  Dans  la  r^gence  d' Alger,  dil-il,  noua  tronvons  deux  races  bîen 

dinisclet  qui  «"y  toncbent  gant  se  confondre.  Ce  aonl,  dans  rantiquîttf, 

lc9  Romides 'el  Ies  Berbâres,  de  nos  jours  Ies  Arabes  et  lei  Kaballes. 

Or,  dans  tonte rantiquit^ ,  Ies  Berbirei  ou  Maures,  pcople  agricole  et 

industriei  a  la  fois ,  ont  M  soumis  plus  vite  et  se  sont  unii  d'une  na- 

fsi^e  pios  stable  auz  dominations  romaine  et  carthaginoise,  a  la  civili- 

salion  avanele  de  ces  deux  nations,  que  lesNumides,  peuple  nomade, 

paatear,sans  agTJculture  et  sans  industrie...  Les  Kaballes  actuels  sont 

des  tribas  s^dentaires  vivant  dans  des  maisons  agglom^rdes,  souveni 

cottverlesen  toiles.  Us  savent  prdparer  \tt  cui  rs  avec  habilet^ ,  eztraire 

el  travailler  le  fer,  fabriquer  de  la  poudre  et  A^s  armes,  tisser  avcc  la 

taine,  le  lin  ou  le  coton ,  les  vâtemens  \  leur  usage ,  et  que  leur  babita- 

tion  dans  les  montagues  souvent  Tort^ev^es  leur  rend  plusn^cessaires 

qa'agz  Armbes  de  Ia  plaine.  Comme  nos  montagnards  de  l'Auvergne  et 

JelaSavoie,  ils  ^migrent  dans  les  villes  et  les  plaines  pour  y  louer 

leorl  btas  et  leur  industrie.  Conime  chez  tous  les  babitans  des  monta- 

foes,  chex  euz  i'aniour  du  sol  natal  est  extreme,  le  gout  du  travail  une 

verto  n^cessaire,  Tdconomieun  besoin.  Malgr^  l'^tat  d'isolement  ou  ils 

vivent,  leurs  dissensions  et  leurs  baines  contre  les  usurpateurs  succes- 

■ifs  de  rAfrique,  la  propri^t^,  comme  on  devait  s'y  attendre,  est  plus 

respect^e  cbea  eaz  que  obez  les  peuples  nomades Ces  tribus  s^den- 

taires,  agricolei  et  industrielles,  semblent  offrir  plus  de  moyens  d'action 
k  la  ci viliaation  fran9aîse.  Un  peuple  qui  a  les  m^mes  babitudes ,  des 
morars  et  dte  besoins  analognes  â  ceuz  de  nos  paysans  r^pandus  sur  les 
Dontagnes  de  la  France ,  semble  devoir  s'apprivoiser  £icilement  et  se 
soomettre  sans  trop  de  r^sistance  i  la  domination  franţ aise ;  et  cepen- 
dant  depais  sept  ans  de  possession  on  ne  paraft  pas  s'âtre  occupd  des 

KaUllet 

»  U  nous  senble  doac  qne  c'est  av«c  ces  peuples  qa'il  faut  s'empresser 


3  IO  JOURNAL  DB  CHIMIE  MEDICALE  y 

d'^Ublir  dci  lient  mutuels  de  commerce  et  d'^change,  de  ct6er  dei  in- 
Ur^U  directs  et  positifs ,  corome  Ies  Romains  et  Ies  Carthaginou  Font 
'  futayee  Ies  Berb^res,  proc^d^  quiJear  a  constammeot  sery'u 

»  Les  proyinces  de  TE.  et  da  S.  de  la  France ,  11  ne  £iLUt  pat  I'ooblier, 
pr^scntent  ane  conititution  g<Sognostique  analogue  k  celle  dea  cjiauies 
de  r Atlas;  cl^es  ont»  par  nne  cons^quence  oblig^e,  une  manile  de 
yiTre,^  ane  agricultare ,  une  industrie,  des  moeurs  semblables^  maisbien 
aup^rieures  it  celles  Aes  Kaballes.  La  religion  seale  difiere.  Hăis  Ia 
croyance  de  «cea  descfsndanfl'  des  fierb^res  ett  du  scepticisme ,  en  comjpa- 
raison  de  la  feryeur  et  du  fanatisme  des  ArabeSy^enfans  de  Mabomet.  ...  * 
Seance  du  17.  M.  Ad.  Cbatin  adresse»  sur  la  symâtrie  des  plantes» 
cinq  propositions  qu'il  donne  comma  r^sultat  d'un  trayail  qu*il  comnia- 
niquera  plus  tard  h  T Academie.  Voici  ces  propositions  t 
^  «  I*  La  loi  de  sym^trie  ou  de  formation  centripete ,  d^couverte  par 
M.  Serres  dant  le  rigne  animal ,  prdside  aussi  k  la  formation  des  y^g^^ 
tauz. 
»  Q?  Cette  loi  est  propre  auz  ye^dtaiu  k  im  et  Ik  denx.  cotyMoniţ, 
»  3*  Une  loi  de  formation  bien  difiiârente ,  centrifuge  ou  nyonnaote  y 
souyent  irr^guliere  dans  sa  marcbe»  a'^tend  k  une  aotre  pârtie  Jes 
y^g^taux. 

»  4*  A  ceţte  deuxieme  formation  şppartiennent  les  pLantes  inCirieores, 
connues  en  gdniral  şous  le  nom  de  plantes  cellulaires. 
,  »  Ş^  La.  loi  d'dquilibre  des  organes,  prodam^e  en  zoologie  par  M.  Geof- 
froy  Saint-Hilaire ,  depuis  long-temps  admise  dans  leurs  descriptioni 
par  les  botanistes ,  ressort  nettement  d'obseryations  dans  lesqQeU|s  Ia 
nature  a  ^te  surprise  â  l'oeuyre  ». 

M.  Vallot  ecrlt ,  au  sujet  de  ces  substances'  terreuses  qu*on  a  dt^es 
dernierement  comme  ayant  seryi  de  nournture  dans  des  temps  de  di- 
aette,  que  ce  lait  est  loin  icPâtre  rare.  II  rappelle  k  ce  sujet  ce  que  le  pro- 
feaseur  J.  Hermann  disait  dana  %^%  coursk  Strasbourg,  en  1795,  ^s 
pajrsans  des  environs  qui,  dans  un  ţerops  de  disette,  ramaisaient  la 
JantieJossUei  la  railaieht  ayec  de  ia  bonne  farioe  ,  et  en  faisaif ni  do 
pam  qu'ils  mangeaient  a  leur  grand  detriment ,  «  ce  qui  ne  les  emp^cbait 
pas  de  concluri,  disait  M.  Hermann,  que  cetle  terre  ^tait  nourrissante. 
Cette  m^pie  propri^te  dtait  attribude  k  Ia  glaise ;  on  se  fondait  sur  ce  bruit 
popuiaire  que  Ies  îou'ps ,  press^'s  par  la  faîm ,  mangeaient  de  la  tcrrc.  On  | 
aurait  a6  cependant  se  rappeîer  que,  du  temps  «ies  croisades,  ies  arm^es 
catboliques  perdirent  une  immense  quantit^  de  soldata ,  paroe  qa'on  | 
leur  fit  Âianger  de  ccîte  farine  fossile.  »  j 


Dom  de  chair/ossiU;  ilibsmc^  Ubiil  ku^^h  ifrdtiif^tillc  il'â  ^tit  âep^U 

itt).  nai  ă  4u'dH  Mt  aibii  1^  Tt'âkîam  S'6\^^i4m^ftjiii?iHâp  de 

k  bii  iâ£  peâl  Hiet*  4d^iL  nb  «6  fbtbiiî  de  II  cMr  daOS  le  hM  d^  Ii  t^rf fe ; 
i'^  âr  m  m^mtătiil  idhi6th  d&tik  Itis  farălHb  d^  LâdttbBduf g  Ib^  tă 
fttkld.  fillb  i«  trbilVe  i  U  p^tmm^  it^ilA  6{i  U^iii  t>!feds...  t^tle  ădl^- 
«taftBe  4t  ttiH  tifoide  iib  hct;  i\{}6  ripi^A  tin'^  bdedr  tl^eb&e,  giiblqde 
I)ea  d<MţViiil)l^:  Vfxtt-ait^  'Ae  14  tebe,  ^Ite  dii^^leibt  MU^U^It^&tb /^t  ii<i 
pent  ^tra  b6^lbrV^'e  ibbl  si  pr'^y^Va  l'orMb i 

a.  X^ftâka's  ht  ttiib  n'i^U  iuf  lecâ^«'<^Vi>iăi^  '^  ^>{^i}j.  Vby^z  t^âHicfe 
qiie  Bdfil  y  iydnh  cdîisăc'r^. 

M.  AAlqttă  pr^îetite  K  l^AcadlmU  uii  Mbbiî  d'eipri't  p^iitl^Vqui. 

fo^rtfflbit  âVait  dlji  iU  khAoiiU  ^ă^  tt.  I^.  ]6<)liita^ ;  mm  oii  b^^ăii 

flids^b^  u  le  Mfm  âHHîitM^  ni  ăU'ddbii  ă  a'b  '^tb^ri^i;  vi  âtfWU 

atttfbâilbiitb  nit  ii'^ît  bctiipd,  d^pi  At.  l^bll&y,  d^  HtâdS  d%  e)^ 
^\^^  ifori^l ,  «M'it  dobte  I  \:J^\%  'ăk  U  dtM^aiUdi  IMBteh».  tt.  ftb^ 
Bt^;  Şat  eh  &  KdceWidi^Hl  f^'c'uclitil  UK^^  {^etlM  <}âdiimd,  Ihbotic'e  ^ti'il 
d%ll^&l  edi:o^  âtiU^rediifiit  fii6  lii^  k  >fil«  «b^pi^^itl^if  d^  c'eHb  It- 
4K«tt  I^Httt^ie;  mH  pf^sttHiĂ ,  d^a^t^s  ţjîidqdbs  6!Kt)<SHM6^,  (t<i*'<iH« 
«Mi  lAds  gtihd^litfâtdgfbskvbe  râ'citttb^.  nH]dal»  qa^^HâiîttWaht  â'd  t(S 
Doment  toos  Ies  produita  de  la  distillatlt)^  sâKhb  tle  IV(!!Vl8  feil^lîtue,  it 
il  ^>oitA<  ab  ^\lttllbr  ti^o6bali^Ul«bt  li^i  f»lih4U  d^d^  r^yAit  ai'sez 
^tendo  sur  cet  objet. 

^Seanoe  du  94.  he  ministre  de  la  marine  informe  I'Aead^mie  qu'an 
npuTeaa  vojage  8cieilUft)di  âk  ^^^bânAVij^âUbil  doit  Atre  entreprif 
dana  qnelqnes  mois  loui  le  commanderoent  de  M.  Damont  d'CTrviile. 
I«'csfioT«lion  ^s  met»  roinum  du  fMe  aualnl  ţ  drile  da  di$lh>î<  \le 
MageMtitv  iâ  rtcokiKunanca  ân  IMs  de  i'0«d«Bie  ^i  n^oAt  ^  ^e  m. 
plbnies  d«lM  le  premier  irdyafpe  db  rutfaCrtoftt^e  ^  U  'fliîte  dM  r§M  <de 
BoraHo  «It^s  tflâbUisenleM  Toislttill,  nbI  l«t  frtrindpanB  obieU^  «li«. 
tteAt.'dint  le  pito  du  Tc^age. 

Le  ministre  prie  i'Acad^ffiie  de  r^diger  Ies  inalrttttiODa  d^tîl  toii'- 
Tiimt  ^ae  M.  0ftlm«it  d'UrTÎlie  soH  potiţm, .  ( Gti  iâlti¥4tiMis  vMnt 
dvtuides  ţtar  la  cofUtaiissiosi  ^ni  a  rMigd  otUet  de  la  Bonite,  } 

On  anoonce  l'enToi  de  4^  Ttri^tds  de  mals  proTenant  dei  £biti- 
VnXSf  el  qui  seront  cnltivies  aa  Jardin  du  Roi. 

II.  Mutei  y  capitaine  d'artillerie  ibouai,  adresse  uneNote  contenânt 
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1»  dMcriptioii  dedeoz  nonTellet cipAces  d'Orchid^es  do  f enre  Orae^Attm, 
razqoellei  îl  doDne  lei  dobu  d'O.  Bor/i  et  O.  tr^Uam,  Cei  denzeip^cei 
•OBt  eoltif^te  4  Donai,  d«nf  lei  terrei  de  M.  TaIEb. 

La  premiera  «t  origioaire  des  Indef  Occidentales*  Elle  flemril  eu 
terre  da  i**  an  io  mart.  Cette  eap^e  eal  Toiaine  de  VO.  aitissimumţ  wuîâ 
elle  en  est  distincte ,  i»  par  lee  p^tales  et  par  Ies  s^pales  tant  obtus, 
oTales  ou  ^largis  aa  soinmet,  et  non-lin^aires  lanc^olds»  aigvs  aoat  deaz 
boats»  biea  dtroiU;  a^  par  le  tablier  d^poanra  de  trace  brune  aos  bords 
et  dans  le  centre ,  ^galant  presque  la  largenr  de  la  flear,  laifement , 
dcbancrtf  et  non  k  peine  r^tos ,  ^galant  seulement '/'  de  la  largevr  de  la 
flear  et  nrani  d'ane  trace  brune  sor  Ies  borda  et  dans  le  centre ;  3*  par 
Ies  lobea  de  la  basc  du  tablier  enrouMs  en  dessous  en  oreiilette  et  tron* 
qn^s  au  sommet ;  4*  par  la  cr^te  tout-â-faît  d'one  autre  Ibrne » etc. 

La  deozi^igie  esp^ce  ne  Henri t  que  Tcrs  le  milien  de  mai^  ponr  cette 
niaon  M.  Mntd  se  borne  4  donner  sur  eUe  Ies  detaila  suiyans :  bolbe 
OTale-conique,  rMr^cie  aa  sommet,  longue  de  a  pooces  '/*i  ^paisae  et 
large  de  6*8  lignes,  marqu^e ,  m^me  li  IMtat  de  jennesse»  de  c^tes  pios 
proBonc^es,  sortout  k  la  basc  lorsqofelle  TÎeillit;  ieoilles  3,  longoetde 
5  poacesy  lărgea  de  9  lignes,  arqutfes,  recoarb^s,  naissant  ensemble  da 
•ommet  de  la  bulbe ;  bampe  de  i  pied ,  terminde  (m'a-.t-on  dit)  par  8-10 
fleursd'an  janne  d'or,  psnacbdes  de  pourpre,  longoes  et  larges  d'-eatiron 
I  ponce,  nn^  fois  pios  gfandes  qoe  dans  VO.  mmplimum  Lindley ,  maia 
h  pen  prds  de  mame  forme  \  etc. 

mc  de  Mirbel  et  Kicbard  sont  cbarg^s  de  frire  nn  rapport  anr  cette 
commnwcatioB. 

Soci^d  Philpnuuique. 

M.  Pajen^aTant  de  commnnii|ner  Ies  noateaite  r^sultats  de  aes  re* 
cbercbes  sor  le  lichen ,  ezpose  ainsi  Ies  principanx  fiiits  ant^rieora. 

Pbsienrs  cbimistes  se  sont  occnp^s  de  d^tennîner  la  natnre  de  la 
anbstance  qni  constitoe  bi  gel^e  du  lichen  d'Islande.  I^'apr^  Ies  dcriU 
cbimiqoes  de  John  (1)  elle  se  composerait  de  40  d^inuUnt  moâifiie^  S 
^inMilmB9X  lojPextrmt. 

SoiTant  MM.  Westring  et  Ben^llns  elle  contiendrait  midm  0^46, 
gommt  0,087 »  '»«»*rs  ex£ractfi^«  cohranu  0,070 ,  $itop  o,o36  et  /ifwr- 


(1)  Dictionnure  des  drognes,  par  CheraUer.  GoiUemain  et  Ricli^d. 
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dpe  mmm'  o«ood  \  det  eftais  poit^rieon  de  M.  Ben^liuf  y  indiqoenienl 
QB  principe  coagulable  analo^ae  i  la  gelatine. 

Le  liebeo  pulmonaire  c^derait  i  l'eao  chaude ,  tiuyant  John ,  0,08 
^extrmiamer^  el  0,07  d'ÎDalibe  modifice.  «    * 

Daac  na  n^moire  pios  recent  d'un  membi e  de  Ia  Soci^t^  1  on  roit  <iae 
le  lichen  d'Islande  ddbarrais^  de  ses  rabiUnces  solubies  \  l'ean  froide 
alcilia^e  donnerait,  par  Fean  bouillante,  un  principe  imm^diat  parti- 
colier,  difficiUâ  broyer,  se  gonflant  beancdup  par  l'bydratation ^  sus- 
cepUlie  de  ae  diffoudre  k  Teaa  chande  et  de  former  une  gelde  en  refroi- 
diaiaBl,  de  te  coiorer  par  i'iode  en  Men  beaacoap  moins  intense  qne 
celui  de  ranidon ;  enfin  ce  principe  derrait  Mre  d^sign^  par  le  nom  de 


Yoici  oopen  ^taient  Ies  r^soltats  anUrieors,  lorsqne  dans  Ies  derniires 
•dancea  M»  Payen  montra  qa*on  poavait  eatraire  dp  lichen  une  sub- 
itanee  idedtiqnei  par  set  propria t^s,  ^ts  traniformations  et  sa  cottipo- 
sition  dl^mcntaire ,  ayec  l'atnidon  que  M.  Ben^lins  y  ayait  antrefois 
indiqn^.  ; 

l/antenr  a  depnîf  remarqn^  qne  la  diastase,  en  r^agissant  sur  Ia  gel^e 

dn  lichMi,  transforme  bien  tonte  la  pârtie  amylac^e  en  dextrine  et  en 

iocre,  maia  qn'ane  snbstance  incolore,  insoiubleâ  froid,  reste  inatta*, 

qnie  et  prtente  Ies  caracti&res  de  Tinuline.  Ainsi  done  la  mati^re  qui , 

dans  le  lichen  lay^,  ect  susceptibie  de  former  u|ie  geUe  insoiubleii 

froid  y  ae  compose  surtout  de  deuz  sabstances  non  exlraites,  isol^ea 

jasqa'ici^  d^amidon  et  d*innline.  Ce  dernier  principe  imm^iat  6tant 

d^aiUeors  encore  peu  conna,  M.  Payen  propose  de  d^terminer  procfaaî. 

ncmcnt  aa  compoaition  ^l^mentaire.  II  ajoate  qo'en  cherchant  soas  le 

microscope  l'amidon  dn  lichen  d'Islande,  on^  pent  trouyer  r^uni  en 

agglomirats  qni,  diYiads  dans  Talcool,  puis  hy  dratds  et  teints  par  Tiode, 

montrenty  wimi%  snr  le  porte-objet,  ane  foaie  de  trds  petits  grains  d'an 

blen  intense.  On  rencontre  mtoe  des  portionsde  yaisseaassinaeox  bleuia 

comme  par  Tintrodaction  d'an  liquide  colord.  La  tdnuit^  de  b  granula- 

tioB  bleoe  est  telle,  que  la  solation  faite  dans  Teau  bouillante  et  refroidie, 

pois  tetnte  en  bleu  par  Tiode,  n*est  pas  pr^cipitde  par  Ies  soIutions  săli- 

■es  comme  cela  aurait  lieu  avec  d'autres  £6cules.  Peut-âlre  l'interpojii- 

tion  de  Tinaliae  contribae*t-elle  &  Teaceasive  diyision  de  l'amidon  da 

lichen,  et  â  paralyser  lea  effets  ordinairea  de  aa  contractilît^.  Cette  ob- 

seryation  faite  &  Taide  du  microscope  de  M.  Ch.  Cheyalier  fut  d'ail- 

Jenra  y^rifi^e  ayec  Tauteor  de  cet  eacellent  ustensile. 

n  iicn^  fadle  Aaintenint,  dit  M.  Payen  ,%e  consUUr  Ies  proportions 
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.  exactea  d'amiddn  et  d*iiiiillne  contenues  dans  le  lichen  a'isuiiide:  je  re- 
cherclierai  let  nfâmes  principes  immddlats  dans  d'a^itrei  prodaitî  de  la 
v^g^tttion  et  dans  p^oiiears  esp^ces  de  lichens  ^  et  notaininent  le  ranţi- 
ferinus  dont  M.  Montagne  abien  voiilo  m'odrir  d^s  ^chantUlons. 

Parmi  Ies  caracteres  propres  k  Tinulioe,  et  qui  peut-^tre  offriront  un 
deuzieme  moyen  de  s^paration  entre  ce  principe  et  Tamidon,  M.  Pajen 
indiqiU  să  facile  dilsolntion  od  transtbrmation  ea  feucre  i^r  Ies  âcîdes 
faibtei  et  în^me  j^ar  l'acide  acdtique. 

fi.  bauthier  illâui)ry  aniionce  ayoir  consUtcî'cette  dernîire  prbpirUtj, 
el  i*^tre  âtsure  qa'uiie  ^corce  d'aan^e  coîîtenâit  de  raînidbn  sabs  mi- 
lange  a  inullnb. 

M.  Peitier,  admettant  qa'en  effet  ii  ^lait  nagu^re  fort  diiEcîTe  de  s^- 


ayen  n'â  pas  encore  examind  cette  circonstancb  du  ph^no 
II  s'en  occupera  bientdt  en  reprenant  ses  recherches  sur  Ies  tobercales  ^ 
des  dahlias  et  des  to^inambonrs ,  dans  lesquels  ii  « tronyd  I^indline 
ezemî>te  de  fcîcuie  kroylac^e. 

M.  Payen  annonce  que  des  ph^nomânes  de  combinaisons  diiergi^ues 
ont  ât&  observ^s  par  lui  dans  Ies  mdianges  en  diverses  prop^rtions 
entre  Ies  solutions  de  potasse  et  de  soude  pures  et  Teau ;  qu'il  y  arait 
(ians  ce  cas  ^Uyation  de  temp<iraturei  ddgagement  simultană  d'une 
pârtie  du  gaz  disious  et  contraction  du  volume  total ;  qu'uke  conlraclion 
notable  aVait  lieu  aussi  en  m£me  temps  qu*un  d^gagemeniftieux,  par 
la  dissolâtion  dans  l'eau  des  cbtorures  de  sodium  et  de  calciom  âccs^  oa 
pr^alableinent  dissous  k  saturation  au  liquide  ;  qîi'eniin  i'^tat  solide , 
tec  ou  bydrată  et  liquide  aes  corps  empîoyds  dans  ces  exp^rieitees,  iai- 
saient  yarier  Ies  r^suJtats ,  ct  oue  l*^nţrgie  des  combinaisoWs  ayec  Teaii 
semblait  devoir  £lre  d'autant  plus  grande  qu'ellc  se  manifestaSt  par  des 
pbdnomenes  de  contraction  et  d'^Uyation  de  temp^râture  sâns  cbange- 
ţnent  d*etat,  ou  que  m6me  ce  demier  ^ndnomine  ayaitîieu  mai^te  t'ab- 
a'orption  de  cbaleur  que  devait  occasionner  le  pâssa|e  de  l*($tai  solide  â 
l*^tat  liquide  .  comme  pour  la  polasse  et  Ia  souae  par  exemple. 

M.  Donn^  demande  si  ce  que  Ies  cnimisles  et  Ies  pnysiciens  âileni 
par  solubilii^  est  bien  dafini  ?  si,  par  exemple,  uiie  sblutioiî  îi  ett  consi- 
d^r^eque  comme  une  grande  diyison  ou  comme  nne  combinalson  slable  ? 

M.  Payen  iiponă  tţic  la  sdrie  d^s  faits  obsery^s  paf  Jift.  Pekîer  et 
ceax  dont  ii  yient  lui-ro6in%d'eutretenir  la  §oci^t^^  lui  mraissentde 
nature  &  d^montrer  que  dans  la  dissolutioîi  d'un  corpi  ii  y  a  ioayent 


lent 
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GombinaitoA  mame  dnefgrque,  6t  qu'bn  pourra  âtre  condfait  par  cetUf 
role,  aintî  qu'il  j  eit  arriyd  par  robserration  de  propri^t^tf  ehimiqu0«y 
ă  troiiiir  que  beaucotip  desubstaâcea  organiqiiefl  16  moint  alKfr^es  pos- 
sibles,  tclles  qae  la  gdlatine  capable  d^  soKdifiei'  iî^iqdaiKte  foii  sotk 
poldâ  d'eaii ,  ti  fâcule  âtcndue  dans  Feâa  bonillante  ef  flltrăe-,  I'albtf- 
mîiie^  etc. ,  ne  sonf  ^as  vdi^itableiiieAt  dis^oâte^'^y  tfaia  senlfiiâfent  8U8p<9âi- 
dues  pâr  unetucesBife  tetensibîliM  dani  Peau. 

M.  Peltier  ajonte  qu'en  efiet  la  dissoIatioB  de  i'amidou  dans  Teau  ne 
loi  a  paa  pr^sentă  de  signes  de  combinaison  ni  de  cbangement  de  tem- 
p^ratve;  ce  qiii  a'accorde  encore  ayec  Tobserration  de  M.  Dutrocbet» 
conaUlant  que  Ia  lubstance  inUrieare  de  la  f^cule  est  ddponryue  de 
tout  povvoir  d'endosmose  comatie  le  serai t  une  matiere  insolable. 

H.  Mandle  dtoit  des  animalcules  qu'il  a  observ  ^s  dans  lea  sucs  pro- 
pres  de  plniieors  eupborbes  et  de  Taloes. 

L'aotear  termine  sa  commission  en  posant  cette  qaestion :  Lea  ani* 
niok  €fu  Ichcalent  avec  la  sey^  ne  seraient-ils  pas  i' origine  dea  infu- 
aoin  aiteibutfa  â  une  gtfn^vatiion  sponUnde?  ne  constituent-ils  pas  aeols 
Ies  substaiiees  azol^es  obserydes  dans  qaelques  plantes  ? 

tL  Pdtitfr  faît  rem&rqber  Fimpossibillt^  d'admettte  ottte  hypb" 
thiity  dainoiiis  qvanta  ce  qai  concerne  l^s  principcs  immâdiats  pr6- 
oislans  cristalliăablM  oa  crisUlIis^i^  eorps  qai  ne  sont  cerlailiUent 
paa  detf  animata. 

M.  I^a  jen  ajoute  que ,  sâns  ir66t\ip6t  dii  ^en  d^tftîlit^  qt^il  y  iHHii  \ 
comtalfre  actuellemeht  en  France  tU  t&ddHe  He^ §6nitzt\dhiip6ni»nM,  . 
et  laisaant  a  d'autres  le  soin  de  d^montref  ki  V'ân  He  âtii  ţks  Udkirhr 
atUeiîrs  ((ae  dans  la  sive  ta  ţifdpaVt  ăbi  îiktăioîtis  oti  dtf  letirs  pro{Ai- 
guld,  ft  regarde  la  de6:^i^tăc  ttypothidd  dd  H.  M:<ndk  eomme  &dtaiit 
iiia<fmii^51e,  qâani  a  plasUurs  itibstdhcci  ato't<f6â  ^  qtt'elle  VeHi  ^n  dFet 
retalxyemexit  iux  pHncipeÂ  ^mm^dlăt^  cf  isidlllsables  cit^s  pki  M.  Pei*- 
tier,  aioM  que  pour  le  puteri,  Tâlburiiine,  Ies  Aels  ătdriic^nisftaujf  6tiJ.,ef^.; 
Qo'en  efiei,  eh  faîsanf  abstrâctiâfi  Hb  tbi  AHMbi  ^bsânceK,  too£6s  le^ 
ptâhtel  et  (dus  Ies  brgâiies  âc  Ia  flo^afsoib ,  de  !â  frbMîficifioii  ti  dt  la 
refToâactibh  des  v^gd^aux  phatâtogiinti  i  Citat  Hatssdni  bd  tf4d  feuHes 
contieDncnt-  une  proportion  tclle  de  raatîdrei  MWeh  (ââ  iiombte  de 
trols  ou  du  îndins  sous  i'roVi  ibrhicâ ),  que  par  la  caîlcinattioA  iU  dtiniient 
dlrectemeSii  des  yâpcurs  a  r^âctîon  alcaline,  6'dst-â-dir6  âise^  abo'tidaottfs 
en  aiiimoniâque ,  pour  que  celle -ci  re^tl^  eri  tichii^t^6iy6\r  sâturd^cs 
autres  produits  gazetîj  h  r^Mttion  acide.  tVi  mttiks  siAAhtit^»  txMint 
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4â»$  tonte  l'^tandae  dei  yauteaux  oâ  drcalent  Ies  loloUons  alimentaie» 
det  T^Uax. 

Cea  &iti  font  pârtie  d'un  trayail  dont  Tauteur  s^est  atsar^  la  ţiriorit^ 
par  dci  d^pAti  cacbet^f  k  FAcâd^mie  des  sciencet  et  4  la  Soei^t^  Phito- 
natiqtte ;  ii  eu  a  d'aiUeurs  ezpoi^  et  discot^  lea  principaux  r^ioltats 
dani  det  conrs  poblict,  dans  Ies  confdSrences  da  C erele  agricole  HkU 
SociM  d'agricultnre,  Touknt  ainsi  proToqoer  toates  Ies  obiectiont  qai 
loi  possent  fournir  de  oouyeauz  luj^ts  de  rechercbes  ayant  de  souincttrc 
â  rinstitat  le  M^moire  qa'il  acb^ye  en  ce  moment. 

M.  Payen  rappelle  encore  qne  ce  If^motre  fait  soite  k  som  premier 
trayail  sur  la  composition  cbimiqne  des  radicelles  des  plantes ,  trayail 
qni  re9ut  la  baote  approbation  du  corps  sayant  pr^cit^. 

II  croit  qu 8  si  Ies  animaux  en  question  existent  r^ellement,  loia  de 
constltuer  da*bsIes^y^g^t|ox  toni  Ies  principes  azot^,  ils  n'yaiootent 
qne  lears  dăbris  apr^s  y  ayoir  puis^  lear  alimentation,  comme  cela  doit 
encore  arriyer  pour  diyers  insectes. 

M.  Payen  termine  en  demandant  qne  M.  Mandle  ait  Tobligeanee  de 
commnniqaer  4  la  Soci^t^  le  detsin  exact  des  animanx  qo'il  a  obser? ^ 
dans  Ies  yaisseauz  des  plantes. 

M.  Mandle  annonce  qu'ils'occope'de  faire  ce  deslin ,  poor  le^el  on 
boa  mi<iroseope  k  cbambre  daire  ya  ini  âtre  foOrni  par  M.  Cbey alier » 
et  qa*il  l'apportera  procbainement  4  la  Soci^t^  Philomatiqne. 

Dans  k  s^nce-soiyante  H.  Payen  a  annoncd  qu'il  n'ayait  pn  retroa* 
yer  dans  k  s4ye  ascendante  de  plusieurs  arbres  aucnn  des  animalcoles 
obseryds  dans  le  latex ,  par  Bl.  Mandle,  on  du  molos-  qui  f&t  discernable 
iotts  grossissement  de  4oo  fois.  *  " 

M.  Payen  informe  k  Soci^td  qne,  depnis  k  derniire  sdanee,  yonknt 
y^rifier  d'une  part  l'augmentation  de  tempdratnre  qoe  ponyait  prodoire 
le  m^Unge*de  Tean  ayec  des  dissolutions  d^j4  compl^tes,  et  d'nn  âaire 
e6td  l'inflaenee  qoe  Fdoergie  de  la  combinaison  ponyait  exercet  sur  k 
ph^noukăne  contre  Tinfluence  en  sens  inyerse  dn  passage  de  l'diat  solide 
k  i'dtat  iiqoide ,  ii  a  kit  Ies  essais  et  obtenn  Ies  rdsultats  qui  saiyent : 

IO  grammes  de  cblorore  de  calciam  cristaliisd,  imparkitement  dgootttf 
dans  10  grammes  d'ean  Tun  et  Tantre  k  +  i4f7^9  ontdonn^  nnmdknge 
dont  k  tempera  ture  fîit  de  io*. 

La  mtoe  qoantitd  d'ean  employde  poar  dissondre  antant  de  chlomre 
de  caloivm  bnmide  ne  donna  qn'nn  atiaissement  de  .tempdratnre  de  a,65. 

On  sait  qne  3  kil.  do  mteie  cblornre  cristallisd,  mAl^s  ayeen  kil.  dr 
»e4«  I  allMSMnt  k  temp^Mtnre  depnis  o'  josqnli  97. 


TumIu  qa^eA  duiolTant  io  gramraes  4e  chior ur6  de  caleiam  sec  dfcnt 
10  gnmmet  d'eaft.  Pun  et  Tantre  k  4-  i4«^9  K-  Payen  obienra  ane  W-*> 
▼ation^e  temp^ratnre  igale  â  -f^  55*. 

5o  cenUinitret  cnbes  d'eau  A  -f  i4ff35,  et  mAme  Tolame  de  sol»- 
Ijon  ntnr^e  de  chiorure  de  eaiciam,  donnârent  un  n^lnnge  dont  U  ten»» 
ptfradire  fat  de  +  i6*. 

36  cent.  cobei  de  diMolation  coapUtement  ntar^e  de  cfalonire  d« 
ctlctam  i-f  iS«,  TiTenieiit  na^laDgtft  «Tec  36  c»c.  d'eaii  i'-f.  1 1»,  oDt  ^Itrd 
la  temp^ratnre  de  tonte  la  maste  fuii|oea  i  +  ig*  en  d^gageant  vum 
grande  ^rtie  des  gas  contenus  dana  Tean. 

On  Toit  donc  que  Ia  combiBaiaon  donne  ici  lien  ă  r<$ldTatioii  de  lâ 
teaiptfratore  entre  le  chiorure  de  calcinm  â  diyers  dtati  de  aiccitd  ott 
d*bydralatioii  et  Fcau;  aogmentation  qne  le  changement  d'^tatpent 
plat  oo  iDoins  dissinmler. 

Des  elTets  analogues ,  maia  moina  aenaiblea»  ont  ^t^  obtemia  arec  !• 
dtlornre  de  aodiun. 

AiDsi  ce  compost  ciistallitd  ^tant  BMk6  h,  l'air,  io  grammes  4  -f  i3% 
dinova  rapidement  dans  a5  grammes  d'ean  i  la  mame  temp^ratore,  doo* 
ncBt  UE m^lange  marqoant  i  i,i ;  difftfrence  =  109.  ^-  Lei  mâmes  poida 
de  set  ddcr^pîtd  et  d'eau  ne  doDoirent.9n'un  abaissement^de  tempd* 
ratare  de  1*7  :,eD  employant  le  scl  fonda»  conl^  et  pnlTdris^,  rabaii- 
teaMnt  de  teiy^ratare  ne  fnt  que  de  i%95. 

Eofin  un  melange  k  piaVties  ^galea  ( 5o  ec.  )  de  aolotion  aatnrde  de  ael 
narin  et  d'eao  diminua  la  tempdrature  de  14»  1  â  i3,5,  c'est-li-dire  sen- 
leneai  de  o»,6. 

10  CC.  de  leasive  caustique  li  30*  Baum^  ,  plus  ao  ce.  d'eao ,  Pune  e» 
faetre  marqoant  i4%^y  offrirent  une  augmentation  de  temp^ratnve  de 
^5;  caria  temp^rature  da  ro^Iange  fat  ^gale  â  +  17. 

M.  Peltîer,  chimiste,  dit  qu'il  parattrait  anomale  que  par  aa  disso* 
loiion  dana  Tesu  le  chiorure  de  caleiam  hydrat^  donnAt  du  froid,  tandia 
qa'il  poarrait  donner  de  la  chaleor  quand  îl  a  M  pi^laHlement  nn  peu 
ploa  hydratd  00  dissooa.  Qoant  i  ini,  ponr  obtenir  un  m^nge  rtffrigd- 
nnt,  îl  ae  contente  de  broyer  le  chiorure  sec  et  d*f  ajonler  un  excte 
d'caa  en  aorte  4|ue  l'bydration  ainsi  obtenoe  dvHd  la  peine  de  faire  cris- 
lalliset  ce  qui  est  asses  difBcile. 

M.  Payen  r^pond  que  l'augmentation  par  l'addition  de  Tean  4  ane  ao- 
laiîon  de  chiorure  de  calcinm  est  nn  fait  blen  certain ;  qne  d'aillenrs  îl 
ae  prdsente  paa  d'anomalîa,  si  Ton  admet,  ainsi  qne'robserTntion  paratt 
le  proQTer,  qitc  soni  diflKrens  dtats  le  dilorare  do  ctlcinm ,  par  son 
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^P^rgHW  r^ction  fliţir  Tew >  jpro4ai8e  une  ^^y^tionde  ţemţ^fatoie; 
jqfjs  qţie  jdani  cerUiiu  cm  c«t  cifcilt  puisse  ^tns  pliu  .on  moips  coatre- 
UUoc^  par  rabAlssenzent  de  temperatura  qui  r^solte  du  paaittge  d«  la 

i^uVuiwiiy  ppor  i>bteiiif  fţ  pu^inum  d'absQfption  de  chalenr  ayec  ce 
compost ,  ii  est  indispensable  de  l'employer  en  criatau^  le  plus  possible 
$^^VfJfif  4'caB  mire ,  et  de  parties  încomplitemeDt  b^draţees.  Qi^^a  j 
jpi^Tiej^ţ  ait^mjeat  ej^  saturant  Teau  de  chlorure  4ţ  calciom  k  la  teBap^* 
ţfiî^tfi  df  -f  6q^,  ^ais3aDţ  c/riaUUiser  par  un  refroidUsement  ţeiU  iusqu'i 
o  -{-  io" ,  puii  dgottiter  dans  un  vase  cl^s.  1\  sufBt  encore  de  xaeUie 
dam  Vţş^  k  rf-  i5  &  30*  nn  l^ger  ezc^s  de  chlorure  de  calcinm  aec » la 
^ţempdrature,  j^ontan^ment  ^lev^eii  55  ou  60%  sufBtpour  donner  ooe 
|J>ond|tn^  (^istaUişation  par  le  ref roldissement.  Au  Teste ,  îl  eft  plus 
Gommode  encore  d'employer  le  chlorhydrate  d^ammoniatjue  ^stallia^ 
^oatt^,  jdont  I  Iul.  Tif  emeni  m^|an|^  avec  ik  kil.  d'eau  abaisse  la  tem- 
p^rature  depuis  +  10*  juiqu'li  —  5S  c'est-^-dire  de  iS"*  cent^airaaux. 

aS  ^ammet  de  cblorydrate  d'ammoniaque  cristalliiâ  et  deai^cb^  k 
Tair,  plus  75  g;rammes  d'eau,  Tun  et  l'autre  k  +'  iS%  ont  donn^  une  se- 
lution  dont  la  temp^rature  s'est  abaissde  â  o<>. 

5occ.  de  aolution  de  cblorbydrato^d'ammoniaque  satnrde  a-f-  io«,5, 
mfil^a  ayec  5o  ce.  d'eau  h  la  m^me  temp^rature,  ont  donn^  un  Uqnlde  â 
•f  io«,5.  c'eat-â-dire  qu'il  n'y  a  paaeji  de  cbangement  appr^ciable» 

f 

Socidte  4e  Chimie  medicale. 

Seance  dujiS  mai,  M.  G*  Pelletan  d^pose  un  extrait  d'un  M^moîre 
inc^dit  du  docteur  Nysten  ,  sur  la  pr^sence  des  principaux  matdriaoz  de 
Turine,  dans  la  matiere  (fe  cerţains  vomissemens  et  dans  l'eau  des  by- 
dropiques. 

M.  Boutigny  fait  l'enYoi  d'une  Note  sur  une  propridt^  remarquable  de 
la  yapeur  d'dtlţer  et  sur  le  cri  du  zinc.  Renyoy^  4  M.  Lassai^el 

AI.  Cbansar^el  adresseun  M^moiris  sip:  Ies*  propridt^s  n^gatiyes  du  trî- 

.  ,  ...  ^  • 

Jtoxide  4c  fer »  comme  antidote  del'arsenic.  D^pos^  aux  archives  de  la 
SociâtiS. 

M.Dranty,  dans  ane  lettre  adress^  k  M.  Jnlia  de  Fontenelle,  an. 
Bonce  qn'tf  yicnft  d'analyaet  une  urine  bleue ,  dont  le  priiţcipe  col(«ant 
dtaitl*bydro^rro*cyanate  de  fer.  Insertion. 

M.  J^ayen  enyoie  diyers  e^traiu  pour  le  joumal  de  la  Şoci^^^. 

Itf .  JfnUa  de  f  onţenţUe  communiqne  une  traduction  cl'un  «oţre  on- 
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mge  poslhome  de  Davy » ayuit  pour  titre  t  Contolaiion  in  trayel;  or  the 
^miiafrsqfaphilo80phep,Cbn9olBLiÂon$eiiYOjA^e  ou  Ies  derniers  joaci  - 
^m  v^flp9Qţbfi'  Pq  fUf\m»  oafTigi*,  ^^ rîl  iq99  foroff  4e  dUlogoea , 

ecnnUf  etc,  etc,  sont  admirablement  ^crits  :  c'^taitle  chant  oa  cvgne. 
Ce  f rtyail  posthnqjie  a  d^jâ  ea  auatre  ^ditions  et  a  M  tradait  en  alie- 
nând ^rlt.  7Modore  Ifartins,  notre  coll^ue.  M.  9alia  de  Fontenelle, 
qwa  d|al4»Mit  tradak  en  ^aofait  le  Brotde  ^  jient  da  l^miner  l^  dia- 

vOiuttionj  ţ%  ţ'eff  ,cc|^  ţ^i\fi  dQ  l'bwfaţjî  iţ,  }f..  pţfg  ^ojiţ  |l  TJfpt 
de  donner  commnntptigii  k  la  Socidtiţ. 

H.  Jttlia  de  Foptei^eUe  tl^ppse  <îgaieiiiţnt  pli^siears  notes  extrait^ s 
des  jossimanx  anglais  et  allema'nds.  •' 

M.  Vandamne ,  pharmacien  &  Haiebroiick » faţt  Tenroi  d'une  atatisti- 
qsţ  t^n»aA|Q^ii«M  ^^  ^ W^im»^  4V  9^fi^  Ksvsi^i  li  |[.  Jolia  de 
Fontenelle.  ..  A,  /Ş. 

,     BIBOpG^^ABp5JE- 

lovTtAv  voaiiiTLAiaB  Dis  FRATiciiira^  contennt  ies  formufes  des  liApî- 

gne^de  rAngleterre,de  la  Hussie|de  la  PoiţgiţŞy  etp^  stiin  d^  fppQf^* 

*  4Wff  ^*  "rt'y'ff f  ^  ***  <"P?tf ^W^f f  P*  pf^C.4<J4  ^'^^  njfif orial 
tbdisapeatique  par  f.  foy  docteur  en  mddecine  de  la  facalt4  de  Paris  -^ 
pharniacien  en  chef  de  rhdpital  l'Ooursine,  membre  de  l^  Şoci^t^  de 
plurmaci^V  HQ  ^di|ion  consid^rablement  aiigment<Se ,  i  Tolin-i8de 
5o2  pagesy  impruad  4  d«ax  cdionnea»  3  fr .  5oc.  A  Paris,  Gerfaer  8aU- 

Quek  qoe  soit  le  nombre  de  formolai^res  qne  nou^  poss^^ions,  celui  da 
dodeor  Foy  nous  parall  d'une  ntîlit^  rdelle ,  tant  i  caase  de  sa  pr^cision 
et  de  sa  clact^  qae  de  layarictd  des  bonnes  formules  emprant^es  aux  peu- 
ples  qnî  ont  le  plas  contribad  a«x  progrds  de  la  tk^rapeutiqae. 
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M.  ANGE,  editeur,  nie  Guin^aud,  19,  publie 
en  ce  moment  Ies  Cours  complets,  pour  4836,  de 
MM.  JMEarjolim,  Magendib,  Gerusbz,  Blanquii  Lhbr- 
MiNiER  et  Lenormant. 

Ces  Cours  nasont  Jivres  k  rîmprfession. qa^apr^ 
avoir  M  revus  soigneusement  par  ces  savaus  pro- 
fesseurs ,  qni  en  ont  autoris^  la  pnblication.  Cfaaciin 
'  de  ces  Cours  formera  un  onvrage  tris  complet. 

M.  Âugi  vient  de  mettre  eu  v/ente  le  premier  vo- 
lume du  Cours  de  pathologie  chirurgicale  deM.  lILsh 
JOUN.  Prix :  5  fr.  50  c,  * 

Les  Phenom^nes  physiques  de  la  vie  y  par  M.  Ma- 
gbndib.  5  f r. 

Coura  d^econoteie*  ipdastfielle ,  pi|r  M.  Blanqui. 
Un  voi.  in-S"*. 

Cours  d^eloquence  franţaise,  par  M«  Gerosez.  Un 
voi.  in-S"*.  • 

Cours  des  liglslations  compara,  par  M.  L^bk- 
BiiKiER.  Un  voi.  in-8^. 

Le 'premier  volume  des  Cours  de  M.  jLEiroRifAifT 
sera  incessamment  en  vente. 

Les  Cours  de  1837seront  publies  par  livraisons  a 
25  centimes,  et  35  centimes  par  la  poşte. 

Nocfs  ne  saurioi^s  trop  recommander  Ia  publica- 
tion  de  ces  Cours,  ă  cause  deJeur  iinportance  et«de 
leur  gi:ande  utilit^« 
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IUI  t'HuiLB  ms  aemnas  BmxniBux ,  i.'8iinoirB,  t/âUMâuMM 

BT  LACn»  ▲XFiUQIIB;  ^ 

Pr^aent^  k  VAcâdiaie  royale  des  Sciences , 
(Par  M.  Laubbbt. 

Ce  dumiflte  a  distill^  4  ă  5  litres  dliuile  et  a  fractionn^ 
de  ao  en  ao  degr&  le  liquide  qoi  passait  dans  le  recipient. 
D  a  cherch^  inutilement,  en  rectifiant  chaque  portion  k 
plnsieurs  xeprises,  ă  obtenir  une  huile  dont  le  point  d*â)ul- 
lidon  flit  k  peu  pris  constant;  ii  obtenait  une  doutaine 
dliijiles  diffiirentes  dont  ce  point  variait  de  S  ă  6  degr&y 
depois  le  commencenient  jusqu'i  la  fin.  Cela  indiquerait 
que  lliuile  des  sclii&tes  renfemie  beaucoup  de  corps  difSă- 
rena.  L  auteur  en  a  ezamine  quelques-uns  qu'il  distingue 
par  lear  point  d  ebullition. 

Haile  de  %o  a  85^.  Gette  huile  est  la  plus  volatile.  Elle 

posside  toutes  Ies  propriet^  du  naphte,  Pour  cette  raisoo 

lauteur  aurait  ete  assex  dispose  k  regarder  ce  produit  comme 

du  naphte,  et  Ies  schistes  bitumineux  comme  Ia  source  de 

ce  (lemier;  mais  sa  composition  s*en  ^loigne  assez  pour  la 

iui  iaire  considerer  comme  un  nouyel  hydrogene  bicarbon^. 

Huile  de  xi5  a  xa5\  Gette  huile  a  beaucoup  d analogie 

avec  la  precedente.  BL  Laurent  Ta  distillee  plusieurs  fois 

arec  de  lacide  nitrique  concentre \  ii  a  obtenu  dans  le  r^- 

pîent  une  huile  incolore  dont  le  point  d'ebullition  yariait 

aeuleaient  de  xbo  ă  iai%  et  ii  est  resti  dans  la  cornue  une 

huile  yiunitre,  akârte,  plus  pesante  que  Veau. 

i.  a*  s6aiB.  aa 


Hitib  d(^  xao  o  lai*.  Cette  huile,  qui  provient  deTacdon 
Ae  Tacide  nitrique  sur  la  precedente,  possedait  Ies  proprietes  ' 
suivantes :  elle  etait  incolorei  Ires 4uide.  Les  addes  nitriquei 
hydrochlorique,  sulfurique,  n'exerţaient  aucune  action  sur 
4lt*  'fa'deniM  teii  ds  0^763  a  ta«$  *  l^aalyM  M4  • 
donne  : 

..      .  Carbone .8ţ,a 

Hydrogene i6y3 

La  constance  de  son  point  d^ebuUition  tend  k  faire  le- 
gţlţder  ce^te  huile  comme  un  nouyel  hjdroj[ine  bicarbone. 

Huile  de  169^.  M»  Laurent  a  cherche  u  autour  de  169*  ii 
n*<;btiendrait  pas  de  leupione ,  et  ii  a  mis  ăi  part  une  huilt 
doQl  ţe  point  d'ebuUition  variait  de  167  li  170^.  En  la  com- 
paţant  avec de  Teupione ,  ii  na  trouvĂ  auctkne  difference 
entre  pes  corps.  £n  faisant  leur  analyse,  U  a  obtenu  lea  i«- 
sultât^  suivans  : 

Eupione.      Huile  iii69\ 

Gşrbone 85>3  86^6 

Hydrogene i5,i  i4f4 

Comme  on  le  y6it,  t6Ut  H'accorde  pOiik'  fidre  admettie 
l^eupione  comme  iin  pirodutt  de  la  distillation  des  schistei 
l)itumine'ux. 

L'ăutebr  ii  &it  uh  Ytt^hiilge  deii  dlfi^rentes  huiles  dom  le 
point  d'^uUitl6n  i^tâit  C6nlpris  entf«  ft5  et  3So^  II  Ta  ana-- 
lyse  apres  TavOir  trăite  par  tăcide  luUhrique  et  la  potaase, 
et  ii  a  obtehu  les  resultats  suîvaAs  : 

Carbone... 8^,5 

Hydrogene l5,6 

'Efr«Miparaiit  loutes  cea  anaiys^i  et  cella  6m  la  pandb^, 
on  voit  que  Ies  liffârem  mffps  ftQftmA  dana  Iluulc  M 
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«Uite  onl^  â  quelqaes  milliiitieft  ptis ;  k  componlJM  ^ 
rhydiogiiiie  bicarbone. 

Adde  ampelique, 

Cet  adde  s'obdent  en  faisant  bouillir  ayec  de  l'adde  ni- 
trique  Ies  hml«s  dom  le  poînt  d'AnlIMott  est  cbitapm  totrt- 
80  et  i5o^,  En  evaporant  Padde ,  H  i'en  separe  par  le  refroi- 
dissement  des  flocons  blancs  d'adde  wpelique.  Celuia  est 
blanc,  inodore,  tres  peu  solable  dans  Teau,  mame  bouU- 
knie;  1  alcool  et  T^ther  le  dissolvent  bien.  II  mktxm  «nfusfen 
an  deiâ  de  aSo^'f  et  ii  se  sublime  en  dtanant  une  poudie 
Uanche ,  composee  d'aiguilles  microscopiques.  n  est  solobte 
dans  l'add^  sulfurlqua  conceotre ;  Teau  le  pripita  de.c8tl6 
dissolutioD.  II  forme  avec  Ies  alcalis  des  sda  tras  solublas^     . 
Ampelitu.  Ce  compost  est  assez  remarquablei.  et  ii  s*  ^^ 
tinjrtte  de  tous  ies  autres  corps  par  ses  proprietes  quî  J*  np« 
prodient  des  huilesi  et  par  sa  solubilite  dans  reau.  Paiir  la 
pr^parer,  on  prend  rbuile  de  sdiiste  dom  le  point  d*âml^ 
lidon  est  compris  eotre  aoo  et  aSo"*;  on  lagite  avec  de  Taddft 
solfurique  concentre,  on  la  decanta ,  pnis  ony  Tersa  x/iSoii 
i/ao  de  son  yolume  de  potasse  oaustique  en  disaolution  ^  on 
laisse  la  tout  en  repos  pendant  a4  heuies;  au  bcmt  de  na 
temps  on  trouve  dans  la  flaoon  deux  couobaa  dent  Tiiifa» 
rieure  est  plus  ▼olumintuse  que  la  disiolutioii  de  potasaa 
eiiiplayea ;  on  la  decanta  atee  una  pipetta,  on  T^tand  d'aau 
et  on  7  varM  de  Tacida  sulfuriquej  Tampalina  a*eB  a^pa»  al 
Tîent  ă  la  sur&ce  de  la  dissolution. 

L'aittpâine  rasseariile  li  une  boila  gfasfte  assea  fluide^  elle 
est  aoluble  dans  Tdcool;  lether  la  dissottt  aiţ  touias  pro- 
portiona.  Soinnise  k  una  temperature  de  90^  au'deasous  de 
Uxoy  elle  nb  se  sdidifie  pas«  Ella se dissout en  toutes  pro«- 
portions  4am  Taau  |ittr«.  Soomisa  k  la  dîstillacion,  aile  s% 
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d^ompoae  en  doimant  de  l'eau ,  une  huile  trea  limpide , 
incolore,  et  un  residu  de  charbon.  J.  os  F. 

NournuB  clasuvigatxoh  oss  metaus:  D^APass  lbua  djbges 
d'oxidabiuctBi 

Par  M.  Rbghault. 

La  claasification  des^  meuuz  d'apres  leur  affinit^  pour 
Toxigâne,  classification  proposee  par  M.  Thenard,  laisse  â 
dWrer  en  ce  «ens  qu'elle  conduit  k  mettre  Tune  4  cote  de 
Fautre  des  substances  tr^  dissemblablesi  et  k  âoigner  au 
contraire  celles  qui  pr^sentect  le  plus  d'analogie  dans  Ten- 
semble  de  leurs  propri^t^s«  m6me  dans  celles  qui  paraiseent 
d^»endre  immediatement  de  leur  affinite  pour  loxig^ne. 
Tbutes  cea  anomalies  tiennent  aux  differences  da  mode 
d*aciâon  que  Ies  m^ux  exercent  sur  l'eau.  Or,  si  on  cberche 
d'âpr^  quelles  experiences  ont  et^  etablies  ces  diff^reqces, 
oii<  voit  qu*elles  sont  tr^  rares ,  et  ni£me  qu'elles  manquent 
entiâarement  pour  la  plupart  des  metaux.  Ges  considerations 
ont  conduit  M.  Regnault  k  fidre  quelques  essais  relatife  a 
Taction  des  m^taux  sur  la  Tapeur  d'eau ,  dans  l'espoir  de  par» 
▼enir  ă  Ies  dasser  dans  un  ordre  d'affinit^  pour  l'oxigene 
plus^en  harmome  ayec  leurs  autres  proprietes.  Ges  essais  oat 
^te  eKecutes  avec  toutes  Ies  precautions  qui  pounuent  en 
rendre  Ies  resultats  concluans. 

II  en  r^ulte  que  la  clasnfication  des  metaux ,  teHe  qu*eUe 
a  el^  donn^e  par  M.  Thenard,  doit  dtre  modifiee,  mais  qiue 
toutenpartantă  peu  preş  des  mâmes  principessurlesquelselle 
repose,  et  prenant  en  considâration  Ies  nouTelles  donnees 
sur  laotion  redproque  des  metaux  et  de  la  vapenr  d'eau  ^  on 
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peol  etablir  des  classes  assez  netlementitranchto,  et  dans 
lesquelles  Ies  metaux  qai  presentent  le  plus  de  ressemblanbe 
dans  leurs  propriet^  g^nerales  se  trouyent  assez  natorelle- 
meni  r^unis.  On  peut  en  e£Fet  Ies  dîviser  en  six  sections» 

La  prenii^re  comprendrait  Ies  metaux  qoi  peuvent  absor- 
her  lozigtee  k  la  temperature  la  plus  ilewie  et  d^mposer 
subitement  Teau  mtme  A  o^  avec  tme  tras  vive  effcrreseence, 
cest4-diTe  le  potassium,.le  sodium,  le lithium,  Ie  barjum, 
le  strontium ,  le  calcium  et  le  magnesium. 

La  deuzi^e  section  serait  formee  des  mtoux  qni  peurent 
encore  absorber  Foxigene  i  la  temperature  la  plus  elev^ , 
mais  qui  ne  decomposent  phis  Teau  avec  une  vive  efFerres* 
oeoce  qu'ă  une  temperature  voisine  de  loo^  et  m^me  au- 
dessus:  lels  sont  le  glucinium,  Taluminium,  le  zirconium, 
le  thorium,  rjttrium^  le  cerium  et  le  manganese. 

Dans  la  troisi^me  section ,  on  placerait  Ies  ro^taux  qui , 
comme  Ies  pre'c^dens ,  peuvent  absorber  l'oxigine  k  la  tem- 
perature la  plus  elevee  ^  mais  qui  ne  decomposent  plus  Feau 
qua  la  temperature  rouge  ou  â  la  tanp^rature  ordinaire 
en  presence  des  acides  feei^qnes«  Gette  section  compren-- 
drut  le  fer,  le  nicLel,  le  cobalt,  le  zinc,  le  cadmium,  le 
dnoBoe  et  le  Tanadium. 

La  quatrieme  section  se  composcraiţ  dea  m^taiis  qui  pen- 
Tent  encore  se  combiner  avec  Foxiginei'mAme  A  la'^lns 
haute  temp^tiure ,  qui  ă  la  chaleur  rouge  decomposent  la 
▼apeur  d^eau  arec  beaucoup  d*energîe,  mais  qui  ne  d^com- 
potenc  pas  Feau  en  presence  des  acides  ^nergiquesJ  Tels 
sont  le  tongstine,  le  molybdtee,  Fosmittaa,ie  tanfeafo^^te 
âane  ,  Fetain,  Fantimoine  et  l'urane. 

Dans  la  cinquiiroe  section ,  on  rangerait  Ies  metaux  qui 
ne  d^oemposent  pliis  Feau  que  faiblement  efii  une  tempe- 
rature trAa  ^le^ee,  et  qui  d*aîllevrs  ferment  des  compos^s 
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bmqjoes  wi  âectro^poaitîfii*  Ces  metaux  sont  le  cuivre,  le 
jhnth  I  Vwpgemk  efe  le  faisnmth» 

EnfiiBy  him^e  saction  serak  iii»9n^  de  loiu  Ies  atârna 
qui  oe  d^omposent  Teau  dans  auoune  circonstaDce,  et  doat 
Ies  MÎdta  aoqt  reductîblea  par  la  dialeur  seule  k  ane  tem- 
IpaittUNre.ţAu»  ou  noiaa  ^Irree.  Us  acut  aa  mombre  de  aix: 
le-  merauray  le  vbodittBi»  rindiain,  Ie  jialiadrain,  le  platiae 
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ismoTBş  oA;Brs  lb  DEPAaTVumvT  dbs  PYuinbis-QfiisirrALtf, 

Par  N.  6ow, 

CXŢRAIT. 

.  Ckt  Utile  tra^  d6  ee  ohinuate  yient  d'tere  pnblie  dans 
•lei  a?  Bullalb  de  k  Sdcâete  {^lonatiqae  de  Ferpignaa. 
JiiVttţmir  a  oonsidbor^  oonun^  gTP*^  employes  dniis  ks 

querdej  Maurr,  Sijean  et  FUou.  Ces  dei&deniiires  kMealil& 
-apnaitîannent^ai'sypartamept  de  l'Atute^  «t  l«  <3nq  paates  â 
^ndfii  dea  VlyMBe^a«oi9CBtales^   .     >       ..    , 

Gr;r/'*tf  <fc  Pdlalda, 

^:  3^  la  ^^mlpita  d^  PalalAinon  itrcmve  deux  flâtattMy 

A.  VI  ÂiddC 
^  ^  plA«9erVu  w  iiiaMi  esi  4'Qii.g^^ 


€K  9W03I  ooniiiiuii  ji  «a  tiirfice;  qa  y  nmoonlte  fiuilf ugfd» 
d<^  imt^  de  ^  mtilfwrL  l^  gjpMUwo  a»  treÎM  duiiU 
gn^  fifyU«^  M^  flgrpM  tttem  MU  «ifft  teaagivt^fil' 
parent. 

L'analyse  chimique  du  gypse  Aldai ,  copiine  ceHe  des  autres 
gfpses  ezamines ,  a  donn^  des  resultats  vi^riableş,  felop  le 
choix,  la  vari^t^,  le  point  d^extraction  d^  ^phantillqns»  Le 
gjpse  gria  blancbâtre,  dont  le  ţoiâs  spedfique  est  de  9»^7i 
s'est  trouve  compose  de : 

.1        ....       M 

Sulfate  de  chaux  . . . .  • ^ .  62 

^^     de  magn^e^  quantite  indeterminee. 
Carbonate  de  chaux';.  ...;••••»«« o,3 

Argile  fem]gineuaeetiiiag)f^^]»9^«^Mr*<!M  Ah^* 

B»u ,.,i.*.r,t ,.,,,,..,,,,  4f 

Ammoniaque,  deaţrţpQ^ 

Le  i^ţre  blanc  fibreux  est  du  sul&te  de  diaox^  alre^  sa 
proportiop  d*eau  ordînaire. 

B.  Pi  Mansidl. 

Gcmlenr  grisâtre,  avec  des  rognons  dis^mines^  de  pe^  de 
grosseuri  ep  plâtre  blanc  et  rougeâtre«  sans  gyp^e  spy^yx ; 
poids  spec.  ^^4^6.  II  est  compot  de  ^ 

Snl&te  de  chaux • , 72^0$ 

— -     de  magn^e,  des  traoes. 

Carbonate  de  chaux  magn^en ojBo 

ArgBe  ferrique  et  magnMeâne 7  ' 

Ean..' «:......••• • .  3b,o5 

Ammoniaque,  des  traoes. 

Gypse  de  ReŢnes. 

Bift  lEOinre  dana  un  «ilIoii'eitfMi^ui*  Imm  k  k  ginche 
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de  la  rouie  de  Geret  k  Ârtes.  Teinte  d  un  gris  cendre,  âU 
loiui^  dans  des  divecdons  tite  irreguliifes  par  des  veinoles 
blancbei  de  gypse  fii»reax ;  poids  sp^.  ^,^6^  ccmipoae  de: 

Sulfiite  de  chaax * 48)^0 

—  de  magn^e o,55 

ĂTffle  feiTogineiifle  et  magneaienne Sj 

Carbonate  de  chaux  magnesienne o^aS 

Eâu x4tio 

Ammoniaque,  des  traces. 

Ses  prodaits  outt^  sont  peu  solides. 

Gjrpse  da  Ceret. 

O  en  existe  plnsieors  variMs : 

A.  Le  6.  gris  bleoitre  est  grenu  et  homogene;  odeur  ar- 
gileuse;  poids  sp^c.  a.Sia ,  compost  de : 

•    SoMile  de  cbaux. . . . « « 74,a 

-^     de;  magnMe ^  •...«••.  •     o,i 

Âi|ple  ferrique  etmagn^enne 4)^5 

Eau ao,o5 

Ammoniaquei  des  traces. 

II  durcit  fortement  et  rapidement  ap^  qu'il  est  gâche; 
qudqnefois  ii  se  fendille,  s*il  n*est  point  lestement  employe. 

Gypse  de  Maury. 

ţit  gypse  grisâtre  constitue  la  grande  masse  du  giseţnept; 
Ie  quartx  cristallise  j  est  raijs ;  ce  gjpse  gris  a  pau  de  cobe- 
reocf  et  de  tenacit^;  odeur  argileuse;  poids  sp^  9^335, 
compost  de : 

Sulfate  de  chaux ^7$ 

—  de  magnesie^  indetermintf. 

Gatbonate  de  dtaus-nM^nMenne* iţfi* 
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Argile  feiTique.« ^ ^^^^4 

Eaa i7,a6 

AmmoDÎaqttei  des  txaoes» 

Gypi0  de  VEsquerde. 

On  en  extrait  du  gypse  blanc  en  petites  lames  agglutinees, 
ott  bien  compacte  et  tendref*  son  poids  spec.  est  2,24 ;  îl  a 
le  curactire  de  falbâtre  blanc  et  est  susceptible  des-mâmes 
api^cations»  On  7  trouve  aussi  du  gypse  verdâtre,  on  bleuâtre 
et  frrineux.  Compost  de : 

Sulfate  de  cbaui.  . V •  • 65 

—     de  magn&ie ,  ind^termine. 

Carbonate  de  cbaux  magui^sienne ifiă 

Argile  ayec  oxide  de  fer*  •••.••, x6 

Esu 17 

Anunoiiiaqiie ,  des  traces. 

Ce  plitre  est  estime  ponr  Ies  constructions. 

Gypse' ds  Si/ean. 

Lea  concbes  gypseuses  ont,  â  une  certaine  distance,  un 
aspect  teme  et  jaun&tre;  ii  j  en  a  de  bleu&tres.  La  cassure 
de  ce  gypM  est  plus  ou  moins  briliante,  i  cause  de  la  mulţi- 
tude  de  petîts  cristaux  de  sul&te  de  cbaux  laminaire  qui 
sont  empftt^  daiis  Ies  matieres  ^trang^es  qui  1^  accom- 
pagnent;  par  le  cboc  ou  le  frottementeUes  repandent  une 
odeur  bituniineuse..Le  gypse  bleuAtre  est  compos<S  de  : 

Sul&te  de  cliaux 48,4o 

— -     de  magnesie 1 . .     o,ao 

OaibeaBie'de  obatts.« ;...... •.  •  .•    3,66 

-—      de  magnesie  •' 0|i8 

Aigile. 5Mo 
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Eaw. ' tiJR 

Bfatiere  bitumbeu^e .• •  •  •     o^t 

Ammoniaque,  quantite  indeteradnee» 

La  bonne  pierre  â  plâtre,  de  eoul«qr  jaun&tre ,  a  un  poids 
spec.  de  a^iSy  compose  de : 

Sul&ie  de  chaux  .••«.•» ţ  •  •  •  60)ft5 

•-^    de  iDagnesie.4 «•••#*• a  .  • »    e)o4 

Carbomţe  de  ebawu  • , , . « .  ^^ » « i  ^. «    S^tţ 

—       de  magnesie ••»«»»t«>>.»^     tySe 

Argile; • ^ , .  .^ .   i5,8Ş 

Eau « .  •  • » ţ  •   i6,3o 

^jtume  et  ammoniaquet  qmptite  iiidi{ţştii4|i4ff 

La  pioche ,  le  pic  et  la  poudre  90liţ  alter^f  ţţiffHQ^  em- 
ployât  pour  d^tacher  la  Dierre  â  plâtre.  II  ]^  en  a  d*vn  b^u 
blanc;  aes  formes  cristallines  sont  dif&cilement  determuia- 
bles;  sa  contexture  eit  huneUaive;  fOn  poida  sp^df.  est  de 
a,3oi ;  celui  du  eypse  gris ,  qui  est  la  Tariete  1^  plus  abpn- 
dante,  est  de  a;363.  II  est  compose  de : 

$i4f;»ţe  de  cb«ui ,  ^ ».»••,.  i. ....« .  6o>4S 

-^    de  iqafQ&ie..  •.««<» ;•,••.••••  o^ 

C«ţboMte4e4^aiwiaagiiefiaiuie.*«  ••«««•••#  M< 

Ac^yk ferfi^pM •...^•^, «•.«.. ^...^  ^yit 

Eau « •  4  j. «.  ^  •  •  ^ . « w « .^  • « « ;  «^  •  «5^S 

Sulfote  de  soude ,  cUorure  de  sodium  et  şininp» 
niaque,  quandte  indetenninee. 

JjM  plâtci^res  de  fStou  fourniMent  piui  de  (dâiB»4lft  con- 
sogftiwtioii.  qne  la  totaJite  dea  anim  ^ţUttrîhres  d«  d^mr- 
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Nde  du  Redadeur.  A  cea  analyses  nous  allons  joindre 
oaUas  de  quelqucs  plâtres  dÎTen. 


j,35 


48 

34 
i8 


PI.  de  Montmarlrey 
par  M,  BoQtf* 
Sulfate  d6  chauz, ,  • .  yj^G^ 
Carbonate  de  cfaaux*. 
Argile*.  •*•.#»..«.• 
Eau. ...••,• 

OypM  eompacto, 
pM  G^rbard. 

Acide  sulforiqaet  • 

Cihai» v'V* 

JEau 

qfjlgitn  IwMtux ,  gre«iq, 
^tifT^ş  Hirwan. 
Adde  ^ulfurîque. . . .  3o 

Ghaux ••»....   3a 

MiJăVi*  •  •-«  •^•••••••«*    Oo 

I^  artuţe»  dpi^neM  le  nom  d*alkâgDe  aux  gyp^s  lamelr 
leux  et  compactea  qui  sont  tr^  pun,  et  susceptible»  dş 
pn?ii4i:e  m  J^ieau^polu  IU  en  fţmt  de  i)eaux  V93e$ ,  des  «tatues 
Jbeţacimp  jjln^  eauţa^»  quejpeţţ^  ^'albâtrţj  dît  calc^ure. 

J.  de  F. 


PI.  de  Bellerille  et  Monlnmrtre, 

4'apr^  G^rbard. 

Acide  sulfurique**  33 

Chaux.......^..  46 

ţlau...i  .•#*..••  ax 

GypiefibreUy 
id, 

f  44iJt3 

33 

«««ff ax 

GjpcA  RpiitbifQey  ott  «Wnite» 
d'apr^s  Bacbob, 

•.-.•  43,9. 

33^ 

ax 


au»   &A. 


t^ar  IjlL  J*  Ij^ABDEs,  el^  en  phârmacie  a  Perigueţix 
(Dbrdogne). 

h^mb^^Q'uffffemf^fPin^ym  una  plaat^  d^  Ia  fiipille 
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fuis  q^iielques  annees.  Cela  n'est  point  sans  douie  dA  aut 
actions  peu  sensibles  et  variables  qu  elle  peut  exercer  sur  nos 
organe»  lorsqu'elle  est  adoainistree  ^vec  precaution  et  â  des 
doses  conTenables,  mais  bien  au  peu  de  connaissances  qu  on 
ayait  sur  sa  coniposîtion ;  car  mainfeenanl,  et  c'est  arec  juste 
raison ,  plus  nous  possedons  de  connaissances  chimiques  sur 
un  oorps,  plus  ii  tend  ă  âtre  employe  dans  Tart  medical.  U 
etait  donc  essentlel  de  leş  d^oiontrer  ces  propriet^s  chimi- 
ques. Personne  jusquâ  present,  i  n>a  oonnaissance,  n*en  a 
parl^,  si  ce  ii 'est  Tanalyse  qu'en  a  faite  M.  Dranty,  eleve  en 
^pfaarmaciei  analysequr ,'  k  la  rigueur,  n'en-est  pas  une ,  puis- 
qu'elle  constate  dune  maniere  posîtive  i^Texistence  de  tal- 
bumine  et  du  tanmn ,  qne  des  i^^ctrfs  capitaux  nVmt  point 
«demontr^,  et  qu'il  ne  serait  jamais  permis  de  crofre  â  leur 
eiistence  qne  conjecturalenient;  a®  du  Iigneux  et  de  la  chlo- 
rophjlle,  substances  qii'on  trouve  generaleinent  dans  Ies 
feuilles  et  sotnmifes;  3^  d'une  ruşine  assod^e  i  une  huile 
essendelle ,  principe  que  contiennent  tous  Ies  conll^res 
sans  exception,  mais  dans  des  proporttonsTariabl^,  sdon 
Vespece. 

'  L'emploi  fr^uent  que  quelques  medecinsfont  de  la  sabine 
et  Ies  bons  resultats  qu'ils  ^n  obtietitaent  dans  Ies  afFections 
graves,  sont  Ies  seuls  motifs  qui  m*ont  determine  k  faire  des 
experiences  sur  cette  substance.  £n  voici.le  reşţiltat : 

Dans  le  courant  du  mois  d  avril  dernier,  vers  midi^  par  un 
temps  beau  et  sec,  je  r^cohai  dans  un  jardin  aux  environs 
de  Perigueux  des  sommites  de  sabine  produites  par  un  pied 
assez  ancien  et  croissant  dans  un  milieu  eleve «  forme,  prin* 
dpalement  de  silice,  de  sels  de  cbaux  et  de  detritus  orgat- 
niques. 

Une  onoe  de  cette  substance,  piUe  dwta  «n  liioitier  de 
'  marbre  ettniit^  piu^reau  distitt^  frdUk,  a  fiHunitibi  li^mide 
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b]anc->Terditre,  d*un  aspect  mucilagbeax,  trayenant  diffi- 
dlement  le  papier  sans  coUe;  filtre, ce  liquide  poasedait  une 
couleur  jaune  seiuiblement  pronoucee:  ilrestaitaur  le  filtre 
un  reaidtt  yerditre  qui,  trăite  par  lalcool  â  36^,  lui  a  c^i^  sa 
couleur  et  a  donue  ud  corps  d'iin  blanc-gris  l^ger,  insoluble 
dans  Veau,  Tether,  Ies  acides  sulfurique  et  nitrique  et  dans 
ane  solution  de  potasse  caustique:  neserait-cepasdu  tannin 
um  k  de  Falbumine  vegetale  insoluble? 

Lliy drole  ^  apr^  la  filtr^tion^  s'est  comporta  de  la  maniere 
anifante  avec  leş  divers  reactifs  : 

1**  II  jaunit  instantanement  le  papier  de  Gurcuma  rougi 
par  un  acide  j 

a^  Avec  Ţoxalate  d^ammoniaque  îl  donne  naissance  k  un 
trouble  blanc  tres  prononce; 

3*  Le  nitrate  d  argent  j  fait  nâitre.  un  precipite  abondant 
legerement  colore  en  jaune,  insoluble  dans  Tean ,  dans  lal- 
cool, et  tres  soluble  dans  lammoniaque; 

4^  Llode ,  le  nitrate  de  cobalt,  le  niuriate  de  platine,  l'hy- 
drocjunate  de  potasse  en  solution  n  y '  produisent  aucun 
changement; 

5^  L  acide  sulfurique  et  le  sous-carbonate  de  soude,  rien; 

6^  La  solution  de  proto -sulfate  de  fer  donne  une  couleur 
bleue; 

7®  Les  Solutions  d'albumine  et  de  gelatine ,  rien ; 

8*  Les  sels  de  mercure  ne  pr^cipitent  point  en  jaune; 

9*  Le  bi-cbljoţuj^e.  de  metcure  ou  sublime  obrrosif  et  l'al- 
cool^  rien; 

lo^  Acide;  tar trique,  un  trouble  peu  prononc^; 

II*  Cne  once  de  la  mame  sabine,  ţraitee  par  Falcool,  a 
donne  un  liquide  d*une  belle  couleur  yerte  qui,  mâle  ă  un 
sel  meulEqne  a,  par  radditton  d'un  sel  de  potasse,  produit 
une  h^tti&.yc^te; 
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IU''  Iie]^Mt6-hydrocblorate  d'^on  en  sdatioii  t  ănoBui 
auasi  un  pr^pit^; 

x3*  Leredida  resultant  de  Tacdon  de  Telcool  Mi^lattbiiie 
kait  en  asse^  grande  quantit^  et  poss^âit  Ies  propri^t^  soi- 
tftntes :  ii  ^tait  blanc,  solide ,  insipide,  inodore  et  insoluble 
dans  Teau ;  trăita  par  I  acide  sulfurique  dans  Ies  propomons 
de  a4  snr  3o  d'acide  coneentre,il  a  donne  nne  masse^resque 
incolore ,  visqueuse  y  tenace  et  soloble  dans  l'eau ;  cette  dîs> 
solution,  satnrtfe  par  de  la  craie,  m'a  foarm  de  la  gfomme; 

x4®  CSe  mame  alcool,  soumis  h  Tevaporation  k  Faide  d*nne 
douce  chalenr,  a  laiss^  pr^cipiter  par  Teau  une  ruşine  que 
nous  n'arons  pu  examiner,  tu  la  petite  quantite; 

i5^  Une  autre  once,  mise  en  decoction  aqtieuse  et  ^- 
poree,  a  foumi  un  extrait  brun  jouissant  d'une  certaine  âas- 
ticit<$,  solubte  dans  Teau  distilMe  et  I-alcool  faible,  insoluble 
dans  l'alcool  ă  4^*  et  dans  T^ther  rectific ; 

i6®  Quatre  ohces  de  sabine  mises  dans  un  appareil  distil- 
latoire  arec  quandt^  suf&sănte  d'eau ,  oni  donn^  pour  r^sultat 
une  eau  distill^e  chargee  abondamment  d'une  buile  essen- 
tielle  limpide,  de couleur  citrine,  tres .fluide  et  aromadque, 
que j*ai  recueillie  â  Taide  de  Ving^nieux  recipient  florentin  de 
M.  Cbevallier ;  elle  est  composee,  d*apres  III  Dumas ,  de 

ao  proportions  carbone.  • .  •  •  •     89 JS 
i6  proportions  hydrogene.»,     ii,5  . 

Les  piN^ri^tes  de  la  sabine  ne  sont  does  en  pattie  qa'k 
lliuile  essentielle  qu'elle  renferme^  et  qui  se  trouve  assodfc 
k  laresine.  leor  action  excitante  se  montre  prîncipâiement 
sur  l'ut^us  k  la  dose  i  k  6  grains;  dans  des  proportions 
plus  fortes  eUe  est  aceovnpagn^e  de  tous  les  sjmptomes  d'un 
poison^iolent.  Aussi  le  pharmattieto  ne  doil-tl  la^dâmer  qne 
sur  la  prescription  signee  d  un  mededn  connii.  A  rettMeur, 


kMbiaei^ttte  ea  posdfB  ttl  trte  «mploy^  jiour  rongef 
k»ticr6utanoe8« 

Qette  plaBţa  pettl  s'BdimBiitrtr  prrfpar^  de  plilsieun  mă* 
nieres)  omis  de  toulet  oet  prepmtiaDS,  ti  B'en  est  pai  mi« 
qoi  ne  reproduise  bien  cette  odeur  tres  prononcee  due  ă 
Iliuileessentielle.  Pour  detruire  cette  xepugnance,  yoici  une 
fermiile  de  tabieltes  qui  peul  touTent  £tre  mise  k  conţii* 
bation : 

Pr. :  Poudre  impolpable  de  sabine.  • .  •     a  onces. 

Sîicre  en  poudre. aa 

Gomme  adragant » 60  grains. 

Eau  distillee  de  menthe 7  gros  x/a. 

Faites  siuvant Tart  des  tabletles de  ia  grains,  dont chacum» 
^^otienţ  envixon  i  grain  de  sabine^  II  &ttt  operer  la  deiaio* 
otion  aTec.  la  piua  grande  precaution  et  k  une  douce  cha* 
leur,  afin  d'eviter  la  Tola^ltsation  d'une  pariie  de  rkttile 
CMentîtlle. 

Ie  peox  cx>nclure  de  oa^a  ezperieBoci  que  la  sabiaB  ren- 
ferme: 

i^  Acide  gallique» 

fto  GbloropbjUei 

3^  UgoewLp 

4^  Eztractif  I 

^o  R^in^, 

G"  Huile  essentielle, 

7^  Sels  de  chaux. 

Apiia  in'AiiB  mmvi  «ne  saBMd»  Mh  paf  de  nouyelles 
leactieM  de  teBatBnce  des  piincîpea  memionnA  ci-dessus, 
)« itDt^  mak  YttnemeBt)  pair  quelqttes  autres  exp^riences, 
de  fleoiCHivrir  dana  la  sabine  un  alcali  on  tun  acide  organique ; 
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je  dis  vunement,  car  jiuqu'h  pr^sent  je  nai  oblenu  qae  des 
reaultats  peu  aatisfiusans.  Toutefoia  je  me  propose  de  oontî- 
nuer  plus  tard  mea  recherebea  aur  cette  plante,  el  ai  je  Tan- 
nonce ,  ce  n'est  que  pour  prendre  date  de  mea  travaiu. 


NOTE 
soA'LA  fHLOAiranni. 

Depuia  le  memoire  sur  la  phloridzine  que  j*ai  adresse 
â  la  Societe  de  chimie  medicale,  je  me  auis  livre  de  nouTeau 
â  Textraction  de  cette  substance.  Jusqu  a  ce  jour,  je  aoumei- 
tais  Ies  ecorces  â  deux  decoctions ,  la  premiere  de  quatre 
heures,  et  la  aeconde  de  deux  heiires  seul^ment;  mais, 
convaiucu  de  Tentiere  solubilite  de  ta  pbloridzine  dans  l'eau 
bouiUante,  j  ai  pense  quane  aussi  longue  âiuUition  n'etait 
pas  necesaaire,  qu'il  ^tait  possible  qu'elle  detrutsttune  pârtie 
du  produit,  et  qu*assurement  elle  derait  le  colorer.En  con- 
sequeuce  je  fis  plusiears  essais;  et  Ies  resultats  m*ont  demon - 
tre  que  le  procede  suivant  etait  celui^auquel  je  deraia  don- 
ner  la  preference. 

II  consiste  y  i*  i  soumettre  Ies  mâmes  ecorces  k  deux  d^ 
coctions,  mais  d'it/ie  demi-fieure  seiîlement.  On  obtient  alors 
une  quantite  de  pbloridzine  aussi  abondante,  l>eauooup 
moins  coloree,  partant  plus  facile  k  purifier  ,  et  une  econo* 
mie  considerable  de  combuatible  et  de  tempa  ^  puiaqu  il  suf- 
fit  d*une  beure  au  lieu  de  aix. 

a**  Faire  eyaporeir  Wa  eaiix  ni&rea  juaqu^aux  deia  tîera. 
Elles  laissent  depoaer.au  bout  de  a4  beurea  une  quantiie  de 
phlorid&ine  plus  abondant^  jn6me  que  k  premier  deooc- 
turn,  maia  plus  colorez»  :  ,  . 
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Ce«  deuz  obserradons  n'ayant  pas  encore  iîâ  annonc^ 
et  ofiBrant  de  grands  avantagea ,  jc  crois  qu*a  peut  âtre  utile 
de  Ies  lÎTTer  k  la  pubUdt^.  Tnioraxu  Boulusr. 


COMBUSTION  LENTE 

DB  UITAPBUR  ALGOOLtQUB  BT  DB  LA  YAPBnE  taliaiB  AUTOUR 
D*UH  Vtt  DB  PLATIBB  IIICAKDBSCBHT^  BT  SB8  PBODUITS; 

PlBtr  M.  Mabtbbs. 

Ce  chimiste  a  communiqu^  k  rAcademie  rojaie  des 
srîences  de  Bruxelles,  en  decembre  i835  et  ffvrier  1837^ 
deux  memoires  sur  Ie  sujet  dont  iious  allons  donner  un 
exirait. 

On  saity  depuis  lobg*tempS|  que  si  Fon  surmonte  la  miche 
dune  lampei  alcool  d*un  fii  mince  de  platine,  toume  en 
heRoe ,  et  qu'apres  j  avoir  mis  le  feu  on  etâgne  la  flamme 
des  que  le  fii  de  platine  est  devenu  rouge,  ce  fii  reste  incan- 
descent par  Teifet  de  la  combustion  incomplete  qde  conti- 
nue k  subir  la  vapeur  alcoolique  qni  s  eleve  du  bout  de  Ia 
mâcbe.  L*incandescence  du  fii  de  platine,  apr^  Textinction 
de  la  flamme  defalcool,  n*est  le  plus  souTent  que  passagere, 
et  paifois  mtaie  on  ne  r^ussit  pas  k  la  produire  d*une  ma- 
niere assez  sensible  au  grand  jour;  de  plus,  ii  est  impossible 
de  recueillir  ainsi  le  produit  de  la  combustion,  ce  qui  £iit 
que  Ton  s*est  enti^rement  mepris  sur  la  nature  de  laltera- 
tion  subie  par  lalcool  daos  cette  ciroonstance*  On  rend  ce 
ph^nomene  plus  frappant,  et  Von  recueille  en  grande  pârtie 
Ies  produits  de  cette  combustion  de  la  maniere  suivante. 

On  prend  un  flacon  de  deux  ă  quatre  pintes  de  capacite  »  â 
large  ouverture;  on  en  chaufFe  legerement  le  fond, de niani^i^e' 

a3 


I 


de  distance  de  son  fond,  un  helice  en  fii  de  platine  de  -^  de 

poiioe  de  dtamitre,  attache  par  im  autre  fii  a  un  discpie  de 

carton  qui  vient  se  poser  l&chenient.sur  le  col  du  flacon,  en 

ayant  soin  de  rougir  ^assablement  Ie  fit  de  platine  dans  una 

fla^qfiţ  ă  alc99ţ  P^  rapni^ţţ  i^  le  dofceţi^rş  dan^  qe  flacoo. 

Le  fii  ţjpqtin^^  alors  noa  ţeuleinenţ  a  rovig^*!  mais  d^vient 

mame  plus  incandescent;  et,  si  le  flacon  etait  rempli  de  trop 

de  vapeur  alcoolique ,  ce  qui  peut  avoir  lieu  quand  on  Ta 

troD  chauffe  |  ii  se  prpduiţ  quel^uefoiş  une  petite  eşplosioQ 

[m.projeUe  au  loin  le  disque  de  carton  ayec  le  fii  de  platine. 

li  Ton  a  eiţ  soin  de  ne  pas  chauffer  le  fond  du  flacon  au-deli 

de  5o*  et  qu'on ne  Tait  pas  agite avec lalcool,  le  phenomene 

se  manifeste  ordinairenţent  dans  toute  sa  ţ)eaut^|  sans  qu*on 

aiţ  d*explosion  â  craiqdre.  Lmcandescence  du  fil^  qui  est 

ordinaireuient  tres  vive,  persiste  pendant  plusieurs  heures, 

si  Ton  a  soin  de  maintenir  le  fond  du  flacon  4  une  douoe 

chaleur  (le  aS  ă  35*  qui  favorişe  la  vapoţisatioa  de  lalcool, 

et  que  Fon  in^uf&e  un  peu  d*air  par  Touverture  du  flacon, 

afin  d^enţretenir  ainsi  la  combustion.  Pendant  la  reaction, 

on  voit  des  stries  d*un  liqyide  particulier  deqouler  le  long 

Aes  paroif  du  flfţcon ,  şurtout  si  on  refrdidit  la  pârtie  aupe- 

ţie^re  au  mojcţn  de  Jinges  trempe's  dans  Te^u  froide.  Quand 

la  qombustion  de  IVcool  sicesse|  on  laiss^  refroidirle  flacoui 

on  leboucbe  pour  mieux  conseryer  le  liquide  qu'il  contient, 

leqvel  a  upe  odeur  assez  pîquante  et  ether^,  et  briile  avec 

line  flamme  bleuâtre  pftie.  Gette  incandescence  peut  egale- 

menţ  âtre  produite  par  la  mousse  de  platine  qţi'on  descend 

9U  (bad  du  flacon  dans  pne  petite  capule  eaveire,  apris  Ies 

ayoir  chauffes  un  peu  au-delâ  ă^  loo*.  Le  produit  de  certe 
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coinbiistion  a  ^t^  consid^i^  par  qnelques  chimbtes  ieonime 
UD  acide  particulier,  qu*ils  ont  nomiQ^  ae&k  lampique\  pat* 
d*autreS|  corome  de  Tacide  aceiique,  et,  pios  teceminetit , 
liebig  Ia  regard^  ooitime  identique  avec  celui  qui  6€l  pro- 
dait  lort  de  Vozidaiion  de  Yaldeh/dei  Toili  pourquoi  U  Va 
Bomine  €Uiide  aUdekydique.  M.  Martens  a  repris  ce  travail 
s«r  une  plvs  grande  echetle^  et  'le  r^ultat  de  ses  nouvelles 
eaqp^riencesestt 

z^  <jue  la  fapeur  d*alcool  et  eelle  de  Tesprit  de  bois 
eprouveut  autour  du  fii  de  platine^  chaufFe  au  rouge,  une 
•eombiistioiiinipsiHaite  qui  leur  enlâre  uHe  certaine  quantit^ 
dliydrogftnc,  et  le  transforme  en  tle  nouveaux  compot 
anaiogues  i  ceux  que  Ton  obtient  en  Ies  distillant '  avec 
uo  mclange  de  pf  roxide  de  manganise'  et  d*ăcide  sulfti- 
xîqw;  ' 

D^  Qaelepffodiiit  df  la  oond^ustioD  lente  de  Talcool  et  de 
lesprix  de  bois  «ost  anaiogues  Tun  il'autre^  si  Fon  consid^ 
Vaidehxde  oomme  nn  corps  isom^re  â  Tacdtate  d'^ther  al- 
cool, et  le  compose  da  docteur  Gr^gory  comme  un  formiate' 
d'^tber  niethylene. 

3*  <Que  de^dme  que  ralcool,  en  is'acidifiant  dans  Vair  sous 
rinfluence  du  noir  de  plaâne,  setransforme  en  acide  ac^- 
tique;  de  mStfte  aussi,  eil  subissant  Ia  combus^on  lente  qui 
donne  naissance  k  Ia  lampe  sans  fiâmme,  ii  se  transforme  par- 
tielletnent  en  acide  qui ,  se  trotivani  ă  IVtat  naissant  en  ^re- 
sence  de  la  Tapeur  alcooUque,  se  combine  arec  elle  en  retl^^- 
risant ,  suttout  sous  Tinfluerice  de  la  ţerop^rature  elevee , 
maifitenue  par  le  fii  de  platine  incandescent ,  doîi  lavariet^ 
d*£tlier  acetiqae,  qui.constiţue  l'aldehyde/et  qui,  quo|aue 
subissant  pltis  difSdlement  la  combustion  lente  que  râlcooL 
finirait  cependant  aussi ,  sousllnfluence  oxidante  prolongee 
du  fii  de  platine,  par  £tre  transforma  en  acide  acetique, 
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assez  remarquable  de  sous-deuţo  carbonate  de  cuivre^  fiit 
peu  de  tempş  aprea^  environ  vingt  minuteft)  en  ptoieâ  des 
soufTrances  horribles :  couche  sur  le  pâ(e  et  agi  te  piur  des  moa- 
Temens  ooDTuUifs ,  îl  faisait.eatepdre  de  terops  e.n  temps  des 
gemissemens  que  lui  arracUaâexit  des  poUqueş  violcAtes*  Une 
demi-heure  enYiroii  a'etj^iş.iscoi^lee  d0p^U  la  pri&e  llu  pbison, 
iorşque  î'adiBiB^tţţLt  a  pţt  ţnuoal  ua  g^n  «ţ  4emi4l«  tartte 
^til)ip  .daţis  un.pei^.d'eaiii  ţijedei  puiaje,  fj^vorUţâ  leIyoiniisae> 
mexţt  ţn  fiulW^  If.  lif fîţ»  Ry|ţc  uA«>|yrl^  â»  jrfame.  Jc  pro- 
ţţţraji , j*jC3U)jui^i9jQ  ^c .  nv^elqM^s  owjuărp,  gilajuTeusM  melees  de 
{^rţi9,ş9,aţ\£raisşe;ep(^ile.4^ii[^]liefc^  jWa^^  eo  Tftin^ 

d'administrer  du  lait  aans  lequel  j*ayaiA  delaţe  dta  bladcs 
d*oeufs.  Je  ne  donnai  point  de  purgatifs.  L  animal  parut  un 
p^jl  4.Qul9ge.apc^Jb  Yomîisenitfinl}  ne  aamoiaa4t  ne  reeonn* 
que  peu  de  forces  (ii  etaît  gros) ,  et  fut  agite  pendant  douze 
âqoinze  heures,  par'i^^CTrane^Wfalraienty  de  mouyemens 
convulsifs:  ii  n'eut  point  de  diarrh^e,  mais  Ies  excremens 
qA\l  Wtfăii^itiîViLt' A^uue  '^uanteur  extraordmaire.  Pendant 
M^itAe'^l^lnii^JdUIri^quT'onţ  suîvi  ces  acciaens,  Topb- 
tKAtBtfot^  ieÂ' lÂSAif&W db'  ieîtîpsen/ temps,  et  une  galete 
eitVă6VaiMuf^&  'stt'c6'e''d#î()liisieurs  ÎToi^  k  un  etat  de  t^utesse 
telle,  que  ce  chien,  que  la  vue  d'un  fusil  r^ndait  ordi- 

Un  autre  cliien'^ide^ieswidoyeimpv^^Vâtttt^ 
de  la  soupe  qui  avait  ete  laissee  dans  un  vase  en  cuivre  aussî 

hasam  ^dv»0itfbtesi'Ullbi'dttl»tî(^t*1!^ih'%;  slîs  y^tk^taîent 
rouges ,  sa  ttie  j^yftitttto  lb«^dk  fir  tâîldkiMl^»}/  ^Mron 
«iiipni^iimiftp^ti  iMkttH^tâtteii'ae^âlit^iy^^t^ittes, 
Mu««iita;i>d(i  ><MMtte  a«)SbA^  deux 
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gndus  f  pris  en  deux  fois,  procurerent  TexpulsioD  d«»»UiB«ns 
dans  lesquels  je  reconnus  la  presence  du  verdet  naturel.  Je 
fissttiYre  FadâiitiMtliiaon  'de  rb'ml^A^4  'Jd  ta^^se  de  lait 
sucre,  dans  lequel,  j'ayais  batiu  des  Uance  d*oeufs  :  Fanimal 
eut  quelques  selles  eţ  fut  promptemeot  gueri. 

De»rant  savoir  si  Ies  emetiques  et  Ies  purgatifs  etaient  ne- 
ceisiuresj  Je  lidsiai  fd}mtn»dt  la  «oti^  gtMK^  Aăliii^iifl  ^ase 
de  cvirte,  ţmis  je  lafis-manger  i  un  ehien  foit;  Thigtmintttbs 
enTiroii  s'etaient  ecoulees  lorsque  Ies  symptânMil  dij^'F^inj^Ul- 
sonnement  par,  Ies  sels  de  cmvr^  i^  -^KiClMHiUl'.  Ji^  fis 
prendre  â  ce  chien  dtf^aii  i»tii  ecalbumine ;  mai^Jls  ii%  le 
fis  point  Tomirî  je  ne  lui  admiiHlthii  {MNli  ăt  ^rg^tifs. 
Bien  qu'il  ait.^U  reconfitl  k  râlbumine  la  ^opUfiâ'fit!  Ai- 
'  ley-arfy^tulfiC,  ill«UlU  UUIJI  IKIUIUfl  Bfil  &H1 


maux ,  ii  est  neanmonis  Tial  que  si ,  dans  ce  cas ,  son  emplo: 
a  airache  Ie  eli^iŢ  cţont  iWagit  a  une  moţt'  qitl.paraissaii 
eertMoe  ^  s^ii  ţSnplâi  bon  âid^  des  emetiques  a  neanmoinj 
laisse  pendant  long-temps  ^t  afiimal  en  proie  â  des  sou(^ 
firancesdoiîf  ilsTsouvent  donne  <[es  si£[nes  non  eauivoques* 

Je  conclus  de  Ul  que  Talb^mine  est  un  -WritabîlPătttîâ'did 
du  Ycrtde-gris;  mais  qu  ii  e^  utiie>  lorsqu'on-  estnfj^â'fi 
tetnps  y  d'adminisDrer  des  ^yăcuans  et  de  procurer  Ie  y^ytMi{4 
seitient,  en  evitanft  toutefots  Alrriter  partrpp  Ye^toftf&Hi  d4^ 
incDminode  de  la  ]^res^nct^  dti'poisom 

NoteduRidacieur.  L'opMon  de  M^  «Patonest  tp^Ftf  ^\ 
est  pr^fessee  par  ţous  Ies  (oxicologistes. 
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STATISTIQUE  PHARHACEDTIQUE 

9V  DiPÂATBMSlIT  DU   ROBD, 

Par  M.  Vastdamiib. 

Le  d^partement  du  Ncntl  oomple  one  population  Utfale 

de. ..•••....   f ,oa6,4<7  ^^»^ 

distriliaesen: 

Commuiiei  aana  [Aar- 
maciens •  •  •  •  659i75t  hab. 

Villes  ou  bourgs  ayec  1^036^17 

phamiacieiis >»»...  366,666 


,                                                  t 

i" 

lîl 

EJlPPOBT 

ateDncB». 

g 

avee 

i 

1  ' 

LANfOiAtm. 

An»tiit  ••••••••*••.« 

a,iM 

i8iira,lS3 

«,ş« 

9 

a»i79 

Af  esneft. 

S,(»0 

7W 

BaiUeal.  .....••••... 

9,gii 

M»5 

Barlalmont 

2^28 

i;is8 

B«T«J. 

Î,«M 

as» 

Bergaet. 

5,g68 

5 

i,m 

Boacbaln.  •  •  •  •  ..••••, 

t,m 

>7a 

Bonrboaiv  (viile  el  cand^agne). 

M^l 

W79     1 

Cambrai. «  •  . 

ilfiUK^ 

|0 

1410     1 

GaMel 

^A» 

1317     1 

GftUUoiL •  •  .  .  . 

MW 

ajoi    1 

CrBOing. 

^22 

%7n    ^ 
ta» 

Gondâ 

9,S07 

*  .  . 

Denaiii 

5^00 

c 

3.200 

Donai 

19,1W 

IA 

i^oa 

DunlEerqae.  »..«...•• 

S5,80a 

1* 

i»7aa 

1,080 

1,080 

Btranngt  .  • 

S,000 

a,ooa 

Bstairal ;  . 

«,067 

0,057 

Ferri^re-Ia-Grande. 

i,m 

i.iM 

Foarmiea. •  • 

%v^ 

i>m 

Freanei.  .0 •  •  •  • 

s»m 

8,ofca 

>,060 

a,aoo 
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1 

1    § 

RÂPPORT 

HtaDncm 

5  ' 

avec 

i. 

•1    ^ 

liA  POPQLATIOH. 

%m 

3,142 

6ntellniQ8.  •   • 

7,574 

3,371 
3,845 
1.535 

Htnboardln/  *  •  .  .   .'..,,, 

Hasebrouclu 

S»OOS 

3,903 

950 

959 

La  Balize 

3,485 

1,243 

Undrecles.   .  •  •  •  .  .'•  .  .  • 

3,579 

1,839 

Le  Catoaii » 

6,015 

1,504 

Le  QneiDOy 

34»! 

1,094 

LUle.   ............. 

7J,m» 

31 

3,429 

Ifarchtennei  (rmeetcampaffne). 

S,058 

3,068 

lUraUlet TV.  .  . 

1,183  . 

3,185 

Haabeofe. 

6.353 

1,060 

KerviDe. 

6,J58 

6.358 

(hiiudiV* 

2,756  , 

V  1 

3,786 

w^cmee»  •.'..  •«   ..  «... 

^,484' 

1,163 

PltuJMit,     rf......                 • 

1^600 

1,600 

aonbalx 

19,459 

9,727 

MdC-AiimiuL  • 

5,955 

2,985 

ledln 

3,m 

2,964 

4,997 

3,498 

tolie.]0<3iMeao •  .  . 

8,559 

1,379 

laoaiD. « 

Î'SÎ 

3,535 

IVrareoiog.* 

19,966 
1,859 

6,695 
935 

vSiSiinW:. ;;:;.;:: 

19,489 
3,536 

13 

1,499 
3,536 

ITicaiy. 

^W9wemioei.  •  ......  ... 

_    _ .    . 

6,983 

6,933 

1              Voia 

166u660 

I79 

t  aur  3.156 

Gomme.dans  tovs  Ies  autreftod^partemens  de  la  France, 
celui  du  nord  ases  hopitaux ,  ses  congr^gations,  ses  epiciera, 
herboriatet,  confiaeun  el  dwrlalans  qui,  au  mepris  des  loia 
et  #aua  lea  ^eux»  de  llautorite'qui  tolera  de  pareils  abus,  et 
malgv^  JleSi^pndaninaiioaa  4oiU  on  fir^pe  joUimeUeineot  oeux 
de  Paiis^yeiţdeDţ  et  debiient  toute  aorte  de  siedicameQt. 

IVote  (tu  Rjidacteur.  D*apr<e8  Ies  tableauz  «î-desaua,  09  voit 
qoe  le  d%Aflemieiit  du  Nocd  .compte  i  phannacien  sur 
9ijSk(iJwAiiMi>.ott»ai  l'ondddukidttee  iAiam.)mXtm  dea 
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habitand ,  qui  vont  â  Iliâpital  ou  recourent  aux  congrega- 
tions,  auxherboristesy  ^piciers,  etc^resteenviron  i  sur  i3oo, 
ce  qui  est  â  tres  peu  de  those  preş  le  ^dffre  skoyen  que 
notis  stOYi^  bhlenu  pour  ies  soixante  principaux  deparM* 
mens  de  la  France.  Sous  peu  nous  publierons  la  stadsdque 
pharmaceutique  belge  et  celle  que  nous  avons  redîgee  dans 
notre  demier  voyage  dans  quelques  contrees  de  i'Allemiign^ 

J,deF*, 


MtaliMM«a#«M4vM«|MlM«t9«M#*%M«ii«*M4HW*«^ 


GABAdT^siEş  tksTmcnoFs 

DU    CASTbRBUK  d'aMBRXQUB'  BT  DB    BUSSIB; 

M.  Pereira  a  fait  doniiaitre  Ies  differenoet  qiii  liiâ^tent 
entre  Ie  castor^ub  d'Am^i((ue  i^t celui  deRnssie.  €e;tfeftiiflr 
a  Ies  poches  plus  pedtes  et  plus  rondes  que  lepy^^lifrj  6tles 
sont  aussl  comptimees  et  d'une  coulear  brun-^^entfM  :  son 
odeur,  remarquable  et  patliculiire^  differe  de  celm  d*Aiii^- 
tique;  elle  est  empjrduroâtfqaei>  et  sexapproch«  de  cette  du 
cuii*  de  Bussie.  !Sa  douleur,  âi  linterieur^  est  d'un:.  Brun 

ffliiir^^  tornAj  najant  pnîny    Yfi^tAat   des    resineS^.Le    Ca«lO» 

teitm  d'Anterique^ie  cloup«  Jdlis  la,  dent  comnl«i  li  d're^  fl 
est  u  ¥Ht  ffout  wiof^  ţ  'WHMnft  €W0  cefifi  ue  ASMie  est  ississant 
comme  Tamidoii)  îl  iest  d'abotd  presqiM  inupiUe^  mais  on 
ipvoiftTe  ensuite  «n^  saveur  un  pea  ameve  db  ai«ii|Ritti{ife. 
Un  W  noKHkun  carşcimSL)ilîitfaiMî&^  G*:eN<d'eii  itmltr^  tii 
nioroeau  de  kt  gtosscM  d^pn  |wds  dadr  cfo  r«GMe'«MRia« 
tique  ^endo  dl\esr«i|  cetai^dfimlriqiN^  ilV«^^ 

La  teinftM  de  t0  AeUiir  i  la  ^iileifi^^  tmtt^  Ak  ^^  de 
Shefryy  ttndîk^ue  cetWdu  bastorddbtfAiiMfriq^aili  mm^ 
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premi^T^  prend  un  aspect  legirement  laiteux  qui  est  k  peine 
altera  par  rammoniaque ,  tandis  que  celle  du  castoreuiu 
devknt  plus  laiteuse ,  et  prend  un  jaune  briliant  par  cet 
alcaK.  (Londom  Med.  Gaz.)  J.  M  F. 


sbaiâTiâs  savântes- 


Institut. 

Siance  âu  8  nud.  •—  M.  l(lalagutti  pr^sente  une  notice  suir  un  noayel 
dtber  organiqae  qui  r^sulte  de  l'action  do  chior e  sur  IVther  pyro-ma- 
cique.  ^0  ybîcl  lea  f^salUts,  cojpi^  du  trâyail  de  ce  cbimiiste  : 

Lortqa'on  fait  arrÎTer  -un  courant  de  chfore  aec  et  lay^  daus  le  fonJ 
d'ane  iproayetţe  oontenaiit  4e  l'dtber  pyro-mucique  pur»  T^tber  fond, 
s'^ehaofie  aotablement,  jaunit  â  mesure  que  l'action  du  cblore  se  pro- 
looge,  etrien  ce  se  d^gage  quţ  l'czcis  da  cblore,  pouryu  que  ţ'^tber  soit 
bien  par  ctle  cblore  bito  sec  :  sans  cette  condition  ii  y  aurai^t  un  d^ga- 
gemeot  treiikiEIed'kciJehydrocblQriqae.  On-continucâ  faire  trayerser 
ieiiqiiiJ#^w«0c6tti«îibde  cblo^ » joMfu'a  ce  que  toute  ^Idyation  de 
te«fi^liue  Mt  Aisp^mv'ot  quo.U.ţesip^ftatârc  4lu  liqokls  sAiideyenue 
eoiiito»t«»  Om  fviapUflf  U  QOttr»»t  :de«Mo>»:par  tm  oeAmnt  d'ftihseet 
lasqoT^  d^coloratiott  du  liquide ,  qui  doit^tre  gardtS  dans  le  yide'mi  lUm 
kt  flacont  par/aitement  iileidâ  etbieB  lioUlMl.  6N'on  compare  Ie  poids 
de  Tacidei  pyro-macique  ş^âdlis  k  i'a8l|l^f i6pca.  If?ec  celui  du  prodult 
obtean^on  trouyera  qu'ilţstauffoşeiit^  du  dopbl^.,        ,    ,     ;,  ,     ^» 

Ce  liqoide,  que  M.  ]|laIaguttÂ  npmfşie  ^4,^i;  ^hff^ro-pjrrţhmuciffne,  ţţt 
doo^  d'une  transparence  parfaiţe,  d'uiie,,<;oQiJ3Unce  siţopeusci  d'une 
odevr  foţte  de.C^ic<pffiil^'d'^9/ţ.,^r^i^...ai»^/94  l^ţe  i m  4^ye|oppcr, 
iDaia  înfn^  ct  j^ri<y*rf Mle,ji^^PS««ţffir,ţ|j^ci|q^c  k±  i^%Ş  eai.  Ugg} 
iîn»»  paa  de  r^acliqo  ^fufjw  c>,«ilcvjrţ.li^fi^»§l^iTil^>5ţ,pqi9*;,y9U|ilj 
d  oa  r€ff  k  4iţfiUer^il,.d4t[a^e.V<»l?ilTO»?W  «0JMi^^j|l>c^le  hy- 
drocttlorji^fie,  ^  laaiţaa  oojircit ,( .«/dpaiţsit  et  Urne  ,d^Q«ţr-4fMJbar))p9  i 
ii  eu  iaci jţp(ţijt.  ş/y l9ble.4|W«.J'aIc,0Ql,,^J'dth^^^  4 

trMiăMpMxmoe^f  mm  ott  troaye  dans  Ja  natae  ane  palila  quantitd  d'acida 
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l)y(lrocblori(|ue.  L'euu  produit  Ies  mdmcs  cffcts  que  l*air  humide  i  maii 
plus  rapi<l(^ment.  Si  on  verse  sur  T^llier  c1i!uro-pyTO-niucîqae  uoe  dU- 
iolulion  cbaude  et  concentric  de  potasse,  on  voit  que  ia  matse  secolore 
immtfdiatement ,  IVther  disparaţi  pour  faire  place  â  un  d^p^t  blanc , 
caillebot^.  II  y  a  en  mdme  temps  ane  răactioa  tr6s  rive :  en  ^te&dant  b 
masse  ayec  une  certaine  quantitd  d'ean^,  et  en  poussant  la  temp^ratore 
jusqu'k  IMbulUtion ,  le  pr<$cipit^  disparattra ,  îl  y  aura  on  d^gagenieot 
consid^rable  d'alcool,  et  dana  le  iiquide,  qui  est  d'an  rouge  tr^s  fonc^ , 
on  troayera  du  clilore ,  maia  non  pas  de  l'acide  pyfo-mucique.  Le  gaz 
ammoniac  8ec,ea  agissant  aur  une  disaolutibn  alooolique  d'^ther  chloro- 
pyro-mucique,  donne  naissange  k  de  Tbydrocblorate  d'ammoniaque,  i 
une  petite  quantite  d'bydrocyanate  d'ammoniaque ,  et  met  en  libert^ 
beancoup  de  cbarbon  aans  que  rien  ae  d<Sgage,  ai  ce  n'eat  l'exc^  du  gsi 
ammoniac.  Tous  cea  pb^nomdnea  sont  accompagnda  d'une  dl^ration  de 
tempirature. 

La  composition  de  l'^tber  cbloro-pyro-muciqHe ,  trouv^e  par  esp^ 
rience » eat  '  -, 

Trouvă.  Câlcnl^. 

Carbone \,,     3o,n  =  €»•  =  1070,1 1  =  3o,aa 

Hydrogene '  '  2,77  ss  H««  =     g^fi^  =    3^1 

Cblore.. 49,83  ==  Cl>  =;  1770,60  =  5o,oo 

Oxig^ne 17,39  =  0<>  =    600,00  =  16,97 

,ioo«oo=:  3â4^ft54'=ioo,OQ 

D'apr^  la  maniere  d'agir  de  la  potaMe  et  de  l'ammomaqtte  gaieoia 
aur  k'^tber  chloro^pyro-mncique,  ii  eat  clair  que  «l  formole  latien- 
nelle«at 

llonTel  aeide.         £lb»r.'^  . 

On  a  donc  un  ^tb^r  cbmp6a4 ,  dtfrÎTd  d'un  hutre  ^tb^par  b  sisple 
âdditiott  d'uii  nouvd  iUmenX,  Si  on  ^rvenaii  k  isoIerTaeide  de  ce 
nourel  £tber,  ion  iibt6  serait'c  âctde  cbto'rb-pyro-mucique.  » 

M.  Aratgo  donne  defe  d^taitî  stMrati-qu^it  aur  )eB  temp^ratures  moyennc, 
mkiximum  Ut  minimumy  le9  quatitlt^  de  pbsitf,.  ^c,  do  moiâ  d'arril  1837, 
compartfea  aumMemoia  d'autreraMto'ant^Hearea.  ' 
~  vAinsi  h  temp^raf  ure  moyenne'd'aVrit  fSS?  a'iâtd-^  5*,7  Cf.  I>epuis  an 
âemi-iii£ble  (d^iiia  i785)lemoU  d'avril,  cbnsid^rd  dans  lonenaemblct 
n'âyait  paa^t^anteai'frMd;  maia  ii  y  a  eu  ţiusieura  ann^^a  dana  lesquelki 
U  tempdmttir^  minimfkm%  ^td-moindre.  En  effet,  ccfHe  d'aTrtl  t837  a  et^ 
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—  3«,3 ,  cn  1799  elle  avait  M  de  —  3%9,  cn  1809  —  3s6;  cn  1807 — 3%5. 

Le  maximum  de  teropdrature  a  ^M  en  avril  1837-4-  17*1^*  Sous  ce 
npporty  Tano^e  1837  est  aa  deaxiâme  rang  :  en  1790  ce  maximum  a  M 
+ 16%7»  «n  «809  +  i7',5,  en  1787  +  18%  en  i8o8+i8»,5,  en  i833-f-t9*y 
eo  1804  4-  a5%  en  1807  +  q5»,9,  en  181 1  -f-  3i«»,4. 

Q nani  an  nombre  de  joar«  de  plaie  dans  le  mois  d'ayril  ii  a  M  de  39 
jonrt  en  i833»  de  a5  en  i8a^,  aa  en  i83o,  19  en  1804, 18  en  1818  et  i8ai, 
tandif  qa'eo  t837  îl  n'a  ^t^  que  de  17;  en  181 1  efc  181 S  ii  arait  M  de  16 
etdeiSjours. 

La  qomntit^  de  pluie  tomb^e  dans  le  roois  d'avril  1837  a  ^t^  de  6ani,5 ; 
elle  arait  M  en  1839  de  69,1,  en  i8ai  68,a  en  1818  ^^%^  en  i833  G8,6  { 
elle  n'arait'^t^  que  de6a,i  en  i83o,  61, a  en  i8a8,  60,8  en  i8ia,  69,5  en 
181  ly  5S,aen  i8a5.' 

Ainst  y  dit  Iţ.  Arago ,  sVvanouit  tont  ce  qni  a  ^ik  dit  par  quelqaes 
personn«s  sar  Ttot  m^t^orologiqa'e  anormal  et  tout  a  lait  exlraordinaire 
du  deraier  mois. 

Seance  du  i5. '—  M .  Elie  de  Beaaraon.t  donne  lecture  de  qnelqnes  re- 
manţacs  comparaţi ves  sur  Ies  cendres  de  l'Etna  et  sor  celles  du  volcan 
de  In  Goadeloope.  -     * 

Le«  cendres  de  l'Ktna  qui  ont  iX€  eziimin^es  comparatiyement  par 
rauteur  aont  :  i«  des  cendres  rejetces  par  TEtna  dans  T^ruption  de 
iS3i  et  torob^es'ii  Micolosi,  â  pr^s  de  4  licues  du  grand  cratere;  a»  des 
cendres  ddlay^es  par  Teau,  recueillies  en  i8aa  dans  le  grand  cratere  de 
rEtna;  3*  d'mutres  recneillies  en  1818  dans  le  mdme  cmfc&re,  4*"  cl^*  cen- 
dres d'fme  ^ruption  dont  Ptfpoque  est  in(Connae,  et  qui  ont  ^i€  recueil- 
lies sur  le  Monte  Cahario» 

Toiates  cea  cendres  sont  noires  ou  d'an  gris  tres  sombre,  et  contien- 
■ent  ontf  tr^  forte  proportion  de  fer  oxidule  titanifere,  alt^rable  k 
fairoanty-aoaTent  cristallis^  en  octacdces  .  Examin^es  an  mîcroscope, 
elle«  pr^Mnlent  des  grains  asscz  gros  et  triscristallins.,  qoi,  pour  la 
plopart ,  aoutbyalins,  tris  bulleus,  qaelques  nas  lam^llenx,  d'aatres 
presqoe  cntilfrement  crîstallis^s  sous  une  forme  qoi  rappelle  celle  des 
AÎji^raax  du.groupe  ă9  feldspath.  lls  appartiennent  iUdlibilablement  i 
Fespece  de  ieldspctb,  qot  forme  la  inasse  principale  de  loates  Ies  kres 
iie  f  EtsM.  Ce  feldspath  paralt  âtreie  labrador.  Malgre  ces  traifs  gte<§rattx 
de  ressemblance ,  ces  qoatre  cendres  de  TEtni  diffiftrent  notablement 
rntre  elles. 

Celtee  de  i839  sont  d'tiiie  conleur  noire  fonc^  et  pr^sentent  l'appa- 
re>ncc  <^tm  sabie  kgnliits  asse«  ^rf»5  qiii,  rn^rd^  au  mîcroscope,  contiimt 
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Pour  sayoir  ai  qtielqaet  anei  des  toiles  de  raocieiiDe  ^rpte  »'dtftient 
point  faites  avec  da  ebanvre ,  M.  Datrocbel  a  examina  aa  microaeope 
let  fiUraens  iestilet  de  ce  dernier  ▼tf(i;^Ul.  Ces  fibmens,  coaiae  ceox 
du  lin,  soDt  de  deax  lortes  :  let  ant  eompot^s  d'artides,  lei  aotrei  d*iue 
seale  pi^ce.  En  g^ntfral,  Ies  fllameni  textilei  da  chaaTre  soot  pios  ţroi 
qae  ceox  du  lin ;  Ies  filamens  composta  d'artîcles  ont  enriron  deax 
centiimes  de  millimitre  de  diam^tre,  ce  qai  est  le  doable  de  le  dîmen- 
sion  des  filamens  analogaes  cbet  le  lia.4>'apr^sces  doaa^es  yM •  Dutro« 
chetconclut  qu'aacun  des  tissns  provenaftt  de  l'ancîeiinelSgTptey  et 
qo'il  a  examin^s,  n'est  fait  ayec  da  cban?  rf . 

Cest  donc  le  lin  seal  qai  a  senri  aux  anciens  Eg^fitieiDS  poav  U  &bri- 
cation  de  lears  tissus  faits  de  matiire  ydg^tale,  et  on  peot  conclare  de 
lâqae,  contre  Topinion  g^n^rale,  ils  ne  connaissaient  point  le  colon. 
Qoelle  est  donc  cette  snbstance  nommde  b/s$u$  (  ^wwh  )  ptr  Hdrodole , 
et  a  Tec  laquelle  ^taient  faites,  selon  lai,  Ies  toiles  qai  serva  tont  k  cnTe- 
iopper  Ies  momies.  «  Ne  poorrait-on  pas.penser,  dit  M.  Datrocfaet  ,■  qoe 
ce  mot  aarait  exprima  la  ttiati^re  filanentease  textile  qae  foamit  le  lin, 
comme  Ies  nots  de  filasse  et  d'^toape  expriment  cbei  nooa  celte  mteie 
mati^re  filamenteuse  textile  foaroie  par  le  lin  oa  par  le  cbenTre?  On 
Terrait  de  eette  ni%ni^re  d'oA  prorient  TerreUr  des  aarana  qoîy  appre- 
nant  par  Htfrodote  que  Ies  toilei  des  anciens  Egyptiens  ^taieat  ftbri- 
qa^s  sTec  da  lin  et  a?ec  dn  ^/«suf ,  en  o»t  concln  que  le  lin  ^taît 
diffdrent  du  by$$Ui,  Partant  de  U ,  ils  ont  admis  qae  le  byssas  ne  poisrait 
Atre  que  le  coton.  > 

U.  Dutrochct  termine  en  iaisant  connattre  qoe  la  torsioa  des  fib 
^gyptiens  est  op^r«$e  dans  an  sens  opposd  &  celui  qoe  noos  donaons  g^ 
n^ralemeqt  aux  fils  que  nons  fabriquona. 

Apr^s  cette  lectore,  M .  Gostax  fait  remarquer  que  parmi  Ies  peintares 
des  gtottes  d'Eletbyia,  dont  la  deseripUon  fait  pârtie  dp  grand  oaTiafp 
aur  r^gypte,  on  voii  un  cfaamp  oâ  des  ofiTrieri  sont  occap^  â  amdier 
le  lin  et  4  sdparer  la  gvaine  de  la  tige. 

Cette  observation ,  qui  constate  la  cultare  du  lin  ea  grand  dans  Taa- 
cien.ne£gyple,  saggdre  k  M.  Costas ,  sar  la  toile  qai  enveioppe  lea  mo* 
miei ,  des  r^flexions  analogaes  k  eeltes  de  M.  Dotrocbet. 

Se'anee  fiu  aa.  -r-  M.  Pelletan  ^crit  poar  soumettre  k  Texamea  de  Vk- 
cad^mie un  appareildeson  inyention  destindă  extraire  la  matiere  Sttcr^ 
contenue  dana  Is  palpe  d<*  betleraTe. 

Get  appareil»  qaquel  îi  donne le  nom âe'Uviguuw^ fbnctvoaae  d*apr^ 
Ic  principe  de  la  iiibstituHon  de  Teau  au  îus  natnrel  qui  est  coDteaa 


D«'m4%|i|pIB  BV  DB  «OXtOOIiOOfB.  3S3 

diBt  Ia  palpe.  Cest  im  i^Mlme  de  roUUon  qui  donne  des  prodiiîtt  con- 
tÎBOf  y  qui  se  cotnpote  de  fragment  i^par^a ,  de  tis  iPArchiaMe ,  el  qui 
transporte  sncoeaslTement  la  palpe  dans  ^  liqoides  de  denstid  ddcroSs- 
santeyde  ouuuirei  obtcnir  d'an  e6td  an  liqaide  d'one  densH^  preaqiie 
^şale  «n  îos  nato? el »  efc  de  Paolre  noe  palpe  ^poisde ,  blanehe  et  fort 
analogue  k  la  pate  de  papier. 

c  Ce  moţen  ndaKeen,  dcril  M.  Pelletao ,  pr^soite  Ies  arantages  sal*- 
Tans ;  an  aeol  appareîl  donne  un  tratail  de  5o  milliers  de  beltersTes  par 
|oor ;  ii  fonclionne  k  i'aide  d'one  dible  paissance  et  n'euge  qae  rinter« 
Tention  d'an  .seol  emiprier  aa  liea  de  qaalorae  qoe  ndeesiilalent  Ies 
pressea  hjdroslatiqoes.  Ii  foomit  a5  poar  loo  de  jas  de  plas  que  ees 
presses.  La  polpeeties  jos^  tmitds  k  froid  d'ane  manike  rapide  et  con- 
tiniie,  i»'dpH>o?eal«neane  espţtoe  d'altdtaUon.  Le»  liqoides  qa*on  ecr 
obtient  aont  k  peine  eelocdsy  se  traitent  beaocoâp  mieox  qae  Ies  jas  or* 
dinairee  9  e|  donneni  du  premier  jet  de  trM  beao&  socrea  qoi  n'<Mit  pai 
Bilmc  la  saTear  de  la  beHerave. » 
(  Cel  appareil  sera  examind  par  MM.  6ay«LuMae  et  Sarart ) 
M.  PoaUlet  Ht  an  eKtr|it  d'an  Mdmoire  sur  la  mesore  relatiTedes 
acNirces  thernso-^ectriqaes.  el  .hjdro-dleclriqoes ,  et  sar  Ies  quantilăs 
d*dleietrîcild.4ai  tont  n^cessaîres  pour  ddcompoier  an  gramnra  d'ean  on 
poar  prodoire  des  conMootions  phu  00  mtfina  fariea. 

Ce  Iravail  contieiit  diveraes  appiicalions  des  loia  f dAdrales  qoe  raa- 
tcor  a-eaaaydd'^lablir  dans  ses  mimoires  antdrieurs  sar  Pdlecivicitd  ,  et 
particoli^emenl  dans  Ies  deox  m^moires  soomis  k  rAcaddmie  en  18S  t  et 
le  aaSftrrier  dernier«  mdmoires  conlenant  la  saîte  dcs^  ^pdriences  qai 
Tovi  jtondott,  le  premier  k  la  thderie  des  courans  et  des  piles  Ihermo-* 
ileetfiquet»  et  le  deoziime  h  celle  des  ooarans  hy dro-^lectrlqaes  et  de  la 
pile  de  YolU. 

Gesdienz  qoeslioni  •oae  fois  t^laes,  dit  M.  Poaillet,  ane  troisîtee 
r«sUit,  qui  consistait  k  saToir  enfin  d*ane  iftaniire  prdciae  qoels  sofit  Ies 
rapports  d*intensiU  qai  ealstent  entre  ces  deox  espfeces  de  soorees  dlec- 
uiques  de  natoM  et  de  propridtds  si  diffiSrentes,  quoiqoe  soamises  aox 
^ime»  lois.  Ceti  cetteqoestion  qai  fiiit  le  principal  objel  de  ce  noavcan 
Iravail. 

C0  Mdnoire  est  divis^  en  cinq  chapitres. 

Le  pvemierxonlieat  la  mdtbode  ekpdrimeaule  qui  a  did  emphijde 

poar  comparer  direetementlef  intenallAa  des  OMrâns  bydro-âettirtqoea 

«e  d^rmo-^leetriqnce.  Cette  mdtbode  conanto  ii  albiblir  âb  plOe  en 

piuase €oarantbydro<4eetBiqne  en  |e  falfanlf paaifftr  par  an  IH  dlepla- 
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îjflft4«.rtM  f»  pM  «Wff,  ţv«tf*^  «H'U  tm  !*••  tui  rwl«ttt  ■4- 
tWf»f  .«W«  ^«  4eHf  ««WW  »f<MWw»»  *•  P»^*  •«»*  •«  "« lwiM*U 

^  pMHlf9  m  ^\  ^  tk^iKI  li«.a««(i^lMi  <d«loiiKQdvr«  ă'um  şmă  boot» 
et  de  0,144  <1«  nUlimetrea  de  dUmetre.  hş  «owttl  d'ttne  pile  de 
W44WS9n  •V4>m»«  du  1»  p«>f«i  a  d&  HafcvMi  !••  mMm  de  longneor 
4».<¥  91*  fm»  49MtfU»r«i  U  ocnitMit  prodoitşR'  i»  dIteeM  biMAlk  d 
C^ilM  <^9/i  Ufi>  <>ÂCQÎt  d«  al  «teaa  de  fii  de  dvhrra  da  1  laillmidtte  da 
diin^a  «f  M  «ao  dţffi&Mpaa  .^  lampdlaUire  de  4a%l,  D'apr^  tei  loii 
pţic^iţ^^nţ  ^at>Uf>>^  ii  a  dl^  frcik  d'^n  conakara  qae  la  pile  de 
i^p^iţ^s  R.ifpţ  UlMMiîid  qni  est  de  114  mtUelbia  plaagfaiide  ifve  rîo-» 
^9i^  iţa  (MiiPaiil  biunotb  ei  cwivre  agn^t  «m  dâflttreiiee  de  teeipd- 
ci|ţm«de  nUfiJ^aulraaiadasaMAdnat.  Or ,  csasme  en  a  dd)â  donaă 
Vw  mAriM  df  f^miparav  Uiufeea  lat.toaKee  tliariM>«dleilriqmea  eatte 
elles  et  toutes  Ies  sourcct  bydro->dlect»iquei'alilfe  ellet  ^  ofl  eomprttd 
qu'il  8uŞa%.  4'aTau  im  «eul  «ap^t  aatte  las  Moraea  de  difidreetet 
«V^cf4  pei>B  (w  dddiârfi  toet  iei  aetnaa  fappoiU  q«e  lea  eKpdrieaaef 

,,  A^h^pitoa  4«B»UeMi  eypliaAl  laa>c»pdrjeMet  qeî  eotdid  fidiat  peer 
d^moDtrcr  que  dans  >ea  fiatidueleeya  liqqidaa^  ceaMM  dens  le«alMdee« 
tmv^  HI^MNVa^y  ^H  InUwUf  dea  cenraat  lent  ea  taii^B  isTeraa  de 
U.  loffBAţnr  at  şo^rfimi  direale  de  la  secito»  el  ia  eoaductîliittid.  Ce 
pţif^^  Hiu}  £oiii  ^tabU,  ii  a  d^  facile  de  ddteroiliiar  Ies  ceadect^iiiria 
ţ^Uye^  dş4  Ivquuiţ^  a(>  dşs  i^Wiia;  ifeu  tdsldte,  par  eBemple^  qve  la 
^9i}^ţiluU^  dtl  «Mîvţa  aşt  i6i  milUens  db  foia  phi%  gmade  qee  ecUe 
4'«me  4vi«9laţiQB  latmda  fla^  aulfale  de  CaiTre ,  el  que  eeile^d  efi  4eo 
foia  plus  grande  que  celle  de  Teaa  distilk^e.  i 

.  ţ^e  ţbţpilKf^  treifi4wAcciiitif»^daaaspd*iaeceaqwreeidld  lulespeer 
«Upputrţf:.  i   ........   . 

Vi  Qţie  |«».qi«ai^V4  d*^l#ffUi.<4td  qiÂ  pasae dans  «o  aîMaît  pendul  ea 
tf^Wf>.<]QAi»^^<^^i>ffA|K>ctiQBiiaUak  rialensiidde  ea  airouit} 

.  a*  Qvfi  Aontes  J^.qeaDUkda.drdlac^îeM  djvattdqee  pearenlfttie 
dralu^es »  en  prenant  pour  ooiU  la  quantil^  dVlectrild  qui  paase  pca* 
dani  un  t^ropt  donni ,  per  exeaţple,  d^u  iia.«iaenît  tberoio-dleetffîqae 
di^'f  que  peUq  HPi;A.Mlrj)Mil|^meefc  âse  el  ideatiable  |  qoe^  d'rae 
WfHp  f)^?«H(  âUe.ffle-m^«ie.r«|)forlia  4  riatwwild  nn^dliqiie  de  ia 
tf^rV^^qwe,  ţt'wAAuiroFVK^  elle  pei«  fccifesmâDliAaie  reptedaile  daosi 
tQVf^i^tfptpi  fi  4«B«leaA  lei  tieex,  e» şeela  q#elie  derieat  pev  ia 


4e  nhctxiciti  ce  qne  401^  U»  d^jcda  4i>  ttwnwpwiţ^©  MVr  )a 
■Mtnve  de^  ţfunp^atum ; 
3*  Qu'm  ne^oi  4e  Qttt«  aiMbi.il«il>potit|>le  d0*44ta««iţ]H«r  to-^nmir 

ocmple ,  I  grâsne-fl'Mii ,  illaiit  ^nm  <qiviiti4<  Â'4U^wif4  ifx§iim4^ 

de  90  mMrea  d*un  fii  de.ciiiTre4«  1  «tiUim^tM ,  mf»tflL  «me  dîffi|Eir«M)»  4«i 
tmptoOvM  de  loodeg^  jeoAM  şt »  dM^iM^iifliBiieii» 

Le  ^iHiUitee«topfil«e  <;«AlkpU4««  e^p&iiencep' «a  «ayapidwwMtles 
00  pcuid^tenainer  f^neUleOMiiit  iei  qiwQtîUs  d'4lfai4cit^j91Mişoii^^«i 
ccwMit  ponr  j^foduire  dea  comoMkîoas  plof  «qibimi#  ▼ivcf  idaAf.dm 
cireoMlaiicet>deAii6e»>  eteom^ircn  desqaeUes  oi>  ,ci;oit  |iKWiTeî)r.09l|M» 
qeet  let  diUfre»»  iMtmoUsBf  d*io|ke)Mi^  gnerpt^t^n|^«ţ.|e^/eowp«|iqilf 
prediiîtet  |Mt  diff&r^nt  fioufanf  j^IabUh*^- 

Elies  eotOMMtatd  iiue  l'iiyteiwti  (Ui  cAnfUnl  >t^i -«d^ni^  4«ll*  »ţ(e^ 
doiglt  d«  ht  flt4«ie  ■w««ia'eoametMa4«  ^kaş  î|M«m>Fi|i(M9».<ţ|t  4^r 
ment  18  00  30  foia  piua  grande^De  rinUnaijitd.  4v  ^(MW^ty-qui  Avma 
ă^BM  te  iqâoMt  cUcQQitaiMca  Jf  4plaf  &«Ue  ^pwaqlÎQa  ^^  JI'm  P^Mm^ 
dMoetoBenl  «paieevoir  .i 

tic  cînqiNeite  ckipîlie  «enlievt  ofie  diteniaion  4er  rwMiynWe  4« 
eoBdîlioDft  .nM&oniqoM  att^oellea  â'^lectcioîld  ae  U^^te  JMurâeAoMrv 
qn'elle  conatitoe  des  eonranai.lll  «ii<rto4te,vn  |»rî»cî|»  .00  ţlnlUmm 
hypoth^ee  gte^rde  -qei  rdamoie 'tMil«)a  cea-oendililma ,  dt  qvlâxfliqae 
d^ose  neoiere  adtkfaiaaiAe  tev  te  pMabmiteBa  cbaeif^  ittr  ria<^ 
tnieM  des  eonram,  aet  leer  featef e  el  aur  icor  icMBiaUnee,  ioraq^âli 
•ont  predaiU  |>er  de0|Mte  quetoomqoea  HimniHdtelriqiies  Wli^re- 
^lectriqaea. 

Voiei  te  qutftre  f'^iMMitieiia  qui  «eoititveBt  W  {wnuiipe  dmit  ii 

i*«  /ViyNMiiriori.  Le  conrant  ne  ae  prodoit  paa  d'nne  maniere  cootiBoe, 

II  ae  pradoît  par  dea  înlenatlleiicca  dant  la  dnafo,  toloaca  exceaai- 

«it  pelite,  eat  cependaDl  toa^ooM  ddptadante  «t  deriolettsiaă  de  la 

dledriqoe  et  de  la'tegaear  da  «âronit. 

a*  Propoaiiion.  Ghaqae  intermiitence  ae  conpoAede.diaiix.ii^aÎDdai» 

/•ne  qoi  peîit  ^tre-appete  pMxk  de  ifdcompandon  oa  dkfolanîJMwn; 

fwHrtjpitMtde  nneia^iiaeinoe  <&  4ifjF^'!">^<*M* 

9*  Fra^oaîÎBKNi.  La  polariaatioii  a'aceompUt  dana  un  tenpa  donidiet 


i&6  jroVMÂL   DB  OBIMIB    MlsmCALS, 

▼âriable,  qtioiqne  toojbars  excessÎTenieiit  petit ,  et  ^lle  doit  t^accompHr 
dans  toota  la  cbatoo  on  dans  toute  l'^tendue  da  etrcnit  aTant  qne  la  dă- 
pokftisati^n  poiMe  avoir  lien :  cette  polarlaatton  paralt  âtre  ane  aorte 
de  ddeoBfpotition  par  iniaeace  qai  a'op^re  aor  chftqae  iMrM«n1e ,  ou 
pHia  g^n^ralement  snrchaqaedltoent  ^ctriqae.  La  ânr^e  de  ta  pola- 
riaalioB  est  proportionnelle  k  la  longaeur  dn  cireâit  et  &  la  qoantit^  des 
floides  pobris^s,  qoand  la  fîerce  polartaante  rette  la  mte^;  maia  die  est 
en  rahon  iirrerte  de  la  eondactiUlîK  dleetriqoe  da  dreait,  et  elle  est 
înd^ndante  de  la  grafidear  de  la  aeetion. 

4*  Proposidon,  La  recompoailien  est  in«tkittla«de  et  aimultan^,  e'est- 
i-dire  qa'elle  a^acconiplit  dans  un  temps  inapprteiable  par  rapport  an 
tempt  qa'exîge  la  polarisatîon  oa  la  d^eonpotkion  des  fitf ides,  et  qa'elle 
•'acconplit  en  mtee  temps  oa  simaltandnient  entre  tona  lea  dlteens 
^fectriqnes  du  circuit  quî  ont  dft  Itre  pr^lablement  polarisds.  -âiissitM 
que  la  receniposîtion  a  ea  liea ,  la  n»ftme  caase  subsistant ,  la  polarîsi- 
tion  recommence  sur  toas  Ies  ^^mens  da  eireaît ;  pais ,  qoand  elle  a 
acqois  partoat  nne  ioftensită  ^gale  et*  contenable  aux  condiţiona  parti- 
calit&ret  qai  appartieonent  i  la.  soarce  et  au'  eireiiit,  elle  est  aaÎTÎe  d'ene 
noaYeile  reeomposition,  et'ainsi  de  Sbite.  " 

MJ  Donntf  lit  un  M ănioire  intitula  t  Itfout^Ues  experieneet  tur  k»  «o»- 
makulet  spermatitfuei  et  sur  qutlquet  unes  des  eaute$  dă  ia  stâtMteehet 
iafimme^  ndvie$  de  recherehei  sur  iee  penes  sdmuudee  jnpekemnree ,  ti 
euria  prdtence  dueperme  dens  Vurine.  —  Yofei  comment  ii  r^soine  bsi« 
m^nie  Ies  r^ultaţs-  de  ce  nooTeaa  travail : 

«  !•  Les  animalcules  spermatiqnes  baitiaina  TÎTent  trta-biesi  dana  le 
sang,  dana  te  lait»  dans  le  mocua  paginai  &  l'tet  nomal,  dana  le 
nuicus  ut^rin  k  Ttet  normal ,  dans  la  mati^e  paralenfee  dea  clmacres 
ei  de  la  blennorrhagie  f  mtoe  kwiqa'elle  contient  dea  vibrîonaetdet 
Irio'monas. 

u  a  2fe«  IU  p^riaaent  au  conttaire  iiţ^s.rapidement  dana  U  aalifc,dBas 
l'urine ,  dans  le  mocoa  yaginal  trop  acide ,  dana  le  macua  acdriatrop 
alcalin. 

»  3«  Lesioospermea  dtant  ndceasairea  k  la  lî^condatioD*.  on  peot  coo- 
aid^rer  lea  propri^t^a  d^Mtirea  que  prennentydana  cei:taina  caa»  ileor 
^gard ,  les  fluides  adcr^t^a  par  lea  organes  g^nitanx »  eonne  det  canaet 
de  sUîriUt^  chei  lea  femmea. 

a  4*  1^  n'esiste  jamaia  de  aperme  dana  ies  urinea  k  Tdtat  normai, 
si  ce  n'est  dans  lea  premierea  qai  aont  rendoea  apr^  ane  dmissioo  de 


I>£  PRÂAMACIS  ST  OE  .TCn&lGClUVCI£r 

»  &*  L'aip«et  eift^riear.  des  arines^iio  «offit  pui  pwcf  cdoiUtec'.  Uetit^ 
Ineeileit  liqiMur  t^sinale  duii«et  uriiiet>  et^et-d^p^ta  ele  sperme  nto 
ie  diitingoent  pis,  per  des  eareelires  rigourcns ,'  des  d^pdU  de  jmIm« 
iiSinaie  ^i  se  font  da»  Ies  aHnes. 

>  fi*  li'inspeetioa'  mîcroscopicpe  ct  fatprdeeaoe  des  looepeives  .sont 
iBdiipeBMbles  potir  cette  d^termination. 

>  9*  Les  tninit^dlcM  spematiqlies  feoat  ineltdraMes  dans  Turme , 
■tepuraasdîoiirde)>losieaM.moîs^  «■ 

(Commisaâires  :  MII.  Dunias,  Ddtrocliet et  Tarpin. ) 

S$met4iu  a9«M^»-^M.  V.  Aadomn  adresse  ane  Note  sur  le  nid  d'one 
aiugn^  măi^mne'OH0uuw€  de  1^  Aoidriqae. 

Cdte  Rote  a  pone'obfei  principul  de  Ikire  eonnahre  un  nid  d'araign^e 
^«i  a  ia  r^eeminent  en¥oy6  de  la  Noarelle-Grenade  k  M.  RoulUn. 

^udsM  conatniit  «vee  nne  ierre  T^şătale  «fofon  poorcaîtdire 
P>Neoa  oa  pen  argileose.  II  n'a  pes  âtâ  retnrd  dn  soi  en  entier.  On  pent 
i"PPMer  ^'il  j  pdndtrait  k  Ia  profondenr  de  6  i  8  poitees  au  moina.  Son 
^i^>  9»  eal'parfiiileittfint  intacfc  el  eireolatre,  n'a  paijnoins  de  a  cen» 
^'^€»  l/a  do  dieatee  (  ettTÎeon  i  ponce  ),  Ii  saipasse  va  pea  soos  ce 
'*Pport  le  nid  de  la  mygale  de  rtle  de  Got-se ,  et  de  besucoop  celui  de  la 
^pk  d#  MeAtpeitler,  <pli,  jnasnrd  dans  le  m^me  sens,  n'atletnl  ^uir  i  a 
i  iS  niJlioi^tres^  Ce  qui  existe  de  rhabitation  montreclaireawnt  qu'apvte 
>v^  praUqod  an  Irqu  de  aonde  yertieal  l'anignde  a  constrait,  avec  Jes 
^ius  qn'eUe  en'a  rotiris  etqo'eUea  conTenaUenfcnl  malax^s^'nhe 
'^'te  4e  motaiUe  eircoMife  qni  revAt  sa  galerie  josqn'li  une  oerlaine 
Mwdaar  et  |Mi  dome  une  soliditd  qne  n'aorait  pas  on  sim|>le  pnits 
^.  EUea  onittilţ  p^i  la  smrftce  intdrieore  et  Ta  tapiis^e  d'nne  dloOc 
*>Teoie.  Cest  avrtont  dans  Ies  mojens  employds  ponr  clore  roarertute 
9^biay|al9  exotiqne  semMeavoir  copi^  son  procdd^  sur  celni  que  met 
'"''^i%f^tre,nr»i0nM  iiM9onne.  En  effet,  on  riemarqoe  qqePorifice  de 
*  pka»  ipie  sens  ddcrrrons  est  nu  pen  dvns^,  d^  manile  k  fiforef  nn» 
'QHe  de  (orgo  drcnlşîre^OsMnde  k  t^^moir  rop^roole  on  la  porto. 
^^^^^<i  esl4aiUde  en  nn^  tondelle  dont  le  pofirtoor  est  conp^  obliqnor 
*c&t  dans  Fdpniesenr  de  son  bord ;  et  comme  de  son  cdtd  la  fignre  ou  la 
l^e  prdsflpio  ane  eonp»  dgalemeal  oMinof »  umiî»  ^  •^a>  inTorse ,  U 
'^e  dn  rapprocl^ement  det  dens  pertîes.  taft  fenaetpre  trâa  esacto  et 
^  l<«te  de  celle  qui  seri  4  .elore  i^  flacpna  i  Tdn^eri. .  - 

U  afesl  pea  rare  ^  dans  Ja  j)oiabreo<e  ciftiie  diss  4nsectea ,  de  votr  d|- 
vecsss  dcnenres^ermdeaainai  i^r  na  opeiicale  c  c^est  lecas  de  plusienM 
^"^  et  cdoi  de  qoelques  habitalions  oA  sont  conteni«es  des  chrysiilidea 


el 4«iiltv¥es^  Cellit<».«a  ^o^mbI  le  joar,  ou  FiofaM parlut «Mrtat 
de  flon^let^  irfişyh«r  Mile^reiil  eo  atSeedj^l  eeMnAmei  detoyeNtIe 
tiMiMfA  itf|iiIi%redbeQkfM  aeaf  le  Anneat^t Fâilt  cTiiii ompMI  "u* 
coimne  cet  demeoret  sont  temporaitei ,  qpâ^umm  foii  It  perle  bQfCtte 
«Ue  nfemt  pkM>i  «elfeMei^^^lta  «emlNţ  d^  ^erfiaiMte  ie  dSdde  &  h 
pousser.  .:...» 

IC  Âtdooki  aeifc  ctotbne  •»  6it  I^Atf  enieis  ^iili'«îiile«i  itme 
trace  de  cea  norabreux  troncs  nmgdaeaidemî'dqteiaayt  gM^Jf***^ 
Urleurement  la  porlrdtt  mdidâ  hhtmfţ^im  dt^oiU,  «t^  ^mm^ioA 
k  VătoiMel  de  W  «ettit  pl«  eAcMieM  tio*  d6  7  fiMet  tai  ciecM. 
Sans  doute que  la  toile  plai  ttqlie  delflellefrM^iaMmtowMMbM'' 
i  ITmtgillSd  de  la.  Meitfiyi  Giededi  )pq«r  y>  trie#H»  ptiie  ^  ^1  ^^' 
ponneiiJ  •      -  ,  %  • 

H.  dndoqi»  t^nwîriei^  appebflt  FalteMioii  dei  voyagd»!  m  «tte 
âeaVi6b,  dbnl  le  ddeoalr^rt*  eiifr  eaepr^d  faire.'âa  rtMe  ^  ii  i«H* 
eodmelioriidodMdf  it«e  cdlt»e4p«c«»e«kitlci«tMila|M«H«T^ 
deCenb  etdvJbpl^Uiery  qaVUA  i/aU  eolMDMil«i«|i«or|i«g«Nl<^ 
peila  fin»)  dea  peifter aobttit^a^  et^fotleai  dn  mldttiitoftTtt^^  «^ 


Utr^taiptfdtaioBtleeirtneifcaeMedeMdfaai  fiirM»lidM««^' 
Ai  şi6if 'de  «ni  itB7 1  • 

«Mtle  işDd  i^D*  fnMto  dvfOlMltfHfliA^nt  #d>ttei ,  4l^r ^ |Mlnl ttt^e 
BMii4  do  OMÎ  ddtt^itt  todif^lrattteitttfyeitiiir iM tf«»if  bki»«)  ««l«>4^''^ 
Hippr%l4n  loill«»teM  >0  «ffdl»:d»mi^  !•»;  dtftfi'la  f^nif^NSM^^^ 

^^^^^y^      *  ' ''"  »'•  '  '    ■ 

ftMiflM  l«^A«N^.  <ŞlliAltai^Uff(titfntittfxH«^IM«;k}itri  #f§d«4d>^'^'^ 

fhim.  "■-■'' ''    *  * '''"  ■'•  '"•  ^** '  ^''  '*  *****  '""^  •^'  '•  '"*^ 

connaftre  la  natar(Ş''dM'  jJi^dttitt'rtrfttHafef fe  kcWdti  «^l*»*»**!^^ 

«mmiţdi^  adiiii«tftt«  i»f  dMrUdiiM'  mm%s  ^  ^teada^i  Mi<s^-  ^^"^ 


DX  jniAaiiiiciB  «y  bb  tozNOMMSiiB.  3^ 

Mb  B.  Fţtfsy  «'cil  ft«Mr6  aT«pt  toiil  qM  kl  «lUlteii  qi'lî  ■  li^ăltM  tMr> 
r«ci«le  Mlfari<|tte  &•  «ont  comp««to  40^  de  aiiAv0MrlAt^  M  '<f  dl(!Ul^;  Cc^' 
laii  V^ifid»  U  a  Yi»n^^  ibM  «li  Vatt  liefffiMI  t^  Un  W«M^«  M  ^lM' 
ei  de  Ml » mi^  jşâHie  d?biiile  fiur  imejiiiiffipinilto xl^eM^^lIfl^iţtfe'cM^^ 
cestvtf  i^'Ue.eîoetf^|Mtak.fle«w«AD'U'Ml0r  rMMtitt^l^^ 
dieleiif .  i«  v^MiUet  de  ropdratie»)  oyrM  vm{|t4|iiHtt«i  Iui4reeid%  HiklH^v 
cei  U  fenMlîen  4e  IţoU  ecidetş  jetrbir  <i  de  l'aeM^  ibHoi^lylMftipfqe^^l* 
dee  eeidee  eall6^mwge»iq«e  e»  «ulftH>(liit«fc  (fta  tUSttmv^rU  W  tiscM^. ' 
iiicreiudeestdiieâlfJioteetdii'MAiidlrty.    ;    . 

Si  FoB  efonte  ^  la  lettHr.  ^uU^iti^aft  Hfeuat  l^di'tHftA  iMt  hm  f Mtoi^' 
d'eaA,  celle«ct  dksetti  l'teeid»  M»lftUţiy«^tMiiet!'Mâtt^MMil|f«««li' 
eme^  tapdîiqeciMMidet  MfMtfM^»^^  l»(  Mklfbi<^^ltltt«ţ  ttiMttfg«iit' 


Lee  aeidet  înlib^MiwgaTiqwe  ««r«tili»-bldlittte  «Mit  Mlable*  4mă  :PăI^ 

cM^l«i  reee « ilt  «e  criftUHjMiM  ^»  ţ  ib  IbrMeilt  i^d  h  "pdliM,  Ut  ^âd^t 

*  H  raiuMariaqeev  dM  «eb  «olubles,  et  dtd»  tet  MiMi  btiVl  d^5  IM*  Mo^' 

Ieblce4ii9*  reae.  liak  letit  |>reprMtd^^ld«  f«tiiiiiH|Qkbld  Kiftla  dl^ottii  ^ 

qn'itfe  dprOttf  etat  tA  bM*  dPAll^ideţ  ei¥,  iV^pl^M^ÎU^^' 

tlruriolotfoiililp.teHiftoiaiMi  dKiidlfir^  «tf  IMfl^s^^l*; . 

««MMşftdeoKMMTeiiniâtidAe  quA  l'aMNN''<ifftwlla  iMlittfttfţ^riqtte^Ml 

pvedittldeii&aQÎde«diff6eeoi  det  pptoftdeeii)  fnffiHcdieiM.iietHrMilit 
qoe  Tautear  d^crit  soos  Ies  oom  d'acidet  hydroiiiargtri4|ae  Ut  tij^dr^fe 
ieiqee.  Neiu  altoae  i«eeeeşi?«p:eiii  tei  pmHH  t^  r^^ue.  '      -- 

l'aetde  «tedUH»irgari(|«e  ee^r^  i-Mt^tlit  de  facid^  nii«ble*'i 
Idicfae,  aide  l'beide  i*dlaeldN|ae  tt^toide t«tli'daif t  de  Vmii4t  tttdtttetfgk* 
nfi90wO»  fNudie  l'aokl»  ««Mirdt  par  i^t§  ^riMâtitmiota  ripiMk  dHkft  ' 
faieoalcfraeîdelîqtfidefMrV'al^ftllHniHkiiie/  ,  ' 

«avfnitet  le  lndUiiia»g»ate  de  t^talyţătlVKeftfM^tiicM:^> Vtt'itt^d^he ' 
eomposUioQ  de  cee^b  eM«WoloM«KWiil«itf^^«fc^ndfas*tti>ri(krltielfii' 
aMiidMc  l1>il(Hii««l«l'Mlde'iMiit«Jfr^i?i<fieMMUfbri^^ 
iâii»ii  qwiftetdi^f aride  iqelle  MttbWi^MiWJldl^,  p^ei^  !tf  iiMS»^ 
rMlgia^  j  tepfeiaq  lâWm^  di!  chrbotf^^et  (^^bfilM^d^   likif  si^ 
ToB  recberche  la  qiiantitd  d'eaa  contenue  dam  TacidelArdfâîii^rgarf^dll 
q«e  tott  aa^par^  d*im  de  tseâ  M$  ili  nioy^  d*Utt  ăbIJe'  {ftiu  poiiriaht ,  ii 
e'^UiîgBd  âk  4*Mîdd'lMviniifDi  M  ^  \)[M(i  IM  d«  «Mf  ibiiiM  Itif 
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I  Mtam^A^mUt  ii  eu  ijM  i  et  i/a ,  oa »  ce  qui  revicet  au  n^nif,  i  atonei 
d'acide  nâtMmngMMiqpe  ăxeni  3  atoneB  d'eao.  Dani  cet  ^at,  it  prtaite 
lea  propria^toiTantes  ;  ii  ett  loaible  li  5o*,  taadbqiiel'ackieiDaifariqM 
l'eal  â  60 ;  it  crbUUiae  eii  iamei  nicaoto  brillantet,  naii  piei  dificile- 
menl  qi|e  Tacide  maiigatiiiiie;  par  la  diatillaiîoii  la  plot  fnade  pârtia  ie 
TolatUiae  mm  altdratioo*  Cet  acide  petfieote  des  fiiiu  reiBar^bleidaM 
ia  rdadion  tor  la  potatae.  iiuvaat  la  nateie  el  la  propertioa  du  miilea 
oi  lea  cprpt  ae  tro«Teiit.  AÎDai,  Tacide  Mtatrgarhpie  cbaeffi  a?ee  n 
grand  exc^  de  poUtse  •*y  onil,  et  le  eonpead,  repriapar  ane  peltia 
qauiM  d'alceol  bomllant,  ae  adpere  k  l'dtai  gdtetueiis  par  le  ralioi- 
diiaemenl;  ce  compoad  purîAd  eat  <ui  aei  neutre.  Si  l'aeide  a  âtâ  cbaaffi 
a?ec  ane  moindre  qoantit^  de  potaaae,  maii  qqe£fBlle<eifoit  teiqoancv 
proportioD  anffiaante  pour  rdagir  $w  lea  r^etifa  colorda,  loraqee  l'aeide 
mdlamargarique  j  f%  dissoos  a  Taide  de  la  ebalenr,  le  DtMinnrfante 
ainti  prdpar^»  dîtaoua  dfma  ane  proportion  cmirenaUe  d^alcool»>^taN* 
pare  aoea  U  forme  de  petlta  criaCaiuL  grennaqoi  eoni  d«  hhoiUaMtţ^^ 
de  potaaae.  Eofin  ,  ai  on  diaaout  ane  pârtie  de  bi-mdtanargaratede  ^ 
taaae  dana  cinq  centa  partiea  d'alcool,  et  qa'4»najontede  petitea  ifuii^ 
d'eaa » ii  ae  d^poae  une  metise  4|ltfeqaleat  de  l'aeide  miUmr^ntpf 
pttţ;  d^  aorte  q«e  raffioitd  de  Talcool  aqneos.ponr  la  potana'^i"^ 
part,  et  d'ane  aotre  part  rinaolvbititd  de  l'eeidndana  le  dinalv*"* 
mixte  ddtermiAinl  Ia  s^paratieo  dea  principea  imniMiata  do  id.  Uanteui 
a*eat  aiaovd  qoe  Toan  pure  agit  moina  vito  el  moina  dneifiqa<nc*t  qit 
l'aleoolaqneof. 

Jdde  miiaoleiqu4n  U  eat  en^oie  fluide  â  qnelqoee  degi^  an  ilanaM  de 
i^ro.  Ileatioaoiuble  dana  reau»  tr^i  aolnbledena  rdtber,et,iaitfentt- 
quaUe ,  tr^  peu  dana  Telcool ;  ii  donne  ^  la  dialiilalien  dtttt  aaafetfK 
C4ii>urea  d'bjrdjrog^ne  qne  Tauteur  a  dtftcrita  aona  lea  noma  d^al^  ^ 
d*dMae.  t'acide  mtooldiqne,  ^  Tdtat^ianliydfe ,  eat  repr^itat^  pi' 
07  C7«  H<  S  c*e5t-A-direpar  i  atome  d'ecide  oUîqiw  (O» O*  &'**)  +  > 
atomea  d'eSm  (  U*  U)»,nn  j  a^ine  (i'acide  oWique  hydiral^.  t'aeidi*^' 
taoldiifoe  ii  rdtat  lijr4j(aţd  renferme  a  atomea.  d'eau.  U.ftkmf^^^ 
qoe  befwi^up  4e  m^tfoidalea  jcelmnent  ţateme  4*eaa.  . 

AcUfe  hxdnmti^turişue,  «U  e#l  jnai^iaWe  dana  l'oin ,  aolabledifl|l'^ 
tber  ei  Ji'alcoof>  maif  ^oina  dana  ^a decnier  qoe^lVide  mdlaparfMiqM' 

II  ae  d^ac  d«^  ralcool  en  groa  mamelona.  11  epllQait»l<(âft>'«**'^ 
Tacide  aurgarique. 

L'fcide  bydromargariqueanbydBe  eat  rţ|>rdsen|^  par  04C"H*»,^«* 

*"  <<«fi.««'ji  ^.T«JB«  k  «H»  il«wf«  rt'e«wiejperfviqff« <.Q'  c**  ^^^  '*' ' 
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d^eiu(E*ll);ion  hydrate  est  form^  d'an  ttome  d'acicle  et  cTun 
afome  d'eto;  etdant  let  teU  neutres  qo*îl  forme  arec  fes  dxibascs,  son ' 
«igeiie  eit  qoadruple  de  celaî  de  la  btse  qn'îl  neutralise.  ^ 

Jâdih/âtMifue,  Cet  acide  est  lîquide,'insoIable  dans  î'eau,  et  tres 
Mdabk  diM  raliiool  et  l'dther.  II  est  compost  de  0<  Cr*  H'*6,  c'est-â- 
Ari^  sa  eompositîon '  est  tfquiyalente  k  t  atnme  d*aci(le  oMique 
(0<  Gf<~U<"»)  ^  3  atomes  d'eaa  (  K-  R ) ;  II  s'iinît  a  a  albmes  d'eati ;  et 
(iiBS  Ies  bydrol^srtes  d'oirbase  neutrdf ,  l'oxigine  de  Tacitle  est  qua- 
tlruple  de  ceHii  de  ta  basie.  Aihsl;  mi  atoved'acide  contenant  8  d'oxigene, 
Mvtniise  9  d'o»g^e  datit  Ies  baseS.  Les  hydrol^ates  produits  par' 
dsaUe  ddcfattpoiîtiob  ^etlennent,  pour  a  atomes  d'ozibase,  t  'âtome' 
fcineoflimeletfi7dn»marfarates.  .  . 

i'scide  bydroUique  distltfd  se  compoie  k  la  maniâre  de'  Taclde 
■teoUione.  n  se  rtfddh  en  acide  carboniqae  par ,  en  eau  et  en  utie 
■ttkre  haileose  fototfe  pbur  Ia  phis  grande  pârtie  de  deait  nou- 
▼eaax  csrburet  cPbjdrbf^ăne  queFant^uT  d^erit  roos  les  iioms  d*o1^ene 
«Id'flortne.   '  - 

L'oU^eboot  k  55*  tliV^kxknt  k  no*  enriron.  i!:*est  pâr  des  cHstilIa- 
IMMH  iQccessiiret  et  convenablemant'  condaites  que  M.  Fr^my  est  par- 
veno  I  Ies  si^ţwrer  Torf  de  r*atre,  et  d'one  petiie  quantît^  d'haîle  em- 
PTTtntoatfqveqoieitfom^een  iiiâmetempsqu*eiiz;  '  '    ^ 

Cesdein  catbures  otit  la  composHion  de  Phydrog^ne  bl-carbon6 ,  en ' 
<»  qa^Hredillf«ilifen4  i'atmne  dd  carbon^  pocrr  a  atdmes  d'bydrog^nte'; 
nisîtseti.diff<h^nt',  pâree  qo'aQ'  tîeft  de  cootenir  puar  i  rolume  de 
^rboae «t  tf  d^ht<fl*0g^1ie,'  i  'Totemed^^Mne  rettfemV^C  et  H«,  (andls 
^  I  fokiM  'd'^NMÂt^eii  reikfenbe  O*,/*  et  H»,  od  4  rolumes  ^ieiifet- ' 
AcntG^HX*.  ••  «1 "  "         r  .'•».■  »  ^.  \ 

^'«MMie  «•!  ividk>t»vevll«|itMfe  ^  d'ii]i«'odettir  Itfg^remen t  alHaede;  ii  se ' 
(lMaik-p64tee  ilâtii  Tatt,  II  <s»ttrte  sblabid  diuis  l'olco^l  et  l'^ther.  II ' 
•"uiit  a«  ehtovei  fr««d<  It  paMlt  tii^idtiMt^e. 

t'^ks^tf  Mt  ittool«rfly  liqttMe/  Son  «nIc«t  dMfttedtt  v^o  de  eelle  de* 
I'oMb6.  fl'lPiABitr««  4iikHier'ilia»ldfipfO»t  d'at«aiel(tftoix#e  ou  dero-' 
(«nek  TokuM.  'L«  :«ot0|foa^'eet  Uq^id^/Toktîl,  piâi4(»tird  qde  fteti. ' 
^  o^rar  «et  4tMf^  ^  Mg^imieirt  omplirtfe. 

(Conlbndtaait'Mii  teMoekMs  du rapportear ,  RAeadiifaiic- d^eide' 
^*i*ţcestiov  4a  VUfânM  dei-M.  Pi^my^  dan»  le  HectMX  4p»  SaiHm$ 

^^'ŢS'^)-  •••  ■  - 

uicrao-oiiMiB.  bi/bmice  de§  catirans  ăJmAU  tengUm  pour  actroUre 
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qu'U  a  fait^s.fwur  ^tndier  lei  d^campoailiont  cUiaiqvfi  |iir  Im  i 
lentes  des  «o^ranf  k  faibie  teoskm. 

Oji  sait  que  depinii  loog-ieinps  M.  fiecqner^  i«  Urre  •  des  fe^WitUti 
doDt  U  but  ţst  f(e  preToquer,  a  Taide  dcf  cff«ti  dliMtro-cliiadquea»  ttnlre 
dei  corps  eo  |^r4aeoQ« ,  daa  alfiaittft  que  lea  mogreiu  ordmir««  da  I4  tU* 
mie  ne  paryieoneot  pai  toajonn  k  .pradnirii*  Leu  o)i4ef TatioiM  qw'it  €ul 
connaitre  dans  ce  M^moire  sopt  «ne.iioiitteUe  prei|?e  da  pavii  ^«e  i*tu 
peut  tirer  des  tSttş  dectriquey  produiM  d^na.  1^  «olioM  elumiqMi 
pour  donner  vnfs  plus  gr^nde^foecgiie  i  oei,  i^tioiM  «i  ip^vmpii  ptov»- 
qaer  de  Douvelleş  entre  lea  f orpa  ţin  .pr diiince,  Qi  M4l&f îi^  f#l  dip 
Titd  en  ţleuz  parcea.  Diţm  lapr^ipi^re»  Va^lepu^e^MUf^  Va^Ueia  «lat 
courans  produita  par  r^lectricîU  k  laib|e  teniîqn  aiit  leş  a»h||j|p<»ai  in-, 
aplqbţes ;  (ţaAş  ^  ^euxi^me,  ^iIlfl^^ee  dea  mrCice*  %^t  Ifiş^pU  i\şQişo- 
dfimiqoei. 

l'«  PanU.  ^ufqu'ici  oii  ^  fait  usafe.  poar  dteMURffteic  liQ9  awitimfei 
inaol^bies»  de  cpurans  dleclriqae#  prftTeiif^  d'apşaţ^  YQllaiquci 
compos^s  d'an  noiiabre  plus  09  moins  coniid^rablet  d'^ldoenşt  JSats  o« 
peul  rdagir  dgalemen'l  sur  bo|i  ţiombre  de  |:ea  aubslavceav  eu  cpiploy^t 
siiDaUan^nţţDt  le«  affÎDiUs  ţd^cMon  de  courma  prodiţila  dMuIai^ţ* 
tioq  lente  de  de«9ş  cprpş  Vnn  ţur-ţ'autre,  Qn  ^^  en  effiati  que  4J  le  poa- 
Toir  ^lectrique,  en  Tţţtfi  duqjnel  le/i^^fof^a  4* im  coiJpa.aonţ^ceiBsiiin^a , 
ppnv%Uf(U9  clHingtf  fsi^.fqopfQl,  qţ^  fOJV4l»t  fiprait  rint(Bimid  ntoeuaîre 
pour  op^rer.la.s^par^ţion.^ţ.ţeţ  wApa*'  4l^nefi/l^  0^  ^«m«e  4ti|i.  coirpa 
•c;.co9^btn^ţ  en«^;DiJ>let.^'4|ţ<^riţfil^şnţisc^  ^  14>^^  f«||r^WiUBi 
eiuiptement  fceUeaimi  cffnstiţ^i;f9l Jle a9W>V^i»  ^^e(ri<ina.  .1» ^oyMiiltitait 
poasibla  de  lea  tvafi^Qraiiv  «vi  co^?a4H(,^«p^mal  ^^fiiţţm%U^  aâff^t^ 
tion  da  mânie  nembre  d'^Umeni  qaisonlentida  en  combinajioa.;  |laia 
00  ne  peni  op^ror  «eue  U analÎNniayon  fipa  aur  ene,«i4»  Mbit  yiKlîen 
das  deaic  dle<;tficitdf  ddgaf dat » aUen4«  Hft'ik  «o.  prinUU  dwia  i^  aspida 
nne  foule  de  recon^poiitioM  qai  diîami»l9t;4'entiaA4fiaU«Mil4  d^eav- 
niit  pTiAcipal,.I)'apEAs.Mlai.^w.Qii.ef!)iiU*ţJe  nenafeMid^net  pM^pp- 
iUî«n4,  pios  Tinlenaild  du.eof^lMg«ie«lew4lpkiaiil0ratelleiapi)k 
davemr  d|a|^  li  c«Ub  dViiie  file  i^|Kii^  dV^oerUdn .  aawfcy  d'dW^ 
mens.  On  remplit  cette  condiţia»  «a  diapqnaid^  iia  a|ipamU  dia  na» 
niire  que  le^.dleatţifÂtdi  ddpagdfca  pwtaotMtnt  dana  dr4iq«id« 4a  plat 
petit  ftpae#  poasildiP*  Alni  de  ^cteftet  ane  'id^a  da  M  aaldtWd*  ^^p^ 
rale  que  noas  indiquons ,  noua  aUoas  rapportelr  qnelquea  eapdf  îtMiia^de 
l'antear.  ■••..■      *■•  - ,»  .  -v^     ..«î.i'^ 

ifMtffmmei,  Meltelia^i  mk^^ămM  iH 
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UTm6  j^  un  ho9t ,  de  l'oxide  de  cuiyre  nooyeUement  pr^cipit^ ,  de 
Tcao  dirtilJ^  et  une  lame  de  zu|c ,  oji  obserye  Ies  r^tctioas  suâyante^ 
dant  l'espace  de  iiaie  ou  deux  «enaioefl  :  Toxide  prend  pea  k  peu  une 
teioU  Tes4&lf«t  en  ae  coa^kinant  av^jec  i'acide  carboniq^  de  Tair  par 
riatCEJD4dÎ4Ur€  de  l'ţau;  une  poţtiqn  du  carbooHte  esţ  d^pomposde  par 
le  tiac<|  Toiâde  de  cuirre  ett  rd(i[u^j^,  et  Ia  lame  5e  recouvre ,  dans  Ia 
pMtitt  en  centavBt  avec  l'oxide ,  de  petits  grains  cristalli«^<  de  carbonate 
de  ai^c  90D  Mjdrşl^i  Uţn^^.^o'^^  d^lt^^o  *vi'  1^  P^^M®  iup<Srieure  dea 
flocooa  d»  mtoA  co^iiHud}  ii  ae  .d^gafle  de  temps  a  autre  de»  bulles  d^ 
gaakydiegioe  deeiii  U4^eooipo44tioi](  dp  Ţean.  £1^  lybAţituant  le  carr 
I  4m  mkfse  k  .rostire,  ies  r^Hlt^ţa  sont  Ies  mtoe4^.  Qni.ne.  Tpil 
r.  p«o4i9elio«»  ditiei  l'a.şiţe^ţ,  V^i^uence  deş  forces  ^lectriques 
miaee  «ft  liberia. piar  U  c^tion  de  Vc%vt  sur. le  ^inc !  {«e  fer.en  contact 
arec  Tcan  et  le  protoxide  d'^tain  r^duit  ce  deraîer.  D'autres  oxidee  sonţ 
^Iwi—i  f^duits  yai  le  fer  et  Feaţi.    . 

•f  JV^^mWqsM^  i>aiia  nn  ti^he  d(ţ.  4  ŞaiUim^treş  de  diametre  fermtf 
psv  oa  boi9t«,  <Mi  a  ţaU  i  fraţaAK  ^*  4p,  sulfi^re  i|oir  de  mercure  sur 
OM  tk  Mr«4  «AO  tokOieta.  satoi^  ^^  •«!  marin « puls  on  a  plongd 
t  iVifUfai»  ii||id.  onc^lame  dn^  (Mitre»  et  l'oi^fi.ferţp^  berm^lique- 
^l0  tobr^  Jliea,g«ele  iiilfiire.de.niereare  ne  soit  p^ssoiuble  dans  le 
«i  iMrnuy  eH  ^e  oelnitci  n'a^ta^ue  pai  sensiblement  le  cuiyre  borş  du 
oonlMtMf  i^^iiEf  ş^mpoins  dcadi^^a^s  r4|k€tions  ichimig\ies  faibles  qui 
0*1  Im  Mkieoiiţ^t  du  (SMÎTţe,  ,^4ulfMr<^  de  m^fcţifş»  de  Teau  et  du 
ihioeiiii  ^eiepdiwa,  ii  /Mi  Jitoult^  lef  effets  ^ui?4n«>^  d^^conjpoşiuon  diî 
|utfv«^fi»»^tio»aqr<la  ]^m»  de  ^nirie  ol }»  p^oi  4»  tHt>«  d<e  c^rislaux 
octa^driqoes  de  meiMnure  combin^s..pcobabi^şuienţ  %ye(^  pUţ  petij^f  pro^ 
foe«iM  d«:tfpîili4<  L-^op^fatiop.»  q/Â  faţ  pQmmen^^  depuis  ^iţiţ  ^^s , 
OMilinaa  feas»  îniftrNipiioft  ^  et  4  f»j(  piobaii|le.qo|i  d^vq,  q^^jţques  amn^es 
loBitIe  sqifofesei'a  id^fomp«s4. 

Sî  !?«•  vtsi  4)iM«M^  de&e(feM  plu%fc<mpţf ^U  (aut  şiţjştitHeţ  dţ  l'ean 
distilUe  â  l'ean  sal^e,  amalgamer  le  bout  de  la  lame  de  cuivre  qiî^  eşţ  m^ 
en  contact  avec  le  sulfure  et  tenir  le  tube  ouvert.  Qoelqoes  jours  suifi-> 
scnt  ponr  qne  Ies  eflets  de  la  rla^tion  soient  sensibles ;  la  lame  se  re- 
cottvre  peu  k  peu  de  ^VUtAiiit  ^ăttklgim^'M  Me/aorc  et  de  cuiyre.  Ii 
paralt  qne,  soos  Tinfluence  de  Tair ,  ii  se  forme  simultan^ment  du  sul- 
fiilp4iekftieff«tfti«l}dtl^ai%to4i9.«:|ii«i:pqpilon|;>  xii^ii^  {^r.ractioi^  da 
coopl^T4lli|lb^e-tfntlre%eiBificmif.i    .,  •. 

cwTîe,  de  Feaa  diatîlMe  et  hm  lame  de  plomb|  mi  obtîeDţ  iţ$  Jf ^iţifltţJlf 
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fluivan:  :  forndalioti  lenti'  ile  ititfdte  de  cuWrc  qâiie  disfoot,  d^eooipoti- 
tion  graduelle  de  ce  sel  par  le  plorob ,  et  forination  de  sulfate  de  plomb 
qai  crisfallise  en  octaidre,  T9Lri6t4  xemlprîsmed'Haây. 

U*>' Pante.  On  sait  dcpais  long-tetnps  quelorsqa'on  febtndonnefc  elle- 
mktnc  «ne  solutibn  satur^e  d'un  sel ,  lescristiiix se  d^posent  de pr^fS- 
rence  sar  îes  parois  du  yase  qili  Jfe  rfenferme ,  ainsi  qoe  sur  lea  corpt 
dtrangcrs  qui  s'y  trouyent,  et  en  partîeulter  sar  Ies  arAtes.  LMlatdet 
surfaces  influe  tellement  sur  Iei  r6<uitats.  qae  Tofi  troure  ane  ăMSiwemce 
ivii  notable  entre  Ses  qaantit^s  d'eau  fotm^ertfins  lemârae  fenpt  airec 
des  fragmens  de  verre,  selon  qu'ilt  scmt  an^leiix  ou  arrondis.  En  g^n^ 
ral  Ies  e/Tets  ¥ont  d^iutant  plas  uarqu^s ,  quetM  corps  oAt  4tt  snr&oei 
plus  nettes.  La  m^me  f6rce  exeree  anssi  'une  inflaeoce  rfeniftrqaaUe 
sur  Ies  pli^nomiiies  ^leetro-diitaiquei,  coilmte-ctttelqaevekettpletToat 
lefaireToir. 

Dans  la  premiere  expiriencc  citire,  oh  a  mis  aa  fond  d^iia  tabe  du 
sulfure  noir  de  mercure,  une  sototibii  satortfe  de  sel  marin  et  «tte  lase 
de  cuivre,  puis  on  a  fernid  «e  tube.  An  bont  de  quelqaet'iBoia«  ona  eo»- 
menc^  h  apereeVoir  lu'r  la  paroi  du  labe  des  parifculet  de  meraire  qai 
ont  pris  arec  Ie  temps  un  tel  acecroissenient ,  qu^apr^  sîz  css  cHei 
araient  enyirbn  a  millim&tres  dVtendae.  Bllfcs'fofmaientalovt  desTudî- 
mens  d'octa^dres  rdgalîers  Sor  la  lame,  an  deaniS'da  solfon,  fla'csi 
form^  des  petîts  ocU^dres  de  mercnre  combina  problMclmeiit  avec  un 
peu  de  cuîrre.  Ici  Tinfioence  des  snrfaces  tăt  manifesle,  pniaqne  la  d^ 
composition  du  sulfure  a  conrroenc^  prdeîsdment  dtos  lea  ţm9^ks  en 
bonlacl  aVec  le  verre.  Ainsl  Taction  ^ptlMfre  a  en  asses  dfr  force  foor, 
fetenir  le'merenre  el  Ini  faire  perdre  ton  dtal  liqnîde. 

Dans  un  tube'  oâ  Ton  av'aît  mh  dn  carbonate  de  coirre ,  4ln  cUerare 
de  calcium-  et  une  hme  de  fer ,  la  pârtie  sap<rie«f«  ^eettetttMiTctt 
recouTorte  de  cuÎTre  mtf lalKque ,  le  earbdnate-est  derenu  notr,  cfett-i* 
dîre  anbydi'e;  et  fa  pârtie  âdbdreiite  aa  rerre  a^«it  i^iduite  to«s  forme  de 
dendrit^s. 


Socidte  Philoniatique., 


des  nonveaux  esaais  qn^il  rient  de  fatM  etr  dii  gloMea  afigHint »  po«r 
r^sondre  la  qnestion  reklWl»  M  h«idMs  aM»  Im  flobnlM  dm  «ung  des 
mamtDiAresJ  *''-''••   -»:♦*.;:    *«..   Mi    ir,  »v  .''.    .    -  î 
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£a  plaţant  una  goiitie  de  fang  de  grciio«iilleeotre  deux  iames  de  rerre, 
et  laitaal  aniver  aons  Je  microfcope  de  l'eau  par  capiUarlt^  entre  ces 
dcnx  iaiiiea«  i'attteur  a  pa  siiivre  paa  i  paa  raelton  de  ce.  iiquide;  îl  a  ro, 
aÎBti  qne  toua  Ies  obtervaieorCy^les  glohules  preadce  d*abord  la  forme 
circnlaire  :  daas  eet  6ut,  Je  no^nu  central  se  deiiine  aatex  neUcnient; 
bientAl  îl  se  d^pUce»  puis  on  le  Toit  sortir  de  son  enreloppe;  et 
M.  Donn^  a  mîsî  dans  plus  d*un  caa  l'instant  o&  le  nucleus  et  TeoTe- 
loppe,  s^par^s  l'un  de  Tauţre,  âtaicnt  en  m^me  teoips  TÎsibles  ;  apr^s  an 
contact  plas  prolong^,  toutcs  Ies  enveloppet  se  sunt  dissouţes ,  et  Ton 
n*aper9ot  plasque  Ies  novaujK.  M.  Donn^  a  trour^  la  ni6me  disposition 
ilans  Ies  autres  globules  sangains  de  forme  elliptique  qu'il  a  examin^s 
cbez  lesgrenouilles,  lespoissons  et  Ies  oiteaux.  Les  figures  quUl  a  tra- 
c^es  d*apr^s  natare  sont  semhlables  a  cellcs  quî  ont  ^t^  pr^sent^es  par 
M .  Dajardin ,  sur  le  mAoie  sajet,  4  la  Soci^td  dona  sa  s^ance  du  14  jan- 
▼îer  dernier. 

En  Iiiîsant  r^agir  Tacide  ac^tique  concentra  par  le#iânie  proc^dd,  on 
f  oit,  an  premier  moment  du  contact,  le  nucleu%  devenîr  presqae  opaque, 
et  «e  dcssîner  dans  tous  les  globules  au  travers  de  leur  enveloppe.  Les 
gtobnles  ne  perdent  pas  leur  forme  elliptique  ;  on  roit  bîentdt  l'enve- 
loppe  se  dissoudre  et  le  nucleus  rester  &  nu  :  ii  est  tout  k  fait  insolnble 
dans  Tacide  ac^ti^ue.  Dans  certiines  ezp^riences,  M.  Donn^aru  les 
globules  soumis,  soit  4  Taction  de  l'aiv,  soit  A  celle  de  racideac^tiqne, 
•e  romffre  par  une  espece  d'explosiuii ,  et  le  noyau  central  sortir  ainsi 
de  son  enteloppe  d^chir^e. 

II  lui  seroblc,  d'apr^s  cet  examen,  qu'on  ne  pcut  se  refuser  li  admettre 
Tcxistence  d*nne  enveloppe  etd'un  noyau  central  dans  ies  globules  de 
Korme  elliplique.  Quant  au  sang  des  mammlferes ,  tel  que  celui  de 
rbomme,  du  boeufet  du  mouton,il  lui  a  ^t^  |usqu'&  pr^sent  impossible 
de  rien  aperceroir  de  semblable.  II  a  toujours  cru  Toir,  quels  que  soient 
le  grossiisement  qn'il  eAt  empfoNff ,  le  mode  d*^clairage  dont  ii  edi  fait 
Qtage,  les  globules  se  dissoudre  entierementâ  meiure  que  Feau  ou  l'a- 
cide  ac^tique  atteignait  chacuu  d'eux,  sans  laisser  aucune  trace  de 
nucUuM  oa  de  quelque  pârtie  insolnble,  On  ne  peut  admettre,  dit-il,  que 
rimpossibilitd  d*apercevoir  le  no^au  du  sang  bumain  tienne  A  la  peti- 
lesse  de  ce  noyaii ;  car  Tacide  ac<$tique  ayant  la  pvopritftd  de  rendre 
opaque  le  noyau  des  globules  elliptiqoes ,  devrait  rendre  viiible  celui  du 
sang  bomain. 

En  laisaiit  aglr  Tacide  ac^tiqne  sur  leagloboles  du  sang  bumain,  d'a- 


306  flrooRiiÂii  BB  cnofiB  wâBwokiM, 

pttn  ia  t>r^«^^  tnAiqvi  cMeiMS,  M.  Dwfto^  a  ira  «w  t*»  tnli  frtnd 
BOttbiHB  ie  |>rcMluire  oette  aorte  d*ezpl«MOii  4ont  ti «  ptrUţ  ii  «tk  doM 
pond  li  ceMiâ^er  ces  gldbnles  c^mnke  de  fMtkec  yritMMĂm^  mt  Mea 
comme  Ibf bh^  •d*ime  trame  t^gdre  âsAit  Ies  maimi  4e  H^fuăh  fenk 
dtfpof^e  Ifl  msti^recoleraiite,  «mi  (}«'il  l'aVail  «zprimd  duia  aa  tUie 
inatigurale. 
Voici  Ies  difuensions  qae  tes  globales  lui  ont  (f  aitletif t  ofTertea  i 
Sang  de  grenouille,  grand(liametre,cnTiron  1/37*  de  miUim^tre  ;  petit 
âiainitre»,i/75«deinilUin6tre:  globales  da  mAme  sang  rendot  drcolairei 
par  l'action  de  l'eaa,  i/38«  de  millim^tre;  dîam^tre  da  nuc/et»»  i/ioo<; 
apres  le  premier  contact  de  Pacide  ac^tique  ^  grand  diamitre ,  enviroo 
i/38«  de  liiillimâtre ;  petit  diamdtre,  i/3o*;  grand  diamdtre  da  nud^u* 
i/ioo«  de  milliipetre. 

M.  Poiscaille  faît  obserrer  qae  M.  Muller,de  Berlin,  dans  son  M^moiie 
aar  la  Ijmpbe,  Ie  aan^  ct  le  cbyle,  public  en  i83a,aTait  indiqnd  TactioD 
de  Teaue  t  de  Tacide  ac^tique  sur  ]es  globales  du  sang  dea  batraciens  et 
des  mamipîferes ,  et  obtenu ,  quant  â  la  distolution  dea  globales  et  de 
lears  nojaaX|  dţs  r^sultatş  analogues  a  ceux  dp  M.  Donn^. 

Criâtaux  mioroscopigiiâs  pbservet  dans  le$  exqrdtionB  alwnes, — Le  j>ro- 
leiseiir  $choeojein,rann6e  derniire.ayant  examina  let  excr^Uonsalrines 
d'indiTÎduf  afiecb^a  defievre  ţjpbaide,  y  ddcparrit  un  grand  noaibie  de 
faristattx  micrpscopiqueiappartenant  au  sjtt^me  rboaibal<}aly.  dj^banea, 
fragiles;  ils  te  disaolvaient  dans  Ies  acidei  saUuriqife,  nitriqţie  oacblor- 
bjdrique ;  soumis  â  l'analyse,  ils  furent  troor^a  composta  dephoiphate 
et  de  sulfate  de  chaux,  et  de  sels  de  soude.  M.  Schoenlein  dmeltait  IV 
pinion  que  la'pr|{sence  de  ces  criâtaux,  jusqa*alors  inaper9as,  ^tu't  an 
caractere  patbologiqpe,  spdcial  â  la  fi^yre  typboide  et  â  qaelqoea  autres 
maladies. 

M.  Gliige  entreprit  one  s^rie  de  recbercbes  pour  yerifier  eea  obsfr- 
yations;  ii  obtint  des  r^sultats  qui  confirm^rent  la  pr^sence  de  cristanx 
dans  Ies  roati^res  stercorales,  mais  qui  d^truisaient  le  caractere  patbo- 
logique  attribu^  k  ce  fait.  En  elFet»  M.  Gluge  reconnat  qoe  lei  crisUox 
st^rcoraux  existent  aussi  bien  k  T^tatsain  qu'&  IVtat  morbide.  Des  roa- 
tieres  fticales  d'indiyidus  sains,  exaroindes  imra^diatement  apr^sTex* 
pulsion,  lui  en  ont  prdsentiâ  un  assez  grand  nombre  tres  distincta  et  ea 
pârtie  transparens  ,  mais  leuca  diroeosions  sont  moins  fortes  qoe  class  la 
fiâvre  typboide;  ii  faut ,  pour  lesYoir,  un  groatisaement  de  a5o  diam^ 
tres,  lenr  largear  variaut  tlsalemâiil  de  3  li  4  centlfemea  de  mUluBitre. 
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Oii  Im  tff«ipM  lovipars  gMiip^  ea  ^rtBd  ttombre ;  lent  fdime  crlstâlliiift 
«1  T«f  kkk. 

L*aâtenr  Ayanf  soamis  an  microscope  la  ihatiere  contenue  dans  Tex-» 
trdniît^  îtiterieure  ân  canal  intestinal  (Tune  grcnoaille  yiyante,  y  trouya 
^ţalemenl  de  norobrcaz  crîstaux;  la  matîâre  contenne  dans  Ies  parties 
sop^rienres  de  ce  canal  n*en  renfermaii  pas;  mais  Tingt-quatre  heures , 
ou  moîns  ât  lemps  eneore  spris  la  mort  de  l^animal,  on  en  tronya  dans 
todte  r^tendoe  dn  tube  dîgestif . 

M.  GIu|^e  pense  qae  la  cofnpasUion  cbimîqae  de  la  bile  est  poar  be^a- 
C9ap  d^BS  U  prQdaction  de  ces  cristaqx.  II  a  etamina  ce  liqHÎde  soţ 
beaoconpde  cada^res  bum^ins;  ii  y  a  prţsqţie  tpo{onrs  trony^  dfs  cris* 
taox  eo  grand  nombre. 

On  «nMoca  que  M*  Ruofanet  fiii  ,  de  M ealeb ,  esl  panraftv ,  en  em-^ 
pioyant  la  mittiode  da  dMaoeineal  ânek  M.  Robiqiict,  e'esl-^-dîre  en 
trailanl  le^  Abotş  fn^tcbes  par  T^thcr  dnas  l>ppaf ell,  â  fxtrwe  Tarpme 
dtt  seringa  sq«s  forme  d'une  bnilc  jaune  yolattle,  U  a  Tainement  eH^j4 
d*isoler  de  ţ»  m^me  ipani^re  U  ipatîicear^quUqot  da  tiUealet  celle  4n 
i^s^da,  r^ibţr  se;  cbarge^nt,  dans  ce%  4P|^icatioat ,  d'ane  Irop  grande 
propoKtieiţ  4^  cirf  et  de  cblqrQpbile, 

Jmakt^Wttmt  du  tPtpmU  A>  WnirtJ.^-^ll^tte  dNcMSion  s'engage  suir 
lei  mi^Mf  de  Ja  Chine»  dans  leefaelles  on  4f Heveit ,  «oîtant  une  corn*- 
inunketiiwi  fiiHe  k  Tlnstitat,  l'insakd»rit4  reeopnmie  *«s  rîsîifes  de  l'Ba- 
fope,  petlkiiliteeaieni  k  cellet  du  Piemont. 

]PldSÎeurs  inembres  pensent  que  cette  dIfiItSreuce  pourrait  r<$sulter  noi^ 
seulement  des  itaelures  de  propretd  et  du  r^gîme  di($t(!(ique,  mais  ^core 
de  ce  qile  Ies  rltfârhs  e%  Chine  seralent  toujoar/  couvertes  d'eao.  Les' 
eAets  îaiaKibreS'd'^srf tiires  d' Europe ,  comme  celles  des  pays  mar^ca- 
gerCK  en  giftn^raT ,  Ut  se  d^velopi^ent,  d*apris  Topinion  soutenue  par 
MAf .  Parent-Dudb&lelet  ti  Vilterm^,  qu'k  f^oqae  ou  Teau  qui  courrait 
le  eol  s'est  en  per«ie  Mapet^e. 

Ce  dernier  fait  est  r^roqu^  eu  douU  par  li.  Ganitier  de  (llaubry,  qui 
diC  qdCy  dans  Ie  Pî^monf,  les  vvAh^tti  resteht  prcsque  toujours  sons  l'eau. 

M.  Pelletier  ezpose  que  Ies  marais  des  tourbieres  de  la  Somme  sont 
converU  <i*eaa  toute  l'ana^e ,  ce  qai  n'emp^che  pas  le  d^yeloppenent 
p^rîodiqae,  en  automne,  des  fiivres  intermiltentfs  que  Ton  atUriboait  â 
la  patrdIacUon  des  plantes  ăt%  marais. 

M.  Villemd  cite  on  essei  grand'nombre  de  faits  Ik  Pappni  de  ropinion 
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qoi  attribuc  Jes  influencei  dd^târet  4e«  niaraU,  non  gat  anz.  pla&let  (lis 
iMrais  Iret  insalubres  du  midi  contiennent  fort  peu  de  Tdg^Uia),mui 
tuz  e^alaisons  du  soi  lorsque  i'cau  qui  ie  couvrait  est^vapor^e.  lifiut 
remarquer  que  lei  saisons  de  mortalit^  des  contrdes  mar^eageaaes  ?a- 
rient  suÎTant  Ies  latitudes  de  ces  contras,  et  correspondent  touiours  l 
l'^poque  de  l'ann^e  ou  i'i^Taporation  net  li  d^eouTert  one  portioada 
sol  pr^cddemmciit  cooverte  d'eap.  II  ajoute  que  la  moitalit^  qni  ae  mani- 
feste aiiDuelIemeut  cn  automnedans  Ies  marais  de  Ja  Cliareute  n'eot  pif 
lieu  en  1816,  snnde  dans  laquelle  lout  IVtl'a^aDt^td  plurieuiL,  aucnoe 
pârtie  du  so!  mar^cageuz  de  cette  contr^e  ne  iut  dess^li^.  II  rappelie 
encorequc  l'exdcution  des  d^crets  de  1793,  qui  ordoanaieni  le  desi<- 
cbement  des  ^tangs,  a  prodoit  eii  Bresse  des  eftets  si  dtfsastreox  poor  li 
aant^  publique,  qu'on  a  6ii6  obliga  de,  remettre  po^t^rieuremeot  soet 
Teafi  une  glande  pflrti<;  dat  toilgs  que  oette  opdratipn  «Tait  obaiif^  ca 
marais  allematiyemeut  k  secret  couTerts  d'eav. 

M.  Payen  fait  obterrer,  i  cette  occasion,  que  sourenl,  et  tont  r^oan- 
ment  encore,  dans  un  m^moire  Iu  k  la  Soci^t^,ron  a  attribadi  tort  det 
effets  insalubret  an  d^gagement  do  gas  bydrogâne  sulfur^^'  da  gaz  ammo- 
niao  ou  do  sulfbydrate  d'ammoniaque ,  lesqoels  parattraient  plotdt 
ezercer  ane  înflueDce  oppos^e.  Dans  ies  fiibriques  d'ateide  borigoe  de 
Toscane,  ii  y  a  nne  prodoction  contiAnelle  d'aeîde  aalflgrdriqae  tclle, 
qu'on  ne  peuţ  conserTer  dans  lea  fabrîquei  one  pi^e6  dTargentem  qnaa 
•oit  noircio  cn  vingt-quatre  heures ,  et  Ies  oa?riers  dea  ^bliaacBicni  se 
por  lent  mieuz  que  Ies  babitans  des  campagnei  enTironnantet  et  dei 
aotres  parties  des  roaremroes  ou  regne  encore  le  mal  ana.  De  mtee,  ks 
fibriquea  de  produils  ammoniacaux  de  Grenelle,  loin  de  aoire  â  la  9ant6 
publique,  sembieraieni  au  contraire  avoir  ea  sur  eile  une  influenoe  sa- 
lulaire;  on  sait  que  ies  fieyres  intermittentes  rtfgnaient  p^riodiq[aeaiest 
sur  le  bord  de  la  Seine  en  cette  commune  arant  l'^tabliisenentdeili' 
briques,  et  ces  (iâ?res  ne  s'y  d^reloppent  plus^ojouri^hai. 

M.  y elpcau  dit  que ,  malgr^  des  recberehes  tâi»  'nenlbreiiacB ,  oa  m 
sait  rien  encore  sur  lei  principes  qoi,  par  leur  m^fange  avec  Tair» pen- 
Tent  causer  Ies  fii?res  intermittentes ;  qu'on  sait,  d'ope  maniere  gdn^ 
rale ,  que  ces  fiivrefl  sont  plus  fr^quentes  dans  Ies  lieaz  mardcageaz 
qu'ailleurs. 
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NOTE 

m  OBUZ  HOUTXAUX  COMFOSis  BTRBBis,  L'jiTHSK  STiARIQOH 

BT  tB  STiâBATB  DB  wttnYiJan ; 
Par  M.  Lassaignb. 

Les  addeş  que  foumisşeht  1^  corps  gras  par  la  saponifi- 
eatioD  n  ont  pas  ete  encore  etudies  sous  le  rapport  de  lacdon 
qo^ils  presentient  lorsqu  on  Ies  met  en  contact  ayec  Falcool 
ctl'acidesulfurique;  ii  en  est  de  marnei  Tegard  de  Fesprit 
de  bois  ou  bi-hydrate  de  methyUne  qui  se  rapproche  par 
tant  de  points  de  Tâlcool  j  comme  Tont  prouTe  Ies  travaux 
<leM.  Dumas,  que  ce  chimiste  le  regarde,  dans  son  Traîtd 
^  Chimie^  comme  un  Teritkble  alcool  bomorphe  avec  Tal- 
wwlordinairc. 

I^  experiences  que  j'ai  tent^es  demiârement  m  ont  dtf- 
iQontre  que  Tacide  stearique  se  transforme  en  un  compose 
eihere  partieulier^  en  Ie  faisant  bouillir  avec  de  l'alcool  et  de 
I'addesulfurique  mâl^s  dans  Ies proportions  pour  leilierili- 
cation. 

Cet  ether  facile  en  cons^qnence  k  obtenir,  se  prepare  en 
chauffant  dans  un  ballon  iitie  pârtie  d'acide  stearique  ayec 
ţiatre  parties  d*alcool  k  90^,  et  quatre  pârties  d  acide  sulfu- 
^Qe  concentre.  Apres  vingt  k  vingt-cinq  minutes  d'ebuUi» 
^on, on  reure  le  yase  du  feu»  et  Fetber  stearique  fondu  qui 
<oniage  se  fige  par  le  refroidissenţent,  et  peut  âtre  isol^  de 
lamaase.  On  le  lave  d  abord  avec  de  Feau  froide,  et  ensuite 
00  Ie  fait  fondre  sur  Feau  k  plusieiirs*reprises  jusqu'i  ce 
<p'il  ne  rougisse  plus  le  papier  de  toumesol. 

3.  a*  siaiB.  aS 
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Ainai  prepara,  cet  ether  presente  Ies  propriet^  sumntes: 
ii  est  solide  k  la  temp^rature  ordtnaire,  blanc  et  demi-trans- 
parent  comine  de  la  dre  purtfi^e  j  son  odeur  est  &ible,  lege- 
rement  ^theree  ou  aromatique;  ii  est  sans  saveur  sensible, 
et  na  aucune  action  aur  le  papier  de  toumesol,  mame ă 
l'aide  de  la  cbalevr« 

Sa  fusibilite  est  şi  grande  qa*il  fond  lorsqu*on  le  presse 
entre  Ies  doigts  un  peu  6hauds,  ou  (|u*on  Ie  frotte  dans  le 
creux  de  la  main  $  son  point  de  fusion^  deteţminĂ  par  Tex- 
perience,  est  &  -{-  27  degres  centigrades.  Si'  on  continue  de 
le  chaufFer  dans  une  petite  cornue ,  ii  entre  en  ebuUition  k 
eUTiron  -^  i65^  centigrades,  se  volâtilbe  en  pârtie ,  et  ya  ie 
condenser  dans  le  recipient  sans  avoir  eprouT^  d'alteratioB  j 
tandis  qu^une  autre  pârtie  se  d^compose  en  laissant  un  trcs- 
peut  residu  charbonneux. 

La  densit^  de  l*^ther  stearique  est  moins  grande  que  celle 
deTeau;  elle  est  plus  grande  que  celle  de  Tdcool  â  j^*. 
L*eau  na  aucune  action  sur  lui,  pas  m^me  ă  -|-  koo^.  L'al- 
cool  le  dissout  en  assez  grande  proportion ,  nais  plus  k 
chaud  qu  â  froid.  Cette  solution  alcoolique  ne  produit  aucqn 
cbangement  sur  la  teinture  de  tournesol  qui ,  en  raison  de 
leau  qu  elle  contient,  precipite  seulement  Tacide  stearique 
sous  forme  de  âocons  tres-legers,  L  alcool  sature  ă  diaud 
de  cet  ether  se  troâble  par  lerefîroidissementi  etabandonoe 
une  foule  de  petites  aiguilles  blancbes  soyeuses  ^  tres-legireS| 
qui  donnent  au  liquide^  pendant  quelque  temps,  Fapp^renoe 
d*une  gelee  demi-transpaţente* 

Trăite  ă  chaud  par  une  solution  de  potasse  causlique, 
cet  ether>e  decompoşe  peu  k  peu  k  la  maniere  des  ethers 
du  troisieme  genre  fiormes  par  Ies  oxacides ,  en  reproduiaant 
de  Tacide  stearique  et  de  Falcool  qui  se  degage  pendant 
l'operation  avec  la  vapeur  d'eau. 
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hk  OMipotîtioii  4»  cel  <ther,  determine  par  Tanaljfte,  se 
rtpfrocbt  d«  eeUa  de  l'Mi«r  <MUiU^e  el  dea  autres  eihars 
frodBÎli  par  lea  acides  organifBBi;  ii  att  forme  de : 

Adde  stâirique.  • .  • 88,09 

l^er  hydratique. ^    11,91 

■  I     >  ia 

€m  veaollat  eerreipoBd  ă  Ipid^uea  oEdlKinea  pr^s  ă  utf 
aiaaw  d'aâde  el<ani|Be  wai  i  un  alome  d'^er;  dans  ce  cas, 
h  eeipaiÎMoB  th^oncpie  aegatt! 

Adde  'st^arique.  ..'••••     87,75  ou  3347,o 
Eâier  hydratique 121,2  5          4^8,6 

XQ0|OB     . 

im  faliile  de  k  eeupetftioQ  de'cet  iAet  est  doBc: 
•     C^  JV^  (>•/•  +  <?  BP«  O»- 

ŞUmUâ  de  meifylisiţ  hydmt^. 

En  dbaufFaot  dans  une  comue  jusqu'â  lebullition  dix 
perties  d'esprit  de  boia  ayec  dix  pardes  d*adde  sulfurique 
et  elliq  parties.d*acide  st&rique,  ce  demier  se  change,  en 
moins  de  trenie  &  quarante  minutes,  en  stâirate  de  m^thy- 
lene  qui,  selon  toute  protiabSKt^y  doit  se  rapprocher  des 
compost  analogues  que  fonne  le  metliylene  avec  Ies  acides 
acAiqiie^/ormiquej  oxabquBy  benzotquBj  etc.,  etc. 

Le  stearate  de  m^thyline  est  solide ,  en  masse  cristallisee 
un  peu  jaunâtre  et  demi-transparente ;  ii  se  ramollit  entre 
Ies  doigts  chauds  et  fond  bienlAt;  mais,  son  point  de  fusion 
est  un  peu  plus  elevie  que  celui  de  Fether  steariquej  ii  est 
â  4-  33^  centigrades  :  conime  ce  dernier  ether,  ii  est  plus 
l^er  que leau, neutre,  insoluble  dans  l'eau , et  decompos^  ă 
chaud  par  Ies  solutionl  alcalines. 


372  fOUmilAti   DB  CKIMIB  IfiDICUiB 

Gette  nouvelle  obsenralion  prouve  donc  qu«  Tadde  stei* 
rupie,  comiBe  Ies  autres  acidet  organiques  des  deux  regoa, 
peut  former  des  ethers  particulîers ,  identiques  ptr  lear 
oomposition  avec  Ies  dlhert  da  troisiiiM  genre.  Ces  nou- 
▼eauz  compoa^,  neutres,  remarqnables  par  leur  grande 
fosibilit^  et  leun  propria^  qui  Ies  npprocbent  des  corps 
gras  en  gdndral,  foumissent  un  nouTct  exemple  de  ramalogie 
entre  lea  giaîssea  naturelles  et  Ies  dţliers  anîfieieb,^comme 
Favait  ddjă  remarqutf  M.  Cbevreul  dane  şes  intereutaies 
recherches.  La  gl jderine  serait  pour  lei  cqrps  gras  neâtrei 
ce  qu'esl  T^ther  hydratique  dans  Tether  stâirique  et  II17- 
drale  de  mediyUne  dftns  la  atâurate  de  ce  compose.  Dans  la 
aaponifijcaiion ,  la  ^IjcMne  en  se  combinam  k  Teaa  aban* 
donne  Ies  acides  gras  qui  lui  ^taient  unis;  et  ceux^ctfonneot 
des  sels  ou  savons  avec  Ies  alealis^  dans  la  deoompoiiuon 
de  r^lber  st&rique,  sous  linfluenoe  de  la  potme^T^tlitf 
se  combinant  k  Teau  reproduit  de  lalcool,  et  lacide  fteuî- 
que  ieste  uni  k  la  potasse  pour  oomrtituer  un  steanttd* 
calin. 
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sun  UI  smniOGAmras. 


Le  symplocarpus  est  un  regetal  indigine  et  p^reoaeqtt 
.croît  en  abondance  dans  toutes  Ies  pardes  du  nord  a«i 
£tats-Unis,  dans  Ies  marais,  lesprairies  basses,  auz  bonb 
des  ruisseaux,  elc«i  et  qui  sel  plaît  âTon^re  et  â  riiuoudUe. 
Les  botanistes  ont  eu  beaucoup  de  peine  k  classer  cette 
plante;  les  uns  Tont  plac^  dans  |e  genre  Potha$i  d*aotiti 
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dan*  odui  Draconiiumi  enfin  la  plupurt  des  botanistes  ame- 
ricaiiuronl  mÎMdfans  ua  genre  nouveau  que  M.  Nut^l 
Bomme  Symplocatpus^'  <l*apr^  SaKsbury, 

Cette  aingulitoe  plante  fleorit  de  tres  bonne  beure :  on 
peut  Ia  trouTer  dea  le  moifl  de  feYrier;  ses  flears  sonc  ditfpo* 
sees  aur  un  receptacle  rond,  renfermees  dans  un  spatfite^  ta'^ 
chetees  magnifiquement  de  rmoge,  de  pourpre,  de  bleu,  de 
Teri  et  de  jaune ,  de  maniere  â  ^cacher  *  presque  entidrement 
Ica  fleufs.  Ses  feuillet  sont  larges  ec  dnn  vere  briliant ;  elles 
sontradioales,  de  telle  sorte  qoe  la  plante,  voe  deloin, 
ressemble  beaucoup  a  un  cbou.  Gontiis^ei  son  odeur  se 
rapproche  de  celle  d*un  melange  d  aii  et  d'assa  feetida.  Toutes 
lea  parties  du  symplocarpus  ont  cîette  odeur;  cependant on 
n'eoiploie  en  mededne  que  Ies  graines  et  la  raciue. 

Cette  racine,  telle  qu'on  la  trouve  dans  Ies  offioineS|  est 
sous  forme  cylindrique,  âyant  de  a  A  6  poueea  de  longueur 
sar  un  pouce  et  i}x  de  diaroetre;  elle  est  dNine  couleur 
bmne-foncee  ă  Pexterieur  et  blanchfttre  i  Finterieur ;  eou* 
pee  transirersalement,  ellepresente  une  portion  m^d albire 
moina  compacte,  ayant  Faspect  amjlactf  et  prenănt  plus  de 
letrait^  par  la  dessiccation,  que  la  pârtie  corticale.  I.*es  radi* 
cules,  qui  adherent  4  cette  radne ,  sont  d*une  cfRileur  plus 
daîre;  elles  ont  la  gross^ur  d  une  plume  d*oie$  elles  sont  tres 
ridees  (sicbes);  1  epiderme  est  d un  brun  jaunâtre;  ellessont 
blancbes  a  Tinterieur,  et  moina  actives  que  la  racine^  qui, 
aeule ,  a  ete  eraployee  dans  Ies  experiences  s^ivantes. 

Les.racin^s  sur  lesquelles  on  ezp^rimentil  furent  coupees 
apres  que  Ies  feuiiles  furent  ţpndi^;  Ies  radicules  en  furent 
aoigneasemeot  separees;  on  lesfrotia  aTecune  brossedouoe 
poor  en  separer  ţoute  matiere  etrangire*  Aprte  Ies  avoir  bien 
essnyees  avec  unKngeon  leacoupa  ausaidt  en  tranches 
d'environ  un  quart  de  pouce  d  epaisseur  et  on  Ies  fit  aeober 
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ftur  UD  Ujpm  en  crin,  ţlles  i^ptndaieiil  alon  ime  odeur  ft- 
lide ,  et  t?aiwl  uaa  #»f tur  âfre*  I411  d^ccioa  ckaud*  Aut 
tres  peu  coloree;  pac  In  «t£rc»4iiiMieB(  «Ua  tril  una  tMH» 
pQurpr0, noa odtur l^gflpei dimi^i  aliin ge&ţ nausa^Obd 
eţiltfde.  liA  Uiaiura  d'Ma  y  dtfvdtqppa  une  eoulevr  Uamp 
f9iic4f  qui  ia4iqu4  bt  pr^fldşaa  da  Faniidoii  {  rdoool  j  ] 
i^şiţ  MB  pr^oipiiaf  Aalinaiipţ  Fagaiiita  d^  plpnib  «n  | 
fM  aboi^dapt,  incfiaa  da^  b  jpr^aMa  da  U  gomma  oa  d«  1 
fşUigai  l*0xaUta  d'awnopîaqiia  at^dui  dt  Moda  7  < 
natatii  auisitât  iw  pr^pîi^-^paisd*walăteda.^tiii»;«ai 
daooedon  da  cetta  rtcioa  £uta  t.u  mayan  d«  raau  acidsldt 
par  Tâcida  oîttiqua  1  domui ,  par  t^kydroferMoyâkiale  db  pa* 
lauai  ua  pr^^pîta  dua  Uau^ono^  affat  qiiî  a  a  puKau  49m$ 
la  decoctioo  aoqtteiliMw  \  ^ 

La  ţriaca^se  alcooliqua  fiâta  ati  maliaal  ep  owlaoii  pan- 
daal  t&  Jovirsi  aaa  ptttia  da  radaa  ea  poudre  «rea  4  â"^ 
aoal  k  35  d^ţ  aal  d*aa  jaţiaa  rougeâtee,  d'uaa  odaar  ladda^ 
d*iiaa  aaraar  douceAtie»  aaoieaboada  at  alUacaa;  laaa  mk 
prrdpiia  «na  matiera  r^staaata.  L'axiraît  dbtiefia  >  par  rara- 
poxation  apoatan^da  caua  teiatara,  ast  brua  at  d'aaa  aaraar 
daaea  atâpre;  crakepar  l'eau  |  pn  aa  s^ara  de  Fkaila  aCioia 
•obf  taaoa  r&inease. 

La  taiaiiire  iibMe^  Aâta  «rac  «na  pârtia  â%  €i^ii^  raaiaft 
•ar  4  d'^har,  «M  d'np  jauaa  dW  MHaat  at  saa  «amit  d'aa 
hn|n  £aaca  et  d'uae  odear  aaroaiîqaa.  H  eontiaat  dm  fhmk^ 
et  anefBAtim  aoloraBia  aalabla  dwoB  rakool»  4t  ia 
cira^atc, 

Une  ooce  tda  ayaoplocaiipas  aa  poadra  sounris  i  raatioB  4a 
6  eaees  d'ua  «Mattrue  «ompotd  de  4  d'acîdă  lijdrochla- 
«qae  et  96  d*aao^  doaaa  âaa  liqaeor  d*iin  rougt  riaaaa 
foaca^  toxalata  d'aautooaiaqua  y  deia<»itre  rexisienca  de  k 
^anx  dliydrofetro-eyaaaia  de  pottite ,  caHe  da  far. 


DB  FHÂRKÂCIB  BT  DB  TOXICOLOGIB.  3^5 

Miile  frains  de  cette  racine ,  en  poodre  tzis  fine ,  furent 
wis  en  infusion,  pendant  un  mois,  avec  ia  onces  de  Tinaigre 
distUle  d'un  poids  spec/  de  1,007 1  ^^  liqueur filtree  etait  dun 
jaune  briliant,  ayant  Todeui:  fetide  de  Ia  plante  et  pesant 
l^oS;  leşouji-^cetate  de  plomb  en  precipita  dumucilage; 
Toxalate  d'ammonî^que  de  la  ch^ux ;  la  liqueur  ayant  ete  U- 
triej  Tacide  acetjqua  fut  neutraliş^  par  raihmoniaque;  alors 
Ia  liqueur,  qui  etait  jauDe,  deviut  poiirpre  clair;  au  bout  de 
24  heureş^elle  deposa  une  subtfaoce  il*une  cpuleur  pourpie 
noirâtre.  Le  precipita  lave  et  seche  sur. le  filtre,  pesait 
4  grains;  ii  etait  noirâtre,  insipide ,  graveleux,  insoluble  dans 
raloo^,  retW  et  IVaMi  legirement  soluble  dans  Ies  acides, 
siiifU  ious  la  deati  conoie  de  la  cire;  ii|  solution  dans  Fa- 
âde  9itnque  etait ,  d*uu  ro«ge  bnUant,  dans  l'adde  sulfu- 
rique  dm  rouga  troubl^,  et  daoş  Tacide  bydjrochlorîqiie 
4anjiqt|inepaji)ie#Gc^di¥ersM  «olutîom  addes  ikaîeatpf^- 
«afkeespar  Ies  aloalis. 

L'eau  distiilee  «ir  «tette  racîne,  A  i^ietm  reprtses,  et 
yătăftii  cequ'elledevint  laiteuse,awt  na  peu  Todear  saos 
«rmr  )'Apr4te  de  la  plante;  eUe  lat'offinut  aucune  pardcule 
dlittile.  '    ^ 

Hpua  n^  p^uaserons  pas  plus  loin  Ies  detatls  des  exp4- 
mmcfin  aiizqueUess^est.liyre  Tauteiivi  noua  tipus  boiuerons  h 
indifierlesresultauobteniisc    .  v 

DeTamidon^ 

De  la  gomme, 

Une  matiere  sucr^e, 

Delliuilefine, 

DelliuiLeTOktile; 

Une  substance  grasse  Tolatile, 

Deladre, 

Une  siati^  Mlorante» 
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Une  suhsţance  particuliere  soluble  dans  Ies  Kuiies  et  pre- 
cipitee  par  Ies  alcalis , 

Du  fer, 

Et  des  sels  de  chaux  et  de  potasse. 

La  meilleure  maniere  de  preparer  cette  racine  est  de  b 
couper  par  tranches  d*environ  linquartdepouce  d'epais- 
seur ,  de  la  faire  secher  promptement  et  de  renfermeir  dans 
des  bouteilles,  a  Tabri  du  contact  de  lair ;  on  ne  doit  la  re- 
duire  en  poudre  qu^e  lorsqu  on  veut  en  faire  iisage. 

De*  semenees  du  sjrmpioearpus. 

On  doit  Ies  rec^olter  k  la  fiu  de  septembre  ou  au  commen- 
cement  d  octpbre ;  elles  ont  divcrăes  formes  et  di verses  ^os- 
aeurs;  quelques-nnes  sont  rondes,  dautrestres  aplades  et 
angulaires;  leur  grosseur  est  depuis  celle  d'un  grain  de  co- 
riandre  jusqu  a  celle  d*une  noisetce;  ă  Text^rieur, elles  ont  one 
couleur  arobree,  et  â  Tinterieur,  elles  son t  d'un  blanc  bleultre 
et  quelquefois  jaunâtre;  frottees.entre  Ies  doigts^  etani  fţaţ- 
chesy  elles  sont  onctueuses ;  elles  ont  tine  saveur  douceâtre ; 
cependant  etantmâch^^^s,  cette  saveur  est  penetrante  et 
ftcrci  suivie  d*un  sentiment  de  douleur  datis  la  bouche;  en- 
tieresy  elles  sont  inodor'eS)  tandis  qu  etant  ecrasees,^lles  re* 
pandent  cette  odeur  quirest  particuliere  4  la  plante  jet  mime 
plus  fortement.  {BritUh  annal.)  .      ^        J.  de  F. 

ANALYSE 
DB  l'bav  db  Bulgnetille  (Vbsges); 
Par  M.  H.  Beaconhot. 
Tai  Iu  dans  lenumero  du  /oumal  de  Chimie  medicale  ^U 
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mume  d'un  analyse  de  Teau  minerale  de  Saint- Allyre ,  par 
M.  Girardin,  qui  indique  le  carbonate  de  strontiane  dans 
leadepdts  qui  avoisinent  ces  eaux.  Ayant  ete  invite  k  faire 
Tanalyse  de  douze  litrea  de  Teau  qui  m*a  ete  envoy^e 
de  Bulgneville ,  J  y  ai  trouve  le  m£me  sel  k  l'etat  de  disso- 
lution  par  Facide  carbonique,  cest  pourquoi  je  me  suiş 
decide  ăTousadresserle  resultat  de  mon  analyse,  en  tous 
priant,  si  tous  le  juges  convenablei  de  l'inserer  dans  le 
Journaţ  de  Chimie  medicale. 

Gette  eau  jaillissante  d^m  des  puits  artdsiens,  profond  de 
cent  dix  pieds,  et  fore  ii  y  â  quatre  ans  dans  la  commune 
de  Fulgneville,  a  nne  lieue  de  Contrexe^ille,  ayant  present^ 
dea  proprietes  medicinales  assez  marquees,  conime  semblent 
findiquer  plusieurs  maladie»  combatlues  avec  succâs  par 
Vusage  plus  ou  moins  soutemi  de  cette  eau  \  j*ai  ^te  invita  k 
eo  faire  Tanal^se. 

II  rezulte  de  ce  travail  que  un  litre  de  Feau  dont  ii  s'agit, 
eontientlesmatiereisuivantes  :. 

Grammea» 

1^  Chiorure  de  sodium..^ ^...  o,oo65 

9^  Sulfate  de  chaux..  •    . .  • 0,0137 

3*  Sulfate  d.e  magnesie 0,01  ia 

4*.  Sulfatş  de  sondei •  •  0,0767 

5*  Silice ••••  o,oi5o 

6"  AlumineL .  •  • • .  • 0,01 17 

7*  Carbonate  de  strontiane 6,0075 

8*  Carbonate  de  chaţix. ,...  o,i3io 

9*  Carbonate  de  mago^sle 0|Z55o 

10*  Sulfiitedepotasse,petitequantit6 

iDdetermtnae. » 

ToTÂt o,4a53 
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A  qyoî  ii  i^ut  ajouter  o^a^i  gnunmes  dWda  carbonîfjtte, 
pu  eo  volume  0^048  litrei. 

On  Toit  par  c^  resune  1  ^ue  Feau  de  Bul^eville  ţtnîţrmţ 
^n  aftse?  grand  pcMnbre  da  substance^  minerales  |  dont  ijuel- 
qu^  UQ^s  sonţ  4  la  verile  douees  de,  propriete^  iiiedi0uialas 
^ep  recQşnues;  ţnais  oes  subs^noes  ş  7  trouveat  en  â  petite 
qvfţ^iUp  qpe  ceţte  ^u  p^t  iltrse  ppnipnse  parau  Ies  teaux  de 
ţourceţ* 

Quant  ă  ses  effeU  sur  Teconomie  giiiinaie,  ii  p*9ppartîeiţt 
qii*fuix  uu^dedos  judicieu)^  4e  bien  Ies  appc^ei^r, 

L'existeQce'du  sulfate  de  poţassa  dşînş  cette  eau  e^reipar- 
quaU^  •  car  i\  se  re^ponlre  ^eioent  fl^iis  4es  ewx;  mia  «f» 
ijui  eat  piua  reqaiargud^Iţ  exicorj^i  p'e^t  lii  ^^fţ<¥  4y  9»^ 
liate  de  stropiianţ;  /^ 

Op  aâîi  qw  cette  temţ|  deconyerle  eo  179Ş  >  fot  ţntniyef^ 
pour  la  premiere  fois  k  Strontion ,  eo  ^^Sii^^  p^i^  ^pielqv^ 
teoips  ap^  a  1  elat  jle  aiiUaie  daos  k  gl^pre  d§  j^i])i7ipo  ; 
petite  commune  du  departeioea^  de  la  Afetirlbe  j  loaiii  eU^ 
n'a  pas  eneore  ete  trouvee  dans  nos,  eaux  ,  quoiqu  elle 
pourrati  ))iep  s  7  trouven  , 

Au  surplus  l'analjse  de  Fea^  df  Bulgnevil^  aţţ  panU 
rendre  un  c<>inpte  assez  exact  de  la  liaM^r^  du  «ol  ^'oa  elle 
sourd ;  et  ^  Q  est  pas  saiis  raiaan  ţ|iţ  le  celj^ini  Veiuţuelin 
considere  Ies  şouroes  cbmoie  de  veritables.  şondea  qui  ra- 
menent  a  Iţ  şurfacede  ia  terre  un  echaţiillon  dea  ^adies 
quelles ojifţ  l|:^tmees • 


NOTE 
•ttt  Uf  igcMbm  «utrsis  «âh  ttt  fxix  di  li  mm; 

Oaits  pWeun  numâros  du  Journal  de  Chimie  medicale^ 
fai  Iu  lies  obsc^aţîons  ten^tantes  &  fjiiire  d*iine  errear  une 
lecorite  pour  ceux  ^i,  accoutumes  a  user  de  la  pipe,  8*ex- 
posent  lournetlâmeDl  i  causer  des  inceodies<  M^^Outigny. 
phannacÎ6n  a  £treilz^  iliţ  dans  pTusieurs  num^f  os  d^  Journal 
pecitiy  qU*il  exX  impossible  que  1^  parc^es  d(?  ţ^bac  eii 
cotabostion  oui  tombent  d'uiifi  pipe  mettent  le  feu  a  d^  la 
paille  ou  a  toutp  autra  matiere  de  facile  combustioii ;  nean- 
moina  l'^peiience  prouve  ane  M.  Bourign^esţ  dans  Terreur. 

n  7  a  peU'de  jourSy  le  condu<:teur  d'une^^onclole  preş  6b 
Dieppe,  n  ayant  p'ersonne  dans  sa  yoiture,  ia  char^^ea  de 
gluis ,  et  pour  dissiper  Teonui  se  mit  â  funler  sa  pipe  \  qiiel- 
qoes  îostans  ^  etaient  â  peine  ecoul^  que  le  feu  s'est  declare 
dans  la  go^ple. 

On  objlIPra  peut-£tre  que  ce  som  1^  maijereş  qui  ont 
mis  le  feu  â  la  pipe,  qui  ont  eQ^minbes  cşus^  Tincendie. 
U  paraît  quil  n  en  est  pas  ainsi;  ^t  que  la  pipş  e^ii  atlumee 
lorsque  le  gondolier  es^t  oiOnte-danssa  Toiiure. 

UBJOfE  I^rrEDŞE; 
Par  M.  F.  Linnuii&. 
CUM  «MM,  (ţ»  >|B1M  im  tm  immmn^v^mt^i^ 
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parence  laiteuse ;  elle  deposait  par  le  repoft  un  segment  j 
Mane  qui  formait  a  peine  Ia  moîtie  de  son  Tolmne.  Le 
liquide  qui  la  surnageait  etait  tras  peu  oolore  et  legcrement 
louche;  ii  avait  une  odeur  aasez  analogue  k  celle  du  petii 
lait ,  et  n  exerţait  aucune  action  sur  le  papier  de  toumesoL 

Je  filtrai ceite urine ;  et  Ifive â  leau  distillee  le caiUotoSrit 
tous  Ies  caracteres  de  Ia  nâitij^re  cas^use.  Je  traitai,  eo 
effet;  ce  depdt  coniparaliyement  avec  du  caseum  pion- 
nant  de  la  coagulation  du  lait  par  un  acide,  et  jobtins  la 
niiSmes  resuluts:  Solubilii  dans  un  exces  d*acideacedqoe, 
et  precîpitation  par  le  cyaniJrede  fer  et  de  pousââmjsolu- 
biliie  dans  la  potasse  caiislîque ,  et  precipilation  de  nouTeaa 
par  Tacide  acetique...,,  L'ether  eni  xetirait  de  la  graiise. 

Ce  dep6t  m'a  encore  doniie  des  traces  de  pus.  L'so^^ 
sulfurique  coiicentre  le  dissolvait.  Cette  diisoluiion  offraii 
une  colora tion  purpuriile  foncee;  Teau  la  *prcdpittJ^  ^ 
blanc.  L*acide  nitnque  concent're  donnait  une  dissoluuon 
d'un  jaune  citrin;  Veau  y  determinait  un  prccipiii  8"*^'*' 
Soumis  ă  TebulIitiQn  dans  une  dissolutioni  aqueusede  chlo- 
rure  d  aromoniaque ,  ii  y  avait  coagulation..... 

Je  fis  agir  en  mame  temps  quelques  reâctib  ş^'^^*^^ 
filtree.  '^ 

II  me  fut  fecîle  d  y  deceler  la  presence  de  rallumtnet'^^ 
aii  moyen  dş  lalcool  et  de  la  teintur6  de  noix  de gaU^i*^* 

au  moyen*de  laluh  et  du  bichlbrure  de  mercure Soiun»^® 

k  l'eyaporation ,  ii  s  est  encore  separa  une  certaîne  qw'*^" 
flocons  blanos  albumineux ,  accompagnes  de  matierecsi^^ 
( je  dois  ajouter  que  Talbumine  n'(etait  pas  toate  en  dissoi^' 
tion  y  Ie  d^pAt  m*en  foumit  (fes  traces  )• 

L'acide  nitnque  concentre  ne  donna  aucun  precipitai 
mame  aprte  un  terops  prolong^. 

Enfin  j'y  reeonnua  la  presence  de  qaeiqttet-«ks  des  ţ^' 
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cipes  contenas  oroinairement  dans  rurine;  mais  ce  netait 
pas  iâ  le  but  vers  lequel  tendaient  mea  recherches. 

Je  pais  donc  conclure  que  cette  urine  contenait  du 
caseum  ec  de  l*âlbuiiiiiie  en  grande  quantite,  des  tracea  de 
posy  enfin  qu'elle  etait  depounrue  d*uree)  ce  principe  si 
coottiiit  et  fit  eşsentiel  k  ce  Kc[uide. 

iVbte  ia  Redactewr.  Plnsieurs phimîstes  ont eu  k soccuper 
ie  Turine  kiteuse,  entre  autres  MM.  lassaigne ,  Cwentoup 
Piiroz^  Blandeau^  Che^Uer  et  moii  M.  Petroz,  dans  une 
note  ioae^^  dans  le  t6ine  4  du  Journal  de  Chimie  medicale^ 
p. 56, a  donne lanalyse  d'unekerablable  uripe  qu* ii  a irouvee 
cootenir  du  costum  et  de  Yalbumine;  M.  Chevallier  y  a  con- 
firme ce  demier  principe,  et.M.  Blpadeau  y  a  ^galement 
reconnu  le  caaeuitn  et  Talbumine  (tome  6  du  m^me  journalj. 
Uanalyse  nouveUe  de  M.  Luttand  ne  fait  donc  que  confir- 
mer  ce  bit! £Ue  diffbre  cependant  des  precitees,  en  ce.quil 
ansonce  que  cette'  urine  ne  contenait  pas  d'uree,  tandis  que 
Ies  troia  precedena  j  ont  rencontrtf  Ies  mâmes  materiaux 
qae  dana  Furine  normale;  enfin.M.  L.,cit^  le  pus  comme 
un  de  ses  constituant.  Nous  n'avons  rien  y u  dans  son  analyse . 
qoi  le  demontrât  etidemment;  nous  aimoâs  k  croire  que  Ies 
▼ariadona  dans  Ies  resiîltats  obtenus  par.  ce  chimiste  tient 
â  ce  que  M.  L.  na  point  apporte  dans  son  travail  toute  lat- 
tention  due  k  une  analjse  severe,  puisqu*il  avouequeson 
bot  n  etait  que  de  constater  la  nature  de  la  mati&re  blanche. 
Bfous  derons  ajouter  que  ^  urjne  examin^e  par  MM.  Petroz 
et  C3be?allier  avait  eii  rendue  par.  une  femme,  et  celle  de 
ÎL  Blondeau  par  un  homme.  J.  de  F. 


ttft  §WKliikttmt!aiMxkitâbituM^ 


APMJCATtOtr 

ftiBUnS  BB  JAULP  XT  ţ>H  GATAC; 

Par  ânU  MoooBMi,  fkmHieiMit  Lyon. 

Avmit  qM  MM.  BMHiiiy  ^  M  Idiiutewt  nom  «osseDi 
rrfvâ^  rinpoftftMe  et  \tk  nombreuses  tp^BtiilidDS  it  b 
iii^hede  de  cKplftcemMt,  rien  te  dteraittţdibs  (mlkie{l(^ 
aiturel,  mm  4Mte,  qM  lempAd  suiţi  j^sqa'ltiloinpoarb 
pr<p>ratitfn  de»  rMn«s  ^e  )«lap,  ^  gajruc  et  antreijfi^ 
kttjonrdlitiî  qm  dts  tbmmissamoes  bteff  ftc^m^  ^  ^ 
«MUTeav  inoyei)  pMvem  nous  pertnettrife  âe  ni«»«'  ^**^ 
rtm^vtt  des  lemeo  qti'H  est  appeîâ  â  r^nâre ;  atjouri'bm 
HfBit  Mm  latoitt  tris  pfertbemment  qu%,  faîJe  ^c  ^''^ 
qaeiitifees  il'ftimol  on  ţent  ah&nent  i^uiselr  terUixa  coif< 
%<gtettiL  de  l€fuH  frihtSpes  râhieul  ei  aufres,  eftil coo<^ 
HMe  qoe  «mus  t^  soifroiis  eiicoi^  i  traiter  le  jalapi  k  g>J>|î 
pftur  l'mraeâon  dtf'  \ttft  thint^  âtec  dâ  inasse»  coM»**" 
riible»  de  efe  taetrrtru^ ,  «t  au  moTea  des  âiget u^ns? 

Cette  afjffcatioii  pr&ente  en  effet  de  tels  aTvat^t  V"^ 
je  ne  puia  croire  t  ia  possibilTt^  de  tui  siibstituer  «9<^^ 
toode  atisd  ntionnel.  îe  sti&  don6  convaincu  qu  en  ^^ 
le  jalap,  le  ttirbith ,  le  gayac  et  âutres  corps  lîdhes  en  rtsx^> 
par  une  quantite  minime  daloool y  et  au  mojea  du  Atp^' 
ment  on  leur  eoî^e  toute  celle  quQa  rec&l^ty  potir  1<''^ 
tenir  dans  toute  son  integrite  et  d'une  maniere  aos9 1»^ 
.  que  peu  coiiteuse. 
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Rdsine  de  Jalap. 

lalap  piqu^,  en  pbudre  fine ,   Soo  graQitn. 

Noir  animal. purifiiS}  U.,  el  tres  sec  (x). . .  jio 
Alcool  i  34  degrii  C^/. Soo 

On  pread  un  grand  entonnoir  de  verre,  dans  la  douille 
dnqiiek  on  fixe  une  m^che  de  coton  carde;  on  introduit 
d*abord  dans  c6  câne  aSo  granunes  <le  noir  animal,  puis  un 
mâange  parfiiit  de  ce  corps  decoloram  et  de  Jalisip,  dont  on 
recouTre  la  surfiice  aplanie  av^c  un  diaphragme  metallique. 

Celle  disposition  prise,  on  pocecleaux  affusions  alcoo- 
fiqoea,  de  maniere  k  ne  laisser  aucune  interpuption  dans  la 
progresuon  descendante  du  liquide ;  puis  on  chasse,  avec  la 
quantiled'eaiiTolueyies  demiires  parţies  de  ce  menstruei 
jusqa'a  i^aiisation  de  Soo  grammes  d'alcoole,  c*est-i-dire 
jusqu'i  eliminatîon  â  peu  preş  complete  de  la  matiire  r^si- 
neuae. 

On  acquiert  la  certitude  de  cette  entiâre  eliminatîon,  d'a- 
boid  par  la  faible  nuance  des  derniers  produits  et  leur  peu 
d'âcreli^  ensuite  en  precipitant  isol^^eiit  leur  resine, 

Pour  m'assurer  coropletement  de  lajealit^  du  fait,  j'ai  (ait 
agir  ySo  grammes  d'şlcool  sur  Soo  de  jalap.  Les  lâe  gram- 
mes d'alcool  recueiltis  en  premier  lieu  oot  donn^i  pour 
prenucr  result^tţ  5o  graînme»  de  r^ne  seche;  les  aSo  sui- 
VBBS,  x6)  ei  les  derniers,  x  iţa;  en  tom  67  grammes  iţa, 

soit  plus  da  huiti^e  du  jalap  emploj^,  tandis  que  les  di- 

_       '  ■        --        ^      ■        ^  , 

(1)  Je  dis  tr6f  sec,  attendu  qile  s*il  ne  IVst  pas  ,  on  a  pour  prcmiar 
prodDfl  lin  fi<piide  aqiieos ,  (fii  tcnmuniqne  i  f  alcooli  dont  it  Mloivi 
m^i  Miteor  6ttaag«r4,  tm  |l>ai  â$  mâM  qati  M  ^it  fta  ârdir.  C'm% 
au  Boment  de  laire  ntage  du  selr  d'#*».<i«'il  «ciMPteat  d'optfrar  as  de^ 
■îccatioft  jMrfirile,  tu  aa  tendancc  hjfroia^triqQ^»  <|ttc  personut,  que 
je  aaelic ,  n'a  ai^la  jaaqo^  pr^aen^. 
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gcstions  ii*en  procluisent  tout  au  plus  que  le  dixiime,  et 
encore  est-elle  beaucoup  moins  pure. 

Cetie  resine,  que  je  precipite  avec  i,ooo  grammcs  d'cau 
seulementy  et  que  je  reciiellle  ensuite  sur  un  filtre  pourla 
secher  â  1  etuve,  est  ci*une  purete  parfâite;  elle  a  uoe  cou- 
leur  k  perne  legeremeni  oxnbree ,  un  aspect  tout  i  hii  res- 
neux  avânt  pulverisatiofi ;  pulverisee ,  elle  est  d*un  b\inc 
parfait.  Elle  eit  clouee  d*une  action  â  peii  pris  douUe  de 
celle  doDt  jauit  la  resine  du  coramerce  j  Jabord  parce 
qu*elle  ii*a  nullement  ete  soumîse  ă  Ia  nuisible  influeiicede 
Ia  chaleur;  ensuite  parce  quelle  a  ^te  depouillee  par  k 
charbon  de  matieres  etrangeres  k  sa  natiire  particuliere;  ce 
qu*on  ne  peut  guere  dire  de  lautre ,  que  nous  so.*Dines  trop 
heureux  de  trouver  exemple  At  sophikticatîon  avec  son  pnx 
clev^.  A  raison  de  cette  puissance  dVction ,  elU  doU  âtre 
employee  k  des  doses  extnSrnement  miniines,  de  maniere  a 
ne  jamais  depasser  Cjelle  de  8  grains,  da  moins  dansl^^' 
Ies  plus  ordinaireSi  A  la  dose'  de  4  grains^  elle  purgebienim 
adulte  vigour^ux  ^  ainsi  qtle  je  m'e'n  suia  assure  ţlusieurs 
foîs. 

D*aprte  ma  propre  exp^rience,  je  j^uis  dire  non^seuleoieot 
que  le  charbon  ne  niiit  nullement  k  la  propriet^  drastigoe 
de  la  resine  dejalap,  comme  Va  reconnu  Maftius,  nuii  quu 
la  rend  plus  active  en  la  separant  des  principes  qui  nuis^nt 
k  sa  purete ,  ihieux  qiie  ne  peuveht  le  faire  Ies  hnfl 
aqueux,  principes '  qul  se  trouvent  enchaîn^  d'autaotp'"' 
fortement  dans  la  râine  <[(]!  r^sulte  de  Tancien  procedat 
que  la  clialeur  doit  contribuer  puissamment  k  cette  action 
cohesive,  en  augmentant  la  force  dissolvante  du  meostrue, 
au  point  de  lui  donner  acces  tur  des  oorpa  qu  ii  ne  saur»^ 
attaquer  a  la  temperatâre  ordinaire. 

Si  Ion  tenait  k  la  quantitiS plut6t  qua  Ia  qualite  dttpit>- 
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duit ,  on  poatrait  negUger  Temploi  du  noir  animal.  Âlors  la 
r^fline  serait  moins  purei  d*une  couleur  qui  rappellerait 
celle  de  la  poix  r&ine ,  maiS|  en  revanche ,  elle  aerait  beau- 
coup  plus  abondante.  Je  suia  parvenu  sans  peine  &  en  re- 
cneiUir  jusqu'i  un  sixiime.  On  cont oit  qu ii  serait  facile  d'en 
obtenir  dayantage  (un  quart  eiiviron)  en  Cedsant  ^porer 
Falcool,  k  la  tempârature  d*une  ^tuve,  au  lieu  d*operer  la 
precipitation;  mais  alors  on  s*eearterait  des  principes  d'une 
pratiqae  saine  et  consciencieuse  pour  n'avoir  plus  qu'un  ex- 
trait  akoolique  k  la  place  de  la  resine  pure  que  procure  mon 
procede. 

Que  l'on  şoumette  ou  non  i  la  distillation  le  liquide 
bydro-alcoolique  qui  sumage  la  resine ,  ii  convient  d'en 
estrâire,  par  ^vaporation,  la  matiere  gomnieuse  qu*il  tient 
en  dîssolution,  attendu  qu*elle  jouit  d'une  propriei^  purga- 
lire  tria-marqu^e :  elle  purge  un  adultei  la  dose  d'un  gros^ 
ainii  que  la  verific  M.  le  docteur  Sauveton. 

Cest  du  reste  un  evacuant  qui  peut  £tre  considere  comme 
tenant  le  milieu  entre  Ies  drastiques  et  Ies  niinoratifs  (m 
medic  virtui)^  et  qu*il  serait  bien  de  mettre  â  profit.  De  5oo 
granuDes  de  jalap,  j'en  ai  toujours,  recudlli  de  5o  k  35 
granunes* 

n  est  superflu  de  dire  que ,  dans  une  operation  en  grand , 
ralcool  bydrolise  doit  passer  â  la  distillation  pour  âtre  uti- 
Hs^  ulterieurementy' afin  de  nayoir  k  iregretter  aucune  perte. 
Ob  i^ise  alors  tous  le^  ayantages,  sans  s'exposer  ă  aucune 
chaiioe  d'ahetation ;  car  ii- faut  bien  observer  qu'ici  Ia  distil- 
lation doit  ovoir  lieo  en  fabsence  de  la  pârtie  resineuse  du 
jalap. 

A  cette  occasion,  je  pub  dire  que  je  concevrais  bi  possi- 
bilite,  dans  le  procede  de  nos  peres,  de  ne  recueiilir  lalcool 
«|tt*apres  en  avoir.  precipite  la  resine.  Ce  serait,  selon  moi , 
3.  a«  siais.  a6 
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iine  ^^riuble  am^Horâtion ,  puisqiie  Ie  cotps  tâiii^x  n  âîi- 
rait  păs  k  iubir  Fiiifluence  lîcheuse  qu^it  eprouve  pendant 
U  cliktilisttion  du  menâtriie.  tTest  ăuâsi  le  cas  de  dire  quil 
Siistis  Siiir  iiâtrei  place  dd  \k  ruşine  de  jalap  dont  Faspect 
£KarI)ânneui  dJHOte  un^  âlterâtioh  prbfonde,  bieâ  qa*eUe 
ilkiH  fcnbi  aiitiiine  esp^ce  de  â6phi5ticaiioQ  j  et  je  puls  âjoiiier 
^îiS  de'  h'eât  pis  Ik  prâihiere  fob  ^^'i^îie  sem£}able  chose 
s*tktptiseiA6iiLin6i.    , 

be  nest  cettaiiaement  pas  sans  avoir  essaye  ici  Temploi 
aautres  appâreils  â  deplacement  que  je  donne  Ia  preference 
k  Tentonnoir  ordinaire.  Par  Fusage  du  cylindre  de  MM.  Bool- 
laji  je  n'ai  obtenu  qu'tin  on^i^me  de  resine;  par  celui  de 
MM.  Robiquet  et  Boutron,  j'en  ai  obtenu  un  iieuTiimei  ii 
est  yrai ;  mais,  dans  Tun  et  Pautre  cas ,  le  deplacement  s*est 
op<;re  d'une  matiiere  nioins  horizbnţale,  moins  coţnplete; 
^t  c'^^t  sans  doute  â  cette  cause  que  doit  âtre  atbîbuee  la 
moîndre  quantite  de  produit. 

Lentonnoir  a  en  effet  cela  davantageux  qu'il  douMttea 
a  un  deplacement  plus  exact  que  Ies  Tâses  k  forme  .<^flin- 
diique  et  autres ,  ă  raisoo  de  sa  conicit^.  Ea  effet,  U  aitn* 
tieni  mieux  l^equilibre  entre  Ies  dwerses  pariies  de  la  masse 
liqui^^  pour  m'ezpriraet  coroine  MM.  ^ouQay.  A  dire  Tni| 
je  nai  pourtanţ  pas  acquis  assez  d*experienoe  k  cat  igKti 
pour  emettre  une  opinion \to^t  k  fâit  tranchante  sur  le  pkis 
qu  le  moins  dopportunite  de  Temploi  de4€i  ou  tel  aj^aitii 
dans  l^s  appUcations  si  yariees  du  proc^d^  de  lijumtooni 
tqutefoi^»  je,crois  pouToir  asşjirer  quil  y  a  lourent  uli  a^aft- 
tage  reel  k  faire  iţsage  de  Tentonnoir. 

Rjisint  de  gajaL 

Eu  «ppHqMtic  k  U  pr^pitrăt^o^  ie  \i  Mape  de  ga^ie  !• 
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pTDcIde  q[Qe  J6  viem  de  decrire,  ion  amve  ă  des  r&idute 
tovt  anssi  avatitageux. 

L'entonnoir  est  encore  ici  Tappareil  qui  doit  âtre  prefere^ 
Tui  tedre  ai&â,  de  So6  grktfune$  de  poudre  fine  de  gayac, 
6t  grammed  de  rt^ine  pulWrulente  (un  pem  moias  da  hui* 
tieme)  ,*  de  icouleor  lares  l^irement  jaunâ^e. 

L'apptfreil  Boiillăy  n'a  foarni  qae  4^  gtammes  de  cette 
rnine,  et  1  apţ)âr^t  Robiqoet  ^n  a  prodmt  48.  Aini  xlono  , 
s'il  &nait  ehoisfar  entte  c$es  deux  appareils^  ce  serait  encore 
au  profit  du  deiniet*  que  tournerait  iechoix,  4  de^ttie 
leB^nnxnr* 

L'eattiplei  du  nolr  ănittial  ne  tte  paratt^s  id  d*aiie;grandd 
tflilh^,.  sme;9du  qn'il  importe  beaaoqup  moins  de  fecueilUr 
k  tisiue  dans  nn  (etai  de  purete  parfâtce.  >0n  peut'nrfme  -dire 
que  Tab^ence  de  ce  corps  d^colorant  presente  cek  d  avan* 
tageulE  qive  l'atoool  doit  exercer  mţr  \e  {^lyac  une  action 
(fias6lirante'd''autt(lit^lu$  forte  qu^lâgic  pltn  înnnediatemen't 
et  Mr  titie  lA^i^  l^eKuci^p  rnuns  vdununeuse»  Dans  g^  cafl> 
9^Qt  fo^Hrtfir  jcâfquft  7S  granmies  ^  «t  plus ,  dse  reainl^^ 
MttiiMflâ  eutydeaaidti'de  le^viMflgr.  i 

Afttit  'aJeUft^fţ  dtt*l»es«6,  iquis  Ift'dedOleMtîon  «deicette^^ 
1âi«  de  peut  £ir6  &  pchi  ţveâr'doiripl^te  qu'atttant  gu«lle  «idt 
tnâl^  waie  ^tcoM^  fm  par4*ate(ioI*y  ecparuneoticnrirelft 
^[«saâM/^ttlst^itiâ  tobifoit&^^utd&'fMâiun^e^  de  clurboft 
anntal;  Wavs  atei<d  la^ţMfim  dik'dd^ţipMiiit  est  d'hutanlrplu» 
ttMyeiire<q{ie)e  bcnsiveiru  Ihenrâisi&tiţ^ţetK^n  dksaâăx^fi^ 
Itt'MIfPthttMiMeS, «(!aJ|M«6YiA *pnl^i^aa[>âneilce4 li  en.ifK^e 
line  mati^e  qui nest  plus soluble  dans l'ether »  mais  qui*;^ 
^KiMdttt^^n  'g<«HiAe^pa»A6^«l»s'4'atiimcjiia  (GfeA,.  pri4>a- 
blMtiem;,  l»Y^âitfe!pCiid<gUttit'e  qiiitf  «igorib  IVomsflbdL^ .  n 

U  ddt^VkWt  €tk0M[  dh  <yre'qu4iU»iieBinede.iga;ao.isstAÎ 
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suffit  d*une  temperature  un  peu  plus  eleree  que  celle  d  une 
^tuve  pour  detruire,  en  peu  dlnstans,  tout  TeiFet  du  charbon 
animal. 

Si  je  ne  aavaîs  avec  quelle  dif&culte  Textrait  alcoolique 
de  gayac  peut  itre  reduit  k  une  dessiccalion  complete,  je 
şeiais  assez  dUpos^  ă  consîderer  comme  i  peu  pr^  inutile 
Ia  pr^pilation  de  laresine  par  Teau  toutes  Ies  fois  qu^l 
aerait  peu  important  de  recueiilir  Talcool^  la  pr^sence  d*un 
peu  de  matî^re  extracto-'gommeuse  ou  mqqueuae  ne  pou- 
▼ant  avoir  aucune  consequence  fâcheuse  dans  un  produit 
dont  la  puissance  theirapeutique  est  loin  d'âtre  felie  ipill 
fidlle  strktement  en  .limiter  Ies  dosea  ^  comme  nous  devons 
le  faire  de  la  resine  de  ji|lap.  Nous  aurions  alorsun  produit 
mixte,  qui  remplacerait  &  la  fois  eţ  )a  resine  et  lextrait 
aqueux  de  gayac. 

Get  extrait  aqueux  pourrait  ^re  suppHmii  oonmie  pro- 
duit, ses  propriei^  ih^dicales  ne  pouvant  Ştre  attribneîes 
qtt*â  la  matiereresineusey^seule  pârtie  aotire  du  vegetal.;  car, 
aHl  n*en  ^tait  pas  ainsi  ,il  me  paraîtrait^aasez  couTenable,  i 
Texemple  de  MM.  Uisnry  et  Guiboart,  d*en  eliminer  une 
pârtie  de  la  r^ine,  au  lieu  de  proc^der  i  comme  le  Veuknt 
d*autres  pharmacplogiACea »  w  nombre  de;sq«dâ  se  trouve 
H.  Sottbeiran^.de  maniâre  â  k  coi^rver.  On  aunit,  par  ce 
moyen,  un  extrait  assez  homogene,  t9iţdiş.,gMe.,49QSkie  cu 
contraire,  le  produit  serait  defectueux,  par  <şe.  ipa^qu^  dlio* 
fnog^netie  que  de  peut  pr^enir  m^me  t'additiobi  d'one 
fiiible  quantit^  d'alcool  u»  peu  a^mtl  h  compUtQ.c^noen* 
Cration* 

MM.  Boullay,  â  qui  nous  aommea  redevfdiles  de  qudquea 
faits  pratiques  interesşans  qui  tendent  i.pro«ver  egalement 
que  le  gayac  peut  et  doit  âtre  trailă  piirdes  qţiantit^iiii- 
nimes  d alcool ,  et  qui  oependanţ  restenţ  muets  apr  lapplj* 
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cation  du  moyen  â  Ia  prepara tion  des  resines  qui  font  le 
sujet  de  ce  Memoîre;  MM.  BouUay,  dis-je,  pensent  que 
reitraithydro-alcoolique,  tel  qu*ils  Tont  obtenu,  pourrait 
rtmplacer  aifecavantage^  dans  Ies  pharmacies  ^  la  resine  de 
gayac^  que  le  commerce.^  offre  rarement  îde^tique  et  presque 
toujours  alteree.  Mais ,  dans  cette  hypoth^e,  ne  paraîtrait-il 
paft  abusîf  de  recourir  i  lliydralcool  â  aS" ,  comme  Tont 
faitcas  Messîeurs,  rhydndcool  â  ao  ou  aa  agissant  mieux  sur 
Ies  principes  eztracto-rauqt^ux  que  ne  peut  le  faira  un  li- 
quide  alcc^lique  d'un  titre  plus  elQveP 

Au  surplus,  que  Ton  puia^  resoudre  ou  non  la  question 
par  raffirinatiye,  ii  nen  restera  pas  moins  bien  prouve  pour 
moi  que  le  gayac,  dont  on  ne  veut  extraire  que  la  resine, 
doit  £ire  trăite  de  preference  par  lalcobl  â  34*,  ce  produii 
se  deponillant  d'autant  mieux  des  principes  qui  nuisent  ă  sa 
puretâ^  et  se  trouyant  d'ailleurş  dautant  plus  abondant  que 
la  force  du  menştrue  se  rapproche  davantage  de  celle  de 
raîcool  du  commerce,  bien  que  MM.  BouUay  aient  obtenu 
piua  de  masse  ^extractive  de  l'alcool  â  a5^  que  de  l'alcoel 

II  est  â  propos  de  dire  qu  ayant  de  donner  la  preference 
â  Vtsţnt  de  yin  â  34%  je  meauis  liyre  â  quelques  experiences 
qui  oTont  demontre  qu'ă  ce  degre  Ies  resines  de  jalap  et  de 
gayac  obtenues  de  ces  corps  yegetaux  ont  ete  toujours  plus 
abondantes  qu*ayec  TliydralcoQl  a  a5*,  bien  que  Ia  decolora- 
tion  plus  parfâite,  pâr  Taction  Âmultanee  du  premier  de  oes 
flnidea  et  du  cfaarbon,  n'ait  pu.soperer  qu'au  detriment  de 
la  qosmtittf  des  produitş. 

De  tout  ce  qui  precede,  ii  faut  conclure: 

1^  Que  Talcool  du  aommerce  esl ,  de  tons  Ies  mens^rues, 
celui  qui  conyient  le  mieux  â  Pextraction  ăe^  resines  de 
jalap  y  de  gayac,  etc*  j 
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a*  Qu'en  pareil  cas,  la  proportion  du  dissolvantne  doit 
pas  depasser  celle  du  corps  vegetal  sur  lequel  ou  şgit,  a 
Von  met  en  pratique  la  ipethode  de  deplaccanenţi 

3^  Que  la  presence  du  noir  animal»  daţis  la  proporUon 
d'une  partid  et  demie  suir  ^Qe  de  ce  roâme  corps,  oflre  cela 
d  avantageux  qu'il  coucoyrt  puU3aţQiT\ent  a  U  purifiabon 
autant  qu'ă  la  decojloration  de^  r^i^es^  de  celle  dk  jal^ 
surtoui,  qu'il  nous  importe  tant  davoir  dans  le  {dus  grand 
etat  de  purete  possible ;  ... 

4"*  Que  Tentonnoir  est,  de  toua  Ies  şppareils  «  d^pbce- 
meat,  celui  qui  fiftvorîse  le  mieuz  Textroction  de  la  la^tiere 
resineuse; 

&"  Que  le  proceda  de  Uxiviation  est  d  autant  plus  svao* 
lageux  qu'il  souatrait  Ies  produits  k  raction  de  la  cfaakut 
pour  nous  Ies  fournir  ă'  la  fols  plus  purs»  plus  beaiiZy  J^^ 
abondans  et  beaucoup  moins  coÂIeux  f  ă  tel  poînt  tpA  a*est 
aucun  pharmacien  qui  ne  puisse  etne.Teuîile,  ă  raveDir,lai 
preparer  lui-meme ,  au  lieu  de  tecourir  â  Ia  void  da  con* 
merce ,  qui  Ies  lui  fournit,  sinon  toujours  fabifieSi  aaiD<^ 
souvent  impurs  et  mal  prepares,  quoiqu'â  des  prix  ^^ 
pour  ce  qui  cancerne  Ia  rasin^^  de  jalap  sortam; 

6°  Enfin,  quavec  une  quandte  d'eau^de-Vieâ  aoo^)^^) 
et  non  ă  a5 ,  quantite  nou  moins  minime  que  celle  que  r0* 
clanie  lelimination  desresines,  on  pe«it  ^puiser,  de  toni 
lenrs  principes  solubles,  Ies  parties  Tegetales  dontit^'^^i 
pour  constituer  des  eztraits  alcooliqueş,  doua  de  pief^^ 
mixies  et  susceptibles  de^treiuver  leur  plaoe  partoutouU 
puissance  des  resines  pures  pourrait^im  ftfifJiibUe  atee  stas* 
tage  par  la  presence  des  agens  modifim^ţiv»  qui  FaoeoiDlA' 
goent  ^ns  un  extrait  de  «ptte  natws;    ^  . 
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i>*uif  iiiQniDB  ştT  pRVBin  d*un  bnfâbtţ; 
Bar  M.  John  TBirifANT. 

Ce  n^ui^e  arait  ^le  obţţniţ  ţ^r  j^f.  Şx^^Uie,  gpi  j?p  ţyail 
extrait  epviron  x6  Ijvres  dţ  Iji  ţâţe  d'iţp  frif^nţ  ^e  ^^  ^n^^ 
sa  couleur  etait  laiţşusfii  ^n  ţoât  up  p^u  ^»ljp>  )^9<ţ9^ţl 
reacţion  alcalipe;  ppi^j^  sp^cj^.  {,qo66.  L^  cplo^rjqiţey  fpţ- 
mait  up  coagulum  l^gef,  c(^  n^vpe  oue  Ies  ^cideş  piţriqţie^ 
sulfurice,  hycţrocl^ţori^ct ,  |e  dcuio-cbloriţr©  de  iper- 
cure ,  eţc.  6x3,pa  gf^ip?  dţ  ce  Uquid^  furenţ  evap^ţre»  a  ^ic-^ 
eitc  dans  une  qipsqle  de  yerrţ,  ^  i||ie  lerap^raţiţre  4*enyiţ'pp 
aoo  Falţ.  Le  Nsidu  biep  sep  pfsţi  p,a5  gr. ;  1^  porţion  jrfj- 
tante  du  litjuicţe  fqţ  anssitdt  y^fseţ  sur  le  ţresic}u  şe^  ^anţ  Vif^ 
capsule,  eţ  le  tout  evapore  copiroe  ci-dessus;  le  residiţ  des* 
seche  pesa  i5,xa  graips^  Miş  eu  Jigesţion  dansTalcool}  cţ 
nenstrue  en  dissohit  £(,66  gr.  Cette  solution  alcoolique  fuţ 
^▼aporee  k  siccite  dans  un  creuseţ  de  platine ,  et  celiţi-ci 
expose  â  une  legare  cbalenr  rouge,  jus^u'â  ce'  que  toute  la 
matiere  animale  îttl  briil^e;  le  poids  de  ce  residu  se  trouva 
reduit  alors  k  8,06,  qui  se  dissolyirent  completement  dans 
feau  distillee.  Gelte  solution  possedait  Ies  caractires  suiyans : 
elle  cristallisait  en  cubes  ,  donnait  un  precipite  lourd,  cail- 
lebote  par  le  nitrate  d*argent,  ne  precipitait  point  par  le 
muriate  de  barite,  ni  par  celui  de  platine;  ii  en  etait  de 
mime  quand  ou  le  fiEusait  bouillirayec  le  carbonate  de  soude. 
La  poition  inattaquee  par  Falcool,  pesant  5,44>  fut  mise  en 
digefttibn  avec  l'eau ,  jusqu'i  ce  que  toute  la  pârtie  soluble 
f4t  d&otite;  le  r^udu  se  reduisit  k  o,6i.  Cette  solution  y  qui 
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exerţait  une  legire  reactîon  alcaline,  fut  evaporee  â  siccite 
et  exposee  â  une  legere  chaleur  rouge;  son  poids,  qui  etait 
de  4}83,  se  trouva  reduit  i  4)^3 ;  la  portion  restantei  apris 
Ilgnition,  fut  dissoute  dans  l'eau^  i  Tezception  d'une  tres 
pedte  quantit^;  Tacide  chlorhydriqiie  en  a  degage  de  Fadde 
carbonique  ayec  effervescence.  La  solution  fut  evaporee  k 
sicdt^  pour  degager  Fexcâs  de  cet  acide ;  le  residu,  diaaous 
dans  Teau,  possedait  Ies  propriet^s  suitantes :  rhydrochiorate 
de  barite  y  formait  un  leger  precipte  bkipc  insoluble  dans 
Tacide  bydrochlorique;  rammoniaque  caustique  et  son  exa- 
late,  et  le  muriate  de  platine  n*y  produisaient  aucune  reac- 
tion  sensible;  l*acide  phosphorique  et  le  carbonate  d*am- 
moniaque  y  formaient,  ea  peu  de  tempSi  un  leger  precipite 
blanc.  D  apr^  cela ,  ii  est  evident  que  c'etait  du  carbonate  de 
soude  avec  uii  peu  de  sulfate  de  magnesie.  Le  residn,  qiu 
avait  pes^  0,6 1,  fut^chaufCf  de  maniere  k  feiire  disparaitre 
Falbumine  qu'il  pouvait  retenir;  ii  fut  ainsi  reduit  a  Oy4^; 
Tacide  nitrique  ^tendu  d*eau  s*en  etnpara  sans  eServescence, 
et  rammoniaque  caustique  l'en  precipita.  Quoique  la  petite 
quantite  de  cette  substance  n'ait  pas  permis  i  ML  Tennant 
de  la  bien  ^tudier,  ii  n*hesite  pas  cependant  i  dure  que  c'est 
probablement  du  pbosphate  de  chaux. 

D'apr^  lui,  ces  i5,ia,  gr.  de  r^sidusecsont  compost  de: 

Ghlorure  de  sodium  ./..•.. .•••..  '6^06 

Carbonate  de  soude  avec  un  peu  de  sulfate 

de  magnesie 4»^ 

Pbosphate  terreux«  ;.•.••..•••••••.•••  •  16 

Matifoe  animale  soluble  dans  Talcool.  •  • .  •  1,60 

— »     soluble  dans  Teiau  «.•,*•%• •  »  im> 

Albumine • « « * . .  •  »  45 

i5|XO 
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Or,  looo  parties  de  ce  liqiride  etaient  coinposees  de  : 

Eau 989,807 

Ckiorure  de  sodium 5y44> 

Carbonate  de  soude  avec  un  peu  de  sul-  - 

fata  de  magnesie 4  3,ta6 

Phosphates  terreux •  »  108 

Bfatiere  animale  soluble  dans  I'alcool .  •  1,080 

— •      dansFeau ; »i35 

Albuâiine • •  3o3 


1000,000 
J.  de  F. 


REFLEXIONS 

SVK   LB  CRIMB  D*EMP0180NNBMBVT, 

» 

Par  M.  JULIA   DB   FOBTBNBLLB, 

Dans  tous  Ies  temps,  le.  crime  d'empoisonnemeiita  cte  un 
fleaii  pour  la  sociale;  aussi  Ies  legislateurs  ont-ils  cherch^  k 
le  firapper  des  plus  rudes  cbâtimens,  D^  Ies  premiers  si^cles 
de.Rome)  on  trouve  d^jâ  en  yigueur  des'lois  fortement 
repressiye&.de  ce  crime;  tnais  deux  cents  ans  avânt  F&re 
cbretieane.  Ies  mosurs  etaient  tellement  relâchees  et  Fempoi- 
sonnement^iu.generalement  repandu  â  RomCj  qu'aurapporţ 
de  Tite%Liye^  cent  cinquante  dames  romaines  furent  pour« 
sniries  et  condammees  potir  atoir  employ^  le  poison.  Enfin 
Imunoralite.deTint.  telle et  lart  de  rempoisonnement  a?ait 
faiţ  de  A  grands  prpgrte  en  Italie^  qu  ii  s*^tabUt  â  Rome  une 
sodete  de  jeunes  femmea  mari^es  dans  le  but  de  Texploui 
ier;  elles  nvaient  pour  prudente  Hidronime  Sparra^  di- 
seuse  de  bonne  aTinturis;  elles  ai«laîent  ^  de  leurs  funeates 
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secours ,  Ies  heritiers  impatiens  et  Ies  femmes  mari^  qiiî 
Toulaient  se  debarrasser  de  leurs  maris.  Elles  fîirent  toutes 
arrâte'es,  et  toutes  confesserent  leur  crime ,  â  l'exception  de 
Sparra  qui  fut  pendue  avec  trois  autres;  Ies  autres  furent 
condamnees  au  fouet  ou  au  bannissement  La  Repue  Bri- 
tanniqueh  rapport^  ungraudnombrededocumeus  cmieuxâ 
ce  sujet  dans  un  article  consacre  ă  lam^d^âne  legala anglaise 
et  franţaise;  nous  Iui  empruntons  Ia  plupart  de  ces  faits. 

Cette  afireuse  science  de  l*empoisonDenient  fut  iţoport^ 
d'Italie  en  France,  etbientot  la  Voisin^  Ia  Vigoureux  j\k 
Brinvillievs^  des  poisonsdelaquelle  nousavons  dejădonneun 
inventai  re  dans  ce  jouniai,n*en  devinrent  pas  moinscelebres 
par  leurs  crimes  et  pâr  le  suppiice  qui  y  mit  un  terme.  A  cette 
epoque  ce  crime  etait  si  frequent  â  Paris»  que  le  gcuvenie- 
ment  se  vit  force  de  creer  i  F Arsenal  un  tribunal  pour  le 
r^primer,  lequel  fut  connu  sous  le  nom  de  Cliambre  ardente. 
Vers  ce  terops  l'empoisonnement  n*etait  pas  moins  fi^- 
quent  en  Angleterre  qu'en  France  et  en  Italie.  Aujour* 
d'hui  ii  Test  beaucoup  moins  que  dans  Ies  siedes  de 
barbarie;  ii  paraît  mame  derenir  chaque  jbur  plus  rare, 
grace  ă  Tamelioration  de  nos  moeurs  et  aux  progres  mer- 
veilleux  de  Ia  chimie,  qui  ne  laissent  plus  aux  empoîsonneurs 
Tespoir  de  rimpunit^/Ainsijlom  de  demander,  avec  qnel- 
ques  publicistes,  que  la  toxicologie  soit  une  science  restrcante 
dans  la  seule  sphere  du  9ionde  medical  (restriction  neoes» 
saire  â  une  epoque  ou  le  crime  ayait  tant  de  fadlite  pour 
prendre  la  science  en  defaut,)  nous  Toudrions  que  tou$  Ies 
moyens  de  publicite.  fussent  mis  en  osuvre  pour  faire  con- 
naître  â  toutes  Ies  classes  de  Ia  spcieti^,  et  Ies  difTerentei 
natures  despoisons,  et  la  facilite  avec  laquelle  la  science 
retrouve  dans  la  plupart  des  caş  d*empoisonnenient  la  sub- 
stancequon  ^  employ^es*  C*esţ  eh  cela  que  notre  honorabie 
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collegue,  VL  Orfila ,  a  rendu  un  veritable  service  â  Ia  mede- 
dne,  tant  par  ses  habiles  et  nombreuses  rechercheS|  que 
par  la  puţ)licaUon.  de  son  excellent  trăite  de  toxicologie 
et  celui  des  exhumations  juridiques,  ouvrages  remplis  dob- 
serrations  marquees  i^u  coin  des  plus  curieuses  et  des  pluş 
recentes  investîgattoQS,  Ia  plupart  propres  â  lauteur.  Ses, 
experienceş  et  celles  de  plusieurs  autres  chinristes,  ont  de- 
montre  que  ce  n  est  pas  seulement  quelques  heyres  ou  quel- 
ques  jours  apr^  la  mort  qu'il  est  possible  de  retrouver  dans 
Ies  prganes  Ies  tnatiefşs  qui  ont  servi  a  lempoisonnement, 
maif  apres  des  mois  ou  des  ann^e^  Oh  peut  mânoţe  dire  qu'il 
est  ÎBipossible  de  limiter,  pour  Ies  poisons  nfiinerauXiT^- 
poque  ou  ii  n'est  pţus  permis  de  retrouver  la  preuve  mate- 
rielle  du  crime.  On  a  recoânu,  sur  un  cadavre  qui  etaiţ 
enseveli  depuis  sept  ans  dans  un  cimetieris,  aux  environs  d^ 
LyoQi  lapreşence  d'unepreparsition  arsenicale,  de  laqyell^ 
on  a  ptţ  obtenir  Ţarsenic  a  letat  metallique.  Les  pobonş 
mineraux  ne  şont  pas  leş  seuls  qu'on  puisse  decouvrir  long- 
temş  apres  la  mort,  et  lorsque  le  cadavre  est  en  putrefac* 
tion  complete  J  Ies  poisons  vegetaux  qui,  ii  y  a  quelques 
annees,  n'inspiraient  pas  moins  d*effroi  pair  Fenergie  de  leur 
acbvite  que  par  Timpossibilit^  ou  l'on  etait  de  retrouver 
leufs  traces,  grace  aţix  progres  de  la  c]mnie  francaise  n^ 
peuTenţ  pas  plus  £tre  ineconpus  que  Ies  poisons  mineraux. 
Ainşii  mce  au  crime  de  Casti^ng,  les  empoisonnemens  paip 
1^  sels  de  ^lorpUne,  doues  de  propri^tes  toxiques  sif(îrteS| 
Qţ  aauraieat  desorţnaiş  ecbapper^  Toeil  de  la  justice;  car 
on  peut,  dans  un  cas^  d'exhumation  judiciairci  constater, 
tt^rap  plusîeţirs  mob  apres  la  mort,  la  presenoe  de  la  moiw^ 
pbine  oii  4®  9on  i^ţet^tD  .dans  le  cqinal  digestif.  1\  en  est  de 
n^M  ^f$  $d$  de  brucii^  ţt  d^  strjchnin^,  S*il  existe 
«IfoWqNlWţWţ^  y^g^ţJW.Îu^r^cţ^qîtiţppywşnj 
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pour  Ies  reconnaiire  quand  un  assez  long  espacede  tempss  est 
feoule,  ii  7  a  Ueu  de  croire  que  Ies  efForts  de  la  chinue  or- 
ganique  retnpliront  cetce  lacune.  D'ailleurs  îl  existe  toujours 
des  signes  qui,  sans  avoir  Ia  certitude  de  caracteres  du- 
miqitesi  peuTent  d^j&  produire  une  forte  pr^mpuon.  La 
mort  de  Ramus  en  a  foumi  un  exemple. 

Cest  donc  en  Tain  que  le  malfidteur ,  dans  llntention  de 
cacher  la  substanoe  v^neneuse  qu*il  einploiei  chercherait  i 
Tenvelopper  d*une  substance  d*une  autre  coaleur  ou  la  dis- 
soudrait  dans  un  Equide  colora; le  chimiste  expert  poum 
la  reconnaitre  sous  quelqilfe  d^guisement  qa'elle  soit  cachee, 
et  trompera  ainsi  la  securit^  du  crîmioel  qui  compterait  sur 
ce  raoyen  infiddie.  On  ne  doit  'pas  croire  au  reste  que  b 
couleur  seule  d*un  predpit^  ^ufSse  pour  foire  condamnerun 
honune;  car,  pour  que  le  thededn  legiste  puisse  affiro^ 
qu'il  7  a  eu  empoisonnement ,  d^us  conditions  sont  mUsr 
pensables;  ii  &ut  que  la  subsiance  Ten^neuse  soit dum  ^  o") 
de  maniere  â  constater  ses  caracteres,  et  que  kslenons 
cadaveriqttes  ou  Ies  phenomenes  morbides  qui  ooţ  precede 
la  mort  soientceu^t- qui  appartiennent  â  rempoisonnement 
soupţonn^.  Car  des  matiires  T^n^neuses  peutentâtreintro' 
duites  dans  le  corps  apres  la  1nort,danslebutde'faire50ttp' 
ţonner  et  condamner  un  «nnerai  innbcent  |  conune  Ies  pn)- 
cedures  de  Stockholm  en  ont  pr^sent^  nagueres  un  exe0p^ 
frappant.  U  est  digne  de  remtfrque  que,  dans  la  plupaî*^^ 
Gas  ou  rexbumation  a  ^te  faite  lofig-teraps  apir^  b  ^^^ 
lorsqu'on  a  trouve  du  poison  m^talKque  dans  ks  orpo^ 
digesti&i  cenz-d  ^taient  dans  un  ^tat  de  consemtioo  pB^ 
faitOi  au  milieu  de  la  d^compositioadu  reste  da  corpS)  ce 
qtii  doit  6tre  attribu^  i  Tanti-septicit^  de  oes  substances. 
Nous  derons  ajouter  que  si  fon  tbetehait  aux  s\Ai^f^ 
▼^nâieusea  le  plus  (Wquemmeat  etioployees  dân^  ^  ^^ 
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criminel,  un  caractere  qui  Ies  fit  reconnaîire  aussitot  par 
leur  couleur,  leur  odeur  ou  leur  saveur  bien  marquees ,  on 
preTÎendrait  plu$  de  cas  d'empoisonuement  que  par  Ies  lok 
Ies  plus  severes.  Lepoison  auque)  ii  serait  surtotit  hale  d*ap 
pliquer  cea  mesures  et  pour  laquel  lenciploi  en  serait  le  plus 
necessaire ,  c  est  le  deutoxide  d  arsenic ,  dont  la  couleur  est 
biancfae,  et  qui  seul,  â  causede  lafaci|ite  de  s*en  procurer 
pour  empoisonner  le9  rata  ou  chauler  Ie  ble  ,  est  beaucoup 
plus  fr^uemment  emploj^  que  tous  les^  autres  poisons 
reunis.  Eo  effetySurquatre-Tingt^quatorzecas  d'empoison* 
nement ,  mentioun^s  daiiis  la  Gazettă  des  Trihunaux^  pendaut 
sept  anS|  depuis  iSS^»  ii  est  demoutre  quon  a  commis  cin- 
quaute-quatre  fois  ce  crime  âvec  le  deutoxide  d*arseiiic. 
Plnsieun  chimîstes,  entre  autres  MM.  Bnird,  Cadet  de  Gas- 
sicourt,  CheTallier  etmoi,  bous  sommes  occuptfs  de  ce  sujet, 
et  ML  Bfard  a  propose  de  colorer  Tarsen^c  avec  le  bleu  de 
Prusee  ou  Tindigp  solubIe,dans  Ies  proportibns  de  io  parties 
de  mati^re  colorante  sur  loo  de  poison,  ou'bien  de  le  mâler 
arec  un  dixiime  d'aloes  en  poudre.  Car  ii  peut  arrÎTer  qu'on 
remplisse  de  grain  ou  de  farine  des  sacs .qui  ont  contenu  de 
Tartenic;  <î'est  probablement  ce  qui  donna  lieu  i  Tempoi- 
sonneiţient  de  seise  personnes  aux  environs  de  BessiereS| 
ea  i8a8;  âonzic,  \  Bourbbnne-les-Baios,  en  i8a3,  et  i  la 
mort  de  TÎngt-trois  personties  de  Gisbinghaini  preş  deRo- 
teadalei  qui  avaient  mange  du  pain  dans  lequel  on  trouva 
de  larsenic^  sans  ayoîr  pu  d^couTrir  d ou  îî  pro?enait.  II est 
doix:  tris  important  de  bien  surveiUer  la  Tente  des  poisons 
et  de  leur  donner  une  odeur,  une  couleur  et  une  savenr 
forte  et  propre  &  Ies  faire  reconnaitre,  L*Alleniagne  exerce 
une  telle  surveillance  sur  ce  mode  de  destruction  que  TAu- 
tricbe  a  defendu  l'usage  des  noyaux  de  pruneaux,  parce 
qulls c^ontiennent de  lacide  hjdrocjanique. 
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TRIBUNAUX. 

On  iit  dans  lin  journal  quî  reoldcompte  dto  decSâonsjtt- 
diciaires,  Fardcle  suivant : 

NoUs  kVons  rendu  cbinpte,  îl  y  'a  ţuelţueâ bcmlunes,  A 
jiigement  rendu  par  la  sixi^mâ  châmbre  correctioiinete) 
contre  Ies  docteurs  Charles  Albett,  Belliol  et  aatiw,  pow 
vente  et'antionces  de  remMes  secreU.  Le  tntiinc  jugement 
avait  relaxa  le  doctear  Girâudeau  de  Saini-GerVăâ4,surfe 
motif  qull  n'^tait  pas  etabli  que ,  depUis  Ies  deinieKS  00b- 
damnâtions  encourues  par  Iui ,  ii  se /ut  rehdu  eoupaUe  i  0^ 
honces  et  distributioni  nouvelles. 

La  Cour  royale  a  con^cr^  deux  audieţices  âU  discussion 
et  au  jugement  de  Tappel  interjeie  pâr  Ies  sieurs  Qu  Albert 
et  Belliol,  d'une  part,  ,£t  par  le  Minist&e  puUi^  el  par  te 
pKarmaciens,  pârtie  civile>  dautre  part,  contre  Ic  4oclcur 
Girâudeau.' 

Sur  la  plaidoirie  de  M.  Mermîlliod,  av6cat  deJ  par^^  ^' 
idles,  et  lei  conclusions  conformes  de  M.  rAvoâft-jJ^*^^ 
Godon,  et  mâlgr^  Ies  efforts  de  W^  Delangle,  K*^  *^ 
Hardy,  elle  a*,  par  un  arrât,  condamne  Girâudeati»5o6fr' 
d'amende  et  490oofr.  de  dommages-intef^s,  sina.«O^P^^' 
nementj  ătlendu"que  le  maximum  de  celte  pfeibi  ^i  ^^** 
^t^  appiiquee  par  divers  jligemens  postefieurs  âui  w^  ^' 
crimines  dans  Ia  cause;  maintehu  Ies  dispositiotii  ^  ^^^ 
damnentle  sieur  Charles  Albert  (Chaumonot),  cn(fcj<^"^ 
de  prisoh,  600  fr.  d*amende,  4iPoo  &.  de  dbiwnig^""^^^ 
râts ;  le  sieiir  Belliol ,  en  5o  fr.  d*amende^  5oo  fr.'  de  donun»' 
ges-interâ'ts,  et  fixe  ă  un  an  la  duree  de  la  contraiote  p' 
corps,  ă  r^gard  dechiacun  Â^eux. 
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Ce  jugement  doit,  ce  nous  semble,  faire  loi  pour  toutes 
Ies  contraventions  qui  sont  chaque  jour  pratiquees  et  qui 
sont  ai  nuisibles  au  pharmacien.  En  effet^  on  esuge  d'un 
pharmaden :  etudes  premieresi  stage  en  pharmacie,  exa-* 
mens  sur  )es  differentes  parties  de  Fart,  these ,  §t  toutes  Ies 
depenSes  qui  sont  la  suite  de  ces  exigences :  et  on  a  laiss^ 
tranquilles ,  pendant  trop  long-temps ,  des  itidividus  de  toute 
nature  et  de  toutes  professions,  qui  s'etaient  crees  pharma- 
ciens  de  leuif  propre  gce,  et  qui  faîsaient  Ie  plus  grand  tort 
aux  pharinaciens  legalement  recus. 

n  est  vrai  de  dire ,  que  ces  gens^  qui,  comptant  siţr  la  cre- 
duli te  publique,  se  disent :  Ies  uns  aptes  k  guerir  tous  Ies 
mauxi  far  dâs  methodes  nouvetles  ;  Ies  autres^  qu  ils  n'exer- 
cent  que  par  amour  de  Thumanite ;  mâis  si  Ton  recherche 
Ies  resultats  aes  pperations  de  ces  charlatans,  on  voit  qu^ 
Ies  uns  n'ont  gueri  aucuh  de  leurs  malades,  qui  oht  perdu 
un  xeavps  souvent  precieux,  et  que  Ies  autres  ont  fait  for- 
tune eik  yepdantj  păf  amdur  de  Vhumâmte  seulenient^  des 
medicamens  mal  prepara,  souvent  gâteş,en  receyant^  pour 
leur  prîx,  une  somme  six  fois  plus  forte  que  celle  qu'aurait 
ezîgee  un  pharmiaicien ,  pour  livrer  Ies  mâmes  medicament 
bien  prepareş^ft  oien  conseryes. 

Le  jugement  renju  par  la  sixieme  chambre^  aVait  relaxe 
Ie  docteur  ^irardeaU|  sur  le  moi\{^v! ii  netait pas  etablique, 
depms  Um  dernieres  oondamncUîons  encouruespar  lui,  ils* est 
renău  coupable  (tarmonceş  et  de  distributions  nouvelles. 

C^ZUs  dedsioh  du  tribunal  merite  d  etre  examinee,  car  ii 
est  â  remarquer  que|  souyent  apres  une  condamnation,  le 
condamne  tiargue  la  justice  en  faisant  afficher,  sur  Ies  murs 
de  Pluîs  et  ^es  villes  de  province,  l'annonce  du  remede  con- 
^ff CTiTie  j  en  le  faisant  tfussi  annqncer  dans  Ies  joumaux,  qui 
ont  rapport^  sacondamnation,  accompagnant  quelquefois 
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celle  annonce  de  Ipuanges  qui  lui  codtent  i  fr.ou  i  {r.Soc, 
la  ligne.  II  est  temps,  ce  me  semble,  de  iaire  cesser  une  pa- 
reille  indeceDce;  et  Ies  pharmaciens,  dans  Imterât  de  lear 
profession,  doivent :  i®  adresser,  au  Procureur  du  Roi,  la 
joumaux  contenant  toute  nouyelle  annonce  d'un  rem^de 
secret  condamne;  a*  demander  k  M.  le  Profet  de  police, 
que  Ies  afficheurs  soient  tenus  4*apposer  sur  Ies  affiches ,  an- 
nonţant  la  vcnte  de'medicamens,  un  cfaiffre  donnani  uoe 
date  certaîne;  par  ce  moyen  on  fera  cesser  des  matyersauom 
que  Ies  lois  punissent  eţ  de  l'amende  et  de  remprisonne- 
ment, 

n  nouş  reste  une  question  a  poser  ici :  Le  jugement  qui  a 
frappe  Giraudeau,  Charles  Albert  et  Belliol,  doit-il  porter 
sur  Ies  d^positaires  qu*i)s  ont  en  province,  et  peut-on  atu- 
quer  ces  d^pbsitaires  ?  II  nous  semble  que  Ia  question  est  de- 
cidă i  qu'il  ne  peut  j  avoir  de  depots  d*un  remede  secret 
condamna,  et  que  le  depositaire  se  troţive  dans  le  m&ne  cas 
que  Tauteur  du  remede ;  enfin ,  qull  peut  £tre  atuqu^  par 
Ies  pharmaciens ,  ses  tonfreres ,  qiii  peiiyent  Tactionner  A  lui 
diemander  des  dommages-int^râtsP '  , 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  note  sans  temoigner  T^ton* 
nement  que  nous  ayolis  eproiţye,  de  yoir  im  joumal  de  me- 
dedne,  k  propos  de  la  condamnation  des  sieurs  6iraudeaU| 
Chaum ONOT  (  dtt  Charhs  Albert)  et  Belliol,  se  consiituer, 
pour  ainsi  dii^i  le  defensetir  du  charlatanîsme,  en  rappel- 
lanţ  la  satire  du  sieur  Cornet  contre  lespharmadeus^en 
parlant  [d*une  caricature  repr^sentant  un  pharmacien  et  un 
apothicaire ;  puis,  enfin,  en  se  demandant  ce  qu^  arriyerait 
si  Ies  m^decins  se  portaient  pârtie  ciyile  contre  Ies  phanna- 
dens  qui  font  de  Ia  m^dedne.  Nous  r^ppndrons'i  cette  ques- 
tion I  en  disant :  Qu'il  serait  k  d^sirer  qu'îrae  bonne  loi  TÎnt 
etifin  mettre  un  terme  aux  empietemens  quf  se  font  jonmel- 
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lementdansTartdeguerir;  qa*il  faudrait  que  cette  loifOtt 
telle,  qu*elle  permît  au  mededn  de  £aire  de  la  medecine, 
et  lui  defendit  de  faire  de  la  phannacie;  qu'elle  defendit  au 
phamacien  de  &ire  autre  chose  que  de  la  pharmacie;  niais 
ii  £iudrait  que  cette  loi  defendit  aux  m^ecins  et  aux  phar* 
madens  de  s'associer  pour  exeroer ,  par  suite  de  cette  aaso- 
daţion,  et  la  medecine  eţ  la  phannade;  ii  faudrait  qu*elle 
defendit,  sous  des  peines  graves,  aux  medecins  et  aux  phar- 
madens  de  se  louer  ă  des  personnes  qui ,  n'etant  pas  aptes  k 
exercer  Ia  mededne  et  la  pluurmade,  e^ioitent  ces  profes- 
sions  sous  \es  noms  des  personnes*  qu'elle^  retribuent ,  pour 
exploiterleur  diplome.,  '     ^ 

Quant  â  la  satire  du  sieur  Cornet ,  Ies  pbarmadens  peu«> 
▼ent  renvoyer  ce  docteur  aux  inimitables  plaisanteries  de 
Moliere  sur  Ies  m^decipsi^en  pensant  tbutefois  â  cel}es  qui 
eussent  pu  naître  dans  le  cerreau  de  ce  ppete,  s'il  avait  eu  i 
s  occuper  d'un  medecin  qui  se  serait  occupe  de  la  confection 
des  gilets  et  d^  pantalons  de  flanelle. 

Reyenant  ă\la  carioalure  faite,  dit-on ,  contre  Ies  pharma* 
dens,  combien ,  grand  Dieu ,  pourrait-on  en  faire  contre 
certains  midecitis,  qyi  se  jouent  d^un  titre  sacrtf ,  qui  leur  a 
ete  defere  par  leur  dipldme;  mais  nous  ne  devons  voir  que 
Ies  honmi^  Jionbrables  d*un  corps  et  ne  pas  nous  occuper 
deceux  qui  se  jouent  de  Pestime  publique. 

Le  redact^ur  du  joumal  dit  auasi  que  Ies  mededns  tenieni 
la  maîni  ceux  qui  exerc^it  leur  profession  d*une  maniire 
bonorable ,  et  savent  se  garder  des  ressources  honteuses  d*un 
industriâlistne  de  bas  etage;  ii  y  a  sans  dooteerteur  du»  ce 
passage }  ou  aurait  dit  dire :  doiperU  ţendre  la  main^  etc  En 
efiec»  ilu'enest  pas  aiiisi,'  notis  savons  de  soarce  ciertaine 
fjaeăea mededns appeles ă donner des consdls  gratuiis «ux 
malade$  cherchent  ă  ^loigner  Ies  maladesdesidnmiacians^ 
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oÂ  ib  ie  serreiit  joarfiellement^  eii  Unt  âcmnantladrette  de 
droguistes  chez  tesquels  ils  {kiiltront,  dtsentjls^  sadreaser 
ptmr  atoii*  des  medkâmens  h  meilhur  mărchi. 

H^nă  qni  h'exercons  pluâ  la  ptiannade,  et  qui  satom  c^ 
qtie  tftsîqu^un  medicameHt  a  bon  marehe^  nous  noua  â^e- 
rOM  fcdtitte  tine  telle  Ihânidre  de  faM  ^  et  tioufl*diroiis  qull 
s^hiit  i  d^iter  qtle  le  îtiMecm  pAtt  ezamiit^  Ies  tn^dicaxneiis 
qull  orddnne,  et  pQt'  eii  t^ebiliitfltre  la  fconne  dtt  la  inaa- 
taia*  confectîoii. 

Iftdttă  blftmeHcmă  le  pharmactQn  qui  chereherait  ă  d($toar- 
xi^  Un  hialade  d^  9oh  mM^cih;  hbtis  blântons  donc  Ie  m^ 
deda  qui  chercht^  par  quelque  moyen  que  ce  soit,  â  enle- 
Ttf  Hu  pharmăei^ii  sa  clientele.  ^  C 
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ii^$ctum  ik  nAraif  d^argmt  tiu  jm/esMem  Serre. 

Nitrate  d'argent  cristallise • .     x/4  graîn* 

Eau  distillee ^ w  •••... .     x  once. 

DissDlteidaDattilinorti^r'de verrei  pour£Bdţe  deuxin- 
jecuona  dans  le  cănş^  de  Tur^tre  ^  une  le  matiti  et  Tautre  le 
•oir.  Si» pendant  Tadministration  du  remede,  lecoiileinent 
augnmte  el  i{a*il  siiryienne  de  la  douleur  dans  le  canal,  on 
en  suspend  aiissitoi  rMeiploi»  eic» 

Ce  medecân*  d(in$  certaîiis  cas,  n*a  faiţ  mettre  i^u'nn 
nuâaeon  un  huitieme  de  grain  de  nitn^te  4  aigeni;  ^ans 
4Mt»ea<Btt^  autonlsinre^  ilaaMjpnentela.dose,«tniaia  un 
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I QU  nâme  UQ  daDi-gmn  de  ad  dai^t,  sur  h  iaâme 
qqaatite  d«  liquide.  Cfrpendant  la  premiera  dose,  odU  diiii 
qMmddgrain  par  onpe  d*eau  dislillee^  ^t  cella  qm  Gonnedi 
W  plus  grand  nombre  de  malades. 

IL  Serr«  conseilk  de  laire  usage  d'une  seniigtte  d'ba^  tt 
Buivne  U  recomiKiaDd0  de  g^mir  le  pbtpn  l?ec  du  Uege  om 
do  ciWi  el  jamau  av^  du  ch^yve  ni  du  coton*  U  importe 
annî  d<^  ne  pâa  employer  Teau  d^  fi»von  pour  &iM  jouer  la 
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Ckhnsn  d^ArgwU  prdpt»i. 

CUorure  d'argent.  •...,..... , .     i .  min. 

Poudre  d'iri^  de  Fl9rence  privee  deş  prlo' 

dpes  SQlul4es  et  bîen  de^sechde ,     a  gţains. 

BroyşK  işm  un  mortier  en  yerre  e%  p^93e%  k  tray^rs  un 
tÎMU  a«rţe  j  poui:  oht^nir  une  poudre  a  dfyi3er  d  aborden  |o 
911 8  prl^s ,  şelon  leş  yues  du  medecin.  . 

Pibtkâ  de  chlonn  d*argent  et  d*ammoniaque, 

Cblorure  d'tgrgent  et  d'î^nmoniaque, . . «     i  ^ai^* 

Poudre  d*iris  de  Fiorence 2  grainş^ 

Cpnsenre  datilleul.  ••....,...., s  <!•  . 

V^W  UPQ  muA  k  divişer  w  x4pUul^).9H  W  un  plu^  pi^t 
nombre. 

Pommadt  dqa;ide  d*arffenL 

Qnde  d'argent;. •...:. ;...«..'..     ao  grâÎM. 

Axopge '. .       t  once. 

M£lez  Qiyec  soin 
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«  Lorsqa'au  lieu  de  Toxide  d'argeut  ca  de  rargentdhîs^ 
j*empIoie|  dit  M.  Serre,  le  chlorore  d'argent  ou  le  cyaniiTe » 
3  ne&ut  qae  xo  k  xa  grainft  de  chacune  de  oes  sobstances 
par  once  d*axoDge.  Pour  ex^uter  ces  formules,  U  coiment 
^e  Ies  pharmaciens  soient  poumis  des  preparations  phar* 
maceutiques  qiii  entrent  dans  leat  composition ;  nous  âllons 
indiquer  comment  elles  ont  ete  prepar^es  păr  BL  Ghaxliayoii. 

Chlorure  JTargetU.  Le  chlonire  d'argent  s'obdent  en  d^ 
composant  une  dissolution  'd*azotate  d'argent  (i),  par  im  ex- 
ces de  chlonire  de'  sodium  lîţuide.  Le  produit  qui  en  re* 
sulte  et  qui  est  Ie  cblorure  d*argent  se  pr^nte  sous  Ia 
forme  d*un  precipita  floconneuz,  caillebote,  trăs-dense;  ii 
doit  ensuite  £tre  lay^  &  plusieurs  reprises  atee  de  Teau  dis- 
tillee  bouillante,  et  expose  &  Ia  cHaleur  du  baia  de  saUe, 
pour  le  ftdre  s^cher  le  plus  promptement  possible. 

Ainsi  obtenu ,  le  chlorure  d'argent  est  blanc^  insipide^  in- 
soluble  dans  Teau ,  et  ehti^rement  soluble  dans  Fanutioma- 
qtie.  n  s'altere  bientât  k  la  lumiere ,  surtout  qhand  ii  est  Ir^ 
divis^,  ou  encore  humide,  et  prend  une  teinte  Tiolette  un 
peu  foneme,  en  laissimt  d^gager  du  chlore.  Le  chlorure  d'ar- 
gent n'eprouye  aucune  d^ompositiou  par  son  contact  avec 
Ies  substancea  Veg^Stales  auxqiielles  on  Tasşocie  pour  l'usage 
medical.  II  doit  6tre  conserva  k  V^tat  sec  et  k  Fabri  de  k  Iu 
miire. 

Chlorure  JCargent  et  d^ammordaque.  Le  chlorure  d*ar- 
gent  et  d'ammoniaque'  est  obtenu,  en  saturant  k  diaad  de 


(i)  L'ttotate  d'irgeal  qaî  a  aerri  \  pr^pârer  le  chlonire  dont  j'ai  frit 
niife  âTait  4li  obteaa  ptr  Tactioii  de  l'acidfe  asoU<iiM  sur  Taifent  de 
toupelle.  Dam  (ouâ  let  aatres  produiU  donlU  ierii  tpieatîon  ci-«prii, 
Targentavec  leqnel  on  a  op^rtf ,  prorenait  de  la  Hdaction  de  ton  chlo* 
rure,  aa  moyen  de  la  potafse  et  d'ane  banta  temp^ralnre. 
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rammo&iaque  liquide,  par  da  chiorure  d'argent  recenunent 
predpil^  et  soigneusement  laye.  L'opeiation  doit  âtre  făite  4 
une  lempâcature  asşez  eleyee  pour  detemuner  r^ballition 
dn  liquide  (i)*  Ce  dernieri  ^tant  filtra  toat  bouUlant  et  k 
Tabri  de  la  lunsierei  fournit  k  son  tour,  par  le  r^roidisse- 
inent,  des  cristauz  fort  r^guliers  que  Ton  dess^he  en  Ies 
comprimant  entre  des  feuUles  de  papieis  sans  ooUe,  et  que 
Von  se  Mte  de  placer  dans  un  flacon  de  yerre  bien  bouche. 
Le  cUorure  d'argent  et  d^ammoniaque  est  d'une  couleur 
blanche  l^[drenient  azur^ ;  ii  a  Fodeur  propre  k  lalcali  yo- 
Jatily  ^il  offre  une  sayeur  piquantei  et  presque  caustique; 
k  Tcdr  libre,  ii  laisse  dtfgager  peu  ă  peu  Fammoniacpie, 
eta£fecte  toutes  Ies  propriet^  du  chiorure  d'argent  simple, 
sans  perdre  neanmoins  la  forme  du  compose  primitif. 

Si  oh  Gonserye  Ies  cristaux  dans  Tanunoniacpie  oii  ils  ont  et^ 
produhs,  ils  n'^prouyent  aucun  changement  dans  leur  cou- 
leur par  )e  contact  de  la  lumiere. 

Traţte  par  l'eau  distilUe,  le  cUorure  d*argent  ammonia- 
ad  est  deeompos^ :  une  pârtie  tres  chargee  d*ammoniaque 
entre  en  £ssolution :  cdle  qui  ieste  insoluble  est  beaucoup 
plus  considârable ,  mais  eile  ne  retient  qu'une  moindre  quan- 
tit^  d'ammoniaque . 

Pâr  Faction  du  feu ,  le  chiorure  d'argent  ammoniacal  su- 
bit k  m^me  d^nfkposhion  que  par  son  contact  ayec  l'air 
lifare ;  seulemenr ,  la  decomposition  est  plus  rapide.  II  noffre 
d'ailleurs  aucun  j^enom^e  particuliei^,  lorsqu'on  le  broie 
a^ec  des  substances  organiqueSir 

Oside  d'ărgeni.  L'oside  d'argent  s'obtient  en  faisant  râi« 


(i)  Si  rdbullition  eit  conţinuse  pendant  qoelquei  initans,  et  qu'elle 
aii  Uev  sa  contact  de  Tair^  U  refroidissement  dn  iiqnlde  n«  prodait  plat 
decriitattx. 
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gir  de  k  potaiM  causbţne  sur  uDe  dîssolotî<A  d'aiocase  d'w-^ 
gent.  La  liqueur  alcaline  doit  £tre  ajoul^  eu  giande  quaii- 
lîte,  et  loxide  qui  est  le  produit  de  la  camhinaison  ett  tm^ 
suite  laiF^  plusiews  foîs  k  giande  eau,  el  mis  k  sedier  k  oue 
cbaleur  moderee  ,  el  ă  Tabri  de  la  lumier^ 

A  l'elal dlijdraie,  lozide  d'ai^eiH ett  noir ;  qoand  ft  eit 
aiihjdre>  ii  esl  sous  forme  puheruleofie,  et  d'uae  ooiileiir 
l^ru&e  oliVâtre;  ii  esl  insifide,  seusiUeineDl  soluble  dus 
l'eaa ,  ei  susceplible  d*ahsorber  le  ga&  adde  carboniqae  de 
1  auaoqphire.  Le  coi^el  de  la  lumicM  long-temps  GoniÎBiie 
le  noircîl  d'une  manile  TÎsible,  el  par  «ne  chaknr  au^de»- 
sous  du-rouge  obscur  ii  esl  reduit  oompldlement  k  felat 
m^talUqne. 

Pour  icre  oonserre  pendant  loQg-temps  ă  I'etat  de  pmiSy 
Toude  d'argeul  doit  £tre  leuu  â  labri  de  la  Imniera,  etdans 
un  flacon  bien  ferme. 

Jlrgent  divise*  L*argent  diyis^  qui  a  servi  k  mes  esperieaoai 
proyenail de  la r^uction.de  loxide  de-ce m^ta)»  â  laide  de 
la  chaleur  (x)«  A  cel  effelţ  on  introduil  dans  |in  craoiel  de 
pcm^elaine  de  Toside  d'argent  a  Feial  de  piiiet^  el  Foo  pome 
lefeujusqu'aur&uge  obscur.  Onlaisse  entfuite  refiroidiris 
produit  pour  le  broyer  dans  un.mortier  d^agate^  eiJe  pas* 
ser  ă  travers  un  tissu  tres  serre.  Dans  cel  etat,i*aigeBtdmse 
^st  en  poudi«.  tres  tenue »  ofErant  ilne  couleur  biaacbe  sa 
ptu  terne;  ii  n^eprouve  aucune  actioia  du  oontacc  de  Isiri  i 
moins  que  celuîMâ  ne  soit  cfaarge  demanatîoBS  eulfiueani^ 

Cyanure  d^argerU.  Cest  en  £usant  reagir  une  dîsaolidMm 
affaiblie  d'aoide  cyanhydriqtte  sur  une  disMlniion  duolate 
d'argent  y  qu'a  ete  prepare  le  cyanure.  Le  precipite  blanc 


(i)  Un«  /oii  joulcsieat,  Targent  dWitia  ^Moteena  au  mojeft 

chiorurc  r^diiit  par  la  limaille  de  zinc  et  l'acidc  lulfarique  i 
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a««  l^er  qui  en  resulte  doit  âUr«  lave  4  plusieucş  repnses 
ayec  Veau  distUlee^  6t  inis  &  secher  dai»  une  eluTe  modero- 
isent  phaude» 

Daas  la  pceparation  dii  cgranure  d^argept,  ii  e^t  ţna^tieli 
coiome  dao3  celle  de  Tioduref  de  ne  verser  de  (a  liţueur 
pr^pitanţe  que  la  quantite  ¥oulue  pour  d^Ponipoşair  taut 
lazotate  dargent  Si  Tacide  cyanhydrique  se  tţoiivait  #p 
qTOpgţ  iii?e  pârtie  du  precipite serait^utiaip^  j^T^tat  decide 
ţyaiihydriqiie  argenţure.  Şi,  fiu  lieu  d'ncicl^  cy^nbjdrţţpnq, 
oa  emplojait  .le  cjanure-  de  potaMium7  ce  demier,  dw^  le 
oas  ou  îl  aerait  ^en  trop  graude  propqţtioo,  «e  cpiubioerait 
aT^7^  cjaoure  d*argept|  pourconştitueruucTtuuredQifUet 
aoluble/ 

Le cyanure  d'argeat  eat  |>l4ifc,  ii^iipîd^^imoliibW  Ains 
Vfiau,  Uensoluble  au  ooutiaira  djinrranwoiitoqu#*  Pw «an 
«xpofitioo  â  fmţf  99i  aurfaoe  ne  urde  paş  a  pr4ieuter  uae 
cou}e«pr  violat  «fonce^  #eiiihl^le  k  celle  4u  fhlorune  du  00 
Boetalf  plaq^  dana  Ies  mâmea  oirconaupcea. 

Le  cyanure  d Vg^x^  sera  conserve  4  yitsi^  s^q  e(  4  l'^bl^ 
de  la  lumiireî  ii  n*ep|rq.uve  aucune  de^npoiition  p^c  nam 
mâange  aveoles  si4)SU99ces  T^getales  n^utres. 

ladur»  farg^ttjU  Dn  prepare  Viodure  d'aţgent  ei|  pnfcî- 
pit^Qt  une  dissokmon  d'axotaie.  dargei^  per  une  aolution 
d*io4ure  de  potas^ium.  On  )ate  plusieuvs  foia  a?ee  de  Teau 
disfillee  ies  flocpns  legArement  jaunîM»  quinaisşen^  du  mi- 
hqge  dei  deux  Uqueursi  et  on  Ies  n»et  a  sedier  k  Tenure. 

Dans  cetie  preparjition,  ii  iqaporte  ancore  de  ne  presenler 
^eJa  quantite  <k  reaotif  neoBSseîre  a  la  decmopp^iţic^  de 
U  lotalite  du  sel  d'argenf;  i»n  eu^s  d*iodure  depoUsaittip 
formerait  avec  Hodure  dVgepţ,  dej4  precipite ,  un  iodure 
double,  soluble^  et  &u5ceptit>le  de  cristalli^ri  mais  qui  dini- 
nneml*!^  Violume  d4  pf<94vit  q^te  I'w  ^^^t>  ob^^pirt 
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L*iodure  d'argent  est  d'un  jaune  tres-pâie,  qui,  sousVin- 
fluence  de  la  lumiere  ou  par  le  contact  de  Tair,  deiient 
plus  intense,  comme  cela  arrive  ponr  lechlorure,  mais^ 
âlement  L'iodure  d*argent  nVaucune  saveur;  îl  est  insola- 
ble  dans  Teau,  ainsi  que  dans  rammoniaque.  Gette  deraiere 
propri^te  sert  âle  distinguer  du  chlorure  et  da  cjanure  du 
m£me  metal. 

Comme  le  chlorure  d'argent,  llodure  doit  âtre  conservei 
1  etat  sec »  et  ă  Fabri  de  la  lumiere.  Les  substances  regetales 
neutres  paraissent  n*exercer  aucune  action  sur  ce  cotaipose. 

Ges  direrses  preparations  r^ussissent  tres  bien  contre  b 
maladies  syphilitSques.  M.  Serre  a  obteiiu  des  resultats  sa- 
tisfiusans  du  chlorure  d'axţent  et  d'ammoniaque,  et  na  pis 
remarque  que\;^  dernier  fikt  plus  efficace  que  Tautre.  Le 
protoxide  d'argent  a  et^  aussî  emplojre  ayec  succes;  Targent 
dirise  a  eu  de  mame  un  certain  degr^  d*efficapite.  En  un 
mot,  dît  M,  le  professeur  S^rre,.je  vîs  qu'il  en  etaîti  cct 
egard  comme  du  mercnre  et  de  lor.  Gependant  toutes  ces 
preparations  ne  paraissant  pas  jouir  de  la  mame  actîvite;  ju 
commence,  dit-il,  par  prescrire  le  chlorure,  le  cjanurc  et 
Tiodure  d'argent,  â  la  dose  d'un  douu^me  de  gTam,etle 
chlorure  d'argent  et  d'ammoniaque,  ă  celle  d'un  quator* 
ziime.  Quant  k l'oxide  <l'argent,  et  â  l'argent  dmi}^^  ^ 
ete  donn^  k  la  dose  d*an  hwlieme  de  ^ain ,  et  l'atttre  â  celle 
d'un  quart,  Ges  diverses  doses  etaienten  general  trop  î^^ 
et  M.  Serre  a  dă  Ies  ^ugmenter,  Ainsi ,  le  chlorure,  k^' 
nure  et  l'iodure  ont  ^te  prescrits ,  plus  tard,  ă  la  dose  iun 
dixiime  et  mâine  d'un  huţti^e  de  grain  en  commencant, 
sans  qu'il  en  soit  resulte  le  moindre  inconvenient  pi  en  a  ete 
de  mame  de  l'oxide  et  de  Fai^gent  divise,  que  fai  JonneS; 
dâs  le  principe,  a  la  dose  d'un  quart  de  grain* 

«  Le  chlorure  d'argent  et  d'ammonîaqua  est  de  toutes  Ies 
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substances  qui  ont  et^  employees,  celle  guej'ai  toujoursfait 
prendre  ayec  le  plus  de  menagemeiit«  Je  n'en  ai  jamais  pres- 
critau  debat  du  traitement  plus  d'un  douzieme  de  grain. 
n  est  presque  superfla  de  dire  qu'ă  mesure  que  le  traite- 
mentavaDcail,  lesfracdons  devenaient  plus  fortes,  quell« 
qaeftkt,  d'ailleurs,  la  pr^aration  d*flrgent  mise  eh  usage. 
£n  d^finitiye,  j'ai  proceda  â  cet  egard  comme.on  le  fait  tous 
Ies  jouis  pour  Ies  preparations  d*or. 

»  Ce  n'est  ps  tbut :  vbulant  avoir  recours  ă  la  methode 
îatraleptiqu^,  j*ai  chercb^ă  ajouter,  ăcbacundes  produits 
nouyeaux ,  une  quanlite  donne^  d*une substance  inerte,  qui 
p&t  en  augmenterleyolumie,  et  faciliter  Ie  fractionnement. 

Cette  precaiution  ^tait  mtoe  indispensable  pour  le  chlo- 
rure  dargent  et  d'ammoniaque,  qui,  employe  en  frictions 
surla  langue,  laisse  un  goiit  desagreable,  et  exerce  une 
action  legerement  caustique.  A  ee%  effet  M.  Serre  a  suivi  Ies 
donnees  foxnrnies  par  le  tiocteur  Chrestien,  h  propos  des 
prepairations  dor,  et  s'est  servi  de  la  poudre  d*iris  de  Fio* 
rence ,  privee  de.ses  produits  solubles  dans  Teau  et  Talcool, 
et  parfaitement  dessechee  (i). 

[Journal  de  Phaimncie  du  Midi.) 


HUILE  DE  TflE,- 
Par  M.  R.  D.  Thomsok. 
Des  yoyageurs  yenant  de  la  Chine  assurent  qu'on  y  em- 

(i)  ies  SQbstancei  T^g^tatei  neutre»  n'exci^cnt  pai  d'action  apprd- 
râble  aur.let  compos^i  dont  ii  a  dti&  qqeition ;  hmm  lortque  ces  deraierii 
sont  bvraidei,  ils  «e  ddcotorcnt  par  Taction  de  la  lamidrie  bien  pla«  fite 
«pie  lortqn'ils  ioni  deii^cbds. 
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ploie  communenent  une  espece  dliuile  fine  aux  mimes 
usages  economiques  que  lliuile  dolive  en Europe,  etqo^ 
oette  huile  est  produite  trb  probablement  par  le  vegetal 
qui  fournit  le  the,  ou  par  une  autre  espece  de  cette  funiile 
naturelle.  M.  Thomson  pense  qu'elle  pourrait;  bien  iut 
.  ex trăite  des  semences  des  deux  genreş  thea  et  camUia,  Cette 
huile  etait  restee  jusqu'iei  ÎBjOonnue  eu  Europe.  EnToiâte 
proprietes.  Lotsqu^elle  est  firaîche ,  elle  est  inodore,  d  iie 
couleur  ja  une  paiUe,  ne  forme  aupun  depot,  est  insolable  dans 
Talcool,  trfts  peu  dans  Tedier,  briile  avec  une  fiamine  daire 
61  blanche,  resiste  â  un  froid  de4o  Fah.  {^ii^^)^^ 
figer  ;  a  3g  elle  est  semblable  k  une  ^nsuUioni  W  poid' 
şipid  fique  est  de  997 ;  elle  se  compose  ^^i 

Elaine. j5  parties. 

Stâurine « *•.     aS 

100 
Quant  â  sa  composition  âementaire,  elle  est,dapresoe 
chimiste ,  de : 

Carbone, .,,  • «     78,619 

tlydrogine  .......*      i  i,5a7 

Ozig&ne.:... 998S4 


100,000 


jL'auteur  est  porte  â  croire  que  cette  huile  pourrtitw^^ 
un  objet  important  4e  commerce  avec  TOrient,  parce  <p^"* 
est  superieure  par  ses  qualites  k  lliuile  de  coco,  ainsiqu^*^^ 
autres  huiles  que  l'^n  emploie  communeoient  dans  Ies  cod* 
vees  anatiquesytant  pour  l'ifclairage  que  comnie  ali0«^^ 
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SOClix^S  SAVANTES. 
Institut.    " 


Smmoc  db  &^^.-«M.  Deeqwrel  iprâuM/^  plniîtaM  «ibîtaiicet  qot 
M.  Craise  a  obtJenues  ao  moyen  de  coaraas  dlectriqQes  i  traTert  difiU^ 
reatef  ablatieiit  aalina* ,  ce  toBt  x 

I*  D«  jolb  erUtaiK  de  tolfiiM  iii-  sioe  ferind  aur  un  fii  de  cnirre » 
pUa  poflftif,  taiidiaqt»^  p6lestfgatif>'iur  im  iii  ^galement  de  cairre,  îl 
fVit  dUpdid  4w  criftans  de  soufre  (  k  diMoiofioB  qui  a  4td  employ^e 
•%pMdtdddiî«iide). 

9*  Da  peroxide  de  ftv  mnieloaiid  aar  da  tnÎTre  eDronld  antonr  d*im 
mmv€itmm  de  fer  ipdcolaîre  cb  rappoH,«Tee  le  p61e  iidfatîf«  La  aolotion 
we|rfnyda  diatt  da  protoMlfiite  de  fer.     • 

3»  Or  es  deotrites  forin^  ân  p61e  năgaltf  dana  vne.  loInlioD  d'er  rar 
k  Fmrgdk  tdf  ^Naiest  dercie  aa  fea. 

M.  Pecferd  feonmmiqae  eaniite  le  paiiige  raiyant  ^uM'iettfe  de 
M.  Croeie  qoi  accompagne  cet  enToi :         * 

c  ^.—  Ha  demiâve  foniiaCîeB  eit  an  sotralfoie  nou  eneore  esamind 
ftu»fiiahlemeaty  ţiaie  eoiHeiiant  tme  forte  propeition  de  sonfre  et  ane 
petiie  yrepertloB  de  ^omb ,  de  CBlrve  ct  de  xiuc ;  e'eit  «ne  tntiitanee 
e&iî^remeiit  nooreile  qai  cristallise  en  aiguillei.  Qnand  ce  compoe^ 
cooMacaee  li  te  Ibrâer  /  ii  eti  dfnae  coniear  «raoieifl  magnîflque ,  ya- 
riant  eimite  de  oeile-ci  an  roage  "dcarlate  briUant  avec  ane  coalear 
Orange.  On  te  k  procore  de  k  nani^e  raivanle  t  on  prend  mie  terrin^ 
^on  enplit  d'bydroialfnre  de  polane ,  et  on  k  pUee  dant  an  raie  de 
Terre  qn'im  rfmplit^une  folation  de  tulfate  de  sine.  On  prend  enaaite 
iQ  petit  mre  de  plomb  et  de  eiIlTre ;  le  plomb  va  plonger  dant  Pbydro- 
idfare  4e  |>ftiaMe  et  le  enlrVe  dani  ie  aolfate  de  alnc,  II  fant  eneore 
{fenger  on  fii  de  enlTre  teeonrb^  Miez  fort" dam  lei  dens  solulioni»  nn 
Itt  booU  dant  le  liflfore  aleitin  et  f  aotre  dâni  le  inifiite  de  xioe.  BMBlât 
Ici  criatnax  cn  «Ignitlei  d'nne  betie  eoaleor  rooge  briliante  partiAl 
f«ii  centra  cenBiatt  entoorent  f cstrtofitd  da  €1  de  enÎTre  dau  k  lo- 
tevB  «MIlMţ  pittotardaue  ploagimode  imnă  crielailMe  f 


autoor  de  cette  exitimiU  da  fii.  Cette  «ubttaiice  n'^prottve  avcmie  te- 
tioD  de  la  part  de  Tacide jnnuatiqiie«  mait  eUe  prendalon .oue  conlcvx 
Irca  noire.  En  aJonUnt  qnelqoea  goottes  d'acide  nitrîqoe,  elleettd^- 
compot^  et  flotte  €a  grande  pârtie  k  la  larlace  dn  fluide;  e'ett  alort âa 
aoufre  por.  Le  reste  ne  renferme  plot  que  du  plumb»  da  cuÎTTettda 
zmc  en  petites  proportioni.  II 7  a  trop  pen  de  tenpa  que  fai  fermi  ceite 
•ubit^ce  pour  qoe  f aîe  fQ  rexaminer  autrement  qu'arec  ue  tict 
grande  rapidit^ » 

M.  Pertoi  prtf lente  nn  Mteoire  sur  ane  nonTelle  aa^ode  d^aniljie 
poar  r^valoatioa  dei  princtpea  eoMiftaliff  dei  natiiras  ovgaiiiiiaei.b 
Toici  onextraits 

«c  Ayant  poţi  en  principe  dăm  an  prdetfdent  Ifteoâru  aor  Pătat  «a- 
liculaire  dea  eorpa  que  lea  combînaîaona  organiqaea  «t  inorgaBÎqBca  m 
font  toutea  en  verta  dea  mfmea  loia;  ilme  roatait,  dît  M.  Paraua,  kk 
yirifier  par  l'expdrieBce«  enikudiant  la  conipoattion  noItaiUire  des 
ccrpa  organiquea ;  maia  eomme  Titnde  de  lenr  cenpeailioa^dlteentaiR 
devait  ndcesaairement  pricdder  eellede  lenr  cempoaitioii  naoldeulaiie , 
je  me  ania  bientât  trouTd  enprdaence  d'nne  grandţ  diffioalli6 » celle  de 
cboisir  entre  dea  rdaultats  âonvent  diflBfrena  pour  la  mtee'  awbatance. 
Maia  aVant  de  taie  laiaaer  ddceurager  par  dle  ,  fe  devait  eiaauBer  ai  la 
mitbode  emplojie  n'dtait  pas  aosceptible  de  perfectâuanement ,  et  ti 
sur  tont  elle  a*appayail  aoţ  dea  prinetpea  gin^raux  d'aaalyae  «o  «ăbe  dct* 
quels  on  doitplacer  leaniynts  -    < 

IC  Dans  toiUilea  genrea  d'analyae»  aToir  liMi|onra k  şa  diapeâtion dei 
moyena  aârad'en  controler  direetemeni  ea  tndkeeteneftt  Ies  ateUaU, 
et  ne  jamaia  ae  pevmettre  de  faire  nn  doaage*  per  diXi/tţmc^  puia  oet 
antret 

c  Doser  autant  que  poaaible  ane  iobalWMse  li  Tăiai,  gasen,  et  mimt  > 
a'il  se  peut,  engager  an  corpi  gaieos  dana  nne  eombinuisoiiL  difin^^^ 
encore  gaaetse,  maia  dana  laqneUe  le«orpe  <|ae.roa  rent  dvaioer  occa* 
pera  un  volume  pliis.conaiddrable. 

«  Si  par  la  mdtbode  actnelle.on  te  contente  t  eomme  oa  le  frit,  de  I 
brftler  nne  aobatance  par  l'oxide  cuiTrîque  ponr  la  tranuformcr  cnettn 
et  en  acide  carbonijque,  et  de  peser  cea  deu^  combinaiaosa  poar  en  di*  j 
lalquer  d'nne  p^t  la  quantitd  de  cbarbon ,  et  de  Tautre la  qoaatitd  dTbjJ 
drogiqe,  poia,de  faire  ta  aomme  de  «ea  dea&  decniers  corpe,  powl 
reţrancber  dn  poids  de  Ia  maliire  empioyde ,  et  'obtenir  put  dil 
la  qiiantitd  d'oxlgine  que  la  matiăre  /eatrsnppoa^  conteiur »  îl  a'j  ^ 
que  Ip  eb«rb*n  «de  rigouraaaeneat  doad,  parop  qoe  rimi  ne  ptoavc 
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^'ane  purtioa  plaa  oo  moini  grantle  d'hydrogtee  a'eauttait  dant  k 
sobstanee,  k  l'^tat  d'ean,  ou  q«e  iii^me  uae  pârtie  de  l'«ao  qai  a  M 
reeoflilUe  el  peiifo  n'alt  enoore^U  foyrmepar  de21^iti<le  cnivriqoe  in* 
compUtement  desf  tfchtf  oo  pav  rappareîl  mtee. 

«  Or  doiie»  s'il  v^y  a  ancon  moyen  de  Tenir  controler  Ies  r^salutt 
fpi'on  obUenfc  cu  intrant  ceite  mdthode ,  ii  est  Evident  qae  aona  ce  vapt- 
port  dle  ne  a'appuîe  pat  «or  le  premier  pri4|ip«  que  peos  ayont  dnone^, 
ct  qm  eaiai  faien  ^Ubli  par  l'ezp^rieiice.  Eiie  perd  ea  ooţre  Ies  aTantagee 
qoeron  a  ioojoort  troof^e  dana  Jea  appUcudiaQf  d«  «eeead»  en  nettatit 
roptaileor.dana.le  ca«  de  fiure  aes  ^vaintîaat  par  peidea,  au  lien  de 
poaToir  netuier  Ies  mAmei  tnbitaneej  ^  l'dtat  gaaeox.? 

^  Touţowa  pdn^M  de  la  nicenîtd  «te^ţroarer  on  moyen  qneleonqQo 
4e  fc^-nUMer  la  «pnntitd  d'bydcogii"S  ^ibre  ţoi  peok  ae  kcOorer  dans  mm 
aabf tance  organi<)ue » je  tenUi  i'set  effek  on  aiMs  gnmd  nombre  d'expd- 
rienees  ^*î  *^'ont  paf  ea  lea  nfcwlUU  qae  Ten  attendaîs. 

c  Et»  par  4zemple,  fayM  eţp^4  d*abpr4  q9*«B  ^valoant  enctemeăt 
la  qaaDtiid  ^i^lomb  okpeniâe  par.  U  r^doclîon  de  lalitbarge ,  ao  moyen 
d'on poi4a4oBnd  drSobiUnce  orgaDi||ae,  je  cpnnatkraitlaqoantit^  4e 
mati^e  r^doctiKe^  laqaelieil  n'y  aoraift  plot  eo.qa'âaeteaacberla 
oantil^  de  cbarbon  poor  cqnnaltiiB  le  poida  derhydrogine«  Ceaicalcnla 
ponvaient  #'^taMlr  en  părtaşi  4«.i  ««^e  ■«Ppoiîtian  qoe  ngr^S  Id'^hy- 
4n^^0â  §outmhmmi  i^gigr.So  de  plomb,  tandia  qn^^^M  ^  cknhom 
4}««UB«BMBt  anconlraire  i^,5o  de  plomb  X  »=3a589.  J'ai  da  renonofr 
k  ce  jaoyen  pesee  qoe  fpit  q(|e  }e  frfaţaiie  lei  creoteto  daaa^leaqoela  la 
T^ttction  a'opdrail  dana  on  mâfeoe  ioomeao  oo  d«na4el  foorneaox  dif« 
«reas,  l«  r^aoltelU  ii'4l»ient  pas  lei  mtoes . 

m  l'eeaayjâ  aiasi  de  dilerminer  I0  pooTob  r^dnctenc  des  malî^es-oi»- 
ggiiqiHr« ,  *"  ii|^la«p6aiti  critearei  »i«  do  aollatepoteaiiqne  00  do  soţ. 
fate  liaryiiqimy  enaalenwmt.ces  mAhnges  dana  ane  eofiiae»|h  Tabri  do 
IU  ui  «el  Ae  l^de.  i^eadaiet  h  catt^natioa  rbydf«g4ii^.et  le  ebarbon  de- 
▼aicmft  Îndoire  dee.  qimniitda  proporUoniielhe  de  soţjBa^  en  salfove, 
4|iMmftîl&e  qoi  me  lemblaient  pooTW^lreifaUito,  pour  le  lol&te  poUf- 
mawey  M>tflidiliiient la  raleor  alcalim^Uiqae  dosulfere,  Ibrm^  pendaal 
h  es^Utmitkni ,  el  poor  le  soliate  barytiqoe»  en  disioWant  le  sollare  U4 
rytiqne,  et  en  r^^n^rant  le  sulfate  batylîqae  par  del'acidcisalfarîqwQf 
naU  eetialbts^  oMOte  ria4gali|4  de  mei  r^iţOttU  me  ^t  lenoncork 
cei  «titre  mofu* 

^  J^ Jbs.im^  ptos  hyşenT  locagoe  feipioiai  roaUejiiefCQuqiMfi 
parce  qae^i«iilierata»legeqoe  f  cp.oblHM.d0,peim^.iMkmiiUbdUer 
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bostioiit  qoi  sort  de  la  cbemin^c,  eit  astez  refroidi  dans  le  loDg  tube 
pour  ne  rien  embraier. 

M.  Babinet  adreise  un  M^moire  iar  la  polarisation  circuUire. 

M*  Cagnard  de  Latour  annonce  qu'il  construit  en  ce  moment  un 
Pâiwi  chronome*trique  destina  \  mesarer  Tefiet  dynamiqoe  des  macbioes 
en  monrement.  Les  indica lions  des  efforts  qne  cet  appareil  fcnpporte 
lorsqn'il  est  en  esBp^rience  sont  form^es  pat  les  nonbres  d*osctllatioos 
^'cz^cute  dans  un  temps  dcStetmind  le  balancier  du  cbronometre  fix^ 
fta  peson;  de  sorle  qoe  si  d'ayance  on  a  snspendu  snecessirement  n 
ressork  du  peson  diffiârens  polds ,  de  maniere  â  pouvoir  dresser  ane  table 
un  peu  dtendue  de  cbangement  que  Ja  marcbe  du  cbronomâlre  subit, 
snivant  la  noture  de  ces  poids,  pn  poorra,  lorsqoe  cet  appateil  sera 
cnplojrtf  k  la  ddtMaination  des  effefts  dynamiqoes  d'unct  machine,  cob- 
naltve  ifflmddiâtementy  par  le  a^iînors  de  cette  table,  les  moyens  dettic- 
tion  qu'il  aura  supporl6  pendant  Ia  darde  d'une  «SpreuTe.  Le  pesou  de 
cet  appareil  est  du  genre  de  dynamometre-cjfKndriqnc  ordiniire  â 
monyement  rectilignej  au  c^iindre  de  Ce  peson  est  fiz^epas  des  ^ris  ime 
tablette  sur  laqueile  est  montd  le  cbronom^lMB ;  le  ressort  oscilUat 
adapta  au  balancier  de  ce  cbronomdtre  est  ane  lame  dtoite  a  nonTemest 
de  torsion  et  non  une  lame  rouMe  en  spirale  comme  celle  d'one  rnoulre 
ordînaire. 

£n  m£me  temps  que  les  efforts  exerc^s  snr  l'appareil  font  saiUir  plus 
ou  moins  hors  de  son  dtui  la  tige  mobile  du  peson ,  cette,  tiţe  eUe-m^me 
se  trouyant  eh  communication  de  mouyement  ayec  le  cursenr  Courcbo 
par  lequel  la  lame  oscillante  du  balancie/est  embfass^e,  oblige  le  cor- 
seur  \  glisser  le  long  de  cette  lame.et  k  diminuer  ainsi  Ja  longoenr  ds 
9;^%  parties  ribrantes,  ce.qnifaitalors  osciUer  plqs  vite  le  balancier. 

L'appareil  .de  M.  Cagnard  de  Latour  manqne  encote  de  son  cadran  et 
du  mecanisme  particuHerqai  doit  r^gler  couTenablement  les  moaTemeoi 
du  curseur ;  car  ii  faut  que  cds  rnouremens  soient  tels  que  les  sapien- 
tations  de  vitesses  produites  par  les  battemens  du  balancier  ,  par  I'io- 
floencft  des  poids  qoe  supporte  Ie  peson ,  soient  proportionnelles  au 
masses  de  ceţ  ^voids.  N<Sanmbins  cet  appareil  peut  ddjk  fonclionncr  de 
naniire  k  ee  que  l'on.pnisse  jnger  licilement  de  sei  principanz  effeU. » 
(  Gbmmissaires,  MH.  Gb.  Dnpin  et  Goriolis. ) 

M.  Angnsle  Laurient  adresse  une  Note  sur-  Tbail^  des  tcbistes  bitumi* 
neuz :  renpionef  rampdline  et  lucide  amp^lique.  Nons  7  consacrerosi 
un  actide  special.  "^    ' 

.  Mt  Horeau  de  Joiinis  appelle  l'tUention  dd  rAcadteie  sur  PannoBCe 
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qoi  a  ^t^  faite  de rnîirement  par  lei  jourDanx  am^ricainj  de  l'applicaâoii 
de  la  paissanre  ^leciro-magntftique  paiticulicrement  2i  la  noarche  des  na- 
TÎrei  et2i  la  locomoUon  sur  Ict  chemins  de  Ier. 

H.  Pellelier  Iii  en  son  iiom  et  en  celui  de  M.  Walter  uq  M^moire  tur 
des  produits  provenant  du  traitement  de  Iji  ruşine  pour  l'dclairage  au 
gas.  Nons  j  coat<«crprons  un  arlicle. 

Seances  du  19  et  du  36.  M.  Galignj  prdsentc  la  premiâre  pârtie  de  ton 
CraTail  sur  Ies  otcillationt  de  Teau  dans  Ies  tuyaux  de  conduite. 

Oans  ce  Mdmoire,  raufeur  annoDce  que  lorsqu'on  a  propotd  une 
theorie  pour  expliquer  Taugmentation  de  d^pense,  cautde  par  la  pr^- 
sence  d'un  ajutage  cylindrique  ,  nn  t'ett  apcr9u  que  la  formule  du  dia- 
phragme  dont  on  se  sert  n'esk  pas  applicable  k  ce  cai  parce  qu*il  y  a 
coniinaitd ;  ii  s'ekt  propoid ,  en  consdquence,  dans  cetle  premiere  pârtie, 
d*tfUblîr  des  ai<Sthodes  siroples  au  moyen  desquelles  on  puisse  sdparer 
Ict  efieU  de  Tadhdsien  des  Irottemeni  proprenient  dits ,  que  l'on  sup- 
pole  relatifs  aux  carr^s  des  vitesies  soit  dani  leş  conlractions  ou  devia- 
tion  des  ^leU,  soit  dans  Ies  mouvemehs  lin(Saires.  Pour  ^tablir  ces  ro^- 
thodesy  Tauteiir  repete  qoelques  exp^ricnces  sur  Ies  mouvemens  oiciU 
Jatoires  des  liquides,  etsur  Icur  adh^iiqn  aux  corpa  solides )  ii  en  tire 
qaelqaes  cons^quences  qui  doivcnt  ayoir  des  applications  utiles* 

En  r^sam^,  dit-il,  ce  n'est  pas  la  Tites^e  mojenne  dont  on  aura  i  s'oc> 
eoper  pour  connaltre  linlluence  des  variations ,  mais  de  la  longueur  de 
la  colonne  qui  part  du  repos.  L'eau  file  ie  Ibng  des  parois ,  dans  iG%  yi- 
tesaea  tres  petites  qui ,  n'augmentanţ  pas  d*une  manidre  brusque ,  per- 
mettent  \  la  colonne  d*adbdrer  contre  Ies  prois  d*une  manidrc  plus 
intioiey  peut-^tre  m^me  qoond  Ies  TÎtesses  commencentii  deyenir  un 
pengrandes,  que  si  on  avaitk  considiSrer  Ies  mâines  yitesses,  en  Ies 
snpposant  acqoises  ou  du  moins  depuis  <ţuelque  temps  ddjâ  parties  du 
repos.  11  rdsulte  aa  moins  de  ce  M^moire  que  plus  le  tujau  de  conduite 
aen  long  par  rapport  k  rMnplitude  de  TosciUation ,  plus  Tinertie  de 
reaa  qn'il  contient  influera  en  yertii  des  phiSnomenes  de  Tadib^sion  tur 
la  nataf 6  de  Tcfiet  des  d^viations  des  fliets  fluides.  (  Ce  M^moiro  sera 
reitToy^  k  Texamen  de  MM.  Savart  et  Poncelet. ) 

—  M.  Dan.  Paret,  de  Grenoble,  prtfsente  un  Mtooire  inlitul^  Cos» 
moiogie  phy»iqu€  ou-  eâiai  sur  ia  cohesimi  appUquee  A  la  ihdorie  phy$ioo- 
ehimi^ut  des  principaux  phenomines  de  la  nawre.  (  Renyoy^  â  MM.  Gar 
Lvuae,  Becquerel  ei  Arago. ) 

M.  Gandin  annonce  i  l'Acad^inie  quVn  louuicttant  au  chalumeau  uii 
3.    3*   SERIB.  18 
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iDO>c«tu  d'aluB  poUsiiqne ,  sans  aucnno  ăddition ,  apr^  plosiem  f«- 
tiona  «t  effefresceneas  sacc«8ii?iBa,  ii  obtiot  fiMlement  an  globale  puv- 
faitement  rond ,  limpide  comme  one  gonite  de  ros^e  formant  ooe  g^ode 
dont  lei  crifltaax  tr^t-distincti  k  Toeil  fati  ont  M  reconaosi  la  loape 
poar  dei  cubes  oa  dei  rhomboidres.  La  durcU  de  cea  crîttaox  e«t 
tetle  qtt'ilf  rayent  facilement  le  cristal  de  roche  et  le  robia  ipinelle; 
ils  coupent  Pacier  de  la  trompe  la  plas  dure  et  ne  ptoTont  ^tre  enta- 
m^s  par  la  lime.  Le  fragment  portant  ie  n'  t  ett,  selon  toate Traiiem» 
btance,  dlt  Tauleur,  do  corindon  cristalllsd^  et  si  ou  parreiiaitâ 
produire  arec  certitode,  on  'poorrait  ainti ,  dit-il,  foarnir  i  boa 
raarchiS  dea  piyoti  et  des  ontils  trancbans  de  certainJB  dîmension, 
dont  la  darde  serait  aussî  longoe  que  leor  marcbe  rdgall^.  L'anteor 
conimuniqoera  aox  commissaires  de  rAcad^inie  Ies  proc^dds  qa*îl  a  mii 
en  utage  poar  paryenir  k  ce  VlîsoUat.  (  Commîssaîres ,  MBt.  Berthier  et 
Becquerel. )  J.deP. 

SociStS  Philoniatique. 

Seance  du  f*j'utiUt  1837.  M.  Payen  rappetie  Ies  diffienltds  qoiaesoDi 
oppos^es  lasqoes  ici  li  la  dite^mination  du  poids  atomiqae  de  k  dez* 
trine  :  ii  annonce  un  moyen  nouveair  qui  permcCtra  probablenent  de 
Taincre  ces'diticaltds. 

D'apres  Ies  recbercbes  de  Tautear,  on  saît  que  la  destrine  oblenae 
bien  pure  oSre  le  dernirr  degr^  de  la  d^sagrdgation  de  la  fdcolemmTla» 
c^e;  aassi  ne  peut-on  pr^feîpiter  lersolntions  aqueuses  de  deztrinepar  * 
aucun  des  nombrenz  agens  qui  contracţent  l'amidon  gonlli  d*ean  00 
dissous,  et  qui  d^celent  dans  ce]ni*ci  des  proprî^tds  d^pendaotes  de 
Torganisme  ou  da  groopement  partîcolier  de  ses .  moldcolea  int^ 
grantes. 

Si,  d'une  part,  la  contractilit^,  Ies  forroes  r^ticulaire  on  gdhtiaetir 
facilitent  trop  Ies  pr^cipitatioas  et  peojent  occasioner  âts  erreort  pâ' 
Tes ,  parce  qo'elles  enveloppent  et  entratnent  dans  Ies  ddpAts  âet  cam- 
binaisons  yariables  et  des  parties  non  combintfes ,  d'an  ^atre  cM  \t 
d^faat  de  cristaltisation  on  de  combinaison ,  on  la  trop  grtnde  solabifit4 
a'oppoaent  parfois  k  ee  qa'bn  troure  Ies  dqaiyalens  d'an  corps  ;  00  ? oii 
qoa  le  principe  ina^diai  en  quettîoit  offre  dans  scs  deux  dtala  Ice  deox 
gcnree  de  diiBcaltds  ci-dessas. 

Supposant  qae  si  li  destrine  n*afait  encore  pu  Itrc  pc^îpit4«  par 
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l'an  âa  oxidet  m^talUqoes  qni  te  combiivent  «rec  le  plat  grand  nombrt 
des  sobiUncei  organiqtief  cela  pourait  tenir,  soit  k  ce  que  la  combi- 
naifon  toit  lolable, soit k  ce qa'elle  n'arait  pas ^1^  possible en  psdsence 
d*oii  acide,  m6ffle  faible,  M.  Payen  essaya  de  faire  interTenîr,  d'abord 
des  ageni  dissolrans  pea  ^nergiqoes  charg^s  k  sataration ,  puls  une  base 
tnerte  sar  la  substance  4>rganique ,  mais  capable  de  rompre  l'^quilibre 
en  sollicitaat  Tacide  laible  uni  k  Tozide  m^taliiqae,  puis  Ies  deu^ 
m^ens  rdonis,  00  enfln  an  r^actif  moins  sUbld  dans  la  propre  eompo^* 
sition  qae  ceas  emplojrds  pr^cddemtn^nt. 

Voîci  Ies  rdsoltatt  des  premiers  essais  entrepris  d'apr^s  ices  Tues  t  — 
La  dextrine  ayait  iii  pr6parde  pure,  mais  en  d^sagrdgeant  Tamidon 
aealement  au  point  ou  ii  peut  donner  encore  une  coloration  roage  par 
l'iode. 

Dissoute  iasqu'k  saluration  dans  ralcool  â  o,56^  la  tempărature 
^lant  +  afo»  ^^'^  *^  d^posait  bydraUe,  sirupeuse  et  en  proportiooi 
d*aatant  plas  fortes  que  la  Umpdrature  s'abaitsait  dayantage,  on  Ia 
redîssolvait  en  cbauffant  de  nouyeau  2i  +24^  et  agitant. 

Cea  Solutions  en  propo|^ionsdiTerses^taientabondamnientpr^cipit^t 
par  l'alcoul  anby4re,  mais  aucune  d'elles  ne  fot  troubide  par  Ies  solu- 
ţiona aqueuses  d'ac^tate  neutre  ou  tribasique  de  plomb,  ni  m^me  par 
nne  soiution  saturde  d*ac^tate  neutre  dans  l'alcool  ă  o,56°. 

isCB  m^mes  faits  furent  observis  en  m^lant  ensemble  des  solutions 
satur^es  de  dextrine  et  d*ac^tate  de  plomb*  dans  l'alcool  k  o,4". 

Cepremier  ordre  de  moyens  ne  procurant  pas  encore  Ja  prâcipitation 
de  la  dextrine  combin^e ,  on  tenta  le  second. 

A  cet  effet,an  excis  d'ammoniaque  fut  ajoat^  dans  une  solotion 
aqnease  d'ac^tate  neutre  de  plomb ;  Ie  liqaide  fnt  61tră ,  ii  commenţa 
ao  boot  de  qnelqaet  beoret  A  ddposer  des  cristaux  blane#  tr^s  fins , 
aîgoill^,  brlUans,  qoi  s'opposaieut  bont  h  bout  sur  une  ro6me  ligne ,  et 
pea  ăpen  se  groopirent  imdi^s  d*an  centre  comoian  en  hoapes  om* 
melonnto  graduelleroent  plas  nombreuses. 

ATant  comme  apris  la  erlslallisation,  la  soiution  ammoniacale,  de 
mame  qae  Ies  cristaux  redissous  k  part,  donnaient  arce  Ies  solutions  de 
dextrine  an  pr^cipit^  tris  Tolumineux,  soluble  par  une  additlon.d'acîdc 
er^iique;  Ies  mAmes  agens  ne  pr^eipitaient  pas  le  sucre  de  caunes 
dîssons.  • 

Lorsqu'on  ferse  dans  une  dissolntîon  froide  conccntrde  U'acc^tite  de 


4S0  JOURNAL  DB  CHIMIE  MBDICALB, 

plomb  on  en^ces  d'ammooiaque,  ud  aboncUnt  prtfcipit^  alieo  îmmidia- 
tevrnt;  T^l^yation  de  temperatore  et  radcUtion  d'un  volume  d'eao  font 
tout  redis3oudre,  et  une  criitallisation  tr^  lente  en  houpea  irradi^et 
•uccide  au  refroiditienient.  . 

L'ammonitfqae  vertee  dans  une  solotion  aatnr^e  ^  +ao*  d'ac^tate 
neutre  de  plomb  dans  l'alcool  â  0,4**  doone  un,  pr^cit^  si  abondant  que 
le  mdiange  se  prend  en  masse. 

Si  .i*on  examine  au  raicroicopc.  ce  maffrna  i*n  apparence  opaquft  et 
amorpbe,  on  rcconnalt  qu'il  se  coropose.  des  roAmes  criştaux  aigoilUs, 
ci-dessus  d<îcriţs,  mais  beaucoup  plus  fins. 

Au  reste^lorsqu'on  Ies  redissout  dans  Tead  par  une  temperatore  de 
-ţ-So**  A  l'abri  de  Tair,  ils  reproduisent  Ies  m^mes  cristallisationa  ton- 
jours  en  mamelonf  aiguill^s. 

II  veste  k  d^terminer  maintenant  si  ces  cristaux  sont  l'ac^tate  s^ba- 
sique  de  Mt  Berz<$lius,  on  s'iis  ne  r^sulteraient  pas  d'une  combinaiton 
double  d'ammoniaque  et  d'oxide  de  plomb,  avec  PaclienciStique.  Enfio, 
ai  le  precipite  qu'ils  donnent  avec  la  dextdnc  est  un  compost  difini 
d'ou  ToB  puisse  d^duire  T^quiralent  ou  le  poids  atomique-de  celles-ci. 
Ces  rcchercbes  feront  Tobjet  d'une  procbainC  commonicatîon. 

M.  Payen  communiqoo  la  suite  de  ses.recbercbes  sur  la  d^terminatlon 
du  poids  atoroique  de  la  dextrine. 

La  solntion  d*ac^tate  de  plomb  ammoniacal  ue  precipite  pas  Ie  sncre 
d'amidon  dîssous  dans  l'eau  mais  elle  precipite  «a  solution  alcootique  *, 
Tcao  fait  redissoudre  ce  pr^cipit^. 

Voici  Ies  r^^iltats  obtenus  en  employant  pour  precipit er  la  dextrine 
racolate  de  plomb  ammoniacal  qoi  peut-6tre  s'appliquerail  â  la  deter- 
mina tion  du  poids  atomiqne  de  qoelques  unes  des  antres  mati^rea  or- 
ganiques  difliciles'&  combiner. 

5  Grammes  de  dextrinate  de  plomb  obtenu  en  versant  la  dextrine 
dans  nn  exces  du  r^actif ,  bien  layd ,  egoottd ,  sdcb^  li-f-  5o*  dans  le  vide 
sec,  puis  bru|<Ss  ont  Kaissd  un  xdsidu  de  piotoxide  de  plomb  peaavta,89 
quantitd  qui  ^tait  nnie  avec  a,  1 1  de  deSttrine :  ' 

O^ou  l'on  tire2,i9:      •   a»ii:  :     i39ţ.  5  ioi8,ţ. 

Or,  la  composition  dl^mentaire  de  la  dextrine  telle  queje  Tai  ind^- 
f|U(^c  donnerait 

G'>  =        468,Şi 

H»*a«  6a,4\  =  loai. 

O  •  =?        S80,»  I 
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DoDC  le  poiils  de  dextrine  ^quivalant  h.  Tatâme  de  protoxide  de  pforob 
est  loai;  ce  seraitsauf  vtfriQcalion  de  eette  premiere  donDife,  ie  poids 
atomiqae  de  la  dextrine;  ii  «era|f  <ţgal  au  double  do  ppids  atomiqae  du 
sacre  de  canoe,  2i  rooins  que  dans  le  compot^  ci-dfsssps  îl  9%  trouyăt  a 
at^Riet  d'oxide  de  plomb.  ^ 

Uo  aotre  râictif ,  la  solution  de  baryte  daos  refprit*de  bois,  ajaiittft^ 
employ^  avfc  succâs  par  M.  P^ligot ,  pour  vărifier  ie  poidt  atomiqae 
ilcf  «ucres  de  canne  et  de  raîsin ,  j*Ai  do  ^tudier  tei  propritft^s  et  celiet 
de  ies  composant  avânt  de  rappliquer  k  i*objet  de  ies  recbercbes. 

L'eaprit  de  bois  marq|ianţ^7<*  â  Palcoometre  Gay*Lu8sac,  ^tendo  de 
IOD  Yoloii^e  d*eaw ,  .peut  âtre  mia  en  toutes  proportions  avec  la  lolotioa 
aturtfq  pour  ţa.  tempi^rature  de  -^  24*  de  dextrioe  dans  l'alcooi  â  o,56* 
uns  qtt'ily  aiJt  precipitat  ion.  Mais  ce  m^lange  est  prdcipitd  eu  flocoos 
TolamÎDCox  par  l'acetau  de  plomb  ammoniacal ;  ii  en  est  de  mtoe  de  la 
lolalion  de  dextrine  i/^uâ  l'esprit  de  bois  lr5,o  od  exc^s  de  cette  solotion 
^sit  redissoodre  le  pr^cipitd  sortoot  k  cbaud;  par  le  refroidisseinent  11 
i>n  d^pose  une  pârtie  en  flocons  liydrdtds.  * 

Si  Ton  fait  disioodre  de  la  baryte  presqo'â  satoration  dans  l'esprit  de 
bois. pQis  qu'on  lVţ*l>de  de  son  Tolotne  d'ean  et  qu'on agite,  on  Terra 
bicntAt  dea  paillettes  cristallines  se  inanifester  dans  le  liqoide  et  se  pr^- 
cipiter  de  piut  «n  pluş  yolomiiieuses  offranl  Taspcct  de  Tb^draCe  de 
baryte. 

La  diasolotion  aomageante  de  baryte  ^tendoe  de  son  Tolame  d'eau 
precipite  abondamment  en  flacons  Ia  diuolotion  alcooliqoe  de  dextrine, 
le  pr^cipîf^  est  soloble  dans  on  excds  d'eao  k  froid;  la  solotion  de  dcx* 
'rine  dans  i'esprit  d?  bois  est  ^galement  prdcipit^e  par  le  m6tife  rdactif 
le  iiqaide  devient  diapbane  par  Tăldvation  de  la  temp^ratore, 

On  peot  done  recbercbes  encore  le  poids  atomiqae  de  ,l|i  dextrine 
diisoate  dans  l'alcooi  k  o,56lo  en  la  combinant  a  la  baf>yle  tn  dissolotion 
dans  Tesprit  de  bois  ^tendu  de  son  Yolnme- d*eao ,  larant  avec  le  mame 
dissolTant  2i  Tabri  do  contact  de  j*air  oo  du  moins  dep'acide  carbon}- 
qoe ,  desidcbant  dans  Ie  Yidp  etc. 

Lorsqn^ofi  a  layd  Ie  pr^cipitd  barytiqae,il  cooTient  d'enyelopper  le 
Shre  de  plusiears  donbles  de  papier  non  coil^  et  de  laisser  pendant  6  ii 
9  heares  la  pins  grande  pârtie  do  liquide  interpos^  se  s^parcr  par  im- 
bibilion. 
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On  derra  alori  enlever  le  pr^cipit^  ei  le  roettre  prooptement  â  na 
dasH  Ie  Tate  i  dess^cher  ponr  emp6cfacr  qa*il  ne  s'infiibre  lai-m^me  daai 
le  papier ;  eu  effet  la  proportioD  d'eiti  augmentant  par  la  plas  ţraadc 
volâtitîtd  de  Tesprit  de  boia,  la  liqaefaction  de  ce  prtfcipit^  a  liea  bieo 
avânt  m  des^ation  complete. 

*Ce  pr^cipit^  est  d'aillears  tres  facile  k  dess^Scber  danf  le  vide  ou  db 
coarant  d'air  prir^  d'acide  carboniqne,  ii  faot  de  temps  â  aatre  didiiitr 
une  pellicale  irhs  pea  perm^at>le  qoi  se  forme  k  sa  superficie  ou  J'^leodre 
en  coacbes  fort  minces.  * 

Je  suiş  parvenu  â  Tobtenir^ec  et  polv^nlent  en  fayorisant  le  di^ti 
de  Teau  par  plusieurs  additions  d'esprit  de  bois  et  l'^l^Tation  de  la  ton- 
p^rattire  jusqiik  i8o«  cent^sîmaux  trds  gradaeliement  acquiae,  sontcooc 
pendant  a4  beurei,  broyage  et  deuxidme  dessiccation  dorant  on  Icdi» 
tfgal  el  k  Ia  roÂme  temp^rature. 

M.  Cagnard  de  Latour  communique  plusieurs  expdriences  desqoelles 
ii  *rdsuUe  que  le  yerre  ^des  larmes  bataviques  a  nne  deusittf  tr^s  pea 
noindre  avânt  sa  ropture  des  larmes  qu'apres  que  la  tdnacitd  de  ceverre 
est  plus  grande  avânt  qa'apr^  le  recuit  (propriătd  qui  serait  analogne 
a  cellrt  aiitdrieurement  consta t^e  ponr  Ies  fils  d'ăcier.  P  ),  que  Ton  peot 
Sj&parer  soit  mdcaniquenieot,  soit  par  la  fusion,  la  qneoe  deci^s  larmes 
fans  op^rer  la  ruptore  de  toute  lenr  mssse,  etc.  De  toos  ces  faiU  Vau- 
tear  condut  que  la  th^orie  de  Texpiosion  du  verre  en  qnestion  se  soode 
«or  la  yibration  globulaire  excitde  par  le^petit  choc  qu'imprime  le  mode 
de  ropture  orduiaire  de  la  queue.    •  P. 

SociA^  de  Chimie  medicaie. 

Smnce  jdu  6/i/in  iSSy.  H.  E.  Meucbous  faitrenvoi  d*iin  M^moire  «ur 
ra^Ucation  de  lamdthode  de  d^placeraent  appliquf^c  k  la  preparation 
dka  risiiiea  de  jakp  et  de  gayac. 

M.  6s.rdetadre8scr  «ne  note  su^  la  sabine. 

H.  fio<allier  pr^sente  un  nouveau  travail  sor  la  pbloridtioe. 

II.  Pf  ton,  ane  obiervation  sur  Ies  empoiaonnenena  par  le  Tert-de*! 
grh,dauas  leqnel  ii  s'attâebe  li  ddiţiontrer  Tnltlit^  dea^  ^aiAiq[iiea,  d«i| 
purgatifs  el  de  ralbumine  ponr  en  combattre  Ies  cffisU. 
•  M.  Di^ral  ddpose  une  note  sur  la  priSparation  de  IVmplâtre  0isaple.     1 
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Sur  la  propositîon  et  le  rapport  de  M.  Jolis  de  Fontenelle^M.  Booll ier 
cit  noroin^  membre  correspondant  de  Ia  Soci^t^. 

Seance  du  io jwUet  1837.  La  Soci^td  re9oit,  i*  one  lettre  de  M.  H» 
Braconnot,  qui  contient  une  note  analytique  sar  let  eanx  mio^rales  de 
Bognerille  (Yotges).  Cette  note  aera  imprim^e. 

.  a*  Une  leltrc  de  M.  Paton ,  qui  fait  connaltre  an  neaTel  exemple  d'iin 
incendie  caoi^  par  le  feti  de  la  {âpe. 

M.  Payen  d^pose  deux  notes.  Tune  sar  le  prodait  do  garcinia  Gani- 
bogiat  par  ChrisUsQn,  Taatre  sur  l'huile  du  tli^  parTbomton  . 

ÎL  Lassaigne  prtfsente  i  la  Soci^t^de  poqyeaux  ptodaits  qu'il  a  obte- 
Bos^et  qn'il  fera  connaltre  dans  un  travail  qai  sera  ioscSr^  dans  le  journitl. 

A.  Cb. 
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VOUTEiCU  CODEX   BIDlci   PAE   OBDAB   DU  .GOUTBaBBMBST  ; 

Psr  une  eommission  compos^e  de  MM.  Orflla,  pr^sident,  Ândral , 
Bnssy ,  Cavfnton,  Dumerii,  Pelletier,  Richard,  Robiqnet,  Royei* 
CoUard,  Sonbeyran ,  Achille  Gomte,  secretaire  (i). 

Toos  eeux  qnl  s'occupent  de  la  pliarmacîe  et  particaliirement  cevx 
qoi  excTcent  cette  profession  aratent  senti  qa*il  ^tait  ntfeesnire  de  re- 
▼otr  et  demodifier  le  Codex  pablU  en  1818,  afin  de  le  meiireaa  niTean 
des  progr^  de  cette  science.  On  conţoit  en  effet  Timportance  d'an 
onrrage  qaidoit.8erYir  de  code  \  tousles  pbarmaciens  da  royanmt  pcmr 
la  pr^paration  des  mddicamens. 

Cest  dans  le  bat  de  roodifler  d*une  inaniire  tonTenable  le  Codex 
de  1818  qve  la  Commission  pr^sid^e  par  M.  Orfilaa^t^  assembl^  ,  et 
^*elle  •'est  occop^e  scrnpaleasement  de  rectifier  Ies  formoles  TÎcieuses 


(1)  Paiis,  cbex  Bechet  jeane,  Libraire  de  la  facnltd  de  M^decine, 
place  de  ll^ole  de  M^decine ,  n*  4>  P'i<  in-4*'f  9  fr*  7^  c.  et  i3  fr.  par 
la  poate.  Format  in  -B*  m^roe  ^dition  8  fr.  et  10  fr.  5o  par  la  poşte. 


4a4  IO0RIf  AL  UB    tiniMlR  MKDIGALB  , 

qui  inadr^es'daos  Tancieii  Codex  ayaient  ^t^  le  sujet  de  justescriliqoet, 

et  de  faire  connatlre  de  noareaax  modei  de  prdparation  •  de  dWeisD^- 

diiiaitiens. 

Une  t^  i'^tait  pr^sentâe  Sors  de  la  pablication  du  dootcib 

Codex  ;  c'ett  robligation  impos^e  par  Ies  feis  en  yigoeor  l  looi  iei 
pliarmaciens  d'avoir  idans  leur  offîcine  cette  Pbarmacop^e  afin  de  ne 
pvdparer  Ies  mddicanieni  qoe  d'apris  Ies  formules  quiyioiit  iDfiH<» 
Celle  obligalion  devcnait  uo  impM,.puisque  T^dilion  de  1818  sW 
Tendue  18  fr.  Cest  pour  obyier  â  cet  incoD^dnient  quc  le  gouTerDenenl 
prit  le  parii  de  mettre  eh  adjudicalion  le  droit  de  fcire  iniprio« «*  l** 
Teâdrela  nouvelle  ^dîlion  de  ia  Pbarmacop^e  franţaise.En  tfeticabi* 
des  cbarges  porUit  que  le  libraire  qui  prendrait  l'eDgagettentdeTeodre 
cet  ouTrage  ad  pablic  au  meilleur  marck^  ^ianrait  la  pr^ldrence;  c'est 
ce  titre  que  M.  Becbet  en  a  âtâ  cbargd.  ^  | 

Une  aotre  diificolt^  se  pr^enUijt  encore,  c*e8l  Ie  dddut  qo'o(fre  <» 
ouyrage  de  ce  genre  apris  quelques  ann^es  d'imprcwion,  deM  <l 
consiste  dans  Tabsence  de .  fprinules  qui  par  leur  importanceso'^^ 
reţu  la  sanction  de  l'exp^i  îence ,  ou  encore  obyid  k  cet  inconTcnien 
pir  un  aolre  article  du  traild  qui  est  ainsi  con9U  : 

«  Le  gouyernement  se  rdserve  la  facultd  d'ajonter  toai  lei  cinq  • 
«n  suppl^mentau  Codex  sile  besoin  a'en  fait  aentir;  eeiopp'^'^"'"' ; 
poarra  Atre  yenda  qne  dans  la  proportion  des  frais  qu*il  ao»  P"  ^*' 
sionner  k  l'^diteur.  > 

On  conţoit  que  par  soite  de  cette  prdcaution  le  pbarDueie&  (pu  * 
acbetd  le  Codex  n'aurâ  pas  besoin  piar  la  suite  d'en  acbeter  on  n^^^^^ 
mais  seolementles  sappldmens  qni  y  seront  annex^s. 

En  r^sum^  la  nouyeUe  Pbarmacop^e  franţaise  est  un  lirre  ^  ^ 
se  tronyer  non  seulement  entre  Ies  mi^ins  du  pbarniacieD,iBA^'^^^ 
dans  la  bibliotb^que  dn  mddecin.  Dans  un  prochain  article  noat  bpo* 
proposons  d'examiner  Ies  diyers  cbangemens  qu'il  a  dproaT^i- 

A.  CHayAiw*»- 
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OBSERYATIONS 
SOA  uirx  Foacs  jusqu'igi  ihoohh^b,  bt  sur  l'actioh  qd'slli 

XISHGB  DAII8  LA.  FOailATIOR  OBS  GOMBIHAISOBS  GHIMIQVBS 
IIAUS  la  BATIVBB  YlfâJKTBî 

Par  M,  Bfiaziuus. 

Avânt  Faiuiee  1800,  on  ne  se  doutait  g'u^re  qu'il  ftt 
ezisterdans  ces  phenomânes  aucune  autre  cause  determi- 
mnte  que  le  degr^  d  affinite,  la  chaleur,  et  dansquelques  cas 
la  Idm^e;  alors  fut  d^couverte  TinOuence  de  1  electricite,  et 
bientdt  on  se  vit  amene  k  confondre  Ia  relatiou  ^lectrique 
avec  la  relation  chimique  des  corps,  k  ne  considcrer  Tafâniid 
que  comnie  Ia  manifestation  d*un  fort  contraste  electrique, 
exalta  par  la  lumiere  et  par  la  clialeur.CSe  systfeme  ne  presen* 
tait  encore  nul  autre  moyen  d'expliquer  l'origine  d'un  nou- 
Tean  compose,  quen  supposant  que,  par  le  rapprochement 
des  corps  mis  en  pr^sence,  leurs  rapports  electriques  parve- 
naient  k  se  neutraliser  d'une  maniere  plus  complete. 

En  partant  de  ces  idees,  ded'uites  des  elfets  qui  ont  lieu 
dans  la  nature  inorganique,  et  en  etudiant  Ies  reactions  chi- 
miques  que  presentent  Ies  corps  organis^,  nous  reconniinies 
que,  dans  Ies  organes  de  ces  derniers,  Ies  substances  Ies  plus 
diyerses  etaient  elaborees,  tandis  que  la  matiire  brute,  dont 
dles  proyenaient,  ne  consbtait  en  general  qu'en  un  seul  et 
mime  liquide,  circulant  avec  plus  ou  moins  de  vitesse  dans 
Ies  vaisseaux.  Les  vaisseaux  du  corps  animal,  par  exemple, 
pompent  du  sang  k  leur  origine  sans  interruption,  et  secr^* 
tent  neanmoins  ă  leurs  extr^mites  Ie  lait,  la  bile,  Turine,  etc^ 
3.  a*  SBBIB.  29 
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sam  admettre  aiicun  autre  liquide  capable  d'op^rer^  par 
double  af&Dit^yUiie  decomposition  quelconqoe.  £?id«iiiiiient 
ii  se  passait  la  un  fait  dont  letude  de  la  nature  oiţpniiîue 
ne  pouvaît  encore  rendra  ntis(Mi« 

A  cette  epoque,  Kirchhof  reconnut  que  lamidon  dissoYis 
flaoftw  neide  etcndiiae  MUHfernuit,  k  une  oanmiie  femp^ 
falure»  d'abord  en  ţgammtj  paU  tn  aitcra  de  raisiiir  Ou  re- 
cheixha,  conform^ment  aux  principe»  refos  a  Yigaă  des 
efTeU  de  ce  genre,  oe  que  1  acide  aTait  enlere  â  Tamidon  poar 
le  reduire  en  sucre;  mais  nul  gaz  ne  s'etait  degag^,  1  acide 
reparaissait  au  moyen  des  alqalis  dans  saquantite  prinutore^ 
ne  s  etant  pas  combine,  et  le  liquide  ne  contenait  que  da 
sucre,  en  quantite  plutot  superieure  k  Tamidon  employe.  Ia 
cause  de  cette  transformation  etait  tout  aussi  probl^midqoe 
que  celle  des  secretions  dans  Ies  corps  organises* 
.  Apres  avoir  rappelvS  plusieurs  experiences  obsenrees  par 
MM.  Thenardy  Gjay-Lussac,  dans  lesquelles  un  ooips  deter- 
mine des  reactions  cbimiques  sans  eprouyer>lui-nţi&Be  ancun 
changement,  lauteur  ajoute : 

La  transformation  de  Tamidon,  en  sucre  au  moyen  de 
Tacide  sulfurique  n  avait  pas  encore  et^  coordonnee  aux  ^ts 
pr^cedens»  Cependant  Ia  decouyerte  de  la  diast^ae  (juuionoee 
dans  TAnnuaire  1 833)9  substance  agissant  svr  Tamidon  d*«ne 
maniere  analogue,  seulement  avec  plus  d  energie,  porta  fal- 
tention  sur  cette  analogi^^  qui  nous  fut  definitiyeaient  prou- 
vee  par  Ies  recberches  ingenieuses  de  Mitscherlich  sar  la 
formation  de  letber.  Les  recbercbes  de  Mitscherlich  pvou* 
y^rent  alors  que  Tacide  stdfurique,  conyenablemenţ  etenda, 
et  pris  a  une  temperature  telle  que  le  refroidissement  pio- 
duit  par  l'addition  de  Ţalcool  compensait  le  rechaufiPement 
qui  ayait  lieu  dans  le  melange,*,  aec^omposait  le  premier  en 
^ther  et  en  eau^qui  tous  deux,  parce^que  la  leo^iâEmUice 


Kurpassait  le  point  d'^bullition  poar  TeaU)  se  «^Mient  fkr 
la  disdllation  de  lamasse,  et  presentaient,  lors  d*uiie  conden- 
aation  complete,  m  m^lange  dd  m^e  poids  ţuet^tii  de 
Talcool  emplojtf.  La  maniM^cf  d  operer  dans  e«Ue  ei^rtenc^, 
ainii  que  le  Mt  de  fa  distillation  de  leati  ^otijointemislit  atac 
TMiMT)  etaient  Mimuk  arant  Mitscherlichi,  mai»  e*e^t  k  lui 
quapportient  le  merite  d'eîn  atroir  pr^tu  Ies  cons^qtletit^e). 
Bq  eiBia,  ii  d^ontni  qu'ă  cette  temperatul^  fadd^  sulfit- 
riqite  derait  agir  sur  Talcool  en  vertu  de  la  mkae  foree  qmi 
determine  Taction^esBlcalis  sur  Teau  oxig^nee,  et  jniiAjue 
l'eati)  se  s^parant  en  entier  du  raiiiange,  n'ayait  point  obâ  ă 
une  aflSnit^  pour  l'acide,  îl  en  a  condu  que  Vaction  de  Pa- 
dde  sulfurique  et  de  la  diaMase  sur  Tamidon,  d'oA  f^uHait 
d«  vactBf  devait  enoore  dtme  de  la  m^nie  nature. 

Certes,  une  telle  fonce,  capable  d'oj^rer  dto  re'actiohs  cld- 
tBÎques  dans  la  >natnre  iAorgatiie[ue  ausd  bien  que  lestsbrps 
organi*^,  quoique'trop  peu  conmie  encore  pour  tere  bien 
CB^qu^e,  doit  jouer  un  râie  plus  important  dans  la  nature 
que  jusqu'ici  on  n'aurait  et^  tent^  de  le  supposer.  Ie  Ift  nom- 
merai  en  oons^uence,  en  suirant  une  etymologie  Uen  oon- 
fkxkt  0h  ohittiie,  la  fofce  eăiafytiqttls  des  oorps,  et  la  d^com- 
ţiosition  qu'eBe  d^tetimne  la  eatafysB^  de  tc^mt  qU*on  a 
desigm^  par  ai&alyse  la  s^aration  des  A&nens  d*un  eompos^ 
au  moyeti  des  affinites  chimiques  ordinaires.  Cette  force 
paraît  consbter  en  definitive  en  une  faculte  dea  corps  .ă 
eveiller  par  leur  simple  presende,  et  sans  j  participer  cbimi- 
quement,  le  jeu  de  certâin^  tffinites  qui,  â  cette  temp^ra- 
ture,  restaient  inactiyes,  de  maniere  k  d^terminer,  en  cons^- 
quence  d  une  nouvelle  r^partfition  des  âemens  du  compose, 
un  nouTel  etat  de  parfaite  neutnlisitiott  chimique.  Comme 
cette  force  agit,  en  general,  d*une  maniere  analogue  k  la 
ehdettr,  on  peut  se  demander  si/  <Stant  divers^ment  gradu^ 


tantdt  par  un  emploi  different  d*un  mame  corps  catalystiit, 
tantot  par  Tintroduction  de  divers  corps  catalysans  daii3  un 
m£me  liquide^  elle  donnerait  lieu,  ainsi  quon  robaenre  dans 
Tacdon  de  la  chaleur  et  des  temperatuces  differentes,  â  des 
produits  oatalytiijues  differens,  L'existenoe  de.cette  fbroe 
definie,  oomme  ii  a  ^t^  dii,  rupând  uni^  lunuere  toule.non- 
yelle  sur  las  r^ctions  dumiques  dans  Ies  corps  oi^^anises; 
nous  n'en  citerons  quun  exemple.  Aulour  de  I'^nl  de  la 
pomme  de  terre  se  trouye  accumulee  de  la  diastase,  qui^  par 
contre»  manque  dans  le  tubercule  et  dans  le  gotne  d^e- 
lopp^;  uotts  reconnahrons  eu  ce  point  un  centre  d*iiction 
catalytique,  ou  Tamidon  insoluble^du  •  tubercule. fst  trans- 
forma en  gomnlerct  en  sucre,  et  cette  pârtie  de  la  poounede 
terre  deviendra  Vorgane  secr^toire  pour  Ies  subatances  soln- 
bles,  qui  doivent  formef  Ies sucs,  nourriturQ.du  gerine  nais- 
sanL  n  est  peu  probable  que  l'action  menţionnee  soit  dans  la 
vie  T^g^tale  la  seule  de  ce  genre ;  on  peut  au  contnire  pr^- 
sumer  que,  dans  Ies  y^g^taux  aussi-  biea  que  daos  le  oorps 
animal,  miile  effetş  catalytiqiies  ont  lieu  entre  Ies  tissus  et  Ies 
liquides ;  .d*ou  r^lte  justement  le  grand  .nombţre  de  dirers 
composes  cbimiques,  dont  la  production  auxdepena  d'une 
mame  matidre  brute,  que  nous  nommons  sang  ou  suc  T^ge-> 
tal,  ne  saurtdt  Atre  expliqu^par  aucune. autre  cauae  coniiue. 

P. 
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NOTE 

SUB  LBS   BXC&ISMBNS  n'im   UMACB,.. 

Par  M.  Henri  BBACbmior» 
En  obsenraftt,  sur  li^  terre  d*un  pot  de  fleur  renferm^  dans 
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nne  serrO)  lliuineiir  TÎsqueuse  et  briliante  qui  transsude  des 
limaees  et  qui  leur  sert  ă  s*atlacher  aux  corps  sur  lesquels 
fllles  mardient ,  j  apercus  Ies  excremens  de  ce  moUusque, 
Us  ^taient  moules  en  petites  masses  oblongues.  Iris  fragiles 
et  d  un  beau  blanc.  Yus  au  soleil  ils  avaient  un  aspect  briliant 
comne  cristallin ;  ce  qui  m'e  fit  supposer  que  cette  mati^ 
pOQTflst  ttre  un  carbonate  terreux*  Cependant  Fayant  mise 
en  contact  ayec  de  Facide  nitrique,  elle  ne  produisit  aucune 
efferrescence  et  se  convertit  eh  mucilage  ^pais.  Au  micro- 
soope  je  la  trouyai  uniquement  compos<$e  de  globules  hya- 
fins  de  diverfies  grosseurS|  sans  la  moindre  fissurci  et  abso- 
lument  semblables  a  ceux  de  la  fecule  de  pomme  de  terre, 
et  donnant  d*ailleurs  comme  celle-ci,  avec  la  teinture  d  lode, 
une  couleur  d'un  beau  bleu  fonce.  Surpris  d'un  resultat 
auflsi.  extraordinaire,  je  recbercbai  inutilement  panni  Ies 
plantes  de  la  serre  si  quelques  unes  d'entre  elles  contenaîent 
unAf&snlesemblable.  Ce  n'estqu'apresde  nouvellesperquîsi^- 
tiona  qu'on  finit  par  decouvrir  un  petit  tubercule  de  pomme 
de  terre  teUenient  bîen  eyid^  dans  son  interieur  par  la  dent 
de  la.limâoe ,  quîîl  ne  restaitpresque  ţtus  rien  de  ce  tuber- 
cule) ^-.ce  n'est  la  pellicde  ext^rieure. 

Sky cbmme  la  fâit  obseir er  M,  Guerin-Yarri^  Ies  grains  de 
f&eule  neconunenoent  ă  ^ater  qu'ă  la  temperature  de  54-SS^, 
el  si  ce  B*est  qu'i  63-64^  xfa*i\s  sont  tovs  eventr^s  et  reduits 
e^  mcmbranes  d*une  grande  t^uit^^on  concerra  qu^en 
trsiTersant  Tappareil  digestif  d'un  animal  ă  sang  froid ,  iîs 
nemt  pas  dft  ^prouver  plus  d*alteralions  que  des  grains' *de 
oeble,  puisque  d*ailleurs  on  retrouve  aussi  en  abondamce  Ies 
mAoies  grains  de  fecule  dans  Ies  excremens  des  animaux  k 
aang.chaad  nourris  bt(BC  d^s  pommes  de  terre  crues.  D  serait 
k,  ddsifer  que  Ies  coltivateurs  Maires  par  la  saine  raison  et 
FespMenoe  renoncasaent  enfin  dans  leur  interAt  k  donner 
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Ip.  poţume  da  terre  prue  ă  leurs  bestiaiix,puisqii6,  indepe»- 
(Jâoweilt .  de»  tranchees  qu'elle&  occasiondenl  aouyaftt  a 
ţevşnci^i]0.perdeiit  en  n^me  temps  une  mns^  cao»ă6tMe 
de  iB«iier6  ^limentaire,  qui  n  ftunit'euge  qu\iiie  tcmperaiure 
da  ^63  k  64*  pour  la  fiore  s^Hir  a  la  nutritioa. 


'rm*m*mAm^^t%k^^amt     HWiHWW 


NOTE 

sun  LBS   GARAtiTBa«8   CHIHIQUBS    DU  GHIiORUEB  DB,80lrF&^ 

Lue  ^  r  Academie  rojale  des  Sciences  de  BruBdl^i ., 
Par  M.  MAHTBiţs;  ^ 

«  O9  0ait,.  dîMU  que,  parmi  Ies  corp^  aimplM  m/nuoB, 
sept  sont  prindS^lenient  işlecitro«n^galifi ,  mtoîfI  P6id|;iiiey 
le  fluor,  le  ehlore ,  le brome ^Hode ,  le  soiifire  BtleaS/imâmL; 
qm  cei  fub0ţai|fie$^lcletfP'l^i%fittTe«,  en  •'«niasâHlAWpMH 
Tşmrat  ^  des  laetalloîdes  electro^posiiift  par^ppert  â  ^cs, 
dpfln^nţ  ordimurenMşpt  naissanoe  k  des  câmpaBelr  «tides^ 
dans  lesquels  le  corps  eledro^negattf -  doit  âţr»  oonridM 
€Oiim^<  principe  Acidifia^t;  îie  uMe  qu*il  kui  adiâel^  «a- 
jo|ird*hui.s^  iplasses  d'aoides  SMiinlloides  difiSarens,  aavrtr  i 
Ies  imLOid0»,ks  fliKmde^,les  cbfetaiidal ,  Ies  hnmmmâe$i 
}e$  ip^MÎdw,  Ies  aidfietţjdisa  eft  k$  sâeaâiBideA.  L'aneinM 
dîvisbp  des  ^cides  «q  ^otfiiAtf  m  ^d'mjoMtf  iie  «dmttt  plai 
^e  jQţintţiMie;  i^"  p»ri^  ^m^  Iu  opţoLeaiioii  ^hjidnteUefătk 
suppo^ier  quB  Yhjirogiw^^e  le  mdoKe  rdie  daoslmaddes 
bydrqgen/es  qy^  1  o«igi»e  da>is  les^  otaoides^ice  qui  a^eiS  pat, 
WU  qup  rbydrpffdn^  ne  joue  îşmml  I9  nâae  pfila  de  pnoare 
apidifi^Qţ;  ^^  parce  ^qu^  lu^ps  cod^^soIu»  dai  «eidea^^taW 
k^MliqH^  iB¥  P^  w^em^pt.,!»  ^^Agmi^  m  J^Kleogina^  aria 
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Mmt  Ies  aeides  fluoborique ,  fluosiKcique  ^  chlorosilicique^  etc. 
Par  Miice  de  cette  maniere  de  iroir  sur  Ies  acides,fai  ^te 
oottduît  k  lyinger  parmi  ces  demiers'corps  plusieurs  compo- 
set  biaaîres  ^*on  a  regardds  juiqu'ici  comroe  neutre*  ou 
indiffdrens.  Ainsî  Ies  cMorores  de  phosphore,  par  cela  inime 
qa'Us  ont  Ia  propriile  de  former  deftconpos^  neutres  ayec 
rammotuaqiiei  qui  est  ime  base  tres  puissante,  devront^ 
d'apMs  Ia  d^finiticm  g^n^ralement  admise  pour  Ies  compos^s 
aeides,  Atre  lang^  parmi  cettcţ  demi^re  classe  de  corps, 
el  reoeroir  Ies  noms  d'adde  chlorophosphoreux  et  chloro- 
pbospiioHque.  Bfais' si  le  cljorure  de  phosphore  jouit  des 
proprietes  acides^il  est  naturel  de  supposer  que  le  chlorure 
deăovAefa/oreioriisera.  un;  cbmpos^  acide,  parce  que  le 
soufre  ^lant  plus  tflectro-n^gatif  que  le  phosphore ,  on  doit 
pff€Miner,d*apr^s  Ia  th^orie  electro-chimique,  que  le  chlo- 
mra  desoufire  s^ra  plus  âectrCHn^gaiif  et  par  suite  plus  acide 
qaa  i^  dilorure  de  phosphore.  Dans  Tintention  de  y^rîficr 
oette  ioduotioli  de  la  tlieoiiefj'ai  entrepris  quelques  exp^-' 
lieiiees  dont  jie  yais  cpminuinquer  Ies  r^sultats. 

n  Lei  oUoruresde  soufre  (proto  et  deutochiorure),  liqui- 
des  ou  I»  Ta'peur,  rougissenţ  ▼iVement  le  papier  de  toume- 
BoL  On'  a  long-temps  attribue  ce  fitit  ă  Thumidit^  du  papier 
o«  (de^riliţ  qui,  decomposant  le  chlorure  de  soufre,  le 
transformerait  en  acide  cUorhjdriqu'e  et  sulfureuz;  mais  ii 
est  facile  de  s'assurfr  qu'en  faisan't  arriyer  de  la  vapeur  de 
dil#riire  de  soufre  dans  un  flacon  trte  sec^  en  presence  du 
papier  de  t6nmesol  pr^alablement  dess^ch^  ă  une  tempera- 
ture  cu  dessus  de  loo^,  celui-d  rougpt  vivement  ă  Tinstant 
mftme  ohW  vient  en  contact  ayec  la  yapeur  de  chlorure  de 
aoufre.  Cc'  fidt  seul  ne  serait  pas  concluant  pour  prouVer  le 
caractere  acide  de  ce  compost; mais  ce  qui  acheye  de  dissi- 
per  tous  Ies  doutes  â  cet  egard,  (Test  Paction  du  chlorure 
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de  foufre  sur  le  gaz  ammoniac.  J'ai  fait  arriver  du  gaz  am- 
moniac,  prâilablement  desseche,  dans  un  ballon  hien  sec, 
oontenant  un  peu  de  bichlorure  desoufirepur;ârinstan| 
m£me  le  ballon  s'est  rempli  d*^paisses  fum^es ,  et  ii  s^eat  de* 
pos^  sur  ses  parois  un  compose  particulier  brunitre  et  flo- 
conneuz;  tout  le  gaz  ammoniac  etail  absorbe,  et  ii  nen 
sortait  rien  par  le  tube  ^troit  donl.se  trouyait  munie  k 
tubulure  du  ballon  pour  laisser  echapper  le  gaz  ^s^cedanl» 
En  mame  temps  le  bicblorure  de  soufre,  qm  se  repand  en 
▼apeur  dans  le  ballon,  finit  par  disparaître,  en  s'unissani  k 
rammoniac,  et,  au  bout  d*un  certain,  tenşpsi  on  iţe  troave 
plus  k  la  place  qu'un  compost  floconneuxt  brunâtre,  ţţ^ 
l^er,  volatil,  neutre  au  toumesol^etâyantuneaaYturaalee 
tres  piquante,  analogue  k  celle  des  sels  ammoniacauz.  L*ad* 
dition  de  lacide  sulfurique  concentra  le  deconipose  ftiţec 
d^gagement  de  vapeur  de  bichlorure  de  sou&e,  et  îl  r^sle 
du  sulfate  d*ammoniaque.  G*est  donc  un  yeritable  compost 
salin  de  bicblorure  de  soufre  et  d'ammofuaqueyauqud  je 
donnerai  le  nom  ăe  chlorosulfiued*0mmoniaque^ el. ăo^t^iai 
composition  peut  âtre  repr^sentee  par  Ia  formule  Ck1S|N*H% 
d  apres  la  maniere  dont  ii  reagit  sur  Ies  a^utreş  corpa,  aiţsi 
que  nous  allons  le  voir  ţoul  k  llieure. 

»  On  peut  aussi  obtenit  fecilement  ce  chlorosal&te,  ea 
faisant  arriver  simultan^ment  et  par  deux.  tubulareSfiJîffe- 
rentes,  dans  un  ballon  bieii  sec,  deja  yapeur  de  bioklomre 
de  soufre  et  du  gaz  ammoniac  pjrealablement  desseche  par 
son  passage  sur  de  la  cbaux  vive;  la  combinaison  dea  '4^ax 
fluides  elastiques  se  fait  alors  dans  le  ballQi>>aTec  imi^d^re- 
loppement  considerable  de*chaleur.  Le  ph^nomene  est  le 
mame  quand  on  substitue  le  protochlorure  de  soufre  ^au 
bicblorure.  Dans  ce  dârnier  cas,  la  chaleur  produite  lors  de 
la  combiqaţş^n  panuţ  Qiâme  plus  epuslderable.  Le  cbloro* 
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•ulfite  d'ammoniaque  ainsi  obtenu  est  jaunitre,  tandis  que  Ie 
cbl<Mro8uIfate  a  une  couleur  d  un  brun  poorpre  fonce. 

»  Ezaminons  d'abord  Ies  caracteres  de  ee  dernier.Le  sel  ^ 
au  moment  ou  on  le  retive  du  ballon  ou  ii  a  ete  prepare, 
doit  £tre  promptem^t  mis  dans  un  flacon  bîen  sec,bouch^ 
k  1  emeril,  si  on  veut  le  consevrer  intact.  II  attire  l*hu1hiditiă 
rrec  une  andite  extrâme,  et  lorsquon  le  laisse  quelques 
instass  â  Fair,  ii  s'echaufFe  comme  un  corps  pjropborîquey 
fume  foitement  et  df  gage  une  quahtite  tr^  sensible  d  acide 
sullureiiz;  c'est  qu'alors  îl  se  decompose  pnîr  Tabsorption  de 
llmiDidit^,  et  donne  naissanee  ă  du  chlorhydrate  d*animo* 
siaque  ayec  production  du  gaz  sulfureux.  Au  bont  de  peu 
de  jours  d  ezposhion  k  Fair,  sa  decpmpo'sîtion  est  a  peu  prfts 
loiale;  ii  a  pris  aloss  une  couletir  jaunâtre,  de  brun  pourpre 
qu'il  etait  auparavant,  et  se  trou^e  reduit  k  letat  de  chlor*- 
bydrate.d'annnoniaque,  ni6l^  d*un  peu  de  sirffite  ou  dliypo- 
sulfite  d'ammoniaque  et  de  soufre,  qui  retient  fortement  une 
oertaine  quaniit^  de  chlorosulfate  non  deeompos^.  Gel  te 
decomposition  se  coneevra  fadlement,  lorsque  nous  aurona 
examine  laction  de  leau  sur  ce  sel. 

9  lj^<Morosul£Eite  d'ammoniaque  se  d«$oompose  instanţa* 
nemenl  lorsqu'on  le  disaou^^an^.  l'eau^  14  se  produit  alors  dn 
cblorydrate  d*ammoniaqţie,de  Thjposulfite  d'ammoniaque 
et  de  lacide  sulfureuz,  en  mdme  temps  qu'il  se  depose  une 
oertaine  quanâte  d'un  corps  jaunebfunâtre,  mou,  resini- 
forme,  colknt  plus  oumoins  auz  doigts  et  qtii  n'est,  corome 
je  Tat  reeonnu,  qiie  du  soufire  nni  intimement  avec  un  peu 
de  cblorosuMielte  d'ammomaque,  et  mame,  ă  ce  qu'il  m'a 
păru,  aTec  un  peu-  de  cblorure  de  sbufire^,  que  Ies  larages 
rep^es  k  Veaii  ou  k  ralcool'«ne  peuyent  hii  enlerer,  et  qui 
ne  s'en  separentqu'ârunelemperature  d'au  delă  de  aoo^. 
L'caudans laquetle on  a d^j^ le cblorosulfiBM d'ammonia- 
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que,  sepai^e  da  precipite  de  sotifre  impur  dont  ii  ^ent 
d*âtre.qiiestion|  pr^seDte  un  liquide  d*uie  ooideiir  javnfttre, 
d'uiie  acidite  tves  marquee,  due  ă  la  preteaoe  de  l'amde  sal- 
f0Teox  qui  bj  dacele  par  Fedeur  et  par  le  predpil^  qu'y 
forme  l'eau  de  barite.  Lee  e^U  de  barite  aoliiblea  ne  prddpi- 
tent  pdint  le  liquide  ea  qnesttoDi  ii  ae  roifenae  doac  poiat 
d'amde  fiilAirique;  aiaia  ii  pr^ipiie  didndaamiem  par  le 
xiitrate  d^argenţ,  qui  j  prodati  un  pmieipite  bkmohftfra,  pas- 
sânt  pramptement  au  braa ,  et  enfia  au  nok*;  ioe  ehangemeat 
deteinte  seproduitiurt6uilre0rapîdetiientlor8qa'oacfaa<iffe^ 
etiaonire  que  le  pr^oipit^  est  folmi^»  au  liaaard  eai  pa^e, 
dliypoaulfite  d^trgeat ;  ii  coatieal  ausn  beaueoup  de  dklorure 
d'argent  qui  a'ea  separe  aisAnent^  ă  Taide  de  rammoaiaqae 
qui  ne  dissout  point  le  sutfure  noir  d'argent,  proveau  de  la 
ddeomposition  de  l*hyp)08utfite.  L'ae^te  de  plomb  produii 
aussi,  avec  Teau  dans  laquelle  on  a  dissous  du  chtorosulfate 
d'ammoniaque,  un  pr^eipit^  Mane,  hoireişsant  lorsqaVm  le 
obauffe  k  la  temp^ratane  de  T^ulliiien  du  Hqaide.  ^apres 
cea  reacttons ,  ii  şst  clak*  que  le  ehlaresulfkte.^'anun0aîaqae 
trăite  par  Teau  a  dorine  naissanee  â  da  «Morkjdrate  d*ani^ 
nioniaque, de  Thyposalfite  4 Ammonmque  el  [dus  oo  aaauis 
d'aeide  sulfurau^.  Cette  decomposkkm  est  tres  bieti  repre* 
sem^  par  la  formule :  -.*      - 

. »  L  acide  hyposulfweux,  que  k  foifuula  iodîqiia^cawmia 
libre  ne  Tefţ  point  entic^eineQt j  ii  eH  wî  ă  flue  q«  awîns 
d;amaM^^que,  pr(4Mibleme^  par  leffet  dma  eqpiee  de 
pfrţage  qui  s*etaUit  eatre  aş  tie  basa^rektÎTem^Qiaaft  amies 
pr&eşs  daprâi  la  toi  de  BertboUek  Ai^ne^e-f  Vadnia  bjpo» 
8u]|iir#ip»  Ubcewdi^mpoaa  eu  aeîdasalAiiaiiş  el  < 
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et  de  lli  ces  deux  produits  resulţaot  aii3si  de  1  action  de  Teau. 
sur  le  cblorosulfate  d  ammoniaque.  . 

>  L*alcobl  et  Tether  dissolvent  abondamniem  le  chloro- 
sulfate. d ammoniaque.  Eu  emplayaqt  de  Talcool  auliTdrei 
j*ai  obtaiu  ime  aolution  d'un  {aunafoucei  qui  s'aUere  proBipn 
temem  â  l'air  dout  elle  atiir^  Tbwiidlt^  et  fiuit.par  kuMer 
depoaer  da^el  ammoniac;  eu  Ju^e  temps  sa  jDQuJeur  s*af&i- 
blit  et  elle  fiuit  mame  par  deyenir.  iuooloffe  au  l^out  de  queln 
qaes  jours,  ce  qui  auuonce  la  decompoşitie»  du.  cbleirosu)n 
£aite  par  Teau  qu^  la  solutipu  a  absorb^e;  . 

9  Ude  solutipu  recente  et  cţmcentree  de  cblpmoşul&ta 
dainmoniaque  dans  Falcool  anbydre  donue,  avec  unesolulion 
aque^Je  de  nitr^te  d'ârgenti  un  preicipite  Uauc  jaunâtre  telle-i 
meat  abondant,  que  qudquefois  tout  le  liquide  se  pi'end  en, 
Biasse.  Ce  precipite  se  fonee  promptei^ent  en  couleur  k'Vwt 
en  degageant  de  Tacide  sulfureux,  et  finit  par  devenir  corn- 
pletemenft  noir  au  bout  dl^  peu  de  ţemp&;il  noirciţ.si^bite- 
meut  lorsqu  ou  le  chauffe.  Cesisaraderes  indiqjţient  suffifam- 
meni  fpkil  renferfue  beaucoup  d'byposulfite  dargent.  Ce 
demier  s  7  trouye  mâle  k  du  cblorure  dVgot  que  Von  peut 
en  separer  par  Tammoniaque,  apres  que  tout  lliyposulfite  a 
ete  tia^sformil  m  «ulfure.  L'a/Qetate  de  plom.b  produit  aussi, 
dans  la  solution.al^^oolique  du  oblorosulfate  dammonîaiiu^s 
un  precipite  bbţqc  qui  derient  noir  lorsqu'on  1^  cbiuofEş 
jttsqu'iî  iqgf.  Ces  r^ttltats  aexpl^pienl  aiaement  i^  ayanţ 
^g^urdaumede  de  decomp<lsîtion  que  le  cţilorpsulfiEite  do^ţ 
eprouTerparreAU<)e$olutioi}s«alines^?jouţee.  - 

9  Lorsqu  Oft.  ajou|e  de  Te^u  âune  şolution  jalcoojique  de 
chlorosulfate^d'aînmeniaquei  ou  lorsquou  dissout  c^seldauş 
dera]cpa}Aqnein^ilsedec(^npo«e^ussitrispn>mpteiWB 
prodwtion  4e  cblprbydnite.  d^in^opiaquey-q^î.se  d^pose 
eo  psAodepiir^.  ^vmf»  deaa^ţbW  aoh^t41U^  d^|»s  J^l^pi^ 
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el  d'aoidd  hyposiilfarenxi  qui  finit  par  se  transformer  corn- 
pletement  en  acide  solforeux  ayec  dep6t  de  soufre  entraînani 
en  combinaison  un  peu  de  cUorosulfiue  d'ammoniaque  oa 
de  chlorure  de  soufire.  Gette  decompoaitioniet  surtouth 
transformation  de  Facide  hyposulfureux  en  adde  sulfareuXf 
fe  font  Uen  plus  rapidemcnt  k  chaud  qu'â  firoid. 

»  Eu  <gard  ă  la  grande  affinit^  du  chlorokul&tedVmmo- 
niaqtte  pour  l'eau ,  ii  toit  natorel  de  supposer  qy^  poomit 
peut^Atre  i  la  longue  d&hydrater  et  eţb^rifier  Faleool;  mais 
apr^  avcir  laias6  de  l!tiloe<rf  anhydre  pendant  plusieura  jours 
en  contact  a^ec  une  quaniite  de  chlorosulfiite  d'ammoniaque 
bien  plus  grande  que  celle  qu  ii  pouyait  dissoudre,  le  me- 
hmge  se  troutant  renfenne  dans  lin  flacon  boueh^  4  r&neril, 
et  layant  ensoite  soumis  k  la  distillatiqn,  je  n^en  ai  retire 
aocune  quantite  appredable  d'^er;  Talcool  ^tsit  reste 
intact. 

>  Le  chlorosulfiite  d'ammonmque  dissous  dans  lether  se 
dto>mpbse  encore  par  Fintermide  de  l-eaui  cbmme  la  so- 
lution  alcoolique^  et  se  c6mporte  de  la  inime  matiiire  btcc 
Ies  Solutions   aqueuses  de  nitrate  dargent,  d*acetate  de 


»  Le  chlorosulfite  d*ammoniaque|  que  Fon  obtient  tres 
faeibment  neutre ,  en  ftâsant  anÎTer  simultanement  dans  un 
ballon  du  gaz  annnoniac  et  de  la  irapşur  de  protp-chloroie 
de  soufre,  n'attire  pM  «iisn  puiţsamment  Fhumidit^  de  fair 
et  n'y  exhale  pas  uitle  odeor  tres  marquee  d'acide  soUiareux 
comme  le  chlorosulfiite;  ausn  eşt*il  plus  stable,  c*est-4-dire 
qu'il  se  oonsenre  pliîs  long-temp  k  Fair  sans  alt^nition.  H  se 
dissout  entiirement  dans  Falcool  anhydre,  et  la  solution  de- 
Tient  laiteuse  par  Faddition  de  Feau  qui  en  pr&âpte  abcm- 
danunent  du  soufire :  le  liquide  filtra  donne  arrec  \p  nitrate 
d*argent  un  pr^eipit^  brunâire  fohn^  dliyposulfite  el  de 
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chlorure  d'argent  Ces  resultats  8*expUquent  parfiutement  en 
auiibuant  au  chlorosulfite  d  ammaniaque  la  compoiition 
ChS^K^H*,  d'ou 

aChS,NH«+H'0=Ch-H-,NH«+SO,Nfl«+S, 

•  On  sait  que  lorsqu  ap  Ttrse  du  bidibrure  de  soufre 
dans  de  ramniDniaque  liqilide  ooiic^mre  9  ii  7  a  une  râicdon 
tres  Tive  arec  deTeloppementcoosiderable  de  chaleur,  et  ii 
se  fonne,  outre  du  cblorhydrate,  du  ^ulfiile  ec  du  sulfiie  d'am- 
nooiaque,  un  compost  poaq>ţe  UifloluUe.  Ge  compose  est 
analogue  ă  celui  qui  $e  produit  lorsque  le  chiorosulfiiţe 
dammoiuaque  est  decqinpose  par  l'eau :  car  ii  est  forme, 
comine  lui,  de  soufre  reteiţam  du  peu  de  chlorure  de 
soufipe  ammonmcal  en  combinaison.  Quant  aux  fumees 
ponrprees  qui  se  produisent  en  yersant  du  bidilorure  de 
soufre  dans  de  l'ammoniaque  liquide  conoentre,  elles  ne 
peuvent  dtre  altribuees  qu  a  la  cojoibiiiaison  de  la  yapeur 
de  bichlorure  de  soufre  avec  le  gaz  ammoniacal  qui  s'^- 
cbappe  de  rammoniaque  liqulde  emploje,  c'est-â-dire  k  la 
formatiott  d'un  peu  de  chiorosulfate  damroouiaque  dans 
l'air.  Aiissi  ces  fumees  ne  s'observent  pas  en  operant  avec  de 
rammoniaque  liqiiide  faibl^,  II  n*est  pas  ^ipnnant  non  plus 
que,  dans  cette  reactioUi  ii  se  produise  du  sulfate  et  du 
sulfite  d ammoniaque  pluldt  qu uo  simple  byposulfite, puis* 
qoe,  ^r  la  băute  temperature  prodaite  au  moment  de  la 
reactîon,  lliyposolfite  d'ammoniaque  doitniScessanrement  se 
decomposer,  şu  moins  en  pârtie,  en  sulfiite  et  en  sulfite 
d'ammoniaque.  On  obserfe  un  pbenomene  analogue  en 
Tersant  du  bichlorure  de  soufre  dans  de  Faloool  tres  con- 
centre;  ici  encore  la  decomposition  du  bichlorure  est  ac- 
coftpagn^  de  beaucoup  de  chaleur':  aussi  se  produit«il, 
non  seulemenţ  de  Tadde  cblorhydrique,  dej  acide  sulfuţeuz 
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«i  du  flottfre ,  ceâ  deux  demiers  redulcam  de  k  d^60tnposi- 
tion  de  Tacide  hyposuliîirettx  qui  doit  se  former  en  mfime 
temps  que  Tacide  chlorhjdrique,  mais  ii  se  ţvodiiit  encore 
une  quandte  assex  sensible  d  acide  sulfurique,  facile  â  re- 
connaitre  a  1  aide  des  sels  de  baryte. 

'  *  Le  bichlorure  de  soiifre  p^ratt  constitu6r  nu  aclide  trb 
-piiissant»  car  ni  lacide^nitrique  ni  l'âcide  chiorii jdnque 
conceiitr^s  ne  d&somposent  â  frpid  le  chlorosnlfiite  d'am- 
moniaque,  eil  eti  cfaassanf  le  bichlorure  acide.  L  adde  sulfa- 
rique  concentre  prodiiit  setil  cette  d^compo&iti6n  et  d^place 
entierement  Tacidki'chlorosulfurique. , 

»  Ge  qui  empiehera  petit-âtre  quelqaes  chimistes  de  con- 
tfid^rer  Ies  chiorures  de  soufre  comme  de  veritables  aci  des, 
'o'est  quHls  ne  peuvent  se  combiher  avec  Ies  oxides  alcaltns 
et  Ies  neutraliser.  Mais'jeferai^marquer  qtie  Oette  propriete 
negative  leur  est  commune  avec  ious  Ies  acides  non  oxige- 
nes ,  et  est  une  suite  de  Ia  loi  generale  qu*uB  adde  ne  se 
combine  ordinairement  quavec-  des  bases  metalliques  i 
m^me  element  electro-negatif.  Cette  loi^  entrevue  par  M.  Ber- 
zâius,  n'est  point ,  k  Ia  yerite,  admise  ju^ulci  par  toos  Ies 
chimistes ;  mais,  quand  on  aura  bien  pese  tous  Ies  fiits,  on 
finiră  par  llnscrire  ă  c6te  des  autres  lois  qui  regissent  its 
combinaisonş  des  substances  inorgăniques.  Son  adnusâon 
resume  du  resle  et  explique  une  fbufe  de  faits  isoles  jus- 
quid  dans  la  sdence,  et  repand  Un  nouVeau  joar  sar  Tbis-^ 
toire  chimique  des  seU/q^i  devient  ainsi  t>eauooap  plus 
complete  et  lembrasse  une  înasse  de  corps  ,  lesquels,  malgi^ 
leur  grande  analogie  de  compositionayec  Ies  sels,  n'avaient 
pu  convenablement  leur  dtre  assimile's  jiisquicii  et  dont  on 
-  ne  pouvait  guere  assigner  la  place  dans  le  cadre  chimiqae 
'.  que  l'on  s'etait  trac^  des  cotiapdses  inorgăniques.  ' 

»  Lei  chiorures  de  sonfire  Constituant  des  chloncidesf 
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c'est*a-dire  des  âcides  dans  lesquels  le  chlore  est  le  principe 
acidifianti  ne  peuYent,<d'apres  la  loi  precedente ,  s'unir  aux 
omiim  basiques )  ils  ont  cela  de  conunun  a vec  tous  Ies  acides 
non  oxigena  Ainsi  Ies  acides  fluoborique  et  flnosUicique 
ne  se  combineBt  pas  non  plus  tos  ozides;  mais  ils  neutra- 
liaeiit  ksittoruies.aloalins  6ubaaiques,  et  forment  avec  eux 
des  eoâkpo&is  salins  analfdgoes  ă  ceux  que  Ies  ozaddes  for<> 
ment  avec  Ies  oxides. 

>  Upafatt  que  Ies  bases  m^talloidiques  ont  cela  de  parti- 
cttlier^  qtt'elles  peuYeat  neutraliser  indistinctanent  Ies  di- 
yerscs.  dasses  d'aeides.  Ainsi  rânunoniaque  neutralise  Ies 
fluacîdciş,  ks  chIoracides,.les  sulfacides»  aussi  bien.que  Ies 
oxaddes}  ii  n^'est  donc  pas  ^tonnant  qu*il  puisse  former  un 
compost  parfisitement  neutre  avec  l'aoide  cklorosnlfnriqne. 
Ce  demier  acide  a  d'ailleurs  une  telle  afEnite  pour  lui,  qu'il 
decompose  Ies  carbonates  annnoniacaux  avec  une  vive  ef fei^ 
Teseence  d'adde.  carbonique,  tandis  4u  ii  est  sans  effet  sur 
Ies  carboBiates  dc^  oxides  alealins,  k  moins  qu'on  n  ajoute  de 
Teau^poiir  detenniner  sa  decomposition. »  J.  de  F. 

NOTE 
sirm   VH  BMPOisoNNisinsirr   par   lacidb  sulftiriqub    du 

GOMHBRCB  ; 

Communiquee  pa^  J.  LaitAhj»,  membre  de^  la  Societe  des 
sciffnoes  ph^^ques  et  chimiques,  etc. 

Au  mois  de  fevi^ier  deniier,  le  noinm^  Fist..,. ,  teinturier, 
kgi  de  89  anS|  doue  d*une  sânte  robuste,  qui  ne  se  ressentait 
en  rîen  de  son  grand  âge,  ayala  par  neprise  une  deou« 
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verr^e  dliuile  de  vitriol ,  qull  avait  ce  jour-li  fort  maladroi- 
tement  renfenn^  dans  une  booteille  de  verre ,  en  tout  tem- 
blable  i  celle  dont  ii  se  senraic  habituellement  pour  cHNitenir 
sa  boisson  journaliere.  L'adde  n-eul  pas  plutot  attânt 
rarriire-bottche ,  que  le  malheureux,  s*apercevant  de  sa  me. 
prise,  le  rejeta  ayec  prompthiide*  eu  se  livnuat  k  des  lemen- 
tations  desesperantes ,  tant  ^taît.  eloignee'  de  lui  lidee  do 
suidde, 

U  reţut  Ies  preimers  soins  d*ttQ  pliarmaden  qoi  cMt,  sur 
Ies  renseigtieiiiens  qu^il  rectieillit,  devotr  lui  fiire  mftdier 
de  la  magnesie  decarbooatee.  La  deglutidon  s*effectaant 
avec beauooup  de difficulte ^ etla  magnesie  occasionnant  nn 
empâtement tres  g£nant»  le malade^erefasa  â  en  coptiinier 
l'osage.  On  lui  en  presanta  alors  de  delayee  dans  Teau,  qu*îl 
accepta  yolontiers;  mais  Ies  douleurs  Ies  plus  aîgnes ,  mo- 
mentanement  caknees»  repanirent  attssitâţ  ayec;  quelqae  peu 
d'intensite.  Je  ne  baknoe  pas  i  croire^  et  j*en  ai  la  ceiticiide 
acquisepar  un  £|itquim'e9t  partlculterenmntoonnu  etqae 
je  rapporterai  plus  loin ,  que  le  resultat  de  Femploi  de  la 
magnesie  en  feit  'eiit  ite  tout  autre,  si,  au  lieu  deau^  on  se  Hii 
servi  dhuile  damandes  douces  pour  liquefier  la  poodre. 
Car,  en  admettant  qu^ne  quantite ,  quelque  minime  qii*elle 
soity  d'acide  sulfurique  f6t  restee  adherente  ă  la^paroi  in- 
terne de  la  bouchci  au  lieu  de  soulagement  ii  ne  fiit  snrrenu 
qu'un  redoubleiment  dans  Ies  douleurs  deji  portees  â  leur 
sommet  d'intensite  par  le  trouble  moral  dans  lequd  Ie  md- 
heureux  Fist....  se  trouvait  jet^  par  sa  funeste  errenr»  puis- 
qu'il  est  reconnu  to  chimie  que  lacîde  sulfarique  a  pour 
Teau,  ă  l'etat  Ilquide  ou  gazeux,  une  tris  grande  affinit^; 
que  partout  ou  ii  la  rencontre  sous  une  de  ces  deox  f<miics 
ii  s*en  empare  avec  avidit^  et  s'j  combiiie  en  produisant 
beaucoup  de  oalorique. 
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Sur  ces  entrefaites  on  appela  un  mededn  i  quî  reconnui 
Ies  levons  suivantes : 

Rougeur  de  la  frce^impatienoe etmouvement  fâ>rile  pro- 
noDG^,  difficulte  extrâme  de  parler;  quoique  la  magntfsie 
tapbsât  Vinterieur  de  Ia  mftchoire ,  ii  ful  cependant  possible 
d*aperceToir  ^elques  points  aoira  Ie  long  des  piliers  de  la 
Yoftte  da  palais ,  beaucoup  de  i^ugeur  et  d  mflammation 
Ters  roBsophage  et  le  pbaryziz;  1  acide  n'aysnt  £sdt  qu*effleurer 
cas  <vganes ,  1  epiglotte  n'eut  rieii  ou  presque  rien.  A  Vinte- 
rieur et  ă  rext&ieur  toute  la  mâchoire  etait  extr£mement 
dooloureuse;  Ia  ma^tication  ^tait  impossible»  Ies  moindres 
mouvemens  ne  s'executaient  qu'aTeo  beaucoup  de  difficult^ 
et  de  douleur,  jQn  suqpendit  la  magnesie,  on  pratiqua  une 
large  saîgnee  du  bras  et  on  prescrivit  la  medication  suiyante : 
Diete  et  repos  absolu  i  pour  tQus  meyens  m^cauz ,  l'usage 
deboissons  mucilagineufes  etadoucissantes;  emulsion  legare 
d'amandes  4ouoes,  eaudorge,  lait  etendu  d'eau,  eau  forte- 
mient  gonunee,  etc.  Ce  traitement  f ut  continue  une  douzaine 
de  jours ,  aucun  accident  qui  n^cessitftt  quelque  cbangement 
netant  survenu  danscet  interyall<e,  la  constipatioafui  beu- 
reosement  combattue  par  quelquea.  demi-layemens  d*eau  de 
soB  ou  de  radne  de  guimauyeirendus  laxatib  par  1  addidon 
de  quelques  cmller^es  de  miel  rouge. 

L'oespphgge  et  le  pharynx  &e  trouTaient  tellement  ezdt^ 
qu'ils  se  contţactaiept  et  occasîonnaîent  des  resiirgitations 
contînuelles,  qui  doonerent  plusieurs  fois  Tidee  de  recourir 
â  la  sonde  oesopbagîennb  pour  faire  arf iyer  quelques  alimens 
reparateurs  jusqu'ă  l'estomac,  qmi  n'avait  reşu  aucune  alt^- 
ration,  On  abandeuna  oependani  c;e  projet  dâs  qu'on  cmt 
reconnaitre  une  disposition  au  mieux*  .  ,     . 

Le  malade,  aujpurflhm  parfaitemenţr^tabli ,  s'estxessenti. 
pendant  plusd'uiinioisdes  suiiesde  facâdent :  on  a  yu  plii- 
3,  a^  stRiB.  3o 
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sieiirs  fois  au  centre  de  ses  cracbats  quelquealambeaux  mem- 
blraneuxde'cauleurblahchâu'eprovenanl  de  la  desquamnia- 
tiondesparueslesees,qui  onclaisşepreşunierqu*il  avaitexiste 
qii^iqiîes  ulcei'ations  plus  ou  moins  profohdes  qui  ayaient 
echapp^  I  un  pfeniier'  examen ,  dohţ  Vexistence  connae 
n^eAt 'du  reste  app'orte  âucun  cHan^ement  au  traitement 
prfescrit.  '  .  '        .*     .  ' 

"Pouraffirmer  que  Taction  de  l*acîde  sulfurique  sur  un 
organe  â*une  constitution  aus$i  (rHe  qde  la  membrane  qui 
tapisse  rihterieur  de  la  bouche  eiit  ete  enrajee  beaucoup 
pîus  promptement  par  Ia  magnesie  delay^e  dans  llhuile  d'a* 
roâhdes  douces  au  lieu  d*eau,  je  n'ai  encore  qu*un  seul  fait 
ahalogueâ  celui  dont  iţ  est  question,  que je  me  proposais 
de  'râpporter  dans  son  cntier :  des  cîrconstances  <lu  plus 
grând  poids,  subitement  arrivees,  mlmposent  le  plus  gratid 
sikhce  stiries  conditlons  qui  ont  acconîpagne  Vaccident^je 
nis  puls  pour  le  moment  faîre  connaitre  que  le  resultat,  qui 
fut  courohne  du  plus  heureux  succes.  Tengage  oeux  de  mes 
coUegues  auxquets  se  presenlera  Foccaşion  de  Vcssaj^r  d'y 
r^ecourir  avec  cohfiânce,  et  de  publier  Ies  observations  qa'il 
liuT  aura  sugg^rees ,  afin  de  lui  meriter, sil  en est  digne ,  la 
sanction  de  Texperienbe.        *       '        " 


mu^*mtm0m9»94W9m  w»iwnw »w>— — i 


.  •'^'•<:oir«BiiTxttwr  flB$  mSGtntfBA  vkxxs;    ^  * 
Par  M,  fia4qoiţi;oT« 

l)^ul'ttioyens  i^oiKt'eniploy^s  dlinVr^conoBiie  doniestiqiie 
pbw  fcl'  ddihsetVatîon  des  î^gumes  fraîs  :  on  les'recouTre 
dune solution  saturee  de  sel  commun^ou bien  on  Ies  expose 
dÂn%  dek  yase^  exactefment  fermâs^l  uiietettip&atQre  plus 
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OU  moins  prolongee,  selon  leur  satiirţ.  Ce  (Jeniier  moy^ii 
n*«  pai^  Gomme  le  premier,  rincQnyement  de  comiaumcjiuer 
un  goiit  saumfttre,  miib  ii  ev^  des  $oiDs  nunutieHx. 

Gontrairemeut  aux  observatiQos  dş.,PriD|^e^J'ai  recoiinu 
fue  lei  alealU  afiaiblid,  Jbien  loin  de  iretarder  Isl  fermepiation 
putride^  FacceUrenţ  d  ane*  maniere  i^marquable ;  ik  «ppt 
dţmc^mpoţ^yk  1>  con^erradon  des  matiereş  9^niqi;e«i 
XI  poumii  doDe  ăive  utile  de  faire  de  nouTeJleş  recherche» 
k  cet  ^gaid.  Ajpres  divers  ^aisipfimcmeuXi  Tauteur  indiţ^ue 
aiiui  Ies  jresultals  saUsfaisaiu  qu  ii  ^  obtenus  : 

I^  ;i®'  octobre  ;i83ţf  op  arenq>li  auz  trpis  guarU^  d*oşeille 
ţ^oexomeut  ciieillif »  ime  futaiOe  munie  d  une  porte  ă  la** 
ffMlle  :itali%  fiz^  un  fii  de  fer  pour  j  isuspendre  une  meche 
soufree;  mt  7. a  mis  le  feu  et  consenr^  la  futaiUei  ftpnb 
aToir  prâil^lement  plac^  sur  Ies  feuill/eis  iăni>out  de  pl^ncb^. 
pdur  Ifi»  g^ranţir  des  debris  de  la  m^che  em  faombu^ţi^^. 
Afireş  que)4|vie  teo^  dacuqp^le  tonneau  a  ete  t^xi^  ffin 
de  'laettve  la  jsar&oe  des  leuilles  en  contact  ayec  l'^cide'' 
sulfiMnroXi  quji  lut  abaoţb^  ţeyi  k  peu.  Oa  a  eocore  jpe/chtf  k 
den^  roptises  ftlîffere^tes,  en  <^nraut  Ies  mfimes  preoau-i- 
tioni;  aloif  TeAeiUeit  i^r^  a^pi^  Isisse  ^clbipper  aon  eau  de 
T4ifât$lkm ,  semUait  dtre  cuite.  Qn  a  iiuroduit  le  touţ  dan/ţ 
4ei#9U4#>|^>iV^  9^  e^e  jKob  ăki^airejiansautrepr^ţaff'-. 
ii«n  fiM  d*  ieş  OQHViÂr  d'ua^pajrphcyţiin^  ţoute  cetţ^  .pr^-! 
Tision  a  ^|*  consomim^edans  le  courant  de  TluTer;  ce  quţ,^ 
restait  le  1 1  avril  ^tait  dans  Ie  plus  parfait  ^tat  de  conserva- 
tîon^Quand  on  yeut  s'en  serrir,  ii  suffit  d^  la  laisser  tremper 
pendant  quelqueş  heures  dans  de  Teau ;  sa  cuisson  n'etige 
pas  plus  de  temps  qne  pour  l'oseille  r^cemment  cueillie,  et 
elle  est  d'uu  goiit  tout  aussi  agreable. 

Le  5  juillet,  de  la  Uutue^româu^  tendre,  ezpos^e  comme 
ToseiUe  k  Vaction  de  l'acide  sulforeuz  ,    absojrhi;  asse»^ 
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promptement  ce  gaz ,  ei  fut  redaite  ă  un  petit  yolume  ea 
abandonnant  Ia  plus  grande  pârtie  de  son  eau  <Ie  v^g^tation  ; 
mise  ensuite  â  la  caye  ayec  une  grande  pârtie  de  son  eau, 
oîi  la  conserva  dans  un  vase  en  greş  couvert  d'un  parche* 
min.  Gette  laitue ,  pr^alablem^nt  immergee  dans  Feau  pen- 
dant douze  heuresi  fi)urnit  â  pluueurs  reprises,  pendant 
lliiver,  un  tr^  bon  mets  jusqii^au  2  avril ,  ou  ii  n'en  restait 
plus.  De  la  laitue  ordinam  et  de  Venditfe^  bknchies  par  Te* 
tiolement,  ont  pareillement  donue  de  bons  r&ultats. 

Le  19  mai  I  des  asperges,  mech^  comme  ci-dessus,  se 
sont  ramollies  en  laissant  ecbapper  une  pârtie  de  leor  eau 
de  veg^tation;  on  Ies  a  abatidonnees  k  la  cave  avec  la  mame 
eaii  dans  un  pol  ferm^  par  un  parcbemin  :  elles  qnt  foumi, 
ă  diffi^rens  intervalles^  un  mets  g^n^ralement  fort  recherdi^ 
surtoiit  pendant  rhiver. 

On  connaît  donc  qu*ă  Taide  de  Facide  sulfureuxoonvena» 
^blement  employe  ii  sera  facile  de  conserter  des  masses  con* 
idera[bles  de  produits  alimentaires ,  pour  Ies  fiuie  aervir 
utilement  au  besoin  des  bdpitaux  de  la  marine. et  d*autres 
etablissemens ;  on  pourra  alors  substituer  ă  la  m^he  sou- 
fr^e  un  degagem^nt  d'adde  sulf ureux  obtenti  pa^  dranues 
liioyens;  mais,  je  le  repete ,  cet  acide  nh  sera  utilement  em» 
ploy^  qu'autant  qu'on  Vappliqnera  auz  substances  vegeteks 
tendreSy  susceptibles  de  cuire  promptement.  (Annale$  d^ 
ehtmii. )  P. 


^' —j;    fid-T' 
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REGHERGHES  '  ! 

8TOxaJi.AiT»«si.oimiuc«,  'j 
lues  â  la  Societe  Philomatiqae; 


Les  resuliats  des  intestigatioiis  de  ce  medecin  sonţ : 

X*  Que  Ies  connaissances  actuelles  sur  Ies  caractereş  du 
bon  et  du  mauvais  lait  des  nounices  sont  ă  peu  prâs  nuiles : 

a^  Que  les  inductions  tir^es  de  l*etat  general  de  lâ„sante 
sont  iiisu£Gsantes  pour  determiner  les  qualites  nutntiyes  de 
ce  fluide: 

3^  Que  c'est  dans  le  lait  lui-mâme  qu'il  fautchercher  IHnr 
dication  de  ses  propritSt^  et  le  microscope,  aide  de  guel- 
gues  reacti&i  est  plus  propre  que  l'analjse  chimique  ,ppur 
panrenir  â  ce  but ; 

4^  Quela  composiţipn  du  lăit  doit  âtre  consideree  de  la 
maniere  suivante  :  un  li<]piide  tenant  en  dissolution  du  şucrş 
d^  laţt,  des  sels,  une  petite  quantite  de  matiere  grasse  eţ  du 
casenm,  et  en  suspenşion  des  globules  de  differentes  gros- 
«eursy  formes  de  beurre  et  solubles  dans J'ether; 

S*  Que  Ies  glohules  laiteuit  sonţ  tres  diffidlement  solubles 
dans  les  soludonsalcalines; 

G*^  Que  le  colostrum  se  composcj  outre  les  globules  laiteux, 
de  oorps  particuliers  que  M*  Donn^  a  decriţs  sous  le  nom  dţ 
corp^  granukux ;  les  globules  laiteui:  dans  le  colostrum  sonţ 
pour  la  plupart  agglomer^  et  confondus  entre  eux  par  une 
matiere  muqueuse; 

7*  Que  Ies  pnncipes  du  colostrum  ne  dişparaişsent  eiiţie-r 


rement  que  yers  la  fin  du  premier  mois  apres  raoGOuche- 
merit  fS"cette'  epdque^leTaîl'de'Bohnâ  năturenfept^^eflTfe 
plus  aucune  trace  de  colostrum,  et  Ies  globules  sont  tous 
bien  detaches  Ies  uns  des'âtitre^i  bien  reguliers  et  nombreuz. 
Des  le  sixieme  ou  dixieme  jour  apres  laccouchement,  le 
bon  laic  commence  a  se  d^aira^ser  de^ses  elemens  pruluti£i; 
8*  Que  le  fait  6uit  chez  tes  anîmaux.i  peu  preş  la  mame 
marche  que  chez  la  femem^  ii  est  dains  Ies  premiers  temps 
trouble  par  une  matiâre  muqu^uşe  reunissant  ies  globulei 
ensemEte;     ^  > 

*  9^ 'Que  îe  laît'est  constamment  atcalîn  chez  laiemme,  la 
yache,  Fânesse  eţ  la  cbevre; 

IO®  Que  Ies  elemens  du  cotostrum  peuvent  persista  Ajis 
TeTait  au  delâ  du  ieme  habitiiel,  et  mâmejusquâ  ta  fin  de 
Fallaitement,  ce  qui  .constitue  un  genre  d*aIterat2on  de  ce 
fluide ;  dans  cet  etat,  le  lait se  prend  en  massdgbureusequand 
ori  ie  trăite  par  rammdni'aque ;     ' 

*  i  i<^  Que  certaii^s  a^fecliQns  pâtbblogiqueây  te&es  que 
Tengorgement  des  maitieUes  chez  Ies  femm'es  et  chez  Ies  ani-^ 
maux,  determirierit  d^ans  le  laiţ  des  modSfications  piartSbu- 
Keres  iâriălogues  i'  ceUes  qull  presente  dans  son  etat  pii- 
mitif; 

i'jT^'Qu'eh  cas  d*ăbces  fonne  dans'fe  sein,  le' laiC  p^t  oon- 
tenir  du  pu^;  M.  Dohrie  a  rericontre  pliisieurs  fois  cette  câr- 
constance  chez  des'iiourrices  eicfieiL  des  ^ches; 

i3^  Que  le  lait  contient  quelq6e^ois'du  sang;  . 
''  *i4*'Queie  laft  des  ^mmes  a^ectees  de  sypinlis,  mi&4>ien 
portîbiies  â^aftleurs^'  iii  presente  rien  de  parilcuBef ;  oii  ne 
toît,  c?A  eftfet^  aiicune  faison  pour  qHe  la  secr^tîori  lactee 
soîi  inmiencee  par  Vexistence  d*un  chanere,  d^un  buBori  ou 
de  quelque  autre  symptomte  venerien,  et'  if  ri'est  pas  proba 
ble  qu6  la  matăAb  se  irâh'sriiette  par  fe  biit;  cf^i  plbtÂt  par 
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contact  immediat  que  la  contagion  s'opere^  âussi  Tabs^rra^ 
tion  dulait  ne  doit-elle  pas  dispepser  ele  Texainen  deU.s^ţt^ 
generale;  ..,,-: „ 

i5^  Que  la  quantîte  de  matier^  fi^rasse  dan^  \in^  m£m^  es- 
pece  de  laît  est  generalement  en  n^pport  ayec  la  quanţU^  de? 
autres  elemeos  solides  de  ce  fluide,  en  şorţjşquil  est  ţ^oş$}bţţ 
âe  connaitre  approximatiyement  la  richeşse  4uo  ţait^rpar 
ToBsef  yation  des  sflobules: 

i6*  Que  le  lait  des  nourrices  rpeut  pecher  pai"  ei^e^aussi 
bîcn  qufe  par  defaut  des  priijCJţes  iiutri^rş:jţ,         . ,;  ,^,i .  .',  .^ 

17®  Epfin  que  le  diametre  des  ^lobutes.jparaît  augq^ent^ 
a  mesure  que  Ton  ş  eloigne.de  reppque'(;|!Ş,J/a'pcQU('IfQpei^t^ 
mais  ce  mojen  oe  peţit  servir  a  precis^r  Tâg^ş  dii.Jaiţ^  •  ..,  .,ţ^ 

..        ,/../.         /     ....         -v   ,    .    :  ^\hy^.\   .    ..r; 

.     .   ,  :  .  ^...  î         .  -V   ..rb 


tdMfimAtsdi^ 
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Zies  dJffierentesmodificationsdu  gâz^hydragene  jphospKore 
(i^-^3H)f6nnent  Jans  Ies  soIutionS  demerciire^despr^cipites 
qtiihicntnent  deTanâlogie  avecceUxqne  fbydrogene sutfure 
petiVproduiîe  dan^  Ies  m^hies  solutidhs,  en  ce  qu'ils  coAsis-^ 
tenr  «ti  coinp6s&  dte  "pîiospKilre  de  mercure  (aP-f-oH^)  ayiec' 
des's^ls  ifiercuriels  de  lâ  ni^mc  maniere  que  llîiydrbgene 
svUftîtti'fotrăe  des  composes  d'ie  sulfure  de  fer  avec'cl'es  sels 
mercurî^ls  non  "deconiposes.  'toutefois  cies  deuxgai  difie^ 
reht^ans  îeur  aoti^n  sur  Ies  clîssoluţîonş  de  miercure,  en  cte 
ira*iin  CXC&  d'tyArdgene  ptiosphore'ne'parvient  pas  â  trans- 


1 

e- 
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que  (a/S),  d6  mercure,  de  phosphure  de  mercure  et  d'eau. 
La  quantite  de  tnercure  dans  le  phosphure  mercurial  est  k 
celle  du  sulfate  comme  x  :  2.  Sa  composition  peut  £tre  re- 
presentee  par  la  fomule  (aP  +  3%)  +  (6%+45>)4- 45^ 

DaQ9  Uae,  dissolutiQu  de  ţutratede  potasse  k  laquelle  on 
ly^QUte  uue  quantite  d'acţde  şufBşajiie  poor  qu'il  ne  $*en  se- 
pare pas  un  sel  basique,^  te  gaz  bjdrogene  phospbpre  produit 
aussi  un  prepip^te  qui,  desşech^  dan^  le  yide  par  l'acide  sul- 
furique,  est  jaune,  inaiş  qui,  ţxţo^e  a  Tairi  en  at^re  l'ţiuiDÎ- 
dite  et  devleht  blanc.  Ce  corps  a  beaucoiq>.  de  dispoâtion  a 
detonner  :  une. quantite  egale  au  yoluine  d  u'ne  petite  len- 
tiUa  detono€.dans  un  Taseouvertavec  autaiitdeforcegu*un 
coup  de  pistolet.  II  faiţ  aussi  ezplosion,  quand  on  le  frappe, 
niais  pas  avec  autapt  de  violence  que  par  la  chaleur.  Şi  on 
dirigCi  m£me  avec  qne  extrâme  îenteur^  un  courant  de  chlore 
sec  sur  ce  compose,  on  tronve,  'mame  sans  le  secoors  de  la, 
chaleur,  qu'il  produit  une  briliante  explosion  aussi tdt  qu'il 
commence  a  âtre  en  contact  avec  Ies  premierea  particulei  de 
gaz.  Si  on  le  mâange  aveadt^  I'eau^  eii|u  on  fasse  passer  du 
chlore gazeux a traversle  melange,  onle dissout sansdanger, 
et  Ipi;squ'on  îe  trăite  par  Pacide  nitri^ue  etenfl^  ou.par  I*eau 
reţalej  ii  se  dissout  au  moyen  de  la  chaleur  sans  ^*Qa  ait  a 
craindr^  une.  explosion*.  La  composition,  de  ce  corps  peut 

4tM  te^eseaţee  par  k  'foraAul^<2e4-  3Ş^}-h(6H«+3£0* 

Sron  faît'l^iser  titl  (^urârît  <ife  jgat  hydrojgiîn^i  ti^T«rs 
lime  solution  de'nitrate  c^oxidiite -de  mercure,  oti  oMent  un 
pr^ciţ^îf^  i^dtr  kitettse*  quî,  api'^  ttroit  4%e  hkf4  k  Teau  fimde 
etdessechIiS  dai^sle»  Vide  stir  rttddiesulftufique,  sed^eoompose. 
n  s'y  fbrmef  ua«  grande  quaTiftilJî  â^  gout^elettes  âe  mereare 
ist  ifae  quantiCS  Horrespbndftntef  d^3tide.Ce«or{MA4ntateviffe 
s^^^ipe  en^fitrilee^W^ifAnf  dx^lMlonrdiiii^eiteuM.  fti 
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liste  probâbiMient  en  phospliOTe  de  mercure,  eu  lîitrate 
d*oBtdMe  de  ce  m^tal  et  en-  eaa ;  nuris  sa*  fiarusse  decornpost- 
doD  na  pa9  permis  k  cet^gard*  deTediercber  daiis  cpiefles 
proponioi»  i^de  nitrique  est-  eemlfin^  k  Toxldiite  de  nrer- 
CUlfc  •  •    -^    .- 


'       PAUE0NŢ0L06ÎE, 

▲jrA£tM  b^ieinxBS  vosrâdits'  motrv^Bs  daks  lb  yibux 
«lAs  .movoB  M  QUJSBBtamiB  (vBivaamte^l 


Par  Ml  A.  doRifBLL. 


Les  ecailles  dont  ii  ya  ^tre  donne  raţaljseQDt  ete  eQYojees 
par  BL  Robinson  ă  rauitear.  Elles  presentenţ  quelques  diff4* 
reatet  aiMr  ceţIeaişBe  If .  GoBaril  »xi^i«iiaBiuufflk  ăM  lieu 
ia  kaeifi^pa'rtMnioQifedaaâies  ecailksr  dk'Bi^ 
de  ChMghal  et.dîa  Ţilgi^^  cdkaict  «IfreMt  ^e  wjfftnţmo^ 
HMtte  cetweid0i.6^«altil>e>h  Lmr  eduleur  est  blancke  Tei^ 
a^  cb  roa(C)'pBOifeinMi'derrIâftitniCMion>dii  şm  raiîfe 
bM  l«qMLcfţeft4torâMe»ra4pp4Ht^  dtok  peii 

[Bite  4a^.laygB<piitQ«»(fi|f  li»  mnl  €0i?aeiW4 
fiiScUes.:aaMii%.  k*iDeiD«atoiakoi- 
bie^Gea  ikHiîttBa  oiitoile.BeeMiUiea^ns  «i reildroiftoa^ae 
n>«mu  dbg  paiamu:  foiiUeK  LeaifidagaMiM  uUya^  p^r 
imboli  bpgşi  }l'a9i{paiipei;.biţea:  db  f  Aaapoiif»  cţ 
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Phosphate  dechaus  avee  «n  pen  deânoride  de 

calcium 9>)42 

Carbonate  de  chaux.  • •••.••••     yfi& 

Ghloride  de  pptasâom.. . . . • ;  •  •  •     0^7 

Eau .....* 0,97 

Gres  rouge 2,38 

Phosphate  de  ma^esie.  ••••••••••,•••••  des  tracei. 

Ifatiărd  animale.  •••••••••.•••••• dea  traco. 

Deux  analyses  fiiites  par  M,  Gheţreul  ponr  Ies  ecaiUes  re* 
centes  de  poissons  ont  donne»  comhie  ou  sait : 

Pour  le  Perea  labra»  Poiir  le  Ckatoion 

Phosphale  de  chaiix.* •  •  • .  *  •  37,80.  • » • . »  ^^00 

Carbonate  de  chaux.  •......•     3,o6  5,68 

Matiere  animale  g^Iadneuse..  5$,oo  • « •  •  •   5 1,42 

Phosphate  de  niagnfkie 0,90  a^go 

Matiere  grasse o,4o  1,00 

Carbonate  de  toude .  • .  •  ^  •  •  * '    0,90  i^oo 

Tontes  1^  ^oaiUea  r^bles  de  poîşaons  qoi  ont  M  exa- 
jninees  eondennent^  ainsi  ^qpie  Ies  prdcddentes,  «]Be.|;raiide 
proporticMi  de  natike  animale  pdikiaUe, .  ordmeirement 
eniîroii  ia  mirili^  de  kiir  poids.  La  sitbatitiitioii  df  la  ma- 
tiere silioeuse  samUe  i  H^XIonatll  uoe  pnare^ue  ks  eoait 
Ies  de  Buldiehouse  aTeieM.iqie  eonadliitida  pirinuttve  eem- 
Md>le,  sens  ce  rapÎMyrt.  S^pposons,  ditil»  qne  edlea  ^pm 
aoas  esAminoi»  mainttnanc  aieUţ  coatami  dans  Vonj^ae^ 
«omme  celies  db  Perca  iabnuc^^t  du  CAatbăhm^  svec  lesH 
^uelles  elles  sacoonlent  dEuia  Ies  ţmfoxţijaDM  lelalivea  d^ 
phosplute  et  de  cari»oiiat%  un^pau  plus  de  la  nmtie  de  kH 
poids  de  la  matiire  animale  qni  a  dispăru  sans  sUlieliliitioa  < 
d'aprte  cette  nim^MymK,,}mMitm9mli^ 
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^te  eomme  siiir,  retenant  leurs  presentes  proportions  entre 
Ie  phosphate  et  le  carbonate  : 

Phosphate  de  chaux « 5i,6 

Caibonate  de  chaux 3,2 

Hatiere  animale .*••••••  T 55,2 

Phosphate  de  magnesie  et  chlorideş ,  faibles  proportions. 

Geite  Gonstitţition  aiunaiţ  donc,  ele  totierement  analogue 
ă  celle  dea  ecailles  recentes  des  deux  poissons  rapportes  plus 
Iwut.  J. 


>^«*»<%%^%%%i^nfc%i^nfc%>m<%%»%><V%w»%^ 


OBSERVATIONS 

SUR   LBS  VHAHMAcisNS   PBETB-IfOMS ; 

Par.  BL  Guibjoiib?)  profesşeor  ă  TEcole  de  pharmacie. 

Un  d^  plus'ţrands  ahus  qtţi  se  soient  introduits  dans 
Texercice^de  la  phamaacle  est  le  trafic  que  quelques  phanna* 
dens  fonttle.leur  titre,  en  le  loţiant,  â  prix  d*argent|  k  des 
penonfies  tout*â-fait  etrangeres  a  leur  prpfession. 

II  est  certain  oependant  que  le  diplome  de  pharmacien 
constittte  un  thi^e  personnel  pour  celui  qiii  a  feit  preu^e  legale 
et  publique  de  capacil^,  et  qu'il  n'est  pas  plus  permis  k  un 
pharmacien  de  prAter  son  titre  ă  un  individu  non  reţu,  pour 
eBeveerkphaiiittcie,  qu'il  nepouirait  hii  prAter  ses  oonnai^ 
nmcea  pour  lui  faiie  eonf&er  le  titre  lui-mftne.  En  d'autres 
Kennes  ^  un  pharmaden  qui  se  pr^senterait  devant  une  ecole 
k  la  phiee  4'un  autre.pour  pas$er  des  exMuens ,  et  £ure  oon- 
E&rerijeelintteun  lim^e  son  igaoranoe  lui  interdirait  de 
>'  opnBMlnUtwi^ia^mnrl'^eok.ouBiis^ 
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la  substitiition  de  pecsonne;  un  pharmaden  ^pu  prftle  sob 
diplome  a  celui  qui  n  en  a  paş;  conunet  os  hux  de  mfane 
nature  enyers  la  societe  qull  abuse. 

Ce  raisonnemenţ  est  d  simple^  et  1«  blâme  «ţuilaittife  est 
si  ^videnf^  que  ceux  qui  s'y  eipoşent  essaient  de  ^  m» 
traire  en  presentant  la  chose  aous  une  autxe  fcnrine.  A  ks 
entendre,  ce  n*e8t  paâ  un  louage  ou  un  thzfic  de  nom,  c*at 
une  association;  et,  suivant  eux,  quoi  de  plus  permis  qu'oDe 
association»^  Peut-âtr^  si  Vacte  eil  ^tâit  r^I!  sî  Ie  phajrmaden 
etait  veritablement  propri^tatre  d*une  parUe  de  l'^tabGsie» 
ment!  si  le  loŢerj  Ies  impositfons  et  la  patefOe  ^taient  en  sod 
nom!  Dlais  comme,  en  allant  au  fond.  it&  choses^  on  peat 
s*assurer  que  rassociation  est  fausse  et  fond^  sur  un  dtre 
nul;  que  ni  le  loyerni  Ies  impositions  ne  sont  au  nom  da 
pharmacien ;  que  celui-ci  n*eât  qu'un  homme  ă  gageM  qu'on 
peut  changer  &  volonte,  et  qui  n^offre,  par  soite  de  sa  de- 
pendance  et  de  son  instabilîl^y  «ucune  garanţie  ii  I2  soci^r^ 
comme  m£me»  on  acquiert  souvent  la  preuye  que  \e  fhaxma- 
cien  r&ide  et  exerce  une  industrie  particufiere  dan^  un  Uea 
plus  ou  moins  ^loigne  de  l'bflGicine,  ii  devient  oertaîn  que  la 
pretendue  assocîation  est  un  moyen  mis  en  avânt  pour  ela* 
der  la  loi  et  tromper  le  public. 

IMja,  i4i|f^Mit6s£Qis,iesfh8Vimw^ 
des  plaisies  sur  tin^bus  fui«siii)<iii4vnfii^»  ct^iii  msA  tom- 
a-£Bdt  iUutfpîna»  Us  gi^ftUties  4*4mde  et  de  eapa^  4Mt  b  M 
a  voulu  eotoneer  Imr  pr^essipn.  L'Ecole  deifhmvrtâe  m'a 
pas  omisnen  plmdeeigwler  -efl|ţ  abnsyiet  d»  eolUeitar  dbs 
moMMespiN^şvQS  â  le  fiuM  e^iser;  >iMiA jiiM|«'ji  {Hn^oai  en 
d^maicbes  ent  M  san»  r^Ssidlat  «tîle.  Lokideij^iimMi  ^1 
a*est  passi^U  7  a  «goelfw  teapa  eaable  ^ 
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infracdons  faites  ă  la  loi  sur  Fexercice  de  la  pharmacie.  Voici 
ce  fait : 

Un  etranger  ouyre  une  pliarmacieâ  Paris  sans  avoir  aucun 
dtre  legal,  et  prend  un  prete-nbm,  It  fait  faiţlite,  et  le  notaire 
de  la  faillite,  apres  avoir  annonce  Ia  vente  dun  fonâs  de 
pbarmMlp^  gpfiarfenant  a  M.  N,  (oQp  reci^),  adjuge  Vaeia- 
laruiag0j  ka  Uşlăinsiks  et  Im  4r<9î^  wa  boit  ă  un  mededn 
etraDger,  c'esţ-ă-dire  â  un  homme  qui  n'est  pas  plus  phar- 
roacien  que  le  premier.  Peiit-on  admettre  que,  devant  une  loi 
qui  defend  ă  toutautre  qu*a  unpharmacien  recu  d avoir  une 
offieine  ouverte^  et  de  vendre  des  medicamens^  un  officier 
public  puişse  adjuger  Yachaldndage  d^une  phcwmacie  â  im 
homme  qui  n'est  pas  pharmacien  ? 

Si  Tautorite  connaissait  Ies  nombreux  abus  de  ce  genre 
qmexistentaujomrd'huiy'elheil'faesiterâTt  paâ,  je  le  pense,  â 
prescrhre ,  des  mesores  propres  &  lei  faire  cesser,  et  elle  en 
aurait  d*autant  plus  le  drott  que,  sous  toutes  Ies  legislatîbns, 
ii  a  ete  d^fendu  aux  pharmaciens  de  prâter  leur  nom,  ou 
mftme  de  s*as90cier  k  des  indiridus  noit  reţus.  Cest  au  moins 
oe  qai  me  semUe  r^ulter  des  articles  suivans,  que  j'em- 
prunte  ă  lalegislationanterieureă  1789,  &  celle  de  179X1  ct 
i  la  Im  du  21  germinai  an  XI,  qui  nous  reglt  aujourd'hui. 

oiţiJUiiLTioif  DU  aoi  du  aŞ  avril  1777. 

Aru  d.  L^^is  priTfteg;^^,  titulrireâ  de  chargei^,  et  qui  ă  ce 
eiirv  sMit  î^oi9,-  tM»  poutt^o^t  se  qualifief  de  maîtres  ien 
phamnid^y  ^  ktol^  lăborM^iKtîe  et  offieine  ă  Paris,  que  tant 
l^ita  ;p<l»d^^terMrt  ^t  eteiţcerotit  ţefsonnellemeni  leurs 
diarged  ^  *^ttf0  heati^m  et  b^niân  d»  prtPîlegeJiaAt  et  demeu^ 
mit  irtterdilti  i  faik!r^,^^fis  igiielq^e  p^dfejcie  <«  ă  quelque 
ftre  que  ce  soit, 

Art.  6.  THetmdbts  MK^Mifti  tii  toiOeiăuires  personnes 
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de  fabiiquer,  vendreetdebiler  aucans  sels,  oompositioiis  ou 
preparations  entranţes  au  corps  humain  sous  forme  de  mc- 
dicamens,  sous  peine  de  dnq  cenls  Uvres  d'axnende,  el  de 
plus  grande  s*il  j  echoit. 

Lbttabs  PATSifTXS  senrant  de  stătuta  pour  le  GoUege  de 
pharmacie)  donnees  i  YenaiUesle  xo  f&nwt  1780. 

Art.  19.  Aucun  des  maitres  composant  le  CoUege  de  phar- 
macie  ne  pourra,  sous  quelqut  pretexte  que  ce  soitj  apoir  ic 
societe  oui^rte  qţjUavec  Ies  maitres  de  ladite  profeuion. 

Dicret  de  rassemtlee  naţionale  du  i4  aifril  17911  sancUonne 
le  17  du  meme  mois/ 

UAssjaauÂB  na.tiohax.b,  aprăs  avoir  entendu  aon  comite 
de  salubrite  sur  un  abus  qui  s'introduit  dans  Teserdoe  de  la 
pharmacie,  eonsid^rapt  Tobjet^  et  latiUt^  de  oette  pro&ssioO| 
decrete: 

Que  Ies  lois^  statuţs  etreglemens  existant  au  a  marş  der- 
nier,  relatifii  â  Pexercice  et  k  renseignement  de  la  phannade 
pour  la  preparatiooy  vente  et  distribution  des  drogues  et 
medicainens,  cgntinueront  ePetre  execfUes  suivant  leiir  fonoe 
et  teneur,  sous  Ies  peines  portees par  lesdites  Uns  ei  regUmens^ 
jusqu ă  ceqii'îl ait  ete  statu<$ d^finitivement  ă  cet  egard. 

En  consequence,  U  ne  pourra  etrp  deli>re  de  paimUes  pour 
la  pr^paration,  vente  et  di^tributipîi  desdrogueaeiaiedioa- 
inens  dans  Tetendue  du  royaiime,  qu'i  oeux  qui  jeront  ou 
pourront  âtte  reţus  pour  l'exercioe  de  l|i  pIjMurniaGie,  soiYant 
Ies  statuts  eţ  x^glemens  cono^nwit  cetfie  ppdteadoa. 

Loz  ACTimLB  du  ax  giBAninal  an  XJL 

Art  a5.  Jf^ne  pourra  qbt$nir  dp  pţO^aU  pour  msatner  la 
projession  de pfumniacUrh  wimr^wicofl^^  daphmmeaei^ 
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preparer,  vendre  ou  dehiteraucun  medicament,  s*il  n*a  ete  reţ a 
suivant  Ies  fonnes  voulues  jusqu*&  ce  jour,  ou  s*il  ne  Test 
dans  Tune  des  ecoles  de  pharmacie  ou  par  Tun  des  jurys, 
suivant  celles  qui  sont  etablies  par  la  pr&ente  loi^  et  apres 
aroir  rempli  Ies  formalîtes  qui  j  sont  prescrites. 

Art.  3o.  Les  mlmes  professeurs  en  medecine  et  membres 
des  Ecoles  de  pharmacie  pourront  se  transporter  dans  tous 
lienx  ou  Ton  Ibbriijuera  0t  debitera,  sans  autorisation  legale, 
des  preparations  ou  coropositions  medicinales.  Les  maires  et 
adjoints  ou,'&  leur  d^aut,  les  commissaires  de  police,  dres- 
seront  procis-yerbal  de  ees  visites,  pour»  en  cas  de  contra- 
yenuon,  âtre  proceda  contre  les  dâinquans  conformement 
aux  lois  anteneures4 

n  me  paraît  certain^  par  Ia  suite  de  ces  articIeS|  dont 
aucun,  comme  on  Ie  voit»  n'est  abroga,  qu'il  est  defendu  â 
un  pharmacien  de  louer  ou  de  prâter  son  nom,  et  qu'il  lui 
est  egalement  defendu  de  s*assoder  oupertement  avec  d*au- 
tres  qu*avec  des  pharmaciens  reţus. 

Le  sens  de  cette  demiire  proposition  n'est  pas  douteuz  : 
la  loî  ne  defend  que  Ia  societe  oui^rte  et  oitensibU ;  c'est-â- 
dire  qu'elle  ne  veut  pas  que  TofficUie  soit  sous  d'autres  noms 
patents  queceux  de  pharmaciens  recus,  afin  qu'aucun  d'eux 
ne  puisse  decliner  la  responsabilii^  de  ses  actes;  mais  elle 
n*emp^(^he  pas  qu'un  capitaliste  ou  un  ami  aide  de  ses  fonds 
nn  pharmacien,  pourvu  que  celui^ci  soit  seul  en  nom  dans 
r^blissement,  sur  la  patente  et  sur  Tetiquette  des  medica- 
mens.  Ces  mesures  sont  tellement  indbpensables  qour  assu- 
rer  l'exercice  legal  de  la  phârmade  et  pour  empÂcher  que  la 
sant^  publique  ne  soit  compromise  par' des  hommes  sans 
titre  et  ^tis  capacit<£,  que  leă  dâGEorens  projets  de  loi  fiiture 
pr^sentft  au  minţst^e,  sur  sa  demande^  par  TEcole  de  phar- 
na\[^^  ]^lr TAcad^hkid  royale  de  niădecine  et  par  les  pbarma** 
3.  a*  siais.  3k 
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ciens  euz-mfimes,  Ies  ont  explicit^ment  recominiindes»  Ie 
citţrai  Ip  projet  de  loi  presente  â  i' Academie  ra^le  de  mede- 
cinepar  M.  Double  (page  iŞşţ  du  rapport);  ou  7  Ut  ce  qd 
suit :  . 

Art.  d.  Tout  pharraacien  ayant  o^cine  le^Blţmenţ  etablie 
auca  son  nom  in^crit  sur  son  enseigne^i  sur  ses  eti^e^lcs  et 
sur  sa  patente.  II  i>e  poujrra  j  avoir  de  ptuurma^ens  avouiis 
eţ  reoonnus  que  ceux  (jui  reu^iront  c^^  troii  condâtioiis. 

Art.  9 .  La  loi  n'admet  d*ass<^ciations  yalables  que  ceUes  qui 
ont.lieu  entre  pharmaciens  reţus. 

Art.  10.  Nulle  association  ^nlre  un  |>b|u:inaci€iD  Bţţa  el 
.d'autres  personnes  ne  pyurra.  ayoir  li^^«aut^eIDeIlt'^pfte  par 
voie  de  commanâite  de  la  part  de  ces  demisa» 

Une  nouvelle  I<4  qui  coiToboirerail  ainsi  Ies  andaones 
verrait  sans  dpute  cessec  le^a^u^  (ju'uQe  lon^ue  impunitâ 
a  trop  fait  roultipTier  j-  niais  pourqupi  altepdre  une  loi  ^e 
di  vei  ses  drconstances  i^etardeot  cbiaque  avueCi  et  do!c-on 
laisser  le  public  en  proie  aux  ignorans  et  aux  charlatans, 
lorsque  la  loi  aotuelle.peut  suffire  &  Ies  r^primer  ? 

Si,  en  effet,  le  diplome  de  pharmacieni  ouiA'estcoiifSere 
qu'apres  de  longues  etudes  etdes  ezamens*  soute&na  pobli- 
quement,  constitue  un  titre  persbnnel  pour  celui  qui  la 
obienUj  et  ne  peut  âtrelque.â  un  honin^e  qui  noffre  aucune 
^ranţie  ^  la  societe^,  pourqupi  Tautorite  besiterait-ette  k 
ş'şppuyer  sur;leş^  articles  qpe  j'ai  rappeles  d*dessas, /ocr 
def^ndre  q  tout  phannacien  d^  Ipţterou  de  preîer  mnmm^ 
etmerM  de  s^associer  ţiyec  d^ajOre^  ^tiayfic  4^s  phamatienM 

Puisque  If^  plţarmaden  re^u  est  le  s^^l  qyi'.oflOrr  dei 
.gşr;ţiitks  ^  la  f^}ji}^x  ^(  4^^  ^^^  V^}^  ^  vm  nen  fioiir  aa 
aecunM;  p^i^Uic  M  joi^  4'|ijUraf:s^  xia  la  ţyfflmţaat  .yas» 
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€iemf  pui  kn  imcrii  sur  la  demniure  de0  officmmyât  mr 
le$  diiqmîtes  dts  miâicammsy  et  pMfquoi  ne  feriitrOB  pa^ 
line  obligation  â  tous  Ies  pharmacieDs  exerţans  de  se  sou- 
mettM  jiixette  regie  ? 

Puisque  lart.  v&  de  Ia  loi du  ai  germinai  an  XI  dit  que  : 
Nul  u§  pgurra  Qbtşidr  JsffOtent^  pour  e^o^wr  la  proj^^ion 
depharmacien  que  Ies  pharmaciens  recus;  comment  se  fait-il 
qie  teul  4e  gensi  qm  n'oBt  pas  k  iwoîiidre  tKinţw^  4f  la 
^//bannBiAiypnHnemt  ak#  patenfe$  de  pharma^ifi^ş  i^ţ  n'j 
Bunî^l  pas  0M>yea  d  empAcbeB  oette  iBfiwoiîoi»  4iiMM  ^ 
htUnf 

Tfmmpkii  mââbd  -k  Baris  ime  BBaarite  ^dalanieM  Âimn§U 
4a  prendra  coaaes  laa  «aesiures  d'cndrs  propnea  k  aasBMP  la 
B^eariia  fit  k  aaMe  4u  pabUa,  ei  (IM  Mifta  tM»4^ 
idapowvguv  pâr  jlaa  urdonnan^  4  reM^^on  4as  Im»  |i0 
fowemUfiâie  pas  .^aclarer  ne  vecoiwaiSw.  4e  pbamMM 
lâgalewant  rfiabliaa  que  oeUes  da»î  UUr^r^  hp^tmiifi  H Ui 
Aiquettes  porCenH  le  nom  d^ur^ phannffifim  i^/lNMMim$Ui 
iwaryajtfpar  hi^aemâ^  y  rmdant  ? 

Oeifea  waMtkA  na  powraâc^fe  pa«  dafeniini  egalemant 
^  a»  j^tmmtteim  £eaewer  a  ^  f^ig  dwgpbMâHreimitwU 
diffMnM^  puisqiMi  endenuDeba,  larsqB*îl  jotiîde  dans  u»  das 
-etaJdîsaaaaeBS)  dana  Tantre,  om  dasis  lea  âsibnaay  ks  aB^dka- 
new  sBBt  prăpaafr,  nalangMiai  d^lWi^AttpiiUkparJas 
âeves  auxquels  la  loi  imaidit  la.  laaaâaBfii^t  das  adhatanfias 
«n^ai^auaas,  0t  ItaauaiHip  U  apM?         r 

eontrauetOfmi  «for  muww  preegfU/H  na  Hrmfi^eU»  pa» 

.  J^Brona  faa  îa  na  roia  iwep  diiv  J(M  laasw^  jpsfM^afft^ 
i^saa  paâaia  4tBa  presant  par  PayioBfie  owiptfriNMe  ^  ap|A- 
^  par  lea  tribonauz.  S*il  n*ea  eal.pai  mm$  fNie  ipMrifttiWi 
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irauilie  bien  noiis  en  dire  la  raison,  afin  qii*alors  noas  puls- 
«iQns  r^damer  une  loi  qui  mette  fin  a  d  aussi  grands  abus. 


SUE  LB8  VABEIQUBS  ST  LBS  DA^âTfl  d'bAITX  ttZm&EALBS. 

'  La  Yeiite  des  «aux  min^les  qui,  aelon  nons,  devrait  £tre 
du  d^msine  de  la  pharmacie  seulement>  est  cepeddant  ex- 
ţ)loied^  naintenant  par  une  foule  d*indastrieb)  mais  avec  de 
certaines  restricţiona.  Gharge  derni&rement  par  un  de  tnes- 
inejQrs  ies  juges  d'instruction  de  fai^  saiur  diez  un  fabricant 
d'eauz  minerales ,  deVeaii  de  Sedlitz  qu  ii  preparaît»  disait- 
on^  iious  ne  trouvâmes  pas  de  cette  eau;  tnais  k  titulaîre  de 
T^tabfissement  nous  pr&enta  la  permismn  quî  le  rangeait 
«dans  ta  deuxiinie  dasse,  ce  qui  Iui  permetcait,  disait-il,  de 
£â>riquer  Ies  eaux  minerales,  et  feau  de  Sedlitaqoe  noos 
'^tipiis  charg^  de  saisir* 

La  question  ett  ite  embarrassaUiţe  si  nous  eusibns  trou^e 
4*eau  en  question.  Nous  resoldmes  pour  une  autrefois  de 
'connaitre Ies  reglemensqui  jusqu*â  present regissent la  nu^ 
tiire.  Yoici  ce  que  nous  avons  apprls.La  fabrîque  et  Ia  vmte 
des  eaux  min^les  sont  dassees^  de  la  maniere  suirante ;  fie 
'^Uriqu^  de  premi<&re  et  deuxitaţe  classe;  dtfpâts  fie  prenqtee, 
i'dedeiQtiikDeetdetrDisiâmaclâsse.  >  ^ 

Les  fabriques  de^premi^re  classe;  qui  paient  un  dioîl  de 
^^S^'francs;^  doivent  dtre  r^es  pap  uâ  pharmacîea' ri(«^  et 
'on  peut  y  preparer  toutea  esspeces  d'eaux  nuntite.    *    \ 

Les  fabriques  de  deuxieme  dasse  qui  paient  un  deosS  da 
^iSiVimnc^,  deh«fit  dtve  r^es  par  un  phannaţien;  on  ny 
ţ^iţfi  fabriquer  que  de  feau  gazeuae  pţus  comrae,  am»  le 
'(iiot«'d*e^ud0Mt««^(M«tf  .  .   .  c    .  ,    . 
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Les  personnes  qiii  tiennent  Ie&  depots  de  premiere  classe  ^ 
qui  payent  un  droit  de  i5o  fraocs,  peuyent  debiter  toutes 
les  eaux  naturelles.     / 

Les  personnes  qui  tiennent  les  depdts  de  deuxieme  classe 
qui  payent  un  droit  de  7  5  francs,  peuvent  debiter  les  eaux 
factices  6u  une  eau  naturelle. 

Enfin  les  personnes  qui  tiennent  ks  depâts  de  troisiime 
classe  qui  pajent  un  droit  de  25  iranos  ne  peuvent  dâbiter ' 
que  d^  l'eâu  de  Sdlz/actica^  ^  AiC.      ^ 

••     .       .    ^      t  '.■         '       •  .    * .         .         *   '  •.;•  .,^.••■) 

Peut'On  exiger  d^un  pharmacien  quUl  substitue  ă  des.ba^r 
lances  â  bascule  qui  soni  Jairiqudes  de  maniere  a  ce  que  jk. 
fliau  iCaecille  pai  et  ă  ce  que  le  couteau  eoii  en  repos  qufln4r 
an  nepieepaţt  des  balances  a  fieau  mobiie? 

L*ordonnance  concemant  la  y^rificadon  pâriodiqne  des 
poids  et  raesures  approuvee  par  M.  le  ministre  du  comn 
merce ,  etc.  y  le  217  fiârrier  1837^  a  pour  but  Temploi  de  ba-« 
lances  exactes;  elle  ne  peut  donc  voulbir  qu*on  substitue4 
des  balances  tresjustefij  des  balances  qui  le  sânt  moins,  et  si 
Bn  Terificateu?  des  poids  et  mesures,  en^yertu  de  Tasticlei 
17  de  Fordonnance,  demandait  que  desbalanoes  tpujoun 
suspendues  fussent  substituees  i,  des  balances  k'hţâCtUii^ 
fiiodcait  que  le  pfaannacien  qui  a  de  ces  demidres  balances 
s'adressât  directement  au  prefet  du  departenient,  en  lui  bi-- 
iaBt  obserrer  que  des  balances  ă  plan  mobile  se  4^l^rioren( 
ti^  promptement^  et  que  ces  deteriorations  qui  ont  peu 
dlnfluence  k>rsqu*on  achete  quatre  onces  de  aucre  etc,  pre- 
•entent  un  tont  aatre  interât  lorsqu  îl  a  agit  de  peşec  une 
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oiUM  de  nrop  d'opiuiiiy  efic;  a"*  que  Ies  balanees  ik  bascule 
sont  elerees  diacpie  foîs  ţpra  l'on  fsiu  une  pesee ,  ce  qai  rai-^ 
Ire  dans  ce  que  demande  Farticle  17  de  TordiHUiftiice  sur 
Ies  potds  et  mesures;  3^  ^e  s'îl  ^1  Becessfuie  on  peut  nel- 
trm  on  sode  so«s  ks  Iralances  k  baseule,  fiiais  que  nes  ba* 
lances  ne  se  fabriquent  generalemeni  jqii'ă  PariS|  etquil  fiml 
iw  temps  eontenable  poar-  ip^  Y<m  puiese  B(»difier  le»  ba- 
laficee  k  bascnale,  ce  qoi  ne  les^ameborerak  pas^ 

Peut  «•  0n  exiger  d'un  pharmcmett  ţţ4r  ăet  imiance»  saioâ 
continueUement  Ubres  depoids ,  eipqurraU  -  on  dirt  qţiil  y  a 
eonirupenliom  şi  en  UvUifai^  dâs  poidâ  dana  la  hmlaM€€  sf «» 
pharmacienP 

Chacun  sait  qoe  FoBdomumea:  sur  ks  poida  et  mesures 
n'a  qu'un  but ,  celui  de  prevenir  le  public  contre  la  maa- 
vsiile  foi  d*uTr  Tendeur;  Qiâîs  elle  ii'ă  pas  eekii  d'eotaiverle 
lifcre^ezefcfce  d^meprefessuni;  e'esi  povmns,  ce  qătmm^ 
^tffaH  ax  tui  demandrit  au  j^harmucien  que  sei  brivnees  fiis-^ 
sent  toujours  lAresdep&idi:  fia  efl^,  tetit->oi»  fMfemit  prA-^ 
fac&âon  mai^sindedaM  l»queleon<  fidsenjarer  phiSBeurasiib- 
sumoes,  o»fisit  1«  tare  d*tme  fipledaBs  la^eUeoa*de|a  plaoe 
Qtt  mlidieanient^  pois  ob  laisse  Ia  tavesur  la  bal^iMe^  ea  Fen 
MM^e  k  fiok  pouT  j  latrodHue  quelqiaefois  par  ţosMeaim 
ă<itre  aoNfdveitoens  qnî  ţeat  aa  Ircanrei^  aoU  dana  wma  ca^pe, 
mk  Aitis>  %m  laboaaioi»,  soia  da9is.iin  ipagasi^,  cefiApeor^ 
ndv  Mfk  coMtac^pai  uaprdsea.wd»al  ilestTnd^maisqiieik 
^fakl»p^flEaIis<»  dnria  loi  de  94  a«ţAt  1790,  l%Ttbcfe4&de 
^i^  dd  ^ix  juttlet  njgti  k  V  ^  i-VrTOadJniiiiare  wkTi 
(v3  âe^t0inbt«''V7£|S),yanrk4  dcr  gauramenent  daaypi»* 
Hâ)  atf  IX  (19 /din  t8oi)  et  Ies  tatres  ordomiamas^  nTvM 
^int  w  âfgepvMMeev  ăee  sujet  y.etk  piiMatt'Wa^ 
licf  peîiitâit  afdit'  ieHicitti«  8Ui%fef  ett  aAbt,  tommgat  tem  le 
jpKairiiHIcMn  k  ^  ixti  iMl^ih  atdb^^mik  «afolllep*  mie 
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livre  d*un  sirop,  deux  onces  d*uti  liquide  charge  d'une  sub- 
5tance  vegetale  queîconque ,  sans  que  ce  sîrop  soit  pour  ceîa 
decuit  et  suscepUbU  de  fermenter^  Ie  pharmacien  sera  force. 
de  pesef  dans  une  capst^Ie  sa  livre  de  sirop ,  de  conserverla 
tare ,  puis  de  faire  evaporer  Ie  sirop  pour  quil  perde  deux 
onces  de  Teau  iqu'il  contient,  et  qui  doit  etre  remplâcee  par  te 
liquide  qui  doit  y  entrer  dans  Ia  meme  (][uanute  \  pendant 
tout  ce  temps  it  restera  sous  Ie  poids  d'un  prdces-verbal^uî 
pourrait  £tre  dresse  contre  lui. 

Les  pbannaciens  doivent,  noiis  Tavons  deja  dit,  adresser 
lears  observations  ău  ptefet  de  leur  departement,  îls  doivent 
en  outre,  dans  un  but  d'interet  g^neraF,  Tes  faire  parvenir , 
aa  ministre  des  travaux  publics,  de  Tagricultore  et  du  corn- 
merce.  A.  Cabyalibr. 

MANKB  li Lyi%*AhXA%.  , 

Les  principales  substances  qu'offre  TAustralie  aux  recher^ 
ches  du  chimiste  sont  principalement  des  gommes»  des 
resines  et  des  huiles ;  ces  derni^es  sont,  pour  Ia  plupart , 
foumies  par  le  genre  melalence ,  dont  les  esp^ces  sont  tres 
nombreuses ,  et  dont  quelques  untes  produisent  une  huile 
quiressemble,  par  ses  proprieles,ă  l'huile  de  Caput  du  sud- 
esl  de  I*Aâie*  On  obliezit  1&  gomoie  et  la  ruşine  de  la  tige  du 
XăMh&nfiea ,  de  Tecorce  de  Yacacia  et  de  Yeucatyptus.  Ce 
dernier  forme  un  genre  tras  nombreux ,  et  la  gomme  qui 
exaude  de  son  ecorce  eatastringenţecomine  la  gomme  kiap» 
tan^  que.  ceile  d'aoffeuţ*  est  plus  mucilagiD«iiSe}  et  se  ra|k- 
procbe  rfarvantag«  de*  Ia  gomrae  arabique.  L'une  des  ei^ec^ 
de  Teucalyptus  produiţ  une  manne  dont  Ies  proprietes  ihe- 
dicînales  ont  ete  etudiees  en  Australie,  L'arbre  qui  fournit 
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cette  miînne  est  peu  conuui  et  na  mame  encore  ete  deciit 
dans  aucun  ouvrage  sdentifique  :  ii  appardent  â  Ia  familie 
des  Myrtac^s,  et  a  reţu  le  nom  SEucaljrptus  menmfero.  On 
le  trouve  prindpalement  sur  Ies  duqes  elevees  qui  sont  au 
pied  des  montagnes  Bleues  et  sur  Ies  pentes  voisines;  ii 
arriye  â  la  hauteur  de  3o  â  4o  pieds;  son  tronc  a  une  forme 
irr^guli^re  et  est  gami  de  branches  răres;  Ies  feuilles  sont 
aimplesi  lanceol^  et  enti^es;  elles  sont  placees  verticale- 
ment,  d'aprâs  une  disposîtion  particuliere  de  la  tige,  qni  est 
contoum^e.  La  manne  qui  exsude  de  oet  arbre  diSSete  peu 
de  eelle  qui  est  produite  par  le  frâne  sur  Ies  cdtes  de  la  Me- 
diterranee;  elle  est  cependant  moins  nausceuse,  et  proba- 
blement  moins  purgative ;  elle  contieiit  un  principe  muqueox 
et  un  principe  sucre  cristal}isable  (la  mannite).  A  la  fin  d*ane 
longue  s^cberesse  on  la  trouve  si  abondamment  au  dessous 
des  arbresy  quune  seule  personne  peut  en  ramasser  plusieais 
livrea  en  quelques  minutcs;  mais,  des  qn'il  pleut,  elle  fond 
ausu  rapidement  que  }a  neige.  h  de  F. 

SOCUtrtS  SAVANTES. 
Institut. 

Sim^câdu  BjtdUet,  M.  0;nBam  jînnonce  qa'il  a  d^coavertiUM  liqMsr 
propre  k  rendre  l'^eritore  tnalt^rable  anx  agens  chinîqQes.  II  «ufitpovr 
cela  d'en  ^tendre  înr  le  papier  one  U^bre  conche  au  mojen  d'nn  pm» 
ceauy  foit  arant,  toit  april  qu*oii  a  ^crit.  (Cette  commuiiicatloa  ett  ren- 
Toytfe  k  la  eommiiiion  dei  eocres  et  papiera  de  likreti!.) 

M.  Letelller  donoo  comniQBicaiion  da  quelqoea  esp^rienccs  qall  a 
faites  sor  la  conterTatîon  dea  anhatancefl  v^^talea  per  le  anblittd  cor- 
rofîf. 

La  coQserration  des  metiirea  animalea  par  le  dento-chiorore  de  mer- 
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eore  (tubUiD^»corrosif )  avait  depuif  loDg-tempa  luggird  Tid^e  d'appli- 
qoer  le  nD^ine  proc^d^  ii  la  coQ9erTation  des  sabatiincefl  T^gdUles  expo- 
i^es  â  i'air  ct  k  rhomidiU;  mais  on  avait  rcmarqo^  qoe  lorsqoe  dea  boia 
imbib^â  de  aobtim^,  paia  a^cbds  conyenablemeDt,  sont  mia  k  mac^reir 
dana  Teau  froide,  ila  abandonnent  k  cette  eau  tout  le  sel  m^Uiliqoe,  ce 
qoi  rendait  le  proc^d^  inutile,  et  pouvait  m^ine  le  fairc  devenir  dangC" 
reox.  Si  Ie  mame  înconT^nient  n'a  pas  lieu  poor  lea  aubitancea  animales, 
c'ett  qae  la  gelatina  et  aatres  principea  imm^diata  se  combiaent  arec  le 
ael  mercorlel  et  forment  un  compoa^  insoluble  et  impntreacible.  Poar 
obtenir  le  jn^me  r^sultat  avec  Ies  sobatances  ir^g^talea,  la  formation 
d'nn  parcil'coibpoa^  eat  n^cesaaire,  et  pour  cela  apr^a  que  Ies  aubatances 
oot  M  imbib^es  k  froid  d'nne  aolation  concentrice  de  aubiimtf,  pnis  suf- 
fiaammeDt  a^chtfes,  M.  LetelUer  lea  plonge  dans  une  aolution  chaude  de 
I  pârtie  de  gdlatine  aur  8  partiea  d'eau.  Par  ce  mojen,  dit  rauteur  de  la 
lettre,  tont  le  ael  est  d^compoa^,  et  ai  piua  tard  on  expoae  ^  ane  longue 
Bac^ratioB  le  corpa  ainsi  pr^par^,  cette  eau,  quoique  fortement  colorde 
par  Tezc^  de  la  gelatine,  ne  donne  paa  de  traces  de  ael  mercur  iei  par 
Fammoniaqne. 

M.  LetelUer  ajoute  que  des  toiles  pr^par^es  par  ce  mojen  ont  ^t^ 
coascrr^eJ  depuia  le  moia  d*ayril  juaqu*li  ce  jour  sana  qn'il  a'y  d^Tclop- 
pât  la  moindre  moiaaissure,  tandis  que  d*autrea  toilea  aont  prdpar^ea  et 
placăes  d'ailleors  dans  Ies  m&oies  circonatancca  ^Uient  toutea  couyertea 
de  longa  bjaaas. 

Lea  exp^riencea  aur  lea  boia  exigeant  plus  de  tem  pa,  Tauteur  n'en  fera 
eonnaltre  que  piua  tard  lea  r^âultata. 

M.  Pnitlon  ^Bobbye  ^crit  que  la  temp^ralure  dea  soarcea  de  la  plaine 
leeoDdaire  qui  cnrironne  Alenf on  (Orne),  et  celle  de  pluaieurs  puita  de 
eette  TÎlle  se  maintîent  entre  10%  5  et  1 1*  C.  II  fait  rema^quer  que  cet  . 
aoz  donnent  preaque  toates  dea  reacţiona  alcalinea,  et  que  lea  mâmea 
r&ctiona  se  manifcatent  dana  dea  amaa  d'eau  raaaembUa  dana  dea  cayit^s 
i  Ia  jorface  dea  granitea  en  d^compoaition,  dont  on  extrait  le  kaolin. 

L.*alcali,  dit'  M.  Boblaye ,  exiate  donc  ancore  en  pârtie  dana  cea  kao« 
ias,  qvi  diferent  complMement  dea  kaolina  d'alluyion. 

L'aoteur  entre  ensuite  dans  quelquea  detaila  sur  deux  aourcea  min^- 
wle»  aiiu^ea  dana  le  m£me  d^partement,  et  qui,  d*apria  l'examcn  qu'en 
lait  M«  Desnoa,  paraîaaent  renfermer  unc  quanlit^  no  table  de  napbte 
m  âTtme  sabstance  analogue  tenoe  en  diaaolution  par  un  alcali. 
M.  S.  P^ligot  adresae  dea  obaervationa  anr  le  ancre  de  cannes,  et  aur 
o  jDOttTel  acide  prorenant  de  Taction  des  alcalis  sur  le  sucre  d'amidon. 
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On  sait  qu'il  efxiite  deuz  raritfWi  de  sacre  bien  distinctes;  ronecoa- 
prend  le  aocre  ordînaire,  extrait  de  la  betteraTe,  de  la  canoe  a  sacre,  de 
l'^nble ;  Tanţre  qualit^  ae  rencontre  dana  lea  raisint ,  dans  TariBe  da 
diab^iques,  et  se  produit  qoand  on  met  Tamldon,  le  ligneux,  ie  sucreie 
leit  en  contact  a^ec  Tacide  sulfurique  dilu^.  On  sait  en  oatre  qae  soa 
des  inflaences  nombreuses  le  sucre  ordinaire  se  transforme  en  sacit 
identîque  arec  le  sncre  d'amidon. 

«  Parmi  Ies  dlffdSrenees  qoi  existent  entre  tes  deox  esp^ces  de  sacits, 
mie  des  pkis  saillantes,  k  mon  avis,  dit  M.  P^ligot,  est  celle  qui  se  mani* 
ieste  lorsqn'on  met  ces  corps.  en  prdsence  des  bases  alcalînes. 

»  Le  sncre  ordinaire,  en  contact  avec  la  potasse»  laochaox,  la  barate, 
se  combine  avec  ces  bases  et  joue  k  leor  dgard  le  r61e  d'nii  Y^riuble 
acide  :  en  faisant  bouillir  une  dissolution  de  uncre  et  de  bxrjte,  j*ai  po 
dbtenir  direclement' nne  combinaîson  crîstallis^  de  ces  deux  corps  ^  Ta- 
nalyse  da  saccbarate  de  bary  te  et  d'aotres  sels  analognes  proQTe  qne  pai 
combinaison  avec  Ies  bases,  le  sucre  ne  subit  aacune  modifica tion  parti* 
calibre ;  en  d^composant  Ies  saccbarates  par  Ies  acîdesfiiibleSyle  sacre 
reparatt  avec  ses  propria t^s  ordinaires. 

»  II  en  est  tont  autrement  do  sucre  d'amidon  ;  Ies  alcalis  ini  ibnt  sn« 
bir  une  altdration  profonde.  £n  mettant  ce  socre,  dissous  dajis  l^eau,  ea 
contact  avec  la  cbaux,  la  baryte,m£me  k  froid,  j^ai  yuqa'am  boat  d*aa 
certain  temps  ces  bases  perdaient  leurs  propri^t^s  ^Icalinet  et  ae  tron- 
yaient  satur^es  par  un  acide  nouveau  tres  ^nergiqne»  qui  pmd  naii- 
sance  par  leur  simple  contact  avec  le  sacre,  et  qui  forme  imaB^diatement 
avec  elles  un  sel  parfaitement  neutre.  Cet  acide  peut  toe  obtaao  plus 
facilement  cncore  en  meţtant  le  sucre  d'amidon  «ec^  fonda  â  U  temp^- 
rature  de  loo*,  en  contact  avec  Pbydrate  de  baryte  cristallis^.  A  peine 
le  contact  a-t-il  lieu  qu'une  vive  rdaction  se  manifeste  j  la  matiere  te 
tum^fie,  la  temperaturc  sVUve  beâiicoap,  et  en  quelques  inslaiula  tran- 
jformation  du  sucre  en  acide  se  trouve  op^rde.  On  dissont  alors  lesei  de 
baryte  dans  l'eau,  et  Ton  precipite  Tkcide  au  moyen  du  sooa-ac^tate  de 
plomb  dissous,  en  ajoulanţ  ce  sel  par  portion,  afin  de  s^parer  d'abord 
une  matiire  colorante  brune  qui  prend  naissance  dans  cette  r^ctioo,  du 
moins  en  operant  au  contact  de  Tair.  Le  dernier  pr^cipit^  obtena  est 
incolore  et  renferme  Tacîde  â  T^tat  de  sel  de  plomb  basiqne  ^  oa  peoi 
alors  l'isoler  par  Ies  moyens  ordinaires. 

»  Ind^pendâroment  de  cet  acide»  ii  se  produit  nn  anţre  corpa  va- 
latil  quipossede  la  propri^t^  de  r^duire  imm^diatement  â  froid  Ut  scU 
d'argent  et  de  mercure. 


•  La  focmation  si  iMile  d*iin  acid«,  pav  1«  costacl  do  tncre  d'aoiîdoB 
«  de  nuixu  aree  lei  ba«e^  a}oote  M«  £.  P^ligot  ca  temunaikt,  raonlre 
«mbicB  ii  t$t  int^rcssant  daot  la  Jabrication  dia  f ncre  de  beiterave  ăă 
ie  pat  cmplojer  tr«p  de  «haos  dans  la  deC^cation  da  |as  ;  en  efftt,  bina 
pe  la  cbaox  n'aiUre  paş  ce  dernier  aacre»  elle  agit*  ti  elle  e«l  e» 
se^,  iOT  le  sucre  apalpgne  an  «ncre  de  raisini  tnquel  le  sucre  ordinaire 
focme  naistance  si  facileoient  soas  l'inflnence  de  Ia  cbaleor  dei  acidea 
ia  de  Ia  fematloni  ii  y  a  donc  U  nn  dooble  tfcueil  ^  âyiter  :  on  doit 
Ttt.iiidre  ^  la  fois  rinterrention  des  acîdes  qni  d^coropostet  le  sncre 
pi^on  yeni  estraire,  et  rtction  des  alcalis  qni  agisseni  snr  le  sncre  d'a- 
li^oa  r^sultast  de  cette  d^composition : 

■i.  Desprets  adresse  tm  M^moire  intituU  :  OhsenHttions  rehaivts  ă  Iti 
^aim^iladon,  En  Toici  Ie  r^sumiS : 

^  Variadon  du  pomi  de  eongiUaion.  -*  «.  ..  JTai  d*d[)ord  constata,  dit 
PiKiteor,  qae  le  point  de  Ia  cong^lation  d'nne  dissolntion,  esl  nn  point 
nviible;  qn'îl  en  est  de  mame  de  plusîenrs  eorps  solides  sur  lesqneU. 
fimesp^rimenti. 

9  On  ptnt  admettrey  eomme  un  fait  certain,  qne  la  m^me  dissolntion 
•cade, alcaline,  saline  on  spiritneuse,  ne  g£le  presqne  jamais  â  la  m^me 
dana  Vdiat  d'agHation.  Lei  diffiirences  ne  sont  pas  toojonrf 
.  naia  allafl  soni  tonfours  apprdeiabiet.  Far  exemple,  dans 
da  pnţaiSi  renfermaot  617  d^iltali  sar  1 00000  d'eaa,  le 
t])0rmoiDitre  marqae,  an  moment  oii  la  cong^lation  se  determine,  — 
Q^p^  dsas  uae  «ap^ţrieace,  at-^  a«»8ft  dana  una  laeoBdiS*  Fo«r  ane  dis- 
loftatioa  sş niermani  «Be  qnantit^  donble  d'aicaJUr  an  a»  ponr  «w-  cxpd** 
Eiemcc,— i\oâ«  ctr*<a%i4  poar  nne.seaoiide. 

M  h  pense  qp^  k  dd&nitioa  exacte  du  degiddefiroid  da  U  aonfdli^ 
ti^m  eit  la  temperatura  stationaşif  e  ofr  conilante^  ponr  Ie  mteo  aorpi» 
Dascţu^  ^t\e  tbermomitre,  quand  le  passage  li  T^tat  solide  commence, 
>Q  pIot6ţ  est  commencd.  Ainsiy  dans,  Ies  deux  premiiras  exp^rieacea,  la 
Jidvomâtre  reyient  k — 0*939,  et  2u-M>p6i  dana  Ies  daux  autres.  Ddfiai 
m.^1,  ie  point  de  congdation  est  Ie  m^e  qne  celui  de  fnsioa;  c'est  If 
X)int  correspondant  au  zdri^de  la.  glace  et  de  Teao.  Qnel  qne  soiilV 
laâJiement  an-dessous  de  la  teuap^raUire  de  la  cong^lation,  la  tcmpdia- 
ture  reyîent  toujoort  la  m^me  au  moment  de  la  congdlaftîon,  4  qnalquaft 
centieopes  pr^.  Par  exemple,  dans  nne  4Usolution  de  cai-bonate  depo«> 
patse»  k  371  de  sel  pour  loooo  d*eau,  le  tbermomâtre  atleinJU— a*i73  daM 
one  premiere  exp^rience,  et— ^9,iO  dans.  uue  secondat  avânt  qne  la  coii»^ 
I^UUon  te^  manifeştet  Âii  mţ^eşj^^jţ^X.^^ţ'i'ii^^^^^^'^'^^P*'****^'^ 
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ezp^ri^nce,  le  therroomMre  revient  2i — 1^16,  ei  k— 1^17  dans  kae- 
conde.  II  n'y  a  qu'ane  diffiSrence  de  o«,oi.  Dans  plat  da  cent  ezp^ien* 
cef,  cette  diff^rence  a  M  noile,  on  de  o**,oiy  xarementde  o*,oa  â  o*,o3» 
et  trâf  rarement  de  o*»o4  â  o*,o5.  Cette  detni^re  diffi&rence  tieat  n^es- 
tairement  &  ane  erreur  d'obseîTation. 

»  Blagden  savait  bienqoe  Top  conserre,  par  la  ditşolntionjd'ime  ini- 
ţiere itrang^re,  la  propridt^  de  rester  liqnide  an-def  sona  de  Ia  congela- 
tion ;  maia  ii  pensait  qae  l'abiiştementeflt  moindre  dani  Ie  cas  de  la  pă- 
rete de  ce  liquide  :  je  croit  que  c'est  le  contraire.  L'eau  paretie  s*abaitx 
•curent,  par  Tagltation,  qae  trâf  pea  au  dessous  de  z^ro;  tandia  qae  Ies 
disfolotions  talinas,  m^me  m^Met  danf  tootet  leurs  partief  parTagiu* 
tion,  pr^sentent  pretque  toajoars  nn  abaisfement  de  pios  d*an  degr^  et 
qoelqaefois  de  plasieorf  degr^t.  II  .n^ett  pai  non  pios  n^cetsaire  qae  ie 
refroîdissement  soit  lent  poorqaele  ph^nomtee  se  manifeste;  noedis- 
solotion  qoelconque,  plongde  dans  on  m^iange  de  sel  marin,  de  glace  et 
d'eaa  li  10  00  1 5*  degr^  de  la  cong^Iation,  l'offre  ^galement. 

»  Ce  pbenomdne  est  prodoit  dans  on  yase  en  rerre  on  en  plonb,  «b 
en  coiTre.... 

9  II  s'agit,  dans  tout  ce  qotpr&cMe,  d'on  liqaide  ayiâftia  eoalact  li- 
bre  de  l'iitmosphire»  et  agittf  dans  tootes  ies  parties  par  on  agilatcor 
en  coiTre.  Un  thennomit^e  k  riserroir  cylindriqne  plonf^e  dana  le  Ji- 
qoide**.* 

9 II  me  paratt,  d'apr^  qoelqoes  eip^rienees,  qn*il  existe  ane  agitatîoa 
pen  cons^nente,  aa-deli  de  laqoelle  nne  aagoieatation  dans  Pagitstion 
retarde  plot6t  la  congdlation  qu'elle  ne  la  faTorise.  On  conţoit  en  effet 
qn'uneagitation  lente  est  plas  proj^re  qo'pne  agitatioi\ rapide  k  aoiener 
en  conUct  Ies  faces  de  la  grande  attractioin. 

»  Koos  aTons  sappos^  le  lîqoidc  en  masse  assex  considerabil  agitf  sa 
contact  de  I'air.  Si  l'on  snppose  le  liqaide  renfiermd  dans  an  tahe  tber « 
momdtriqoe,  la  cong^lation,  poor  one'  dissoiation  oa  un  corps  qaelcon- 
qae,  est  preiqoe  toojoors  retard^e,  non  pat  de  quelqaes  degr^t,  maii  de 
dîx  oa  douse  degr^s,  oa  m£me  pios.  Ce  pbdnomdne  se  pr^sente^non  pt 
senlement  dans  des  tobes  tr^s  ^troits,  mais  dans  des  rdsenroîn  qoi  oot 
nn  oentim^tre  de  diam^tre.  Ces  tubes  sont  terminus  avec  nn  rterroir 
plein  d'air ;  ils  pearent  mtoe  âtre  en  communicatxon  Hbr4|ay«€  I'atfBO- 
apb^e  par  nn  tobe  capillaire,  sâns  qae,  poor  cela,  l'abaiaseipcnţ  dp  U 
congiflation  cesse  d'iătre  consid^rable.  Des  seconsses  r^p^t^es,  doniţa 
â  rappareil  tberpnomdţf  iqfie»  |ie  Hţpfil  pai  toojonn  Ia  congiflation.  Ceţ 


! 


1 

DB  PHABJf  AGIB  XY  DB  TOUGOLOGIB.  4^9  ^ 

^nominei  ne  «ont  pas  mus  liaiion  arec  ceux  qii'a  obierr^i  ii  y  a  long- 
npj  M.  Gay-Losfac  tur  Ie  talfate  de  «oude.  » 

a*  ^baissemenl  de  la  congeiaUon  par  Vadâilion  tFwte  substance  itran^ 
re.  ^-  «  Ou  aait  depaia  loag-tempi  qoe  le  poini  de  la  coog^lation  de 
ao  estabiiaa^  par  la  prdaeace  d'mie  matiire  ^trangire;  mais  la  reia* 
A  ealre  eet  abaiatencnt  et  la  quanUttf  de  maU^  6trangire  n'a  pas  M 
iennin^ecoiiTeBablemeiit.  Si  l'on  notait  rabaiuement  apparent,  c'eat- 
dire  la  leipp^calBre  la  piua  l^te  que  loarqde  le  tbermomitre  arant  la 
ng^Utioo,  ou  se  UoaTeraitaneaiie  relation  r^gulifoe  entre  cetabais* 
Bciil  et  lei  qoaiitit^s  de  matiire  dtraogires,  puisqu'il  rarie  foaveiit  de 
asicuri  degnSf,  cpmme  noua  Tavoiis  fait  remarquer  phn  haat.  11  faut 
cndre  U  iiaturede  la  ceng^lation  lelle  qoe  nona  favont  d^finie:  alort 
1  tronve  que  let  abaisseaiena^r^els  soni  a  pcu  prif  proportionnels  aux 
laatitdi  de  matieres  ajoatdet.  Yoici  deuz  on  trois  tableaux  qai  mei-f 
oiitc«lte  T^riU  hora  de  doate. 

Carifonau  d§  potauă  'pt^', 

Temp^ntur» 
Tesp^tiirt         '    llnimom    '  ao  moment       '    Qnanlîttf  d«  mali^re 

i_f.*-i_  d'akaUMmant.      d«  la  coog^lioa.      a|outia  k  lOOoo  U'mm 


+K;:::::-î:'I:::::-?5l  ^"^^ 
+f:g:::::3;:*i::.:::  =  ::Si  ^'^ 

5,77   —  4.o8  .....  —  1,17    I     ^'  ^ 

+  4,8a  —  a,a6  .....  —  a,a6  \     74,078 

4,77    —V  ayftS  •... .  — •  9,a$    /aoncomplMam«at limpida. 

•ţ*  5»i6  ....'..*  *r-  5yo5  ..i.*..  —  âfir  y  ^,^  ^^^ 

la^aS  .......  — •  4t9?  •••••••  ^—  4»^   J  .     /  .  . 

Cationate  tU  9ouăe  puri 

+ 1:^ :::::::  z  îfa  ::r.  z  •oiJJ  I  •»•'<«    . 
+ 151 :::::::  z, 44 :::::::  =  0^1  ^ 

f  Je  ne  vappoiri^  paa-  ţ^ţş.antDea  t^aoluta  fournia  par  le  earbonate  de 
|Nle^ţş^ce^qil«f)af>il«4  ♦iw!>»rt«t»  pin»  atacwttaaaqite  Ja  iliitoiiitio& 
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k  94,69apaiir  tM4p«aa,  ii  te f»rteipi«e  datei  inbydre  dnt le  wftotflîm. 
femenl.  Pendant  lef  pr^ipitatioiHy  le  thermomitre  reste  statioBanrCi 
i«e  ml&te  de  eoude,  le  nitre,  effreBi  «o  ptidoemiae  eiwlogve.  Ge  năse 
imibeiiate  de  loode,  qoi,  dane  l'^lat  d'ngiteliofBy  «I  an  lîbre  CDOtoet  it 
raiBBOSpUre»  laiiae  ai  fmleaMDl  dăpeaer  da  «d,  f^iMelk  Ift  eea^ 
tien»  dans  des  tabei  thernMiaiCtriqeea  k  ie  leieydiaUie  de  r  9»  el  aht 
««•deuoQf  •  II  cat  ataet  aÎB|[dier  qee  le  earibonate  4e  «tmde  «i  eflom* 
eent  el  nraîiii  lolable  qne  la  carbonate  de  potute,  abeme  plat  la  toBff- 
latîoB  qoe  ceael»  qm.ettdâîqoefcent.  II  est  rtai  qbe  le  sombre  ifee» 
que  ert  nnpen  piua  petit.  Le  avlfrte  de  potetse,  qeî  eit  ti^  pen  aohib, 
n'abaiue  qo'an  pen  ttoini  qoe  le  anUale  de  ao«de.  Le  cU^rvre  de  »> 
dittm,  amina  aoloble  qaele  ehlerate  de  ealeiaaiy  ayant  «a  pmb  ato» 
qoe  plaa  eoaaîddimble  qae  ce  deraier,  ebeiaae  ploi  le  point  de  «oo^ifl» 
tioa. 

Chlorure  de  kodium. 

QoaatMde 


delaeoDgâalioo»  paar  lOOO  ^eea. 

»—  0|4^  •••-•••  ••«  0)SO  ••••••     ^9173  dfi  erfL 

—  i,ao8 -^  0,71  « >e»346 

•^  a,a5 —  1,4'  •••;••    94,6^' 

—  a,77  ......  -î-  a,ia 37,039 

•—  5,35  p  •  •  •  •  .  ^  4>34  • 74»®^^ 

—  9,83  .•,..*  —  9,ao  ..'.,..  i48«i56 

CUonm  de  ctUcuim. 

^  1,38 -^  o^aa  ;.««.«      0,173 

—  0,5a.  .  .  ,,*.  12,341» 
-r*  i,ia  .  .  .  ,  ^T-  ^o3**  »•.#••  a49%^ 
*-  3.9a  .....*  ~  i;i6r  .#.«.  «  37^039 
^5,59 .  .  ^3,56  ......    74,078 

—  9,97  ••'•••  —  «*9i î48,i56 

3*  Changement  ăe^  volwm  en  moment  de  ia  cţmgăatiam»  c  I/anoBBal 
do  maximum  de  deotit^  prăseatd  par  Tean ,  qm  ao^cnte  eoomduhM 
ment  de  Tolbme  au  momeift  du  pasaage  de  f  ^tat  tolide,  porte  k  cbcrcb 
s'il  existe  nne  oorr^atioA  entre  raccroisieaientjie  Tolaflaa  dans 
congdlation  et  Texif  tence  d'nn  aiaximom  de  densitf .  Oa  eait  qoe 
fonte  et  plotieiirsalliaget  auj^aneateat  de  T^nme  ea  ae  toKdSaBt,  n 
lăne  rdiat  aetnel  de  la  piiyitiqdet  ««•  M^keecbeeqai  neae  nriaipun  lei 
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UsiîUm  aax  cofps  4ont  Ies  poinU  de  fasion  sont  aa  deMous  de  Ufation 
du  rerre. 

9  Le  pr6cid^  qui  m'a  păru  le  plu3  propre  a  r^soudre  la  qnei tion  est 
de  coDAtruire  arce  chaque  corpi  un  thenDom^tre  analogne  au  tbermo- 
metre  i  nercare.  Ce  sufet  prdsente,  comme  on  le  pense  bien,  beaucoup 
de  diScidUf  de  manipolation.  J'ai  experimenta  d'abord  sur  l'acide 
margarique»Facide  ol^ique^la  st^arine ,  Iliuile  d^olire^^a  c^tine^la 
paraffiae  ei  la  Dapfataiîtie,  ces  sept  tubstânces  pourant  h  peu  pris  repr^- 
senter  let  corps  or^aniqnes  nou  axot^s  non  fnsibles.  Its  snbissent  toat 
une  dindnudon  de  Tolunte  censiddrable,  dans  lear  solîdîfication ,  ils  se 
eofUrattent  toas  en  «e  refroidissant  k  l'^tat  tiqaîde,  au  dessus  et  au  des- 
sout  ăt  la  tempdnture  de  la  tongdation.  Ils  n*ont  donc  pas  âe  maximum 
dedenaSt^. 

9  II  reatifera  â  Totr  si  Ies  estences ,  le  pbotpbore.  Ie  soufre,  Ies  m^ţaux 
ct  Ies  alliâţes,  facilement  fniibles,  se  comportent  de  m^me.» 

H.  Robiquet  lit  an  m^moire  reUtif  2i  Ţactian  de  la  cbaleur  sur  Tacide 
cîtriqne.  Neus  y  consacrerons  vih  articfe  special. 

Semncm  du  tofuUUi,  M.  â.  Lacrreiit  ^crit  qne  dans  le  Village  de  Plan- 
cher-U^Muies  ( Rapte-8a6iie)  en  a  tronvd,  ii  7  a  quelque  temps,  aupr^t 
de  fâciUc*  £aBdati«Bs,nB  morctea  d'ime  snbstanee  qui,  apris  aroir  6t6 
tamyie  «11  ebalnneaa,  M  reeontme  par  lai  pour  de  Part^io-snlfure  d4 
BikeltaMla* 

c  l«'«rigiiie  d/$  cel  MmHilton  1  cjente  M.  Laorent,  s'expliqne  aisd- 
nent.  II  «xiste'i  Plancber-les-Mînes  beaucoap  de  minfes  de  plomb  et  de 
cairTe  ^i  dtaieat  |adls  «ipIr^idsH  el  obI  cerfid  4e  f^tre  depois  i5o  &  âoo 
sju,  A  ctftte  4poqiie» ei  siifffeovft  dans  celte  laealiK,  le  nikel  dtait  pea 
connoţ  Ies  pnvriers  ea  ^ronfe^sMis  ^teile  d^ceitvevl  «n  gisement ,  et 
preoaiil  ^  mîMni  fpv»  im  mişsfiţ  d#  plDoib  ea  de  eairre,  ils  l'aaroBt 
traild  cja  fşoşf ^qneme  i  ndicestairemta*  ils  n^em  o«t  dft  retirer  qi/on 
prodsiit  ovsmil  j  ^nolM» » qfi^'ih  aiy^wâ  abaB4emi6  dana  le  liea  oA  foâ 
▼ient  de  l0  ţroprer»  » 

Lee  osagef  di»  iii|el  ^^teo^iai^  4e  foiv  en  jom^  el  la  Ftance  dlaat^ 
poor  f r  f^dHi^i  ^^«f^^V'  4f  rdl^aiigiir,  h»  ftils  qai  semblent  indi^ae» 
Texistence  d'uo^  mJMiC^^e  ee  mdiM  «^  deTraieaft  pat  âftre  n^giigds.  Ok 
troaTeraii  des  do^fei  p(şa,imai4?M^.dMit^lrs  atebixes  desminesdii 
pays  qui ,  dit-on  ,  se  cooieirexit  encpve  h  PlaAcbeHb-Biur,  yillage 
Toisio/  *    , 

M.  La'ssaigne  Jit  un  tranU  soţ  Ies  nm'pmf  PşvyrQiP»  4UrdH  Jfeâi 
FaTonâ  diâjî'lait  connalţre. 
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M.  Foarnetyingânieur,  atUcb6  aux  mines  de  Grand-Croix, 
aajugemenl  de  racad^mio  une  notice  contenant  la  detcripdaa  ^wt 
lampe  de  aărete  emplofee  dans  piuiieurs  mine»  du  tUpartemtnt  de  U 
Baute^Loire  et  de»  departemen»  vouins. 

k  Cette  lampe  ef t  fond^e ,  dit  IM^  Fonrnet ,  tur  le  mtoe  priadpe  qse 
ia  lampe  de  Dayy ;  maif  elle  pr^iente  des  nodifications  (|ai  fost  diip- 
raftre  Ies  ifbonir^nîens  qu*on  poaTait  reprochet  k  celle^ci.  Uac  «ki 
principales  diff^rences  entre  Ies  deax  lampes,  c'est  qoe  eelle  de  Ubuk 
de  Grand-Croiz,  aa  lieu  d'Âtre  cjJindriqae  et  de  jeter  la  lusiiere  k 
toot  Ies  cdt^fty  a  la  forme  d'un  demi^-c^liodre  et  porte  şur  le  e&ii^ 
un  r^flectear  dispoa<S  de  maniere  que  tona  Ies  rajoi\t  liunineox  TienDCBl  I 
en  ddfinitiye  ^clairer  Ies  pointa  qoerbnyrier  a  besoln  de  bien  ToirjaTtc  < 
rancienne  disposition,  une  pgirtie  de  rajOQS  ^tait  perdue  poor  Ioi»ctil 
arriyait  fr^quemment  que  lorsqaUl  ayait  besoio  d'une  clarii  |^«s  vire 
ii  enlerait  la  chemise  en  toile  ra^talUque ,  ţransfocaant  aiaii  «n  vne 
lampe  commune  une  iampe  de  s4ret4*  »-  . 

^oiice  du  i'}juilUt  1837,  M.  Poloncean  adretse  le  dflMÎB  de  t%  ţth- 
lons »  de  lormes  et  de  dimensiona  peu  eommonest  qn'il  a  recnâlUs  pen- 
dant un  orage  surfenu  ^  Veraailles  dans  Ies  premiera  fom  dn  mois  de 
îuillet  1826.  La  colonne  de  grÂle  ^lait  abondante »  ies  noagas  qoi  roat 
amen^e  araient  pris  leur  origine  4  l'Ouest,  elle  est  tombdeoiCre  a  d 
4  heures  de  l'aprâs-midi ,  ^e  a  cass^  JbeHiiaoyp  de  Tkres » tnd  <de  ^titt 
.olseauxy  mame  des  ponles. 

,  Ces  grMons  varlent  dada  lewr  diamte^  de  1  i  ^  poncea.  Pf  ostenri 
.şont  conTerts  de  saiUies ,  consistant  ehi  «sptdoe  de  pyramîdee  triangi- 
iM.rcs.»  dont  \^  ioes  et  Ies  anites  sont  na  peo  conrbes  et  Ies  aoglfi 
^geK^ment.arrmMlis.  Dtt ceplf e  d»qocHiigs-nns ,  partent  en  diretgeaBl 
4«t  rayons  resaemUant  parlaitement^  aax  peiits  tnbea  cyfindroldes  qoe 
l'on  Yoiţ^'daa»  la  g|ac««nKnaire,  lifl^ei  qui  sont  g^ndralcBientTertieaia, 
et  que  M.  Polonceao  croit  causi^  par  le  dtfgagenient  de  Pair  qniaetâ' 
IMBode  Tean  pendant  h  eong^latiob*;  ces  tayons  formuentde  peUts 
tnbes  creux  dans  Ies  grMons  qufila  eassils  pobr  en  exăminerl%itdriear. 
lL-a.tronTd  en  ontrc,  dans  presqnetoos,  tineespto  deno^n  central 
(OMMns  transparent,  et  de  ^rme  nntmi;K>iide  frr^gnli^e.  '    • 

'    li.  Daria  udresse  mie  note  dana  laquetfe  ii  donne  Ies  descriplîona  des 
divera  d^pdts  de  gypse  de  Tarrondissement  de  Meacta^etunelli^orie 
fâ§  denr  foVmatiM;  ii  ^Mit  bo&me  r^WOâts'de  9t9  redierchca  : 
i*  QuelaiaaraedM87pNtdM«iTifoM4eMcattproitort  «sd^pMs 
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limoneax  amenda  par  Ies  d^bordement  plus  on  moina  p^rîodiqnes  de 
fleoTea  d€  Tancien  monde} 

ao  Que  cette  marne  n'eatpaa  le  prodait  d'an  grand  nombre  d'anndea. 
M.  Oarlu  ajoaU  que  dea  ossemena  foaailea  de  mammifl&rea  ae  troavent 
dana  lea  carriirea  qu'on  esploite  k  Ponchard,  MonthyoOy  Saint-SoQ- 
plet  t  etc. ;  cem  qu'il  a  eu  oceaaion  d'ezaminer  loi  ont  para  prorenir 
de  raminana,  el  notamment  d'aniilopea  de  moyenne  taille ;  ii  n'a  yn 
qu'mie  aeole  c6te  qa'on  peni  rapporter  \  nn  animal  de  la  taille  du  cerf, 
et  nn  fragment  de  corne  appartenant  d?idemment  k  une  eapdce  de  ce 
genre. 

M.  A.  Lanrentderit  qa'ayant  Tainement  eaaayd  deiaire  rentrer  Tacide 
oldiqae  dani  aa  thdorie  dea  radicaox  d^rÎTda,  ii  a  penad  que  la  compo- 
aition  de  cet  acide  dtait  un  on  peu  diff^renta^e  celle  qu'on  admet  or- 
dioairementy  et  qa'en  conatfqaence  îl  l'a  analyad  de  nooyeaa.  La 
moyenne  de  3  analyMsa  Inia  donnd  dea  nombrea  qui  condaisent  k  Ia  for- 
mule C'4^  H'M  Or.  c'3i,  dlţ-ii ,  on  xetranche  de  cette  aomme  4  atomes 
d'caa,  on  anra  ponr  l'acide  oldiqne  anhydre  €'4"  H*'«  04+0,  formule 
qui  rentre  dana  ma  Ihtoie^et  qoe  d'ayance  j'ayalt  aoupţonnde  âtre  la 
vdritable.  »  .  * 

On  commanîqae  nne  lettre  de  M.  Liebig ,  contenant  Ies  rdaultata  dea 
recherchea  qa*il  a  cntrepriaes  anr  l'acide  nrique  de  concert  ayee 
Wdlber. 

«  Qoand,  dit  l'aateor,  on  fait  bonilUr  de  l'acide  oriqae-aTec  du  per- 
ojide  de  plomb  et  de  l'eao  ,11  ae  tranaforme  nettement  en  3  produita, 
qui  aont  t  de  l'acide  oxaliqne,  de  l'urde  et  de  V acide  aUantolque.  En 
filtrant  le  liquide  et  ^Taporant,  on  obtient  de  belles  criatalliaatiena 
d'acâde  allaniolque  pur.  ToiUi  donc  nn  nourel  exemple  de  la  productioD 
arlificielle  d'one  aubataiice  animale.  » 

La  grandc  quantitd  d'acide  allantolqne  que  l'on  obtient  de  la  aorte  a 
pennia  k  MM.  Liebig  et  Wâbler  d'en  mienx  dtadier  lea  propridtda  et 
la  coDpoaition.  IU  ont  trou?d  que  aa  formule  eat  C^Az4  H^  04.  G'eat 
donc  do  cyanogine  avec  de  l'eau ,  ou  a  atomea  d'ozamide  moina  i  atome 
d*ean.  Get  acide  eat  converti  par  la  potaaae  en  acide  oxaliqne  et  en 
ammonîaque,  abaolument  comme  l'oxamide.  11  forme  arec  Tozide  d'ar- 
gCDt  nne  combinaiaon  peu  intime,  maia  analyaable. 

M.  Liebig  ajoute  en  terminant  qu'ila  ont  encore  trouT^  l'acide  allan- 
tolqne parmi  lea  produita  de  la  ddeompoaition  de  l'acide  urique  par 
l'acide  nitrique. 

M.  Gaudin  adreaM  direra  ^cbantillona  de  aelt  inaolnblea  obtenua  en 
3.  3^  siBiB.  3a 
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ciristaux:  mieroscopiques  parfaiU,  â  l'aide  d'on  proc^^  qa'i  1  croit  «ppl^ 
cable  k  ioutes  lef  subsUncei ,  et  susceptible  de  Ies  foaroir  cn  crisUax  de 
tootes  groifeorf . 

Ce  proe^dd  consiste  &inettre  certainet  aolulioits  dans  une  ataoipMre 
aftilioielle,  par  exemple  en  platani  tous  une  nâme  cloclie  «ne  captak 
contenant  du  carbonate  d'ammoniaqiie  hameeld  ct  an  Teire  i  pied  rem- 
plî  d*tiii«5  solutioQ  faîble  d'ao  ael  de  chaax,  de  baryte,  de  plomb.  11  se 
d^pove  au  bont  de  qaelqaes  beares,  rar  Ies  parois  do  verve  a  pied,dM 
cristaux  tr&t  pura  de  carbonate  de  cea  basea.  -^  Ponr  lea  criataux  cob- 
posda  d'^liîaiena  pea '  ou  point  yolatila  ,  ii  faut  reconrîr  k  d^etiei 
moyens.  H.  Gaudîn  annonce  aroir  ebfeeiia  le  aoHate  -de  b«ryte»pat 
exemple,  en  mettant  aoos  une  mdme  cloche  nn  flacon  d'acîde  hjdro- 
cbloriqne  fomant^etun  yerre  k  pled  ootttenant de  Teau ,  da  aulfiilede 
cbaux  et  du  carbonate  de  baryie.  •—  Lcs  lolutioiia  d^on  sei  de  «haoa 
pur  donnent  ^galement  des  cristaux  aoua  forme  de  rbembo^drea  pri- 
mîtSfa,  avec  lea  principalea  modiflcatlotaa  de  cette'Ibruie ,  tandis  qeelea 
aolutiona  d'arragonîte  donnent  aimultân^toent  dea  criatanz  «vec  b 
forme  de  apatb  d'Ialande  et  la  forme  de  carbonate  de  baryte.  M.  Gandiii 
cite ,  comme  un  fait  singulier,  qu'une  aolution  de  cHlorore  de  oalciom 
ordinaîre,  ienaibtenient  exempte  de  baryte  et  de  atroDtiaiie,  hn  a 
donnd  aur  tine  m^me  lame  de  rerre,  d'on  edl^'preaqoe  exdeaÎTeBMBt 
la  forme  du  carbonate  de  baryte,  et  de  l'autre  la  forme  du  apeth  d*Ia« 
lande.*—  Le  carbonate  du  baryte  donne  dea  cristaux  tont  k^ftkt  ainga- 
\\et9  i  ce  sont  dea  iames  de  poignarda,  dea  pompona  k  deox  măckes,  des 
houppes,  dea  arbrisaeaox  h^rias^a  de  piqoana,^aimk  debooppea. 

H.  '6audin  amiouce  ensuite  qa'i!  a'eat  anaai  occop^  de  la-prdpetaiian 
de  cristaux  aymdtriquea » c*eat*]i*dive  aam  atlscbe ,  et  fomda  par  ooas^ 
quent  dana  un  milieu  liquide  ou  gaaeux;  îl  a  obtena- des -crtataox  de 
tulfai^e  d^dtain ,  semblkblcs  &  cetut  qiie  pr^ente  la  nerge,  el'qoi  ne  aoot 
fOrm^s  dana  un  tourbillon  de  Tapeur  de  aeufre.  II  a  aosairecoBira  ^b$ 
le  marbfe  blanc*  des  > yr^ndea  des  eristanx  mieroaeepîqttes  de  aîlioe. 
Cea  de^x  gcnrea  de  cristaux,  dont  ii  prdsente  dea  ielianlilloDa,90ttt 
d'une  rare  per fection.  H.  Oaudin  pense  que  ci^ux  de  silice senrlrentoii 
Joar  &  '^cYairer  Torigiiie  des  cdcailrea  primitifa ;  ii  ţr^sente  c&eore  des 
cristaux  de  carbonate  de  cbaux  et  de  carbonate  de  barryte,  qni  aont  de 
m6me  vymdtriques,  et  qu*il  a  obtenes  en  Tersailt  dans  tnre  aolotion 
bouillante  de  carbonate  d'amrnoniaque  tine  aolution  d^unsel  de  etnox 
ou  de  baryte,  et  agitant.  îl  produit  aujoord'bui  toutea  cea  criatnlliaftlîoBS 
en  yersant,  dana  nn  tube  Idng  comme  le  doigt,  unei  solntion  aatifte»  et 
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nttttanl  daaf  U  partk  sop^ri^ure  da  tobe,  «raiit  d«  U  boacher,  du  coton 
tmbM  da  corp»  d«f  lîiitf  &  formcr  Tatmoiph^re. 

IC*  Robiqa«t  prdtente  an  tabieau  dt*  crimeş  ou  ddUu  Uiplui  contrairtâ 
aurpnigrh  dUia  civUii^tM^^  ijui  ont  4U  commU  ăn  Corte pendant  Ies  5 
AMcte  de  i83i  a  x836. 

Ce  tnivailMcomposeda  ia  Ubloanz  dreis^  d'apr^s  d««  rapportt 
meaneU  fiiiU  fta  profet  par  Im  aatoritiSf  localea^par  U  gendarmerie  et 
l«a  Tolligeura  coraes.  On  an  d^doit  conuae  principaax  r^aoltata : 

!•  Que  338  pertonnes,  dont  17  fenunes,  oţit  M  to^f  oa  bleat^et 
»«Ktellemeat  dani  Teapaco  de  cei  5  anntea,  ce  qai  donne  ane  moyenne 
annaelie'de  69,6.  Ce  nombre  aorpaaia  de  5eaaeoap  la  moyenne  annaelle 
dea  1 1  anndea  pr^c^dantea  qai  4tait  de  5o. 

V  Que  aoa  le  nombre  333  d'bomicides»  100  ont  M  commis  dans  le 
Uimcatre  de  d^c^mbre,  janTier  et  fdSvrier;  93  dans  ccioi  de  mara,  ayril  et 
mi; 80  dana aeloi  de  Jain,  jaillet  et  ao(it$  et  65 aealement  dana  le  tri- 
mealM  compria  entre  U§  moia  de  aeptembre ,  octobre  et  noyembre. 

3*  Qoe  lea  aa  centiimea  dea  hgmkidea  ont  ^t^  la  aaite  de  conteatationa 
velatWea  k  dea  int^r^ta  ag rioolea  en  g^n^ral  fort  Mgera. 

L'avleor  ft  r^oai  dana  un  tableaa  de  nombreax  exemplea  da  la  protec*' 
ti«n  q«e  lea  centnmaceay  Ua  pr^venua  ot  lea  retardatairea  troaventdana 
lea  vUJagea  a  t  lea  bergeiiea  dal'ini^ricur  de  i'tie,  poar  pronver  combien 
aont  ^Uign^a  de  la  T^rit^  ceox  qai  attribaent  toua  lea  aaaaaainata  commia 
«n  Corae  k  l>esaltation  d'un  sentiment  noble. 

Dens  aatrea  tableaax,  dana  leaqaels  aont  rdunis  toua  Ies  crimea  et  ddiita 
commia  contre  dea  eccyaiastiqaea»  et  entre  parena  oa  alli^ ,  prouTcnt 
4|iM,plaaaooveatqn*on  ne  lecroit,rint^M  et  lea  paaaiona  baineuaea 
reraportent  en  Corse  aar  Teaprit  raligiaux  et  Teaprijt  4e  fiimille,  qaelque 
piiisa«iaqu*iU  aoient  dana  eatta  lle. 

Setmee  du  ^  juăkL  Rien  de  relatif  anz  principaax  objeta  de  ce 
fonfiml* 

5iwwct  <fti3i«  M.  T.  R^oanlt  soamet  k  l'examen  de  1' Academie  a» 
Mdmoire  aur  l'acide  anlfonapbtalique. 

M.  Farade/  a  remarqu^  ie  premier  qu'en  6iaanţ  agir  k  ane  douce 
tenBpdmtare  de  l'acide  aulfurique  concentra  ordinaire  aar  la  napbtaline, 
ii  ae  prodaiait  deox  acidea  fbrroant  arec  la  baryte  dea  aels  aoloblea  qoi 
ae  dialinguaient  i'on  de  l'autre  par  leur  diffiârence  de  aolubilfl^.  M.  Fa- 
ndny  cooaidire  cea  acidea  oomme  formda  par  la  combinaiaon  directe  de 
i'ncide  aulfnriqne  avec  la  napbtaline.  Cetie  compoailion  a  ^t^  rctrouT^e 
pkaa  lard  par  HM,  JUiebig  et  Vâblcr,  qui  ont  analya^  l'acide  r^aaltant 
de  l'aeVion  do  l'acide  auliurique  anydre  aur  la  napbtaline.  EUe  fut  d'^- 
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bord  admise  par  loiis  Ies  chimistes.  Ce  n'eat  qoe  pios  tard,  aprtelet  re- 
cberches  de  M.  Mitacherlich  far  Taction  de  l'acide  talfariqve  a«r  U 
benzone,  qoe  l'oD  commenţa  â  pr^fumer  que  la  composition  de  Tecide 
«ulfo^oapbtaliqae  ponrrail  bien  ^tre  analogae  k  celle  de  l'acide  eolfo« 
bensique,  d'autant  pios  qoe  Ies  anaiyses  de  M.  Faraday  et  de  MM.  Liebîg 
el  W6hler  ne  s'accordaient  pas  bien  avec  leor  formule  Ib^rîqae. 

M.  Regnaolt  a  cbercbd  k  ^claircir  cet  objet;  ii  a  examind  s^pardmeit 
Taction  de  Tacide  solforiqoe  eoncentrd  ordinaire  tor  la  naphlaline  el 
celle  de  Tacide  anhydre.  Voicî  qoelqoes  r^toltata  de  se«  rechetchet* 

L'acide  solfariqoje  nni  k  on  at.  d'ean  ne  forme  ayec  la  aephlalJDe 
qu'on  seul  compost  acide  qoe  Ton  separe  de  l'acide  aulfurtqoe  cn  trehi 
au  moyen  du  carbonate  de  baryte.  Le  solfo-naphtalate  de  baiyte,  crii- 
tallisd  par  le  refroidissemeni  d'une  disselotion  satnr^e  k  cbaad,  se  pr^- 
•ente  soos  la  forme  de  petites  bouppes  cristalliaes  on  de  choax-^fleorsi 
mais,  par  F^Taporation  momentan^e  d'une  lîqoeor  fvoide,  ii  criatallise 
en  petites  tables  irr^guliires  accol^s  soos  forme  de  crfrte,  â  pen  pr^ 
comme  se  pr^sente  ordînairement  la  prebaite:  Ies  analysea  qoi  oot  ^t^ 
faites  de  ce  sel  dess^cb^  k  180*  font  yoir  qoe  sa  composition  est  la  soi- 
▼ante:  C««  H««.  S*0>BaO;  c'est-k^ire  qoe  Tacide  solforiqoe  ordi- 
naire produit  sor  la  napbtaline  one  reaction  sembUble  k  celle  qoe  Ta- 
eide  andydre  exerce  sor  la  benxone.  Deox  atomea  d'faydrofene  de  b 
naphtalibe  enl6rent  i  atorae  d'oxigdne  k  a  atomea  d'adde  sulfa- 
riqoe,  et  Tacide  byposulforiqoe  foorni  ae  combine  arec  la  napblalioe 
modifice. 

Le  solfo-napbtalate  de  baryte  cristallis^  contient  on  atome  d*eao 
qo'il  ne  perd  pas  dans  le  ride ;  ii  est  peo  soloble  dans  Teao.  100  p.  d'eao 
k  iS"  dissolrent  i,i3  de  ce  sel,  et4>76â  Uo  . 

M.  Regnault  a  analys^  plosieors  autres  solfo-napbtalates  dont  la  com- 
position a  condoit  &  la  m^me  formole  qoe  celle  do  solfo-naphtalate  de 
baryte.  L'oxide  de  plomb  forme  avec  l'acide  solfo-napbtalate  «m  sel 
neutre  et  plusieors  soos-sels;  on  obtient  ces  derniert  en  faisant  bonîUir 
la  dissolutîon  do  sulfo.napbtalate  neutre  eTCcdo  massicot. 

Le  staird-Dsphtalate  de  potasse  criatallise  en  pailletles  ertstalUnes 
blancbes  irks  brillantes ;  ii  renferme  on  atome  d'eao  de  eristalUsation. 

L'acide  sullo«naphta£ite  libre  s'obtient  en  d^composant  le  solfo- 
napbUlate  de  plonri>  par  l'bydrog^ne  sulfura.  Cest  un  acide  extreme- 
ment  soloble  dans  l'eao  et  dans  Talcoot^qui,  par  l'^Taporatioa  de 
sa  dissolution,  se  prend  en  one  masse  cristalline  irr^golito,  ddliqoes- 
cente  k  l'air  humide.  Sa  saveor  est  fortement  acide,  astringente  et  mf- 
talliquc;  ii  fond  entre  85  et  90*;  yers  tao*  îl  noircit,  et  l'on  comnence 
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â  tentir  uDe  odeur  de  naphUline ;  chanffij  plus  fortement,  ii  te  bourtou- 
fle  et  laisfe  un  charbon  tr^  briliant  et  volamineuz.  L'acide  destich^ 
dana  le  ride  reDferme  troit  atomea  d'eaa  de  crislalliiakion ;  ii  abandonne 
nne  paiiîe  de  cette  eaa  par  l'action  de  Ja  chaleur,  maia  ii  te  dtfcompoae 
arant  qn'elle  ne  aoit  entiireinent  pârtie. 

L'acide  aolfnrique  anbydre  ezerce  nne  action  bien  plas  complexe 
aur  la  naphţaline;  11  se  forme  deux  acides  produiaant  des  seU  solubles 
iTec  la , bar  j te  et  one  matiire  insoioble.  L'un  de  ces  acides  est  l'acide 
sQlfo-naphUlique  ordinaire  $  le  second  est  un  acide  particulicr,  se  dis- 
ttogoant  du  premier  par  une  bien  plus  grande  solubilit^  de  zes  sels.  Les 
sela  form^s  par  cet  acide  ne-peurent  pas  Aire  obtenus  cristallis^s;  ils 
restent  apres  T^vaporation  de  leur  diasolntion  en  une  masse  amorphe, 
et  Ton  n'a  ancune  garanţie  de  leur  puret^.  Plusieurs  anatyses,  faites  sur 
le  sel  de  baryte  purific  en  le  dlssoWant  dans  Tesprît  de  bois,  ont  con- 
dnît  k  adopter  Ia  formule  C'4  H>».  aSO^  BaO;  mais  on  ne  roit  pas  com- 
ment  celui-ci  se  d^duirait  de  la  napbtalite.  La  matiire  insoluble,  qui  se 
produît  en  m£me  temps  que  les  acides  pr^cddens»  se  pr^sente  sous  la 
forme  d'nne  masse  risqueuse  qui  paratt  âtre  on  milange  de  plusieurs 
substances.  EUe  n'a  pas  ^t^  ezamin^e  plus  en  d^tail.  M.  Begnaull 
annonce  qu'il  rericndra  sur  cette  r^action. 

(Ce  Mdmoire  est  renroy^  i  l'ezamen  de  MM.  Robiquetet  Pelouze.) 

Le  mame  chimiste  prisente  un  autre  travail  sur  Vacuon  de  tacide  sul" 
fitri^ue  anhjrdre  sur  Phjrdroghie  bi-carhoni}  nouvelle  itomerie  de  l'acide 
sulfihvmiifue, 

c  Si  Ton  iait  arriver  ensembte,  dit-il,  dans  un  tobe  eu  U»  de  Thydro» 
gtee  bi«carbon(S  bien  pur  et  de  l'acide  snfurique  anbydre,  ii  y  a  combi- 
naison,  arec  une  grande  ^l^ration  de  tempiJrature,  et  formation  d'une 
matiire  cristalline  blanche  qui  s'applique  le  long  des  parola  do  tube. 
Cette  matiire  fond  yers  80* ;  elle  se  dissout  fortemcat  dans  l'eau,  et 
prodnitune  liqueur  fortcment  acide.  En.saturant  par  le  carbonate  de  ba- 
ryte,  on  separe  un  sel  double  tr^s  abondant  que  l'on  peot  ^yaporer  sans 
qu'il  sed^compose.  Ce  sel  a  ^t^  reconnu  par  l'analyse  et  par  Texamen  de 
ses  propri<<t^9,  pour  l'if^thionate  de  baryleC4  H*«  0  4.aSO)+  BaO. 
L'examep  comparatif  des  sels  de  cuivre  et  de  potasse  met  hors  de  donte 
ridentit^  de  l'acide  produit  arec  Tacide  is^thionique. 

»  Dans  la  reaction  de  l'acide  snlfnrique  anbydre  sur  le  gai  ol^fiant,  ii 
ne  se  produit  aucune  autrie  substanCe,  et  ii  n'y  a  pas  formation  d'acide 
sulforique  hydraM ;  ilfautntfcessairementadmettre  que  le  gaz  oM6ant 
a*est  combind  directement  arec  l'acide  solfurique,  et  qu'il  n'a  pu  se  pro- 
duire  ane  reaction  semblable  k  celle  qui  produit  les  acides  sulfo  •  naphta- 
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Itqae  et  s olfo-beoBiifue ;  r^action  dans  laquelle  ii  te  forme  tonjoiin  de 
Taeide  folfuriqaehydrati. 

n  L'acide  lolforiqoe  anbydre  se  combine  donc  directement  atee 
rh^drog^ne  bicarbonâ,  et  forme  îe  compost  C^  H*.  aSO';  mais,  en  dii- 
soUant  dans  i'eta,  celui-ci  prend  i  atome  d'eaa  et  derient  acide  it^thio- 
niqne  C«  B}.  aSO>  -f  ITOzzC*  H>«  O.  aS03;  îl  a  ălora  ^idemmeat 
cbang^  d^  natore,  car,  de  trds  stable  qo'll  tftait  avpararant,  ii  eat  de- 
venu  trea  inaUble.  Sa  diisolution  ntt  peut  plus  Aire  ^vapotde  anat  ăi- 
coflipositioD,  mame  daoarairMc,  el  Ies  iti&tldonates  n'abandomieiiS  leu 
atome  d'eau  h.  aacnne  tempdrat«re.  - 

»  La  maniere  dont  l'hydrogâne  biearbontf  ae  comporte  aree  Fâcide 
anlfarique  anbydre  est  de  nature  â  jeler  le  pios  grand  foor  anr  la  ib^rie 
des  ^tbers.  On  ne  pent  manqner  d'âtre  frappă  de  Tanalogie  qae  le  gu 
ol^fiant  prdsente  dans  cette  circonstance  aTec  TammoniaqQe.  Hoos  sa- 
TOBS  par  lea  ezp^rieneea  de  fift.  H.  Rose  que  Tammoniaqae  se  combine 
•▼ec  Ies  acides  anby  dres  et  forment  des  compos^s  tont  diffiireaa  des  tds 
ammoniacans  correspondans.  Mais  ces  compost»  se  transfbrment ,  soit 
instantandment,*  soit  an  bont  de  qaelqoe  temps  en  sels  ammoniacanx  or- 
dinaires.  Cest  qne  l'annnoniaqae  prend  nn  atome  d*eaa  el  dcTient 
oxide  d'amroonium.  Le  gaz  ol^fiant  se  comporte  d'nne  Buni^re  tont  i 
fait  aemblable.-  Ayee  l'acide  snlfnriqne  anbydre  ii  forme  le  compost 
G^  H*,  aSO^ )  mais  en  prtfsence  de  Teau  G«H*  prend  H*0  et  dcTient 
oxide  d'^thyle  G4H^0,  et  c'est  eet  oxide  qui  paste  ensoite  dana  tentei 
Ies  combinaisons  ^tbdries. 

»  L'acide  isitbionique  deTrail  aussi,  d'apris  eela,  #tre  consid^rtf 
commenne  corobînaiion  d'.oxide  dMtbileet  d'acide  snlfnriqne,  el  derien- 
drait  ălora  compl^temenl  isomifere  avec  Tacide  snlfo-TÎnique;  tandts  que 
M.  Liebig  est  condoit  k  le  coiisid<ărer  comme  nne  combinaison  d*acîde 
bypo9nlfnrique«Tec  l'iStber  âyant  perdn  a  atomes  d'bydrog^ne;  c'est-i- 
dire  qne  la  r^action  qni  donne  naissance  k  cel  acide  an  nioyen  de  IVtber 
et  de  l'acide  snlâiriqne  anbydre  serait  la  soirante  : 

C*n'»0+aSO».=C4H»N+S«05+H'0. 
^ 
Elle  serait  alors  semblable  li  oelle  qni  produit  Ies  acidea  snUe«aflitaii- 
qae  etsulfo-benzique;  mais  cette  ezplication  ne  peat  pasa'applîqncri 
la  formation  de  l'acide  is^thionique  au  moyen  do  gaz  oliftfiantel  de  Ta- 
cide  sulfurique  anbydre.  II  y  aurait  d'aiUeurs  cette  diffiâreDee  eaire  Ies 
is^tbionates  et  Ies  suifo^napbtales  ou  sulfo-benzates,  que»  dans  cea  der- 
niers,  l'atome  d'eau  form^e  est  dlimiody  taadia  que,  dans  lat  îidtbiooafeeit 
cet  atome  d'eau  reste  dans  la  composition  des  sels,  oa  ne  coropread  pi< 
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â  qael  6tat :  ce  ne  peot  £tre  conune  eau  de  crisUlIisation,  car  Tis^lhio- 
nate  de  potasie  peat  Âtre  cfaauffi^  k  3oo»  et  m^me  foodu  aans  se  d^om- 
poser  et  aans  abandonDer  d'eau ;  la  composition  de  rUc^tbionate  d'am- 
moniaqae  de»âcb6  â  loo'proaTeencoreqae  ratome  d'eaa  entre  bien 
dans  la  composition  de  Tabide  :  Tanalyse  a  dono^  pour  cet  acide  la  for- 
năie 

aSO>.C*H'«O.Az«H«+H«0=raS03(C4H'*0+Az«N80). 

9  Lei  cbimistes  qui  adjnettcnt  que,  par  la  r^aciion  de  l'acide  sulfuri- 
qne  aabjdre  sur  rammoniaque,  ii  ne  se  forme  pas  le  compost  SO^ 
Aa^H^y  mais  un  corps  analogoe aux amides  SO\  Az'H^.  H*0, peuTent  ad- 
mettre  une  conditîon  analogue  pour  rhydrogenc  bicarbonn^, 

aSO'+C»H«=S*0».  C411«.  H'O. 
En  reprenant  par  Peau,  la  substance  prendrait  un  atome  d'eau  et  dcTien- 
drail  acide  îs^fhionique  dont  la  formale  serait  alors  : 
S'O*.  cm*.  aH'O. 

M.  Begnanlt  remarqne  qu*en  faisant  agir  Facide  sujfnrique  ordinaire 
sur  Talcool  ou  sar  l'^tber  on  pent  obtenir  encore  un  autre  acide  qve 
l'acide  sulfb-Txniqoe  ordinaire.  II  sufBt  pour  cela  d'augmenter  la  pro- 
portion  d'acide  solfurique  et  de  chauffer  jnsqu'i  i7o«  enTÎron ,  tenptf- 
ratore  i  laqueile  se  d^gage  Tbydirogâne  bicarbonâ.  Get  acide  se  troare 
en  UkB  grande  quantit^  dani  Ies  r^sidus  de  la  pr^paration  du  gaz  oi^ifiant. 
Ce  Donvel  acide»  auqael  M.  Regnault  donne  le  nom  d*acide  âlthionique^ 
est  isom^re  avec  l'acide  sulfo-vinique,  sea  sels  difierent  compUtement 
des  sulFo-Tinates  par  leur  forme  cristalline.  Le  sel  de  baryte  renferme 
a  atomes  d'eau  de  cristalHsatioxi  comme  le  solfo-vinate. 

M.  Regnault  .peose  que  cet  acide  poorrait  bicn  ^tre  Tacide  ddcrit 
dans  le  temps  par  Scrtiiroer,  sous  le  nom  d*acîde  iUtuoenoihtomquB , 
mab  U  est  impossiblc  de  le  reconnattre  li  Ja  descriprion  qu'en  a  laiss^e 
ce  chimiste. 

Dans  une  note  ptac<!e  â  la  suite  de  ce  dernîer  M^moire ,  M.  Kegnanlt 
annonce  qu'îl  a  repris  Tdtude  de  deux  snbstances  connues  sous  le  nom 
d*huiUs  douces  du  xnn,  L'huile  douce  idg^re  est  admise  par  toos  Ies  cbl- 
mîslea  commA  i'omere  du  gaz  oUlfiant,  d'apres  Ies  analyses  de  Hennell 
et  de  Sârullasţnais,  dit  M.  Regnault,  ees  analyses  sont  inexactes.  La 
comfoettioB  de  l'keite  douce  est  celle  qui  a  ^t^  donn^e  ant^rieurement 
par  UM.Dnmas  et  Boulay,  et  sa  formation  dans  le  proe^d^  ordinaire  de 
t^thirification  s'explique  sans  difficalt^.  Ce  m^moire  est  renroy^  â  la 
mhmt  commission  que  le  pr^c^deat. 
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Sociăd  de  Chimie  mddicale. 

Sianct  du  6  aoât  1837.  Pr^iideoce  de  M.  Robinet.  La  Soci^U  reţott 

I**  Une  lettre  de  M.  LaUnde ,  pharmacien  â  Falaite;  Icttre  i  laquelle  cft 
jointe  une  note  tur  un  cas  d'empoisonoemenl  par  Tacide  sulfnriqie. 
Cette  note  sera  imprima. 

a«  Une  lettre  de  M.  Braconnot,  de  Nancy,  ayee  une  analyse  dea  escre- 
mens  d'une  limace.  Cettc  note  sera  ins6râe. 

3*  Une  lettre  de  M.  Villet,  pharmacien  &  Stenay  (Meose),  sor  la  ma- 
ni^re  dont  on  execute  la  loi  sur  Ies  poids  et  mesnres  dana  aon  «l^paiter 
ment.  M.  GheyalUer  eit  charg^  de  faire  nne  note  en  Hpoiiae  î  cetU 
lettre. 

M.  Guibourt  d^pose  sur  le  bureaa  des  obserTalions  tar  lea  phcrmaciens 
pr^te-nom.  Elles  seront  ijnprim^es. 

M.  Guibourt,  au  nom  de  M.  Boa jean ,  prdsente  une  analyae  des  eaox 
d'Aiz  en  SaToie.  Un  extrait  de  cette  note  sera  imprima. 

M.  Cberallier  pr^sente  an  nom  de  M.  Dnchemin  deuz  notes  sur  me 
Socie'te  diie  hippocradque^  qui  se  compose  d'nne  association  de  j 
nomades  qui  ezploitent  la  proTince. 

M.  Paycn  annonce  trois  notes,  i^sur  laformation  de  rhnîled*as 
des  amires  et  de  l'buile  de  moutarde$  a*  sur  U  conserTation  dea  l^gnmes 
frais,  par  M.  Braconnot;  3*  sur  nne  nouyelle  forco  dans  Ies  r^aclions 
cbimiqoesy  par  M.  Berzelins. 

M.  CheTalUer  annonce  une  note  sar  Texploitation  et  Ies  d^pdCs  d'esox 
nin^rales.  A.  GuTAumu 

SocUtdde  Pharmacie. 

Seance$  dw)  juin  1837.  Pr^sidence  de  M.  D^atf.  M.  Lecomte  pr^sente 
\  la  Soci^t^  une  matiire  cristalline  qu'il  a  retir^e  de  la  gentîane.  Cette 
snbftance  possMe  la  plopart  des  carael^res  qui  ont  dt£  accord^a  an 
gentianin,  sauf  i'amertume  qui,  selon  M.  Lecomte,  appartientâ  ane 
aubstancenon  cristalline  soluble  dans  Tean,  solnble  dians  ralcool^  et  qui 
donn6e  â  de  petites  doses  cause  des  naus^es. 

La  mati^re  cristalline  de  la  gentiane  est  d'un  jaune  pfcl«,dl€  est  â 
peine  soluble  dans  l'eau,  soluble  dans  Talcool  et  dans  l'^tber;  elle  pa- 
ratt  se  corobiner  auz  bases;  arec  la  soude,  elle  forme  un  compoitf  cri- 
stallin  d'une  beile  couleur  jaune.  Ce  compost  est  soluble  dans  TaJceol ; 
îl  est  ddcompos^  par  l'acide  carbonique;  la  soude  la  separe  h  l'^Ut  de 
carbonate»  et  la  matiire  cristalline  se  dtfpose  en  pârtie. 

M.  Lecomte  a  fait  aussi  connaltre  qne  la  gin  de  la  gentiane  csl  on 
corps  complexe  composd  de  oaoutcboac,  de  cire  et  de  ruşine» 

M.  Lecomte  doit  sous  peu  prdsenter  son  trayail  k  Tdcole  de  pbumacie 
sons  forme  de  th^se  inaugurale. 

M.  Guibourt  pr^sente,&  propos  de  l'insertion  dans  le  bnlletin  de 
Tb^rapentiqne  d'nn  article,qoetque8consid^rations  sor  Ies  dangers  de 
l'emploi  de  l'iode  ii  baates  doses,  et  sor  Ies  formoles  consign^es  dans 
cetarticle.  ▲.  C. 
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EBlPOISONNEMEIfT 

PÂR   UL  STaTCHNIlfB. 

Ca^  observe  par  M.  le  docteur  Blumhardt,  â  Stuttgard. 

Lescaa  (TempoisoiiDemeDC  pades  alcaloides  tir^  de&|plante8 
T^eoeiises  apparuennent  heureujsetnept  encore  aux  faits 
left  plus  rares  de  la'mMecioe.  Noiis  ne  connaissona  en  gien^ 
ral  Ies  effets  et  Ies  phenoinenes  prineipaux  produits  par  ce^ 
poiao&s  que  par  des  ezp^riences  faites  sur  des  ănimauz^;. 
ausai  devons-nous  aceueîUir  avec  eiopresseiuent  chaque  gb» 
d'empoisonoeiiient  de  cette  nature  ohsenre.  chez  rhomine. 
L'exemple  que  foumit  ici  M.  Bliiiohaidt  est  un  des  plqs. 
remwrquabWs  que  nous  connaissions ,  et  quoiqu'il  so^t  den 
crit  avfic  de  trop  grands  details,  nous  nli^sitons  pas  a  le 
domi^r  en  entier,.  a  ayant  trouve  uulle  part  un  tableau  plus 
firappant  des  desordres  eflErayans  et  une  description  pluş 
dâftill^qdes  lesîons  cadaveriques  qu*entraîne  ă  sa  suite  Tin- 
geslion  de  la  stryohnine  dans  le  corps  humain. 

QbieriHiţion*  Un  jeune  hoMQe  de  ij  ans,  du  reste  bic» 
portant»  msBs.en.piloie  ă  un  chagrib  i^ofond  .cause  par  la 
pesta  recentş  .de',sa  nt^re,  ayant  essdye  k  table  une.  r^pri* 
mande  de  la  part  de  son  pere,  monta  inin]ediate9ient:a{ire(| 
le  repa/r  dans  sa  chambro-,  ouil  ayala  une  solutipn  cont^nant 
un  gvos  destrrchnine  pure.  Par  ce  qui  ^tait-  reste  aux  pirois 
du  flacon  on  put  evaluer  la  dose  avalee  a  enyiron  deux  scâru'* 
ptftle^;  ii  but  biemot  apres  ua  v^nre  de  .vin  et  .4'eau:  addu- 
lee,  «pcds  lequl  ii  no  tarda  poinft  ă  sfSSOQtirits  e£bu  da 

3.  a«  oiEis.  33 
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II  fut  pris  d  angoisses  et  d*agitation  externes;  îl  ayoua  sa 
faute  y  en  s'en  repeatant  amerement  et  en  demandant  du  se-  ^ 
cours.  II  marchalt  ă  grands  pas  dans  rappartement  Un 
quart  d'heure  apres  fef  tti^decitl  iikit  ţ)t^sânt ;  le  malade  etait 
couche  et  avait  pris  4  grains  d*emetique  dans  du  lait ,  ţui 
n*avait  produit  quun  petit  vomissement  d^une seule gorgee; 
ii  etaît  couche  şurj^e  dos  ^  inwQobile  ^  raida»  la  tâte  en  arriere, 
n  ayant  plus  de  libres  que  Ies  extremites  superieures,  et  se 
trouvânt  cominuellicikeRt  adliieîld  a  96  tommw  BUîle  tite 
d^oit ;  la  figuare*  etait  pftle>  decotnpos^ ;  elMilewr  de  la  peiu 
nornmle;  poub  fr^quent  el  stareţ  connaistonee  cumplita; 
vois  daire  «t  ^ns  alteratton ;  dana  Ies  edknmeikeetiieBS  Kbl^ 
mvnty  articulatiosi  de  la  Toix  arrâtee  par  momens  et  se  pnSa* 
pitaiM  i^suite;  le  itiaiade  poavait  eiicore  emâ^onttirUboa* 
clii^^mttWlet*  |usqu*ă  un  certatn  point;  itiaîs  peui  paillttis- 
mii&aogtn^ma^  la  kuftehoire  inferieiire  se  rapprocha^J^l»^ 
efl  t>liti«de  IbM^ri^ttre)  la  respiratioti  ă  «on  totif  M»  ^* 
l^guHftte  «t itiierhlitt«til^,  cdurte^  ei  i^ pouls ţeUtjMfif^^ 
«t  îierM;  m^  llbuVelle  administt^tioti  de  tArtn»  sllbtf  <^V6li- 
til  J4n&6t  ^  tft  hietlM  threc  utte  bârbe  die  pbme  seprodaUreot 
ptĂnt  â^  ¥<$ttuftMlneil6,  m^is  augment^rent  \t  trismos.  Lalesi- 
ture  d'iode  et  f bc^tăt^  de  morphitie^  ftdministres  âl%&tiin^> 
t^tlrent  sătis  effet^ljes  a«eid^iis  all^eiit  en  s'âggn^^ 
liatleMffs  <ttt  pftft  de#eoduBses  et  de  t<>^nbieâi«itt  ^' 
TtiIiÂft,  iittk(|tt^s  sweeiîdâ  un  vi^rittble  accâs  d'opi9td^<'>'^* 
te'tf«rt>i)  «alia  âvrt»^6p  t^o^b^  M  amet«^  fot  soviete 
ff'etn^  piiee  «t  ehncis  pour  ^M  dic^  k  tine  eertaitte  ha^teut 
*u  deftsus  dti  lit;  Ie  trlsmuft  futf  p«>rc4  au  piua  haut  deţte) 
Biai»^«ans  que  Ies  maaeleB  de  la  het  et  notammeoc  ki  «og^^ 
dttâi^TPea  ^iissient  tir^  ctdnnne  duna  le  apiiame  vem^^y  ^^ 
let^tattids  ttoiinawftteţ  k  «MţlcAtt.  te^reni^i^^m^  ^ 
soDS  inarticulesi  mais ,  d*apres  Ies  mouvemens  des  lifMf 
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avaient  conserve  leur  souplesse,  ii  etait  a  presumer  qu*il  fai- 
sait  des  efforts  pour  parler,  ei  qu'il  avait  garde  aussi  toute 
sa  oonnaissance. 

Les  extreimtes  superieures ,  jusque  alors  Ubresi  S6  oroî- 
serent  conviilsivement  sur  sa  poitriae ,  1  avan  (•  bras  se  raidit 
sur  le  bras ;  la  raideur  des  extremites  iaferietires  devini  plus 
ma^Q^ ,  Ies  pieds  se  eontractereqt  de  mMmiare  k  aypir  Ids 
plances  tourn^  en  dedans,  la  raideur  tetanique  alia  toujours 
en  augmentant,  la  respiration  devintde  plusen  plusfaible  et 
plaâ  oppressee  ec  finit  par  se  suspeodre  momentaneinenft ;  en 
mtoe  temps  Ies  battemens  du  ccBur  et  des  avteres,  de  plus  en 
plus  irr^guli€rs  al  moins  sensibles^  se  perdirent  eotiereiBent. 
La  peau,  de  pftle  qu  elle  etait,  devint  bleuâire;  Ies  oapillairtts 
cotanes  se  remplirenc  d*un  sang  yeineux^  k  figura  devkit 
bouffie^t  d*u|i  bleu  Violei,  les  levres  prirent  unetAinfia  plus 
fotfieee,  le  eou  et  les  ^nes  jugulaires  se  tumefierent;  jreuz 
«uUans  et  fixea  toQrmb  ă  drotte,  papilles  dilatees,  inunoUles^ 
eonjonctiTes  injectees ,  oassation  des  mouvemens  des  levreb 
et  des  SOIM  inartieul^^  perte  complete  de  connabsance,  w- 
ritabte  etat  de  mort  apparente ,  avec  les  caracteres  da  Fapo- 
plexie  et  de  l'asphyxie  pcmee  au  plus  haut  degr^,  iamobilite 
complete  de  routes  Ies  parties  du  corps.  Qo  s'atletidait  a 
chaqne  instant  â  la  fin  du  maiade,  les  bras  se  desserrerent  et 
retoiid>^ent  de  leur  propre  poidş  de  ehaqoe  o&te  du  eovps; 
le  spasme  de  la  mftdioira  cessa,  la  bbuelie  aeutr'oumt,  ec 
ii  sui^uneitiapiratioii  lente  ecprqfbnde;  les  batfeeioensidu 
cceiir  et  de^  nwkres  redarinrent  ^eosibles,  et  le  itialade,  â 
la  6d  de  ce  premier  ace66,  sembla  se  veveiller  d'un  profond 
assmipîssetnei^t.  II  reprit  peu  â  peu  la  faculte  de  tous  ses 
seris,  Stiirt<>at  de  la  TÎsion ;  la  parole  et4a  deglutition  se  retâ-- 
blireiie;  Ik  ^ifiiface  eutanee  se  reeouvrit  d'nna  «einte  moins 
fc/nc^f^/sans  t^ependanl  red^Mîr  pâk  «oaunasn^ant  1  aeccfs 
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Ies  mouveraens  musculaires ,  dependatit  des  nerfs  de  la 
moelle  epiniere,  rest&rent  arrâtes,  quoiqu'ă  un  moindre  da- 
gre  que  pendant  l*acces.  Dans  cette  remission ,  toutefois  in- 
complete, le  corps,  surtout  le  tronc  et  Ies  extr^mites,  con- 
serva sa  position  imntobile  et  sa  retraction  en  arriire; 
toutes  Ies  autres  fonctipns  et  facuhes  resterent  impai^ 
faites;  Ies  memhres  superieurs  seulement  reprirent  leun 
mouveitiens  qiii ,  chose  reinarquable  ,  rederârent  mame 
Tolontaires. 

On  Toulut  profiter  de  ce  moment  pour  provoquer  des 
▼omissemens,  mais  inutiiement;  on  essaya  aussi,  au  moyen 
d'une  sonde  en  gomme  elastique  introduite  par  Ies  narines 
dans  lestomac,  d*y  in;îecter  et  d  en  repomper  Ie  liquide,  et 
afin  de  prevenir,  s*il  ^tait  possible,  le  retour  des  convulsions, 
on  administra  de nouveau de lacetate  de morphine k la dose 
id'un  demi-grain;  mais  ii  s'etait  â  peine  ecoule  un.  qtiart 
4*heure,  qu*un  second  accte  tetanique,  plus  formidable  que 
ie.  premier,  se  manifesta  de  nouveau,  accompagne  daccidens 
imminens  d  apoplexie  et  de  sufFocation  ,  de  perte  compl^ 
de  connaissance  et  de  ia  suspension  apparente  de  tous  Ies 
phenomenes  de  la  vie.  Nouvelle  remis»on  suivie  d*un  acces 
en  tout  semblable  aux  premiers ,  a  la  suite  duquel  le  malade 
revintencore  a  luL  Onintroduit.avec  Ies  plus  grandesdifE- 
cultes  par  la  bouche  la  pompe  aspirante  de  Weias  dans 
l'estomac,  au  moyen  de  laquelle  on  put  injecter  et  letîrer  de 
cet  organe  une  grande  quantite  de  liquide;  mais  rintroduc- 
tian  de  la  pompe  provoqua  un  resserrement  si  vicdent  des 
mâchoires  ,  que  le  malade  terasa  un  morceau  de  bois  place 
4sntre  ses  dents.  II  survint  un  quatrieme  et  dernier  accte, 
duquel  le  malade  ne  se  r^veilla  plus.  Gommq  demiere  res* 
source,  et  d  apres  le  conseil  de  fii.  le  docteur  Ludvrig,  on 
onvcit  la  veine  mediane  du  bras  gavch^,  et  on  put  ohserver 
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«le  phenom&ne  aasez  reraarquable ,  gifapres  le  premier  jet 
par  lequel  la  veine  se  vida  de  tout  le  sang  qui  y  etait  juate- 
meni  contenu,  on  put,  eu  pressant  ce  vaisseau,  en  expri- 
mer  ane  suite  de  petites  bulles  de  gaz  du  volume  d  ud  pois 
â  celui  d'une  cerise  qui  se  montraient  ă  l'ouverture  de  la 
veine  ă  chaque  nouvelie  pression. 

La  saignee,  comme  tousles  autres  moyens,  fut  inutile, 
et  une  heure  un  quart  apres  Tempoisonnement  et  apres 
Ies  sottfifrances  Ies  plus  cruelles ,  le  malade  avait  cesse  de 
vivre. 

Autopsie  cadauerique  20  heures  apres  la  mort.  Habitus 
ejcterieur.  Quoiqu'on  tdl  au  mois  de  juillet  et  au  milieu  des 
plus  grandes  chaleurs,  on  ne  remarquait  aucune  trace  de 
decomposition.  La  surface  cutanee  etait  d  un  bleu  fonce 
comme  dans  Ies  demiers  instans  de  )a  vie.  La  figure  etait 
moins  gonfl^  et  moins  decomposee.  Les  pupilles  pas  plus 
dilatees  que  d  ordinaire.  L'abdomen  tendu,  ferme,  mais  non 
tumefie.  Raideur  extraordinaire  de  tout  le  corps  et  de 
chaque  muscle  en  parliculier,  principalement  des  muscles 
de^  eztremites  inferieures.  Les  pieds  etaient  spasmodique- 
ment  contournes.  Les  muscles  du  dos ,  mis  i  nus,  presen- 
taient  la  mtoe  raideur 4  cependant,  palpes  entre  les  doigts, 
leur  chair  etait  molie  et  friable,  et  dune  couleur  brune 
foncee  analogue  ă  celle  de  la  viande  fiimee. 

Colonne  vertebrate.  En  ouvrant  la  colonne  vertebrale,  ii 
s'en  ecoulai  peupres  deuxiivres  d^unsang  epais,  noir  fonce, 
TÎsqueux ,  non  coagule,  qui  tacbait  les  mains  d  une  maniere 
presque  ineffaţable.  Lespkxus  veineux,  surtout  le  post^rieur, 
en  haut,  entre  la  quatriime  cervicale  et  la  quatrieme  dorsale, 
et  plus  bas,  entre  la  dixieme  dorsale  et  Ia  quatrieme  lom* 
baire,  Etaient  gorg^s  d'un  sang  fonce  et  liquide,  etfor- 
maient  des  r^âeaufx  dont  quelques  vaisseaux  avaient  la  gros** 
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seur  d'ane  plutne  de  corbeau.  Les  Taisaeaux  deUpÎHiiere 
montraient  le  indme  engorgement  veineux,  surtout  tux  en- 
dfoits  que  nous  avons  indiques.  Ea  indsant  cette  roem- 
bnme^  on  trouYa  en  dessus  un  epanobetnent  de  secosile, 
remarqaable  surtout  â  la  region  cervicale.  Ia  rooeUe  elle- 
mâme,  coupee  transversalemcni,  ae  montra  sapmeoiement 
ramollie  et  m^me  rMuUe  en  booiUie  ea  queiques  endroittj 
plus  bac^  et  en  se  rappioohant  de  la  queuedacbeval^elle 
devenait  par  degrea  piua  dure.  Les  ocNrdmiSMrveia<ielt 
queue  de  cheval  etaient  entremâies  de  veines  dilatees. 

Capîie  trâmenn»^  Le  tissu  cellulaire,  uni^sant  fapone- 
vrose  epicrinienne  et  lepericrAne,  ^it  renAarquaUeoaiit 
relftehe;  ces  deux  membranes  purent  s*enleverdune{»0oe 
et  etaient  gorgees  de  sang.  En  ouvrant  la  caTite,  ob  ttoon 
un  etat  plethoiique  prononce.  Les  veines  de  la  diiit-nMn^ 
de  la  pie-mere ,  toute  la  masae  cerebrale»  etaient  tellenait 
gorges  de  sang,  que  la  substance  cortioale  en  wâtiffp^ 
urne  couleur  bleuâtre;  la  substance  grise»  surt<Ait  au  pout4e 
Yarole,  montrak  le  meine  aspect  Le  cenrelet  euit  uap^ 
ramolii^  Du  reate ,  rien  d  anormal. 

Cetmie  thoraoique.  {ViumoBs  sains ,  dilates  p»  de  Tatf) 
contenant  peu  de  sang.  Coour  Aasque,  ses  oavit^  droiteat 
gauche,  ainsi  que  les  gros  vaisseaiix  extenseurs.  On  put  troa- 
ver  ă  peine  un  peu  de  sang  dans  la  Teine  <ia¥e  inC^i^ure 
j^our  lanalyse  chuaique. 

Languăy  cawU  Imeaale  etpkafyngianney  sans  trace  difrilt- 
tioli  «i  d  mflanuBaiâoii. 

CcpUe  ^damimah.  Estomac  ^mOe  est  «lempU  «acare  i** 
limens  «onserves^  Auoun  Fettige  de  fi42'ychnioai  YaUt»^ 
et  membrane  muqueuse  de  reatotnan  inje^t&i  surtout  ▼«i* 
le  «mdia  et  le  fond  de  Torgape.  Colpratiou  roiife  des  iatei* 
tins  grâles ,  maîs  pas  plus  pronom^ee  qm'on  ne  la  renofAtre 
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ovdhiairemenlehez  Ies  individas  morts  pendant  la  dige^tion. 
Foie  volumineoK  el  gorge  de  aang.  Y&icule  du  fidi  vide. 
Left  autres  yfi$che$  du  bas-ventre  exsangues.  Du  restei  rien 
de  remarquable. 

L  analyse  chimique  des  alimens  et  du  saug  11'a  pu  fiiire 
d^ceuTrir  aucune  traee  de  ţobon.  Blais  comne  le  liquide 
retiptf  au  luoyen  de  la  ponpe  de  WelM,  et  qei  avait  et^  jel^, 
conlenait  probabletnent  une  forte  quantit^  de  atrjchiiîne^ 
on  ne  peut  rien  conclnre  de  c^e  r^ultat  n^gatif  ni  pour  ni 
contre  la  possibilit^  de  retrouver  ce  poison  introduit  dans 
lorganisme»  La  eonservation  des  alimens  et  du sang  pendant 
trois  jouTS,  sans  alt^ration  aucune  ni  d^mposition,  et 
I'absence  de  tout  signe  de  putrefaction  du  corps  Tingt- 
quatre  heures  apres  la  mort,  au  milieu  des  plus  fortes  cha-^ 
leurs,  doivent  faire  conclure  que  Tempoiftonnement  pair  la 
strycfanine  fait  exception  avec  la  plupart  des  autres  empoi- 
.sonneraeos ,  qui  provoquent ,  comme  on  sait  ^  une  d^om*- 
posidon  cadav^rique  bien  plus  prompte  que  tous  Ies  autres 
genres  de  mort.  (Extrait  de  la  Gazeiie  Medicale,)    A.  O. 
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Chacun  sait  que  la  plupart  des  garde-malades,  qui  sont 
d*une  ignorance  cras^e^  ont  le  defaut  de  se  meler  de  m^e- 
cine  et  de  pharmacie,  et  de  repousser  tous  Ies  conseils  pour 
nesuivreque  leur  Tolont^.  Un  Hhre  d'une  desinsiitutions  de 
Paris,  le  jeune  Victor  Di^terte,  a  suocorob^  le  a  ao{ktder* 
nier ,  rictime  de  Fignoranee  de  la  garde-malade  Gerins. 

Ce  jeune  homme  ayant  ressenti  des  coliquesassezviyes^un 
mededn  fut  appele,  et  ii  prescrivit  une  mixtion  composee 
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d  une  forte  dose  de  jusquiame  et  de  deux  gros  delaudantmi 
de  Rousseau ;  cette  ordonnance  indiquait  que  cette  motioD 
devait  âtre  employee  comme  UtUment  et  employee  pottr  fno> 
tionner  Tabdomen. 

La  femme  Gerins  lut  sur  Fordoniiaiice  IwemiU  au 
lieu  de  Hmment  et  administra  â  Finterieur  cette  mixtuic 
composee  de  substances  actives;  bientât  Ies  douleon  da 
malade  augmenterent,  et  ii  expira  quelques  heures  apres. 

La  garde-maiade  par  ^uite  de  son  imprudence  a  ete  tia- 
duite  devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle  sousla 
prevention  d^hooiicide  par  imprudence;  elle  poavaittoe 
passible  d*uue  peine  grave,  mab,  le  tribunal  admettantdes 
drconstances.attenuantes  ne  Fa  condamnee  qui  aSfinno 
d'amende  et  aux  depens. 

Nous  ne  croyons  pas  que  la  condamnalion  inffigeeil^ 
femme  Gerins  puisse  âtre  comparee  au  mal  qaellea cao^î 
maisy  la  peine  e{it*elle  ete  portee  au  maximum i  lespaM^  d*^ 
jeune  Dieterle  n'en  auraient  pas  moins  eprou?e  u&  cbignn 
violent  cause  par  une  perte  irreparableb  A.  & 
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Par  J.  Lx^BiG. 

.  M.  Liebig  a  fait  connaitre  le  procede  suivant  pour  aXff^ 
riode  qu'on  aurait  introduit  dans  un  bain.  Ce  procede, î^ 
pete  par  M.  Thais,  pharmacien  k  Hambourg,a  donnele^'^ 
sultats  Ies  plus  satisfaisans,  Mis  en  pratique  sur  deuzb^ 
iodures  oontenant  ensemble  huitgros  d*iodure  depotas»*® 
et  quatre  gros  d*iode  pur,  M.  Thais  a  obtenu  cn  produjl? 
gros  d'iode  pur, 
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Yoici  cominent  on  opere.  On  prepare  une  dissolution 
d*uDe  pârtie  de  snifate  de  cuiyre  et  de  deux  parties  un  quait 
de  sulfate  de  fer  en  employant  douze  parties  d'eau.  La  disso 
lution  etaat  preparee^  on  en  verse  dans  Teau  du  bamiodur< 
delaquelle  on  veut  separer  Tiode.  A  peine  a-t-on  ajoute  \t 
liquide  que  le  plus  souvent  ii  en  ri^soUe  instantanement  un 
precipita ,  quelquefois  cependant  ii  est  necessaire  d'ajouter 
uoe  petile  quantite  d  aînmoniaque  liquide;  a  gram.(56grains) 
suffisent.  Quand  le  precipite  s'est  bien  depos^  i  on  examine 
sile  liquide  precipite  encore;s*ilprecipite|  on  ajoute  de  nou- 
Teau  de  la  dissolution  des  deux  sulfates^  et  on  ne  cesse  que 
lorsqii'il  n'y  a  plus  de  precipitatiom 

On  reunit  ensuite  le  precipite  sur  un  filtre,  ou  bien  si  Fon 
opere  sur  Ies  eaux  de  plusieurs  bains,  ă  plusieurs  reprises  y 
on  reunit  Ies  pr^cipites,  on  Ies  lave  parfaitement  ^  on  fait  des  • 
secher  le  produit ,  puis  on  en  prend  cinq  parties  que  Fon 
mdle  avec  deux  parties  d'oxide  de  manganese  en  poudre  ^ 
on  ajoute  trpis  parties  d  acide  sulfurique  affaibli  par  quatre 
parties  d*eau,  et  Ton  soumet  le  tout,  dans  une  comue ,  k  la 
distillation  au  bain  de  sabie  jusqua  siccite;  versla  finon 
augmente  un  peu  le  feu ,  puis  on  arr£te  Top^ralion.  - 

Notis  avons  essaye  la  pri^paration  indiqu^epar  M.  liebig, 
et  elle  nous  a  fourni  avec  un  sei  iodure  un  precipite  dont 
notts  avons  pu  retirer  de  Tiode.  * 

Nous  de?ons  dire  ici  que  M.  Soubeiran  y  en  1827  y  a  pro- 
pose  Ie  sulfate  de  cuivre  et  la  limaille  de  fer  pour  separer  et 
obtenir  l'iode  des  eaux  meres  des  soudes  de  varech. 

A.  Cb. 
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DU  GENTIAJSflN  CT  DU  GENTISDi, 

DS  )U4  GLţr  BT  DE   hk  MATIBRB  AM^^BB  DB  tk  GQITUA 

ExtraU  d^une  thise  presentke  pâr  Lbgobitb  a  tEcole  i 
pharmacie  de  ParU. 

Le  nom  d«  yentianin,  donne  par  MM.  Henry  et  GhcdUni 
â  la  matiire  jaune  cristaUine,  repr^nte ,  daprki^  ^^ 
Ton  s'en  fait,  Ia  substanoe  qui  est  la  oause  de  rimeftune 
de  la  gentiane,  et  le  principe  de  soft  actiaB  Borf^nonue 
animale. 

Tai  feit  voîr  que  ce  gendanin  poavait  Iwc  pnf«,  P*J 
des  cristalKsations  snoces^iTes,  de  toutle  principe  av^  9°^ 
avait  entraîn^  ă  T^tat  de  melange;  mais  comnie  k  n<^  ^^ 
gendanin  a  servi  long-temps  comhie  appertenant  tupnncipe 
amer  de  la  gentiane,  j'ai  juge  k  pro|>os  de  ne  pas  TeDpy^^ 
ă  d^gner  une  substance  qui  est  tout  k  fait  d^poonueda- 
mertunie,  Uen  qu'il  soit  vrai  de  dire  qu'etle  compost  ^ 
grande  parde  le  gendanin  de  MM.  GaTcnton  et  BeiHT*  I^ 
propose  en  oons^queoce  le  nom  de  gentirin^  quinpp^^ 
suf&samment  son  origine,  et  que'je  dre  de  Gentis,  nooi°1 
roi  dlHyrie,  ă  -la  m^moire  duquei  le  genreGeotiiD^'^^^ 
consacf^S, 

Pour  se  procurer  lenr  gendanin,  MM.  Henry  et  Catenton 
ont  employe  1  ether,  Talcool  fort,  raIcool(aiblc,p«i«''^" 
et  la  magnesie^  et  enfin  Tether ;  ils  ont  mame  repris  te  P^^ 
pite  magnesien  par  t acide  oxalique.Il  est  vrai  tptXi^' 
quorqae  dissol vânt  mai  Ie  gendsin ,  enl^e  k  la  gentianetoou 
sa  mader^  cristalline  jaune  i  mais  ii  fiiut  employer  beaaoottp 
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Jether  pour  obtenir  peu  de  produit,  et  la  mati^e  est  em* 
iMrrassee  ptr  de  k  glu,  qoi  demande  plusienrs  traitemens 
dcooliqoes  pour  âtre  separee. 

Ce  iQoyen  est  donc  loBg,  difficile  et  dispendieux»  Parmi 
ies  dîsaolTans  du  geniisin ,  j*ai  dii  chercher  k  en  trourer  un 
|ui  me  donnât  un  prodoit  pur  pak*  un  proceda  plus  prompt 
ii  plus  economîipie.  L'alcool  a  4o^,  k  35%  â  3o%  Teau  alcaline, 
mi  ete  employ^  dtemaliTement,  tantât&froid»  tantotJk 
cfaaud ;  c'est  1  alcool  k  4o^  froid  qui  ro  a  offert  le  plus  d*a- 
rantages» 

Pour  preparer  le  gentisin  ^  je  prends  de  la  gentiane  gros- 
nerement  pnWerisee  et  sediee>  je  la  trăite  par  des  niacera- 
dons  successives  dans  laloool  k  4o%  jusqu a  ce  que  celui-d 
ne  se  colore  plus.  Les  liqueurs,  reunies  et  filtrees ,  sont  sou- 
mises  k  la  distîHation ;  l'extrait  obtenu  est  trăite  par  Teau , 
ţui  dissout  la  matiere  extractive  amere ,  l'acide  libre»  le  su- 
ore,  et  laisse ,  sous  forme  de  flocons  blancs ,  de  la  matiăre 
Ţrasse  nnie  au  gentisin.  On  recuâlle  ce  prMpit^,  on  le  lare, 
>n  le  fait  s^oher,  et  on  le  reprend  par  de  Talcool  k  3o^ 
louillant,  qui  dissout  Ia  mati&re  cristalline  jaune,  et  n'atta- 
jue  presque  pas  la  matidre  grasse.  Si  le  gentisin ,  cristallise 
»r  le  refroidiasementet  Tevaporation  spontanee,  retient  en- 
;ore  un  peu  d*buile  qui  auraii  ele  -^^tnânee  par  TebulUlton , 
^n  le  reprend  par  un  peu  d*<et{ier  qui  hii  enleve  cette  ma- 
îere.  En  leredîssolvant  avec  de lalcool  k  3o^  bouillant,  on 
oblient  sous  £orrae  de  beaux  cristaux  jaunes  parfaitement 

Qael  que  sokle  proceda  que  j'aie  employe,  ţe  n'iai  jamais 
btenu  plus  d*un  milliime  de  produit. 

Le  gentisin  est  d*un  jaune  pale,  tres  bien  cridtallise  en  lon- 
aes  aiguilles;  ii  est  .^xtrâmoment  leger ;  ii  a  une  odeur  par- 
coliere  tres  faible;  sa  saveur  est  nulle;  ii  n*a  pas  d'action 
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sur  Teconomie ;  dn  peut  en  ppsndre  impunemenlplusienrs 
grammes.  Expose ă  lair,  le  gentisin  n'^proave  aucune  alte- 
ra tion  ;  chauffe  k  loo* dans  un  baia-marie,  ii  nepcrd psk 
son  poids,  et  ne  subit  aucun  chaDgement(i).Misdam!ifi 
tubp  plonge  dans  Thuile  chauffee  â  aSo""  (a),  ilnestpasde^ 
compose.  A  une  temperaUire  qu'on  peu€  etsduer  approxi- 
mativement  â  3oo<^,  11  prend  une  tres  legereteintebrunâtre, 
et  ne  se  volauiise  pas  encore.  Bfais  en  chauffant  a?ec  pre- 
caution  avec  une  lampe  4  esprît  de  vin ,  oetie  matiere  laisse 
degager'quelques  vapeurs  jaunes  qui  viennent  se  condc"s« 
surla  pârtie  froide  du  vase.  En  continuant ălachaufTer,! 
elle  se  colore  de  plus  en  plus,  se  contracte  surelle-neme,! 
et  entre  en  fusion  pour  prendre  Faspect  duncsubstance 
grasse.  Si  la  chaleur  na  pas  ete  poussee  troploin,  le  gcnuan, 
en  parcie  decompose  et  ressemblaat  ă  une  matiere  grasse, 
peut  se  concreter  par  le  refroidissement.  II  seprertdalo^^ 
une  niasse  brune ,  dont  Ia  structure  est  cristallioe;  si  ^^^i 
s*est  servi  d*une  petîte  capsule  de  porcelaine,  etsionain| 
cline  la  capsule  pour  etaler  la  matiere,  celle-ci  cristallise» 
petites  aiguilles. 

Le  gentisin  est  trespeu  soluble  dans  Teauâla  temperata 
ordinaire,  celle-ci  en  dissout  o,oao  pour  loo;  boaiIhnl«r 

1—11   I  IUI  ■■■■!  I  ■!!     IIIIM  — M^^i^X— ^Wfci*— — ^^—M ^il^« 

(O  On  lit,  dans  Ie  n»  de  juiiiet  dn  R^pertoirede  Gbimieet^^^' 
sique,  pago  no,  dans  une  note  de  M.  Trommadorff  rar  le  S^"^    ' 
«  que  cbaufffS  dans  un  tube  de  vcrrc  &  Ia  temp^rature  de  rcaabwţ »"  »| 
»  une  petite  qnantittf  se  decompose,  et  le  reste  se  sublim: esft^S 
»  jaunes  ».  G*est  par  erreur,  saas  doute ;  en  efiet,  MM.  Heor;  etu 
too  ne  Tanucncent  pas  dans  leur  m^moire,  el  ie  gentUnia  <*^*^ 
se  ddcomposer  k  cette  tempdrature. 

(a)  M.  Fie,  dans  son  Cours  d'histoire  nalnrclle  pharii»ceoliq««' 
sous  dit  aussi  que  le  gentianin  est  dtf compost  â  i35%«t^«°"*^ 
prodoit  une  matiere  axoUe,  Ged  est  eooore  itnoger  aa  iD^ai^''^ 
MM.  H.etC. 
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elle  n  en  dissoat  que  Oy07.6*  Si  on  ajoute  â  Teau  une  petite 
quantite  d'acide  6ulfurique|  nltrique  ou  chlorhydrique ,  Ia 
propriete  difisolvante  nestpasaugmeutee.Siau  contraire  on 
ajoule  uite  tres  petite  quajitite  d'alcali  (potasse,  soude  ou 
ammoniaque) ,  la  liqueur  prend  aussitât  une  belle  cooleur 
jaune,  et  Ies  criataux  se  dissolyent  completement ,  et  en  plus 
forte  quantite. 

I IO  piartîeş  d alcool  â  3o«  en  dissolvent  o^ao  de  gentisin  & 
la  teaiperatiire  ocdinaire;  en  le  portant  ă  Tebullition  ^  ii  en 
dissout  .x,iâ,  ii  le  laiase  depoaer  en  belles  aiguilles  jaunes 
par  le  refroidiasenient.  L alcool  k  4^^  en  dUsout  i,6o  lors« 
quil  est  en  ebullition,  et  senleraent  0,22  ă  la  temp^rature 
ordinaire. .... 

L'ether,  quia  passe  jusqu'icipoursoninellleuy  dissolyant) 
n'en  dissout  â  la  temperature  ordinaire  que  o^oSo  pour  100 
lorsqu'il  est  pur. 

Les  alcalis  le  dissolvent  sans  alteration  ^  et  forment  avec 
Iui  des  eomposes  cristallises  que  je  suiş  bien  lente  de  oonsi- 
derer  comme  de  vrais  sels.^Maîs  ils  se  decomposent  bien  fa- 
diement,  et  n*en  ayant  encore  pu  etudier  qu'un  seul,  j'ai 
hesitQâ'donner.  au  jg[dntbîiilo  nom  d acide  gentîsique,  qui 
lui  conviendrait  pcni-âtre  mieux.  Oomme  beaucoup  de  ma- 
tieres  eolorşntes^  ii  paimit  v^ciţabliBiiiieiia  jouer  le  rAle  d'acide 
par  rapport  aux  bases. 

Je  vais  •oependant  donner  Ies  caraoteres  de  tr^  beaux 
cristaux  jauses  que  j*obtiens  en  combimnt  le  gentisin 
avec  la  floude.  En  ajoutant  qoclquesgouttes  de  soude  caus* 
lique  a  de  Fcau  distillee  tenanA  en  suspensîon  )des  cristaux 
de  gentisin,  6eux-c!  se  dissolTentpromptenientetdoniient 
â  Teau  une  tres  belle  couleur  jauiie.  l&n  faisant  evaporer  la 
liqueur  presqiie  compl&tement,  on  obtient  unemasse  cristal- 
line  quiyreprise  par  de  Talcool  k  3o^  bouillant,  se  dissout 
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eu  pârtie  ecaedepose  pur  Ie  refroidissementsous  forme  de 
longuea  eţ  belles  aiguîlles  d  un . jauiie  dore. 

Ges  eristaux  recueillu  et  sidxis  k  Tair  offirent  Ies  caiv- 
teres  suivana.:  Chau£fi&  k  xob%  îb  perdent  23  pour  loole 
leur  poids ,  et  premteat  une  teiote  rougeâtre ;  en  contioumt 
â  chauffer  dass  nn  tobe  de  T^erre  jastfu*&  aSo*,  îls  brunuseot 
sans  eprouver  de  decomposition.  A  une  tempeiatore  {las 
eleree  et  ă  Tair^  la  satik^  noack ,  s enflanune)  etiaisse  poor 
t^sîdu  une  cendrei  blauche  eonserrant  enoore  la  fonae  dfi 
oriatKux.  Si  ou  chauffe  au  rouge ,  le  rMdu  eatre  en  fîuioB) 
etlaiasepav  lerefroidiaaoment  une  maaae  dure  ^^p^rles 
reaetiSi ,  pneaente  lea  caractetes  d«  carbonate  de  soade.  Le 
gentisate  deaoude  est  bien  plus  soluble  dans  reauqnek 

.genmui|.niaiail  poaaede  la  propnete  d*£cre  dicomjoiiyY^ 
ce.  Uqukle;  en  gentiain  qui  se  predpitei  et  ea  soude  qm 
passe  promptement  ă  Tetai  de  carbonate  de  soude. 

ZIO  panies d'aloool  k  3o® bouillant  en  dissoW est lOfS de 
gentisate  d^e  apude,  et  â  froid  7^0*  Ge  Tehicale  hisse  aossi 
depoaer  dea  eristaux  de  genti&in ,.  et  retient  de  la  sovde.  Ii 

•dissoliuion  de  gentisate  4e  sonde  «at  dune bellecoaleor 

Jaupe.  Si  ron  j  jEldyt  pasaep  un  tounauit  d  acide cuhovi(ţ^^i^ 
lâqueoratt  di&}olore,  etilee  deposeda  geiitisindaDS»ogr^° 

M^tat  debhnifiieui! ^  maiail  reprend  ea  couleur  jatme  pv  ^ 
dessiccation. 

EnbrftlantleigentisatedeaDudeiâafts  tm  cteoietdep 
tine,  et  ajoutant de lacide  sulluriqoe,  j'ai  obtenads<idute 
de  aoude  dont  le  poids  m  a  iifedique  laqnanUteiie<ottde.U 

xesulierait  de  cette  experience,  qui,  rep^ee,  aittoa|0"^ 
donne  lemâme  poids,  cpie  le  gentisate  de  soude  senit^^^ 

:.de'6,8i  de  smide  et  93,19  de  gentiain. 

L'action  des  addea  eoncentres  sur  le  gentbia  n  efte  nen 

tde  «emarqindile^  Bar  Tacide  eulfurique)  ilaei«m«e^^'^ 
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leur ,  86  delaie,  et  disparat t  en  pârtie^  chaufFei  ii  se  colora 
en  rcuge,  puis  en  noir;  si  on  fail  evaporer,  ii  ne  reste  plus 
que  du  charbon*  L'action  est  nuUe  avec  Facide  ^tendu.  L*a* 
cide  nitrique  eonoentre  na  aucune «cdoaâ la  t^nperatare 
ordinaireţ  si  on  chauffe^  la  matiere  se  colore  en  jaune  Ter- 
dâtre;  ei^  di  on  pouase  reraporation ,  elle  noirdt  et  laisse  d« 
cbarbon  pour  residu*  i 

Je  doîs  rappeler  ici  que  reoeaiinienti  et  ă  une  epoqueou. 
j  aTais  moi^mâme  bien  oonstate  que  la  tnati^  eristatline  de 
la  gentiane  n'en  est  pas  le  principe  aoier ,  M.  Tronunsdoilf  a 
publie  des  resultats  fort  analogues  a  ceux  que  j  ai  obtenus* 
Cependant  M.  TronMnsdorff  dit  que  le  gentianin  se  sublime 
saos  r&ida  k  line  cbaleur  modera.  J  ai  coujours  vu  au  con- 
trăire  qu  on  ne  peut  le  sublkner  sans  qu  une  grande  pârtie 
soit  deoompoaee.  II  annonoe  avssi  que  ce  corps  decompose 
lescarbonates  alcafins^  j'ai  tu  au  c^n  trăire  Facâde  carbonique 
decompbseir  Ies  gentisates  et  en  separârl  acide  sons  Ia  forme 
pulvenilehte.  Si  oa  &it  bouillir  un  ezotede  gentisiii  dans 
une  dissointioii  de  carbonate  de  potasse  bien  pur,  et  tpte 
Ton  reţoive  Ies  vapeurs  dans  du  muriate  de  cbauz  ammonia* 
cal ,  îl  «e  «e  ftiit  pas  de  carbonate  de  chaux ,  et  le  gentisin 
conserve  sa  teinte  p&le ,  preuve  qu'il  n'a  pas  contracte  de 
combînaisMk  -aniac  la  soude. 

be  la  jflu  de  la  Gentiane. 

La  glu  de  la  genliane  diff&re  de.  la  glu  ordinatre  par  sa 
couleur,  par  sa  f«sibilite,  ţar  son  odeur  et.  aa  compoaition, 
La^tndeJa.gentianeeat  d*utte  consistance  BioUe,  tras  te- 
nace; «Ife  a iineepuleur tantot jaune  etUoliot  verdâtre ; son 
od«ur  «stifiiîble^  etse  rapproelie^e  celie  de  la  gemiane;  aa 
oaTeuIriesl  iMUt^  chaftiffee^  eUe  se  jramollil  â  4^^  et  se  ibnd 
a  54^iSlk.^HiiMeMUie4finaX^u,  4ans  lalcoolâ  3o^EUe 
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se  dissout  fort  bien  dans  Ies  huiles,  Tessence  de  terebeathine 
et  I ether.  Si  on  la  trăite  par  de  lalcool  ă  40"" boiullant,  00 
en  dissout  une  pârtie ,  qui  laisto ,  par  refroidissement,  p 
cipiter  une  mati^e  blanche,  grasse,  poissease^quipanit 
form^  d'une  mdtiere  cireuse  et  d*huile  vertc.  La  disso- 
lation  retient  seulement  de  Thuile  verte.  En  traitantiplu 
sieurs  reprises  par  de  lalcool  i  4o°  la  ghi  qui  nesetaitp» 
^ssoute  loTS  du  premier  traitement,  lalcool  se charge de 
nouYelles  quantit^s  d'huile  et  de  cire.  Si  on  reprend  le  re< 
sidu  par  de  1  alcool  absolu ,  on  enleve  encore  une  gnnde 
pârtie  de  produit,  qui  se  precipite  par  le  refroidissemcnt 
Ce  depdt  est  blanc,  pulverulent ^  n'adhere  presqoeplusaux 
doigts^et  paraît  Atre  la  cire  presque  pure.  Enfin, lâna- 
tiere  qui  a  refus^  absoltiment  de  se  dissoudre  dans  Talcool 
foumit,  par  lether  pur,  une  dîssolution  qui,  evaporee, 
laisse  un  produit  brun,tr^s  elastique,  nadherant  presque 
plus  aux'doigts,  plus  leger  qne  leau^  entrant  en  Atfion^ 
environ  iso""»  s'eoflammant  k  Tapproche  d  une  bougie  al» 
luinee,  et  repandant  une  odeur  analogue  â  celle  du  caout- 
chouc. 

La  inatiere  cireuse  paraît  avoir  beaucoup  deressemblance 
aTec  la.cire  ordmaire.  CbaufTee,  elle  fond  a  62^»  etpreo 
par  le  refroidissement  une  consistauce  telle  qu'eHe  n'aflhere 
plus  aux  doigts,  et  preud  sous  Tongle  Ie  luisant  de  lacire* 
Traitee  par  Talcool,  elle  paraitse  separer  en  dcuxp»'*'^' 
rune8oluble,e€  qui  a  beaucoup  d'analogie  aveclacenne) 
lautreinsoluble,  qui  pârait  etre  la  mTiiciBe. 

Uhuilefixe  est  tout  ifait  analogue  aux  autresmatteres 
grasses.  Elle  est  fluide,  etVepaissit  asses  promptefl^ntaU 
maniere  des  huiles  siccat&Tes;  sa  coulenr  esty<rditre;so° 
odevr  est  celle  de  la  gentiane;  sa  saveiir  ert  ii«Ile.£^^ 
imolttble  dans  Teau  et  dapsfl^aloool  ă  Sa"";  eOese  diiBOtttfoi< 
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hîen  dans  1  eiher  et  lalcool  â  4o^«  Toutes  ces  donnees  me 
portent  â  conclure  que  la  glu  de  gentiane  est  un  melange 
dliuile  fixe,  de  cire  et  de  caoutchouc» 

On  obtient  facilement  la  glu  en  traita^t  la  gentiane  seche 
par  de  Tetherpur,  et  enlevant  Ies  crisiaux  jaunes  et  lliuile 
par  de  Talcool  ă  4o*. 

Principe  amer  de  kt  Gentiane. 

Le  temps  m  a  nianque  tout  ă  fait  pour  poursuivre  .la  rer 
cherche  du  principe  amer  de  la  gentiane»  Comme  ii  resulte 
des  experienoes  que  j*ai  rapporteea  sur  1  action  des  dissolVâns 
que  l'extrait  ulcoolique  est  celui  qui  presenţe  la  matiere 
amere  moins  engagee  avec  Ies  autres  principes  exiractifs » 
gommeux  et  sucr^s  de  la  gentiane,  c  est  de  cet  extrait  que 
j'ai  dil  chercher  â  Textraire. 

En  traitant  par  Teau  froide  Textrait  alcoolique  4e  gen- 
tiane, on  obtieol,  dune  part,  des  floconscomposesdegen- 
tisin,  de  rcsine  et  d'huile  gi*asse,  et  qui  peuvent  âtre  de* 
pouilles  conipletement  par  des  lavages  de  tout  Ie  principe 
amer  quils  enlraînent  a  r.etat  de  melange,  L'pn  a ,  dautre 
part,  une  liqueur  d*une  exceşsiye  amertuipe  et  4pii  rongit 
fortement  le  tournesol.  Eu  la  precipitant  par  le  sous-acdiate 
deplomb,  on  en  obtient  deux  produits  differens.  I^  preci- 
pite plombique  tient  en  combinaison  la  matiere  â  laquelle  Ia 
liqueur  de  gentiane  doit  son  acidite.  On  peut  la  separer  par 
Thydrogene  sulfure.  Jen*a*i  pas  encore  suffisamment  etudie 
ses  proprietes.  La  liqueur  qui  a  fourni  le  depot  de  plomb 
retieut  le  principe  amer.  En  predpftttnt  Texcis  de  ^rob  par 
lliydrogene  sulfura,  et  concentrapt  la  liqueur  au  bain- 
inarie,  on  obtient  un  extrait  en  mâipe  temps  amer  et  sucre, 
tres  soluble  dans  Teau,  qui  ne  laisse  que  quelques  flocons. 
L  ether  en  separe  une  matiere  incolore ,  grassa^  dune  forte 
3;  a*  fiiiaiB^  34 
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odeur  aromatique,  forra^  dliuile ,  de  resine  odorante  tres 
amere  et  de  dre.  Je  n'ai  pas  pousse  plus  loinraesrecherAei 
I^a  pres^nce  de  îăcide  dans  te  precipite  plombicjuc,  celle 
de  la  matiere  amire  dans  une  liqueur  deja  depouillee  dan 
grand  nothbre  des  princSpes  de  laî  gentiane ,  formenţ  un  ja- 
Ibn  qai  serviră  plus  tard  de  point  de  depart  pQur  l^^ecliei- 
ches  que  je  me  propose  de  faire  pour  isoler  le  principe  amer 
de  la  gentiane  i  ^u  fnaÎDS  mBS^thU  hieu  fsonattte  qiie  ce  prifl- 
cipe  est  fort  difFerent  de  1^  matiere  cristalliiie,  comme  od 
Ia  cru  pendant  long-temps. 

PHAMJACIR 

vokDicjMmis  iro|TTfiAtnc« 
Bnîns  (Tacide  kxdrochloro-nUriqUe  (acide  nîtro-murîatîţne). 

Ces  bains^qui  om  iii  recommand^s  conU*e  Ies  maladîesdo 
f#ie|  Xmeonsontpiion  "hipatique  (livercon8C»inption),8eprepa- 
mitt  de  lă  maniere  «invante  ifapres  Lendrick ,  profesşeţ^  de 
eUnîiţui^ft'DttMiii: 

Eau  oomtriaiie,  tâo  litres. 

AcMe  hydtoehlorique,  de  64  a  96  gram.  (dea a  Joncci). 

Acide  nitrîqiie,  de  82  ă  64  grains  (de  x  a  a  onces). 

Le  xnalade  resie  dans  le  bain  de  i5  a  20  minutes;  ilpi^°^ 
de  4«fvx  ă  trois  bains  par  semaîne,  continuant  pendant pw' 
Aieursr  mbb. 


(PA!H?Oîr»Ttl.} 

*    Ces  baînssont  elnpîojr^s  contre  Ies  ,dernţiics  a»g"^  ^ 
chrpniqu^  et  contrd  Ies  douleura  dues  ă  la  £OUtte. 
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On  fait  infuser  pendant  douzc  Iieur^s  huit  ă  dit  pinceeâ 
de  oigue  dans  huit  ă  dix  Mvres  d*enii ,  on  verse  ensuite  cefte 
hifusion^dans l'eau  d^iinebaig;aoireohauffd^de  tidkiny^R.  he 
malade  doit  resier  daos  Teaif  nne  ă  denxh^tites,  ^li  of^rant 
soin  qiie  la-  Uaignoire  soit  fermeepar  une  couveitiirel  kţae 
Von  plaice  de  mahiereÂ  c6  que  le  tnalade  ne  ptiisse  respiii^f 
la  vapeur,  qui,selon  rauleur,  occasionnerait  des  niaiftd^ 
tâte  ov  de»  vertiges.au  malade. 

On  peutsubstituer.ă  Tinfuse  iiq  decocte  de  cigue; 

M.  Fantonetti  ^  dans  le  Joumai  pour  servi r  aux  progres 
delapathologie  ei  de  ta^matiere  m<?Ve^^/<7^  imprime  ă  Venise, 
a  publie  sept  obserrations  qui  font  connnître  TcfCcacite  des 
bains  d^  eigu€.  (Vbtî*'le^fascicules  du  derti ier  semestre  de 
1836* ) 


.  PQMMAD^  CONTRE   LA  CHUTR  DES    GHflVSl|X. 

Cette  formule,  publiee  par  Schneider  danss^s  QbaeiitftDons : 
medicales,  est  recominandee  pour  enipecher  Ies  cheveux  de 
tombVr  ala  siiUe'cTe'dîverses  niâlâdres, 'fe  typhus,  la  fievre 
paerpeniie,  la  syphilis  »}ej».maJ[^die&iţ\Qammatoires,  de  forts 
econlemens  sanguins. 

Pr. :  Suc  de  citron  recent. .  • .  '   4  grammes  ^i  gros). 

Ektrakiddiqnbiqiiifta.  •!«  v  >  <8  ghinm^s  (a  gn>9). 

9^0«Ui»><  de  bX»qf 64  grâhtmes  (a  onccs). 

T^jntunţ  4e  sşi.i^tlifiridiBS.  •!  4  grammcs  (i  ^os)» 

Huile  d^.cedre, ,  .«••<{•••  .-la.djecign    (â4;grains). 

Huile  de  ţerg^ii^otte . . . . . ;  i q..  goutteş. 
On  m^le  exactenvenţ  ^011  tes  ce^  ^ubstances,,  agisiant  selon ' 
Ies  .pVcceptes  de  Tart, 

Avwt.d'emplojer  cel  te  pomro^,  on  a  soitţ  âe  neirojrer 
la  yeille  toutes  to  perttes  de,  la.*bSte  avec  do  l'eau  ât  aaven , 
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ă  laquelle  on  a  ajoute  quelques  cuillerees  â  cafe  (l'eau-de- 
v»  de  cerîses ,  ou  d'eau  de  Cologne.  On  se  seri  de  celle  pom- 
Qiacle  en  en  appiiquant  une  petile  qiiantite  sur  Ia  lele,  tous 
Ies  matins,  conlinuant  pendant  un  mois  et  demi. 

D^jă  des  pommades  contre  Yalopecie  sont  jouroellcnjent 
preparees  et  nous  avons  vu  reuşsb  c^es  dont  roiciles  for- 
mules : 

i'*     Moelle  de  boeuf 24  gratnmes  (6  gros). 

Hoile  d'atnandes  douces.     8  grammcs  (a  gros). 

Sulfate  de  quînîne, 2  graninles  (36  graias). 

Essence  de  roses ' . .     3  gouttes. 

a*     Beurre  de  cacao  recent.  •    .  8  gr^ammes  (2  gw^j* 
Huile  d  amandes  douces. .    24  grammes  (6  gros}« 

Sulfate  de  quinine 2  granimes  (36.grain4 

Essence  de  roses  ou  toute  autre,  3  gouttes. 

Ces  pommades  s  emploient  comine  la  pommaJe  du  doc- 
teur  Schneider. 


POIS   SUPPVBAlrtlP^.      '  '     ' 

(Par  WisLiff ,  parniacien  â  Gray.) 

Extrait  alcoolique  d  ecorce  degarop^Sngrammflft^i  o^c^} 
Alcdol  recti&e. . . « iia5gramme»(4o°^)* 

On  fiiit  dissoudre",  on  filtre  j  tiii  ploiig6  dans  Ia  Iţ"*^' 
filtree,  pendant  cinqmîniites,  des  pois  etoMnge  separesdcs 
fils  quî  lesassembleht^en  chapelets.  On  retire  ces  pois  ^^ 
liquîde,  on  Ies  laîsse  secter  ă  Taît  Tibre;  on  renourelle  une 
(leuxienie  et  une  iroisieme  fois  lltnmersion ,  en  laiisant  ^' 
cher  chaque  fois;  lorsqu  its  sont  secs,  on  Ies  frolte fortement 
dans  un  Unge  pour  •Icur  rendre  le  brillanttquils  araien* 
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perdtt,  on  Ies  reunit  ensuite  ă  Faide  de  fils,  ou  bien  on  Ies 
conserve  dans  des  boites. 

Si  Ies  pois  d  orange  etaient  mis  dans  la  Hqueur  feunis 
ensemble^ils  siaspregneraient  mal  de  cetteliqueur;  si  on'les 
laissait  sejourner  trop  long-temps  dans  la  soliition  -de  garou, 
ilsse  deformeţaient,  etdeTiendraient  irreguliers. 

Les  pois  d'iris  ne  peuvent  âtre  emplojespour  âcre  conver- 
tb  en  pois  sopguratifs  par  la  raison  qii'ils  sont  trop  poreux , 
que  celte  porosite  est  differente  dans  les  differentes  pardes 
de  la  racine  qui  forme  le  pois;  alorsils  se  deforment  et  pren- 
nent  une  forme  irreguliere  qui  varie  singulierement. 

Les  pois  prepares  doivent  âtre  eroployes  lorsqu'on  veut 
provoquer  une  suppuration  abondante  sans  cnuser  d'irri* 
tation,  circonstance  qu*on  ne  peiit  prodiiire  avec  les  pois 
d'iris  ou  dorange  seuls,  surtout  lorsqu'on  fait  usage  de- 
puis  un  certain  temps  de  ces  pois, 

Les  pob  suppuratifs  s'emploient  d*une  maniere  alterna* 
iive;  par  exemple,  on  peut  meUre  tous  les  deux,  trois,  qua- 
tre  y  cinq  et  mame  six  jours  un  pois  suppuratif ,  puis  panser 
le  cautere  les  auires  jours  avec  les  pois  dlris  ou  d  orange. 
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M.  Gay  a  indique  le  moyen  suivant  pour  priver  Tipeca- 
cuanba  de  Vodeur  nauseeuse  et^de  la  saveur  desagreable  qui 
sojit  souvent  un  inconvenient  pour  les  praticiens  qui,â  cause 
de  ces  proprietes,  repugnent  â  prescrire  c%  remede. 

On  prend  ether  sulfurique  pur  et  rectîfie.     6  parties, 

Ipecacuşgaha  en  poudre  fina i  pârtie. 

On  m£le  la  poudre  ă  Tether,  on  laisse  macerer  pendant 
quelques  beures ,  on  filtre ,  on  lave  la  poudre  avec  une  pe- 
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Mte  quaolited'eiher  pur,  op  laîase  seclrar,  puis  loraţMh 
poudre  a  perdu  lodeur  de  lelher ,  eu  la  tiitone  et  on  la  con- 
serve poiir  l'usagie. 

Im  dose  ă  laquelle  on  emploie  b  poud^aînsi  prepnree 
est  la  meme  que  colle  adapt^e  pour  ripecaouanha  Bon  pnve 
de  la  maţier<»  naii^^euse ;  e»  oflfct  cede  pauclse  n'a  nen 
pe94u  de  son  principe  aotif* 


SIHQP   DE  FOIB   PB    MţOEVE» 

On  sait  que  lliuîle  de  foie  de  niorue  a  ete  vantee  en  Suisse 
et  en  Allemagne  contre  Ies  affections  goutteuses  et  rhuma- 
tismales ,  Ies  constipations  opiniâtres,  rincontinence  d'urine, 
ies  scrophules,  le  rachitisme,  etc.  M.  Caron-du-Yillard  ayant 
attire  Tattention  des  praticîens  sur  cette  huile,  M.  Duclou, 
pharmacien,  pour  rendre  cette  huile  plus  facile  ă  prendre, 
la  convertie  en  un  sirop  dont  ii  a  fait  connaître  la  formule 
dans  le  Bulletin  general  de  therapeuiique, 

Voîci  cette  formule : 

Huile  de  foie  de  niorue. . . .    aSo  grammes  (  8  onces). 
Goarne  arabique  en  poudre.   i6o  grâmmes  (  5  anecs\ 

Eau 384  gi'sinitnes  Tia  onces). 

Sirop  de  sucre i  ao  grammes  (  4  onces). 

bucre 75oţ;i!anmies  (^  onoesj. 

On  faitavec  Ie  sirop  Je sucre,  la  gonime  arabique,  Huile 
et  l'eau  une  emulsîon  dans  laqucHe  on  fait  dissoudre  Ie  sa- 
cre â  une  douce  chaleur;  on  passe  et  on  aroniatrse  avec  Je 
Teau  de  fleiir  d*oranger,  denx  otices. 

La.qufviiite  de  sirop  ă  administrai  es^Ays^  par  il&inede- 
GUI ,  qui  peut.  s«  bas«r  sur  uA\t  â  Iaqud^  on  dme  Thuile. 
hs  do»e  tndiqiMM  po^ir  cette  buâbi.eat:,  parjo»,  âm.ik4 
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cuillerees  4  boucbe  pour  Ies  adultes,  etdu  mime  nonbre  de 
cuillerees  a  cafe  pour  Ies  enfans.  Jusqu'ici  on lavail  lUQociee 
au  sous-carbonale  de  potaftse  et  ă  un  peu  d*huUe  ivobitile. 

L'buile  de  Toie  de  morue  a  aussi  ete  donnee  «Q  lavemena 
et  eH  frictions  â  des  doses  plus  elevees* 

$lUUm  HH»i»(H(WM<»»MrtiiMlii<>i<g»l*Mi<»W>»iM>tHmiiniiii  im»^ 

TRIBDNAinL 
iviciu»  Att\Siis  H  Atoni  toittntrt^  aux  lois  sur  l  Bxsa- 

act  XrB  tk  VtULtMĂCtt,. 

Le  tributial  de  polîce  correctionnelle  de  Rocbefort  a  ete 
appele,  dans  Ies  seances  des  lo^  ii  et  17  aoftt,  ă  jugerqua- 
torze  epiciers  accuses  psu*  le  niiaistere  public  i*  d'avoir 
debite  des  substances  veneneuses  sans  aToir  rempli  -Ies  for- 
malîtes  toulues  par  la  loi ;  2*  d  avoir  prepare  et  debite  des 
composiţions  pharmaceutîiţues  ţ.  3<>  d  avoir  yendu  des  dro* 
gues  simples  au  poids  medicinal;  4°  d*avoir  debite  des  ptantes 
ou  des  parties  de  plantes  medicinales  indigânes. 

Les  pharmacieus  de  la  viile  ^taient  intervenus  dans  ce 
proces ,  en  se  declarant  pârtie  civile  et  en  demandant  des 
doinxnages-inter£ts« 

L'afiGiire  qu*»?ait  ă  juger  le  tribunal  a  vait  attire.  beaucoup 
d'auditeurs.  Cette  affaire  interessait  k  la  fois  la  sânte  eft  la  vie 
miBine  des  cito jena  et  les  interâts  d'une'classe  d'h'ommes  qui, 
par  lesilence  de  la  loi|  etplussouvent  parson  ioşppUcation^ 
sont  leses  dans  leurs  inter£ts«  ' 

La  premiere  feance  a  et^  c'onsacree  ă  Taudition  des  teinolos 

'et  des  prevenus.  Les  te'moins,*  au  nondire  je  treize^ etaiţnt 

en  general  des  j/ounialiers  et  des  commissionnaires  qui  avaient 

ete  envoyes  par  les.phacmaciens  eux-mâmes  pour  apheter 

des  drogues  ou  medicamens,  afin  d  etâblir  d  une  fnanierepo- . 
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sitive  que  Ies  prevenus  exercaient  illegalement  la  phaimaoe. 
Les  accus^ft  n*ont  pas  cherclie  a  se  disculper,  seuleraentlls 
oat  allegu^  cotnme  motif  d*excuse  leur  ignorance;  une  dis- 
cussion  in£me  s'eleva  au  sujet  du  sirop  de  coings  (pieles 
pharmaciens  et  le  ministere  public  regardaient  avec  juste 
raison  comme  un  medicament,  ce  que  Vun  d'eux,  confiseur, 
ne  semblait  pas  comprendre.  Un  expert,  interpelle  «ar  cetu 
question ,  repondit  qiie  le  sirop  de  coings  eiait  un  medicament; 
que  le  suc  qui  entraitdans  sa  composition  jouissait  iune  pro- 
priite  astringente  tres  marquee;  que  la  con/sction  deveit  m 
eire  reseruee  auz  pharmaciens,  Uinculpe  ayant  voulu  repli- 
quer,  M.  le  president  Iui  fit  observer  que  la  preparaiionde 
ce  sirop  etait  formulee  dans  le  Codex ,  et  que  tinseriioR  i^ 
cette  formule  dans  ce  lipre  tranchait  la  question. 

Le  II  aoAt,  TaTocat  des  parties  civiles,  M.  GhsţssenaUi 
apres  avoir  trăite  des  lois  et  des  reglemens  qui  regissentla 
pharmacie ,  a  fait  connaître  les  chnrges^  et  la  responiabilite 
qui  p^sent  sur  le  pharmacien ,  et  les  privildges  quilaacquis 
en  ^change  des  garanties  qu*il  offre  â  la  socie'te, 

M.  Chasseriau  a  ensuite  expose  les  torts  et  les  prejodices 
que  les  epiciers  et  les  coiifîseurs  causaient  aux  pharmacieiiS} 
en  empîetant  sur  ceite  profession  et  en  Texerţant  pa^tiell^ 
ment ;  s'appuyant  des  decisions  des  cours  royales  et  des 
arr^ts  de  la  cour  de  cassation ,  ii  a  conclu  ă  ce  qu  ii  pl4^  ^^ 
tribimal  de  vouloir  bien  accorder  aux  parties  civile»  te 
dommages-interâts  qu'il  se  croyait  en  droît  de  reclamer. 

M.  Baslide,  defenseur  des  prevenus,  a  conteste  auxpbar- 
maciens  le  droit  ide  se  porter  parties  civiles ,  et  repoussanl 
leurs  pretentions ,  ii  a  cherche  â  prouver  qu'elles  eiaient  pe» 
fondees;  que  les  pharmaciens  etaiept  seuls  causes  du  delit» 
puisqn*ils  avaient  provoque  les  prevenus  en  leur  tendantun 
pic?ge;ila  soutcnu  ensuite,  quant  aux  epiciers,  quilsnavaien 
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vendu  aucune  prepara tion  pharmaceutique ;  que  celles  qui 
avaient  ele  trouv^es  chez  euz  etaient  pour  leur  propre 
usage;  que  s*iU  avaient  debite  quelques  drogues  aupoids 
medicinal,  c  elait  saos  sayoir  que  cette  expression  signifiait 
au  detail,  et  que  si  quelques  uos  d  entre  eux  avaient  vendu 
desplantes  ou  partiea  de  plantes  indigenes^cestqu'ilsigno* 
raient  coropletement  que  cela  leur  etait  defendu;  que  quant 
au  confiseur  qui  etait  prdvenu  d'avoir  fabrique  des  sirops 
medicamenteux ,  tels  que  sirops  de  mou  de  veau^  de  violettes^ 
de  coings^yi,  Bastide  a  cherche  a  etablir  quaucun  de  ces 
sirops  n etait  medicamenteux^  atlendu  que  ces  preparations 
n  etaient  aueunement  dangereuses  pour  la  sânte.  II  a  appuye 
son  assertion  d*une  lettre  de  M.  Laterrade ,  qui  disait  qu'il 
etait  surpris  que  Ies  pharmaciens  de  Rochefort  eussent  eu 
ridee  de  poursuivre  pour  Ies  sirops,  qu*il  ne  connaissait  pas 
d'exerople  de  condamnation  ă  ce  sujet,  tant  en  province 
qu  â  Paris, 

M.  Cba&seriau  demontra  que  la  maniere  de  volr  de 
M.  Laterrade  etait  inexacte,  et  ii  ciie\dL  page  33  de  Voa- 
vrage  publie  par  cet  avocat  (i),  qui  contient  un  arret 
de  ia  cour  royale  de  Bordeaux ,  qui  condamne  Ies  sceurs  de 
Saint-Macaire  pour  avoir  vendu  des  niedicamens  tels  que 
sirop  de  wolettesj  sirop  de  peclies  ^  farine  de  lin ,  pastilles ;  de 
pios ,  dit  M.  Chasseriau ,  tous  ces  sirops  sont  ibrmules  au 
Codex,  et  constituent  evidemment  des  medicamens. 

Apris  avoir  refute  Ies  opinions  de  son  ad versaire,  M.  Chas* 
seriau  prouve,  le  rapport  du  jury  â  la  main,  qu'il  en  est 
parmi  Ies  epiciers  prevenus  qui  ont  ete  avertis  plusieurs  fois 
qu'ils  etaient  en  contravention  :  pnssant  â  des  considerations 

■  ■  >         ■  I  I  tm     ■     ■■*»—       '  II..  I        I  II— 

(i)  Code  txpliquc  dn  Pharmaciens  ou  Cornmantaires  sur  Ies  lais  ei  la 
iurisprud§nc9tnmaiî€replutrma:r.miqnc.  CrocharJ|  Paris  i834- 
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d^un  ordre  phis  eleve  et  qui  porlent  sur  V^tat  actuel  de  k 
pharmacie,  ii  demande  s*il  esst  permis  aux  epiciers  de  vendre 
en  detaii  Ies  substances  v^n^neuses ,  Ies  pr^paratîons ,  Ies 
drogues  m^dicînales  et  Ies  plantes  de  toute  espece ;  s*il  est 
permis  xax  distillateurs  de  vendre  Ies  eaux,  Ies  elixirs,  Ies 
paslîUes  y  Ies  pâtes  et  tous  Ies  sirops,  et,  si  ceia  etaît  permis, 
ee  qa*il  resterait  ă  faire  aUt  pharmadens.  Repondant  â  ceUe 
question,  Favocat  etablit  que  Ie  pharmacien  devrail  alors 
fermer  son  officine.  M.  Cbasseriau  teitnine  sa  plaidoirie  en 
confiant  le  succes  de  sa  cause  a  Ia  justice  du  tribunal* 

L'avocat  du  roi  soutient  â  soii  tour  Tacctisation ;  il  en  dis- 
cute tous  Ies  <ibefs;  il  fait  ressortir  tous  Ies  dangers  qui  peu- 
TiehC  resuher  pour  la  soci^td  de  confier  k  des  roaios  inhabiles 
Teierdce  de  Ia  pharmacie  etle  droit  de  vendre  â  toat  venant 
des  substances  ven^nenses ,  ou  de  Ies  tenir  exposees  dans  un 
magasln  d  epiceries,  â  la  porţie  de  tout  le  monde  et  sou vent 
pâle-mâle  avec  des  alimens.  II  fait  ensuite  resso^ir  1  esprit 
de  la'  loi,  et  cite  ă  ce  sujet  quelques  uns  des  passages  Ae  Tex- 
pose  des  motif»  donne's  par  Fourcroy  lors  de  la  presentation 
de  la  loi  sur  Torganisation  de  la  pharmacie  en  France;  enfin, 
donnant  droit  aux  pharmaciens ,  il  conclut  ă  Tamende  de 
5oo  francs  contre  deux  des  preVenus,  et  â  celle  de  3,ooo 
contre  chacun  des  autres. 

Le  tribunal,  ayant  remis  Paffaire  ă  huitaine  pour  le  pro- 
nonce  du  jugement,  a  statue  dans  la  s^ance  du  ly  mnsi  qull 
suit : 

Vu  Ies  articles  33|  34,  35  et  3ff  de  la  loi  du  21  garminal 
an  XI,  l'article  unique'de  celle  du  29  pluviose  an  XIII  sur 
Forganisation  et  la  police  de  Ia  pharmacie ,  rafâcle  i83a  et 
suivatis  du  Code  ciyil ,  et  enfin  Farticle  3 16  mi  Code  d*in- 
struction  criminelle ; 

En  fait,  attendu,  quant  aux  sieurs  Accolas  et  Henrj  Mai- 
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sean,  que  des  debats  et  de  lâfurs  SiVeux  ressort  )a  preuve 
qu'ils  ont ,  depttis  moins  de  trois  ans ;  expos^  dans  leurs  ma- 
gasins  et  debite  deş  substances  veneneuses ,  telles  <ţif  acide 
nitrique ,  alcali  volatil ,  extrait  de  Saturne,  jdune  de  chrome, 
litharge  ou  oxide  de  plomb ,  cobalt  atsenical ,  vulgairement 
connu  souB  le  nom  de  mort  atix  motidits; 

Qu'il  est  aussi  ţroayi  quHs  ont  debita  des  drogues  ou 
substances  simples  qu'il  ne  leur  etait  permis  de  yendre  qu*en 
grosy  fel  que  sel  de  nitre,  safran,  sel  d'oseille,  borax  et 
crame  de  tartre;  q«e  quant  ă  Masseau  pattîculi^rement ,  ii 
a  vendu  des  compositions  pharmaceutiques,  telles  que  Teau 
▼uiBemire  et  Phuite  de  ricin ; 

Atumdu  qn'lls  ont  debite  ces  substances  au  poids  medi- 
cina); ottendtt  qu'Accolas  n'avait  pas  le  registre  exig^  par 
Taitioke  35  de  la  loi  precit^e ;  que  celui  de  Masseau  est 
de  i836j  et  qu'il  est  prouve  que  depuis  deux  mois  ii  a  vendu 
du  cobaU  arsenical»  diont  l'inscription  na  pas  ete  faite  sur  oe 
registre^ 

Attendu  que  ces  faits  constituent  Ies  d^lits  privus  et  re- 
prnes  par  Ies  textes  relates  plus  haut ;  qu'ih  eiitrainent  des 
peines  pecumaires  distinetes  et  separ^es;  mais  qu'aux  tennes 
de  rartkle  3^  du  Gotie  tFinatruction  criminelle ,  en  cas  de 
cooTidian  de  plusieuri  d<^lils ,  la  peine  la  plus  forte  doit 
âtre  seule  appliquee  y  et  que  dans  Tespece  ii  n  j  a  pas  lieu 
de  Ies  oomuler  ţ 

Atieadu ,  quant  k  Accolas  et  Masseau,  que  Ia  peine  la 
pltts  forte  eM  6«lle  de  3,doo  firancs ; 

Ataendii,  quant  H  Trouvat,  Morean,  fiallanger,  Gillet, 
leondeae ,  iHMsion ,  Delage ,  l^aureau ,  Salomon  et  Coutu- 
rier^  4}iie  s'il  r^ulte  du  procfes^ixeibal  dresse  par  le  comn^is- 
MMjne  de  pdice  le  3o  juin  dertiier  que  des  subsunces  vene- 
neuaej  on«  âU  treut^s  en  Mdence  dans  leur  boutique  ou 
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magasin .  ce  fait  isole  de  celui  de  la  vente  ne  peut  j  dans  le 
sens  bien  entendu  de  la  loi,  constituer  de  delit  punîssable; 

Attendu,  quant  â  Duplan^  confiseur,  qu^il  est  coiisUnt 
qu*i^.  fabriqiie  et  vend  des  sirops  de  gomme^de  capillcdre, 
de  vio/etics,  de  coings ,  mais  que  ce  serait  encore  fort  mal 
interpreter  la  Ipi  que  de  considerer  ces  sirops,  quî  ne  peu- 
yent  âtre  niiisibles  ă  la  sânte  publîque^  comme  des  coniposî- 
tions  pharmaceutiques ;  qu'il  ep  est  de  mame  des  pastîUes 
trduvees  chez  lui ,  qu  ii  ne  s  etait  au  surplus  chargc  de  cou- 
vrir  de  sucre  que  par  pure  obligeance  pour  un  medecîn  de 
Ia  viile ; 

Qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  (et  c*estici  le  cas  de  le 
dire)  que  le  legblateur,  dans  ces  prohibitlons ,  n*a  eu  pour 
but  que  d  enlever  aux  mains  inhabiles ,  a  rinexperience,  Ies 
subştances  dangereuses  dont  Tusagepourrait  etre  funeste; 
mţiis quil n a jamais  entendu proscrired'inoffensifs  bonbons j 
que  cette  maniere  de  voir  et  d*entendre  la  loi  touţip  speciale 
sur  la  police  de  la  pharmacie  doit  gouverner  toutes  Ies 
questions  qui  nous  occupent; 

Attendu,  quant  ă  Parpet,  qu*ii  est  fabricant  de  coulears, 
ot  que  toutes  Ies  subştances  veneneuscs  trouTees  chez  lai 
entrent  dans  leur  coroposition;  quil  ne  debite  aucune  de  ces 
subştances ;  qu'il  suit  de  la  qu*il  n'a  cpmmis  ni  delit  ni  con* 
travention  ^ 

Attendu  qu*il  est  prouve  par  Ies  debats  que  Ies  sieurs 
Accolas,  Masseauy  Delage,  Trouvat,  Jeandeau,  farpet  et 
Salomon  ont  debite  des  plantes  medicinales ;  nuâs  que  Var* 
ticU  37  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI ,  qui  ne  permet  la 
Tente  de  ces  plantes  qu*aux  herboristes ,  ne  contient  aucune 
sanction  penale,  et  qu'il  n  appartient  pas  auz  juges,  auztout 
en  matieres  criminelles  et  correctionnelles,  de  suppieer  au 
silence  du  legisluteur;  que  dedder  autremeot  oeaemii  tom- 
ber  dans  Tarbitraire ; 


a 
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Attendu  ,  quânt  ă  Moreau ,  Coulurîer,  Taureau  €t  Mas- 
sion  ,  qui  oiit  vendu  de  Ia  farine  de  lin  et  de  moutarde,  que 
ces  productions  indigenes,  qui  sorit  d'un  usage  habîtuel 
dans  Ies  m^nages,  ne  peuvent  âtre  class^esdans  la  categorie 
des  drogue^  proprement  dites; 

Attendu ,  quant  aux  aiitres  pf^yenti^,  qull  n*existe  aucune 
chnrge  contre  eux  ă  raîson  des  faits  qui  leur  sont  reproches; 
en  droity  attendu  ^ue  Ies  pharmaciens' Ugăleinent  recus^  qui^ 
en  raîion  des  connaissances  quils  onl  acquises^  of f reni  des 
garanties  poiCr  td  snnte  publiqiie  ^  ont  exclusivemerit  le  âroit 
de  prepat-er  et  vendre  Ies  preparattons  phannaceutiques  l 

Attendu  que  depuîs plusteurs  annees  Ies' epicieii  de  cette 
vitle  ont  empiete  sur  hi  attributionsdesdits  pharmaciens  en 
vendant  des  stdfstances  venBneuses^  '^des  compositions  phar^ 
maceuttques'  et  des  drogues  simpUs  au  poids  medicinal \ 
queh  âgissant  ăinst  its  ont  meconnu  la'ldi  et  cause  nnprejudice 
aujD  pkârtfindens  ^  prijudice  qui^  auit  ternies  de  tort.  i83a 
du  Code  ctpilj  doit  etre  repare  ; '         '  ' 

Mais  ottendu  que  Ies  dommages-int^râts  sont  arbitres 
par  !e  jiige  quî,  selon  Ies  cirfconstances ,  peut  en  elever  ou- 
nhaiss^r  le  tâu'x;  qiiej'dansrespîce/ces  circonstances  militent* 
en  faveur  des  prevenus ; 

Par  cestnotîfs,  le  tribiinal,  faisant  dfoît  aux  TequîsîHons 
du  inînîîstSte  pubfic,  ddclare  Ies  sîeiiM  Acdo1al5;'*fîenry,  Mas- 
sean;  -DĂlagd',  Jenndean'  fet  Moreau,  ^pi'cît^ri"  cf^lne^rant  & 
Rochefoft',  attemts  et  fconvainciis  des  dîfferens  delîtrf  quî 
Inir  srtnt  itrrputes,  et  poli r repara lîon  Ies  condathne  j'les  ilcox^ 
premiers,  chatiim  a  trdU  miile Jfancs  dkmende;  et'Usti6iB' 
autres ,  chacuti-  h  kfingt-binq  francs  de  la  rtiSnie  pcîne'; 

Faîsftnt  dr'dit  atlx  conclusîons  des  ()<1rties  civîles,  con- 
damne Ies  cinq  prerenus,  par  la  voie  solid'aire^  ăleurpajrer 
soixftnte  fmncs  ţ^our  tous  domnwges-TVitfrMs;  condamne 
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enfin  Iţs  dix  preivnus  en  tom  lesfrais  du  proces^  toni  envers 
la  pârtie  publique  q^en^rs  Us  parUes  cfviles^  cdte  condam- 
tfjation  etant  egalejnmt  ţplidaire  \ 

Helaxe  sans  depens  leş  sişurs  TrouTat  ^  JBallanger,  Hassion, 
Taureau,  Parpet»  Duplan,  Salompn^  Goaturier  etGiUet 
^^  Le  jugement  rendu  par  le  tribonal  de  polioe  oorreciion- 
nelle  de  Rochefort  est  de  la  plus  grande  importance  pour 
Ies  pharmacjens;  car  ii  confirme  la  jurisprudence  gaoeiale- 
m^nţ  adijnise  aujx)urd*hui|  qub  uss  PHAauâCiBNS  oht  actioi 

?OVB  S^,PLAINDRB,  DBVAIIT  I^ES  «lUBirir APX ^  DBS  T^^S  U 
HBDICAMBN.S  FAITBS  A  LBUR  .PJIţpiTPXCBi    . 

Ce  jugement  demon tre  encore  combien  ii  est  urgent  et 
necessaire  <i.u^  Jajoi  şur  Texercice  de  la  medeciae  loiipre- 
sentee  aux^  chambres.  En  effet,  o;i  yoiţ  i<>  (|De  U  preseoee 
de  substances  yeneneuşes  trQ.uvees  au  mepris  de  la  loi  cba 
cieaepiciers,  enevidence^danş  leur  to^tique  eţw^os^i'^ 
au  milUu  d^autres  subsţqnces  alimentaire^  ^  est  C0D4lt^«  ^^ 
quecetteviolation  de  la  loi  nentraine  point  depanitido. 

2®  Que.l^  şiţW.DţţplşD^,  qo^ifiseur,  qui  ayait  prepare  des 
sirop^  dăgon^nţe^y  <fe  c^pillairefdeviolette^  de  cainff)  a  ^^ 
i^p^o^^.  de  la  pl^ipl^e ,  ce^  Şfrppş.^  rdit  l]m^,nepQUfafU  ă/b 
nuUibles  a  la  sânte, 

^  j  JCTpws,  pepsonş.  qu'il  y.  a  eu  ici.  iţţţeypretatîon  de  la  loi  pour 
racfuiţţemeţit  de  ce  co£|fiseur«  Car  ii  est  dî^  quil  Befeutî»* 
{{ecdre  de  y.i^  gwe  |e  legislateurn*a  c^^  ppur  but  que  tf^»'^ 
yer  a;)B,  piains.inhâbiles  et.â.rîiiexperiencie  lessul>«»"ce* 
d^togţrepsţfjdoQt  l'usage  poucraj\t  ^tre  funeste ,  iwi  ţ"" 
i)^'ş,.|aipf|is  enteiidu  prosciire  d'inoffensifs  bonbcms. 

Maiscj^lţe interpretation  est^ell^ juste ? <Jeyaiţ-on la birfi' 
Hcfv^  nfile,crQy.ofls.paa,'  Ep.ţffet,  ii  a  ete.dil  daosTai^î''» 
ţfo:,  Df..ie;president,  que  Jeş  prepamtions  decrites  daasw 
Qod/^p  eţ^nţ  4^s  medicaiaşosi  £h  bioB !  on  troiiv«  ^^  ^ 


livre,  pagies  iSţi,  146,  i36  et  iSS,  /e^  nWie^  de  prepara- 
tîon  des  sirops  de  ^orrfme^  de  violette  ^  de  capillaire^  de 
coîngs;  on  trouve  encore  ces  preparaţiofis  darţfi  I4  nq/ivew 
Codex publie  en  1837,  P*B^*  37?  >  3^5,  S63  et  367. 

Quaot  â  c^ cju ii  est cUt  que  le  legUlateur  na  ea pour  buţ 
qued  enlerer  aux  mşinş.  inhabi|ţ.8  et^  i*îiiexperi^i^ţ(Ş  )es  su))- 
stances  4ai)g^reu3eŞ|  eţ^.^  iţpuş  nroyons  que  ceţte  maniere 
de  Toir  n'est  pas  juste  noi^  plus^  c'eşt  enlever  a\i;ţ;  pbarmar 
ciens  leurs  droit&|  et  Ies  amener  lt,n.-âtre  piţis  instrilits  e)t 
recus  que  pour  preparer  Ies  poisons,  Certes ,  ceci  na  pqinjt 
ete  cpoşpris  par  le  legislateur^  quî  a  pense  qu'au  pharmaci^ 
etait  acquis  le  droit  de  soccuper  de  toutes  Ies  preparationş 
qui  sont  employeeş  pour  ramener  un  malade  a  la  sqnte^  et 
quenfait  4e  medicamens  administres  ă  un  malade ,  ii  nesţ 
pas  de  substances  inertes,  En  effeţ^  le  pharmacien  peut  laisser 
preparer  â  un  inţiabile  cpnfiseur  Ies  lionbons  dans  lesquelş 
ii  fait  entrer  des  substances  qu'il  ne  connaît  pas ,  dans  leş- 
quelles  U  supprime  Ies  substances  actives  qui  doivenţ  j  jen- 
trer:  inais  ii  doit  demander  hauteoient  que  Ies  sirops  nied^ 
caniei|teu3^soiisnt  prepares  par  lui,  et  il  doit  h^utement  feirfi 
com\aitre  que  Ies  soi-dîsant  sirops  de  g(mme^  yendu^  f^  l^jŞ 
confiîseurs.et  leş^pjcier^  iţe  contlennent  le  pluş  ^ouvent  pas 
de  gPfPPl^f  .f^t  ftopt,  4"  sirop  de  ţ ucre  aronţatisp  par.dq  l!eşiţ 
de  flcMT  d'oWg?  (ţ){  iqW  4^  1*5  ^i^P^  ^  '^ioj^ff^i  U.en  esţ 
qui  Qflii  eţe  Ţ^Qqjfţjfifxs  Hţ^  pyegares  ayec  d,auţ|:^.3ţib3taRce? 
(jue  }a  vi«|etfg*^y^  ţa.fleur  dune  sufcfj^aiice  vepcneus^; 
qu^  def  sfii'dişfVff  f^^opş  de  q^Hlairfi  spnt  souvş?i,ţ  (ţfi  sirop 
de  sucremoins  pur,  qu*Qn  alegeţem^nt  aromaUşe. 

(i)  On  peot  isofcr la  gottiue  do  sirop  de'groraitiâ  ^i  l^âlcool ,  tX  re- 
eoimiii|f r condiltii'tui.stfciftfapiilteQi ăe'oe  priiid^.  Le •fivdp  ds'ifonini^ 
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'  £st-Ii  besoîn  de  dlre  que  ces  sirops  batardsj  qul  ne  res- 
semblent  point  aux  sirops  medieanienteux  formula  par  le 
Codex,  doivetit  £tre  laiss^s  â  ceux  quî  prennent  un  arop 
pour  avoir  du  sucre,'et  non  aux  malades  qui  recherchent 
dans  un  sirop  non  le  sucre,  mais  le  principe  auquel  le  sucre 
a  cte  ajoute  comme  moyen  de  coâsereadon. 

3*  Qu*il  n  j  a  pas  de  sanction  penale  apres  la  defease  qui 
est  faite  aux  epiciers  de  vendre  des  plantes m^dicinales,  de- 
fense  titilâ,  puisqu'il  est'reconnu  que  des  erreurs  graves 
peuvent  £tre  cominises  par  des  personnes  qui  Tendent  Ies 
plantes  sans  Ies  connaître.  Nous  rappellerons  â  nes  lecteurs 
le  fait  que  nous  avons  signale  tout  rccemmenty  et  quifiiit 
connaître  qu*un  epicier  livra ,  au  lieu  d*une  substance  pea 
active  qu'on  lui  demandait,  du  chardon  roland,  une  sub- 
stance veneneuse,  du  datora  stramonluni ,  qui  donna  lieu  â 
des  Bccidens  graves.  (Voir  le  Journal  de  Chimie  medicale  ^ 
mai  18371  p.  iSi.) 

Nous  pensons  encore  que  t*opinion  emise ,  dans  Ie  consi- 
d^rant  du  jugemeut,  sur  Ies  farines  de  lin  et  de  moutarde, 
opinion  ^ui  etablit  que  ces  substances  ne  peuvent^etre  classees 
dans  Id'  catigorie  des  drogues  proprement  diies^  n'est  pas 
juste;  cai*  on  sait  qne  Ies  farines  de  lin  et  -de  moutarde  ont 
une  grândt  influence  dăn^  divers  dii.  Ainsi  Ia  farine  de  Un, 
qiii  â  acquis  de  la  rancidite,  au  lieu  d'4tre  einolliente,  de- 
Vient  irritante:  appliquiee  surlesplaies,  ellis  agit  d*une  ma- 
niere interse  ă  celle  qu6  \e  medecin  eh  attendait,  et  elle 
peut  donner  lieu,  lorsqu'il  y  a  de  larges  surfaces  denod^ , 
ă  des  accidens  pliis  ou  moins  graves. 

La  farine  de  moutarde  trop  ancienne  y  mal  preperee  ou 
lalsifiee  (comme  cela  arnve),  ile  jouit  pa«  des  prc^^nieies 
actrres'  qui  lui  appartîMtient ,  propria^  qui  h  font  em- 
ployer  comme  revulsif ;  de  telle  fiicoa  qu*an  medecin ,  qoi 
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pouTait  saaver  un  malade  en  obtenant,  par  un  sinapbia^  faiţ 
avec  d6  la  bonne  farine  de  moutarde ,  UQe  i^vulsion  pmquo , 
instantanee,  peut  yoir  sucoomber  oe  malade ,  si  la  ftiine 
de  moutarde  employee  pour  faire  le  sinapisoie  est  prepjir^  > 
depuis  trop  long-tempş,  ou  bien  si  elie  f^t  falsifiee.    *     .  ^^i  ^ .  > 
En  r^um^,  on  doiţ  «apporter  le.  plas  gKaad  «pin  et  k.plM . 
glande  importance  â  la  bpnne  pr^pavation  de$  m^dicainens . 
Ies  plus  aimples ;  car  souvent  le  medicament  le  mohui  aiotiC. 
en  apparence  peut  avoir  de  Taction  sur  T^tat  du  malade ,  et 
d^termtner  des  cfaangemens  notaUes  dans  son  ^tat.     * 

Esp^rons  que  la  loi  ţant  attendue  viendra  enfin  fizer  T^tat 
du  pbannacien ,  et  qu*eUe  protegera  ceux  qui  exercent  cette 
professioD  contre  ceux  qui  Tezercent  en  ^ude. 

La  pbannacie  redeviendra  prospere,  c*est  du  moins 
notre  avis,  lorsque  Ies  abus  seront  r^prîmes,  et  particulie- 
remeot : 

1®  Lorsqu*on  ne  pourra  jAus  vendre  niannonoer  deM^ 
medessecrets; 

a9  Lorsque  Tberboriste  se  bornera  k  esercer  sa  pnn 
femon; 

3^  Lorsqu*il  ^^  defendn  auz  religieuses  d*ezeroer  la 
pbaraiacie  autrement  que  jpour  elles',  et  de  yendre»  concur» 
remmenl  avec  Ies  phannaciens,  des  mMîcanens  de  toute- 
nature; 

4^  Lorsque  Ies  epicien  et  Ies  confiseors  te  bomeront  k 
OEcroer  lenr  prâfession ; 

5^  Lorsqu'il  ny  aura  plus  d'aiaodation  enCM  des  mtf de» 
dna  el  des  pbarmadeiis,  ou  entre  des  a^deeins,  das  pkar« 
macteâa  el  totts  autreaindmdnsf 

ge  ţiOtfqu'un  lv)i9me  ne  pourra  eMvoar  k 
mAnw  mm  ^  ^^fbma^f  oa  ne  poMpi  a'i 
3,  d*  siaiB.  tSf 
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a^  Mi  âi*6gii!$ie  «t  îiil  p\^tni^ă^h,  bii  Mei  Ud  phâmâ- 

cmfflVeHiatbsdisU. 

la  ^MMktii.  Cfesi  kit  t^Wttiatiiiti  ă  tGiMiiT  iar  câ  r^ 
formes,  i  rtf diger  defl  iiote^,  et  1 1^  fidneftser  ă  dei  {>ei«onnes 
^lli  t>titfl«iftiit  tes  tS!«iiBMittti«  i  Vk  toiBCtdMoik ,  ^lii^  Ailis  la 
dtttllbra  des  ââpvl^i  Ae^râ  t>feMtltei^  1^  răţy^orC  iot  16  pit^ 
jli  de  M  t«latlf  *  lâ  )plUrrmAdk  A.  a 

•     •  KOTidE  fitOGAAPfilQtl^ 

Shn  Tficoiii  îikittxi 
Par  A,  tlHSVAiiiiXBR, 

La  pbannacie  et  lliygiine  publiqae  viennent  de  pen(re 
leiir  dogrea  d^âge;  An&  wmm  dea  pbtrmaete»  oâihr*  S^ 
cedesdepuis  peud*annees,  VauqueliD,  Laugier,  Hentf  ^lim- 
betii Stiiâ^f  Boudet  omAe^Mjiate Boaflâj^ rioqplâcdile 
mort  vient  d^inscrire,  aprea  gi  ana  d*uDe  Tie  hoDortUe  el 
şaua  repTMlie^  eelin  de  Njcdaa  Dstiox.  ţVoiis  tron  pense 
quil  MHI8  apparteliait^  k  novlk  qw  âvons  soiTi  aes  lofom  ă 
V£oole  4i  UMaeîM^  qm  hd  avoiii  tsooM^  eoome  «Mabve 
du  conseil  de  aalubrit^ ,  noua  qu*il  traitait  coinme  aoa  cnfitnf 
eu  wettaAt  daaaeet  etaaeik  de  lă  boule  etpfcu^4llBliDpett 
de  s^T^rite  bien  entenduei  die  rendre  de  derfeiîerff  Uuiiiages 
â  notve  alidlray  eu  fidaeat  entendrar  qarfqate  jmnlts  de 
napiM  «I  «n  eaaaffaMt  d6  j  eter  qariqnea  fleva  wtit  m  iMdie. 

Nicolas  Deyeuxy  n^  k  Periat  eil  nwn  i74if-fir  tfeiod- 
tetMdldkiA'airf  oalWgo.Manffmf  M  Munte  d»MI  ttttki^  se 
aMMHi.taifyiH^Md^fQWilp^lMtai^M 
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Ia  chimie,  ii  enţra,  dans  le  bat  d'etudier  ces  Sciences,  ăini 
rofficlne  de  son  oncle,  SI.  Pia,  qui  Ie  premier  s*etait  ^cctip^ 
des  moyens  de  ramener  Ies  noyes  k^  la  vie.  fiîieniS^  te  jehUii 
Deycuzp  qui  etaii  rempli  de  zele  el  d'acâvit^,  &t  Hi  ila^des 
progres  i  et  Pia;  pduif  Ie  rlcoftipensef  /  1^'  Siif^  iti  M 
directioil  de  sa  maisoh,  qii)  prbsperait  de  jotl/'^^ifif  j8iif"piA^ 
Ies  soîns  qu  jr  a|)pbrtdît  t)eyeux.  /  .  ■>     . 

Pius  fard,  Pia  ceda  son  ofBcihe  i  thjeiix,  ^i  6l!lâf-ct^  s(pi*M 
Tavoir  conduite  avet  le  plus  ^nd  sunb^!^  ^diir  sdti  cdidpi% 
pendant  vingt  ans ,  la  ^^tiăh  kl/M.  îl6Uăh\  xfncM  ^  lifcffi^il^ 
ce  dernier  Ta  depuîs  ced«8  S  SoH  BU;  P«Hr  tUHakţ: 

Deyeuif  y  quoique  poss^dâtit  viti  boVi  tiâti^  itditVibiM^ 
lethent  frorideur,  et  bien  que  son  fcaracter^  flit  erhpr^Mt  8£ 
bîenyeillance ,  ii  ne  pardonnait  jamais  un<^  dHetii^^  tiTld  fini 
irotutie  ayec  quelqu'un ,  rien  &*2liirâit  ^  K  iaire  riivtofl^  sur 
Ie  compte  de  lâ  personne  pdUf*  lkqti€\ii  U  aVâSi  6ohţii  fle 
llnanifie. 

îiejeui  tiA  ^ccesiivemeht  ti^bHnHf  jftikAUiiAeh  B^  rMW- 
pereîir,  ^of  Ia  {ireiktatldn  ăt  do^tiă^^,  ^\ll  pf(it(HMW)^W 
liuk  plus  prbforide  Mtii6,  ptti  iidministHVetlf  d^iT  li6(^iii , 
professeur  i  llS&oIef  d^.  Phtttmidi^',  pHi^keixt  i  M  ^k^iilti 
de  It^ed^cine,  lAexhbr^  ihulalt^  dti  66ti$t^  Ad  iMfmHi: 

tejeiix  ii  eut  &  ^topi'eiii^Trt  p^H^r  (^l^Wi'  ife\fl  M\  liWhW, 
Parihântief,  aVec  lequel  ii  p&bîiafd!i^6rst'fWâuis(!$ehflffqii^â 
suf^  1»  laii,  le  ^hg  ;'Xg ^isH^»'  d6  ie  ^tif  tm  rUm&si  kăSMs. 
tarmeiîtiei'  fit  liStUkii^  Wjifettk'HiAfMWtf  (Ste!  TtUUâMt}  kA  H 
Si  aSopter  l  Paris  cett^'  o^ţhîoA  iile  l^âf  Udoili  ttfi  OhAU  A6 
t^ourcFoy,  maTgte\6\ite  r^loqtieffce  d«<i4'bM!îftiWpftjfi«ldW, 
i4e  Vatale'ii\jpii  66ir«dd'W<*y6dk;^ri,8lWpteV^ttîs«t  po««f, 
teîifietiif  cottijJHird^ '««♦««;      •    •  ••    »    ^  . 

avare,  et  ii  ne  V^tait  pas;  ear  ii  fiiîsait  I 
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ooittidteblaş;  mais  ii  fallait  pour  oda  qu'dlfls  lui  funeiit 
dânontr^  utilat.  Du  ratte ,  cooMBe  Yau^eUn,  ii  a^Uţuut 
une  eslrteie  ^uomie  k  loiis  Ies  padu  dkStaila  de  la  vie. 

8a  xigoiumiia  exaditiide  k  rampUr  laa  deroiia  elait  pro- 
▼ariNala,  el  noua  noua  rappelona  ţue  diaqae  foia  ^ue  nous 
ne  le  voyionapaa  aoit  au  Gonaailf  aoit  k  rAcadAnie  de  Hâăt- 
dneyilyavaitarainteiGaron  ^ca^penuad^ţueDejeus^tail 
mahde.  Saprolnte  pure  Ml  sanii  oeise  heriasee  deacrupolea; 
aon  d^nt^renement  peut  Atra  appny^  par  lea  faita  aninna : 
Didiar  Dayeuxi  noiaire  k  Ptiria,  in^caccM  au  LnxenilMHir|, 
dana  dea  tenq^  de  ftcheiiae  mânoire,  hii  ayani  laiaa<  tont 
aon  bien  par  teaumenti  DeyeuK  ne  voulut  point  pofitar  de 
eet  acla,  et  ii  le  dechira  en  preience  dea  oohtfritiera  afflig^ 
de  oette  donatioiu 

}  Dana  une  aSection  de  poitrine  de  Pturmantieri  Dajeus 
qfant  oompoi^  un  bouiUon  qui  avait  miraculeuteinant  gain 
le  naiadei  reţut  piua  tard  la  demande  da  oa  bouiUon  pour 
une;jeune  dame  qui  ae  BH)uaaii  de  la  poiirine;  ii  ie  randii 
ans  inaţaneea  qui  lttilllre^t  fiuteii  et  deux  moia  piua  l»rd  la 
malade  tfiait  r^taUie.  Le  jour  mame  ou  par  recxmnaiaaBiiee 
oette  dame  lui  envoyait  dens  tableaus  de  prix^  Dajeus,  qui 
avail conatamment  fidt  chea lui  ea boiullon,  qui fe pvqparaift 
lui*mâmeet  l'envojait  eaohettf^  fut  TiTemest  aoUiciti  par  un 
feţttgeri  ttfmoin  dea  bona  eftata  de  oette  pr^paratioB ,  de  lui 
oMer  la  oomposition  de  oe  nuMicament»  mettani  un  pm 
dnonne  i  oette  eeiaion;  jamaia  Dafeus  ne  Tonlnt  y  4 
et  quelqnea  joura  mfaae  avani  aa  mort,  o'a 
ana apria,  aiţ aantant  faiigttdpar  la  loux, ii  parlaii,  maiai 
que  sa  rrfaolntion  ful  Uen  eertainei  de  faina  pv^puur  oa 
bouiUon.  U  e$t  Aebeux  qu'un  ramMiji  qui  paraiiaail  ai  efii- 
AMo  aoit  pevdnt  el  91'atMNum  aola  nejmaie  matiM  anr  la 
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Deyem ,  pmdant  lat  orages  de  la  r^oludoD ,  ful  «pof^  k 
p&nr;  ii  iauT»  ia  tdleen  so  cliargeant  derant  Ie  comite  de 
aalal  public  de  la  confecdon  du  papier,  qui  mauquait  alo» 
k  Paria.  A  uae  autre  4poque,  ii  fit  le  ptemier  du  sucre  de 
beuetavesirempereurluidit  k  cette  oocasion  :  Je  vaug  m- 

pms  Ies  rieamp$nM$. 

D^euB,  d*un  candAre  tris  timide,  atait  une  telle  peur 
de  la  mort  qu'il  firiisomiait  ipuipd  ou  eu  pailait  de?ant  lui. 
el  celle  craiul^  tflail  lelle  que  louteslesfoit  qu'il  reiientail 
une  l^gire  indisposiliou  U  croyait  voir  sa  fin  proehaine,  el 
fiuwl  MS  adieuB  k  loulle  monde. 

La  limidit^  de  Dejeux  ceda  cepeudaut  quelquefois  «oii 
deranl  det  «eniimeni  dliumanite ,  ioii  dcTanl  l'amour  filial. 
En  Toiet  un  esemple  :  Corriiarl  ajaut  fiii  nommer  au 
CoDiâl  d*Eoil  M,  Dejeux  fiii,  le  fii  eusuite  agrto  par  Xmt- 
pereur  pour  iecr^taire,  lors  d*une  maladie  de  Bfennefal; 
ML  Deyeus  feignit  d'Aire  malade  el  de  ie  coucfaer;  puii  îi 
panii  ieul  au  milieu  dte  la  nuii  e|  courul  ie  jeier  pus  piedi 
de  Gorriiartt  qui  lişliilail  alori  ia  caotpague  k  qualre  lieuei 
de  Buriit  ei  ii  lui  fii  Toir  que  icm  fib  ne  pouvail  accepler*  II 
diiail  k  ce  iaTani  medecin :  Non!  mmlje  vmu  em  prie,  moni 
/e  ii*iu  ţu'iui  IU$^  Vrnnp^rmtr  va  ifvp  vU^iJe  n'ammiâ  bimioi 
fim  dwfeBfuL  Garriiavl,  ieniible  aux  ieulimeni  p^niblee 
^ipgnsmwx  iou  ami,  fii  ki  demarchei  ntfceiiairei;  Tordie 
de  la  natura  ne  ful  poin t  inmiggaii< ,  ei  le  fiii  eui  la  doulou^* 
conidaiion  de  ptofiter  dea  deroieri  monrnna  de  ion 


Le  ddf  voulani  r&XNifenief  une  ne  pure  ei  iana  lache  i 
ae  parmil  paa  que  DejeuB  I  cel  bonune  «  creinlif ,  efti  â  re- 
douter  lei  borreuri  de  la  mori,  Duiiia  deraike  maladiei  â 
la  Teille  mtemde  iucoomberi  ii  ne  ie  croTail  poinien  dan* 
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ger:  ii  {larlaiţ  gţÎQieQt  dp  ^es  preparşdfs  fie  depart j  qiţr  îl 
^pecait  all^r  pass^r,  comme  îl  le  faisait  chaque  anpee ,  Ies 
lieţux  jours  oans  sa  jolie  jneison  de  caippagnţ  â  Pasşy. 
Deyeux  est  mort  le  ^5  (lyril  i837  •  dans  sa  guatre-Tiqgl- 
treizieme  annee. 

-**".>  v  '  *  '    ' ' '  « •  .    •      * 

Les  travaux  de  ce  savant  sont  notnhreux/Les  uns  ont  ete 
publies  dans  le  Jouraal  de  Ph/siquey  dans  Ia  StcUistiqve  de 
Ia  France,  dans  le  Th^'iţtre  (Tj^griciţUure  JTOlwierde  Serres^ 
dans  Ies  Annales  de  Chimie^  dans  Ie  Journal  de  Pharmacie; 
Ies  autres  âont  manuscrits  et  font  pârtie' des  rapports  du 
conseil  de  satubrite  dont  t)eyeux  etait  membre  tîtulaire. 
Ces  travaux^  qui  peutetre  resteront  toujours  ignores^  por- 
ţent  şi|r  l*apalyse  des  vases  sqşpects,  sur  Ies  bpissons  saişes, 
suf  Ies  einpoisonn^roens ,  sur  Ies  f^ux  en  ecritureş,  sur  les 
charlatans  et  les  remedes  secretş.  sur  les  Kerboristes ;  surla 
venţedes  plan tes  sur  les  nuirches^  5ur  |es  ^aux  miperalesj 
I.es  Sains  uublics  ns^turels  et  artificlels;  sur  Ies  marchands  de 
*yfns,  vinaigriers,  Umpnadiers  ţt  ohocolatiers^  sur  les  mânu- 
facţiires  de  coile  forte  ;  Ies  fabriqueţ"^  de  couleurs ,  Temls , 
raasucs,  ioiles  ^mpermeables,  taffeţas  cir^ ,  oleu  de  Pnisse, 
acides   nunerauxy  aluns.  vitriol,  sel   apimoniac,  (avpns. 


teinturiers)  diîs  Wănchîsseuses ;  ertfii/^sur  Ia 'carbon'îsaWon 

.    (ie  l^a  tourBe.  Ces  divers  bbjets  ren  trai ent  dans  ses  attribil- 

tfons  par  smte  de  Ia  *dîstributîon  du  <râvait  cjui'âvaK  ete 

fify   •/>,>».:    frivol    ?"':m'V   <-• 'V    i'^i'jwj'j    'j!^    ix':      'w.'       ,^-i 

adoptee  par  le  conseil  de  saiubrite  Ie  17  noveinorc  1807. 

Les  prÎDCÎpaux  travaux  publies  paf  D|.  Deyeux  sont :  r^Sia* 
Iys6  au  lait  et  I examen  comparatif  de.ce liduide  pns  sar 
'^^i/jcVacbesho^rrîes  âvec  deiii  sortcs  de  Jfeurriigel'flI^âDa- 
lyie' -de  k*  noix  iîe  gâDe  a'\lfe' ^râd^^ 


tions  9Uţ  Ies  emplâtres  et  leur  preparation ;  des  essais  sur  Ies 
eaux  sAres  des  aimdonniers,  sur  Ia  decduverte  dline  mâ- 
ţi^ goniineu|0  dfi^  ^^qcţgUJfU^  paf»  if[^^y  sur  un  em- 
poisonneinent  par  Tacide  nitrlque ,  sur  un  nouvel  appareil 
pour  obtenir  Foxide  de  eatlMMM)  sur  la  preparation  de  Fes- 

du  •  assux«r  de  sa  pvrţtii  af  apt  dâ  XtmfioiftgţaaumB.jmiA' 
camenţ.  sur  l'extvaedon  du  suere  de  beltenfrei ,  sur  ladde 
pyroligneux ,  sur  Feinpjoi  du  linc  ppur  fabriquer  Ies  pst^n- 
sUeş  dţ  PHWnc,  m  Feibey  şitrenf »  m  fVwde  bfiilfQţsWj 
«m  r«9al]M  i49^^f  *w  b  pnfparatiim  d«  sfiep  de 
iMrpnuii  sur  ies  pdla  de  la  plsiate  qui  produit  le  p6b 
chiche  et  Ia  nature  du  liquide  que  ceş  pois  lalşsent  eisu- 
dciTi  «ur  ^  preparation  ţie^  ^pong^  jJc»^Pf«Ş  f  VWWI^.^M" 
ruxgical,  sur  la  jmpa^tJm  dw  WCI  i^^stem  fpppjo]^ 
MMflM  înMioaniens,  sur  h  dissohithm  de  IWdans  Pâdde 
nitrenx/sur  Tanalyse  deş  ylns  firelates,  sur  la  preparad^dn 
de^  el^tuair^  m^dicinaui^ţ  sur  Ia  jţ<}phis^cşU9i^  ^ţf  fiţ^ 
gues  simples  et  particulierement  du  miel;  sur  le  sucre  ţtŞfff 
le  aiuflDip«4uarf  fU-on  troiwe  daas  qvelquef  v^Aam,  sai- 
^*de  rMexions  sur  la  possibilitd  d^extraire  ce  demier  des 
tiges  de  maîs  (  ble  deTurqiii^)  ^  sur  Te  proced<^  de  conserva- 
tioiţ  ^;  bourgţonş  4e  peuplier  4ff^ni^  4ţ  Ja  «>ii%ţiMI  itis 
l'99gU^  populeum»  s«r  l'onguent  neawndy  aus  b  oe»- 
senratioli  des  roses  rouges,  ştir  Ies  Inctnr^tens  qui  peâ- 
Tent  râulter  de  Temploi  inconsider^  de  Ia  graisse  dxigenee 
et  de  plîiâeurs  autres  remMes,  sur  Ies  proppif^  ^p.  Ve^JIÂîofs 
vmM^  9m  b  pripaiaiiM  de  lliuâfe  d«  fiîpHr*»  bs^ux 
nfai^ralea  db  Vassj,  ete.,  ete:  " 
'  H.  Dejeuxfaisie,  pour  lui  succMeri  un  fib  et  un  petit- 
fils.  Le  fils  de  ce  savant  ^  M.  Theophile  Dejeu]L|  ţşţ  poygu 
pair  4ef  tn^vaw  l^exaii^a  et  par  dmesimÎQdiifirbIs»     . , 


^  .    .'Ir:  ;!.;.'  ♦♦   i»  j  .•  :.        ^  .       •         '    ' '. 

'    ^        SbCI^T^S  SAVANTES- 

' '  MM.  AugtfW  Sniit*HSlâire,  Oanfas  et  Doinărfl  ont  MH6*igo,4M  poar 
•^tmUar  iii.iiMyattt  A  «leiireieii  nn^e  pdnr  pttf r^ir  lea  d^lt  occaiki- 

M.bomdril  fii.it  â. ce  sojet  na  rapport  k  Pikcadteie;il  Ie  iermine 

pk^llik*  i^tfuetidiii  <{ui  laiyent  s  «  Noiîi  ne  pouronl  ^roposer  nu  mo jat 

•  JHELtit^  }pont  tewăiâitt  iuT^MUtenieiit  tos  răVageş  prodof  ts  par  U  parale 

,49.1a  vfgnek  Ccrlainepii9nti:Qft*pouvraU  cmpleyery  arec  qnelqne  saccif , 

Ifi  proc^dtf  deifeox  brillaţSy  allnm^j  pendant  qnelques  loirăea  eoajtei* 

fiixti  pour  i'oppoier  i  rimm^nie  popagation  de  cei  intectea  niiîsîbies, 

~car  11  d^trniraţlla  pTas  grande  pârtie  dei  iemelles  pistei  k  ddposer  lenri 

'enîfi  t  et  ii  andânttfeaît'ain^  lenr  race  fature. 

I ,  i»  ^MbiUieQltfWSfAflif  »i  d'jipp^a.  ies  oNerrailona  de  ros  eo« 

ţpB^i  ces .  (emell^  ne  pr^nnent  pas^leur  derniire  formezi  ane 

dpqqne/et  peut-^tre  i'^coale-t-îl  vingt  &  trente  jours  pendant  leaqncla 

tt  loandrait  râp^ter  lei  mtoeş 'obserrationi ,  ce  qn'îl  est  împossibln  d'es- 

■fMt,  r/i-  ;,•:        '..   .  j  >  • 

i  I »  Şi  Voa  pbvvati  ţ^ooiinakrei  d'cnuMaa  Itelitenoe  dea  jeafliur  IAtcs 
a«|Q8.|e4  fibres  4ef  feeroBt  oiei  ejUei  ae  retireat  e^  aoţoBiiie  poor  j  resler 
engoardiei  pendant  rhireiţ,  peut-^tre  cbnvi«ndrait«  ii  de  £iire  frotler  Ies 
cepa  arec  an  linge  rude  pendant  Ies  f borş  de  gcltfe  et  de  Ies  fiiire  liar- 

'bbiAfer  arec  iine'eâu''de  cbanl  ^paiste.  €e  sdnt  des  essâis  aoxqiiela  toi 

-aonnissates  fi^tjpavtfliVreryinaiSt  qn^a  cr^imtidtiroii'  prep^aer asx 
c^fjalţor^dţkffds  ^n^  miMtUiciU!^  con^U  4e  r^<Mifd^nie. » 
■  M.  Becqnerel  donnelecţarer^rAcad^mÎQd'on  mţdreisantiaippQrCSBr 
Ies  ekp^rîepces  qqi  ont  6li  fpitos  par  M.  Gaâdin  dans  le  but  «TimTcr  ii 

•Ik'JkbrîcLtfdti'dtanihi^J  !'"'■''''     ••''»•  -'    * 

iîM.oG«a«ft.  M  ttaa|il>  dfbttfcbaltnMUt  d^nwa^le  pi^ee ]  lerM*de 
denx  cylindres  eoncentriqnes,  creuş-,  eu  pWtifief  el^iţpi  soift  disp«ads  de 
teU^ţ^sorte  qu'ilp  c^iţ mţiniqoejţt  chacon  .pur  Tniierde  leors  eztr6mit&. 
Tun  arec  nn  r^serroir  d'oxigene»  Tautreavec  an  r^ser^oir  d!hjdrogtee, 

'Untlisque  Ies  deaxautresexir^nbit^  sont  perc^es  (T'onTertnres  conVer- 
gtntes^dlestiA^s  i^initor-  bp^n^'le  mdlange  des  gss  Ou  satt  depâbKng- 
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temptqoel'alamine  estfmiblc  tu  chtlameta  &  gtzoxigdao  et  hydrogene, 
mftis  oiiii*aTăk  pas  encore  cherchtf  k  fondre  cette  snbiUnce  en  globules 
de  qnelqoes  milliin^tres  de  groMenr.  M.  Gaudin,  a jant  i oomis  k  son  cba« 
lomeantinmorceaad'alunabasedepotaise,  obtint  un  globule  parfai- 
temeot  rond  et  limpide;  le  tobe  cn  platine  ayant  6tA  perfora  et  fondu  en 
plosienrt  poinrs,  ii  obtint  apris  Ie  refroidtssement  un  globale  alongtf , 
opaqoe,  et  tapbsd  nll^rîeurement  de  cristauz  qai  se  comportent^  tonale 
rapport  de  la  dureţi,  comme  le  rubis  ordinaîre.  Ayant  fait  exdcuter  nn 
appareil  plus*  fort  que  celni  qu'il  avait  d'abord  enploy^,  M.  Gandin 
•onmit  1^  Texp^rience  de  Talnn  aramoniacal  mM  avec  4  ou  5  ■nilliimes 
de  cfaromate  âe  potasse,  le  toot  calcintf  pr^alablement.  iLdonna  &  cette 
matiere  la  forme  d'une  calotte  spb^riqae,0fin  d'obteair  un  maximum 
d*effel  en  dirigeant  la  flamme  dans  la  pârtie  concarcv  et.en  pen  d'inslana 
la  sarCice  int^rîeore  de  cette  calotte  s'est  trouv^e  rcTÂtue  de  cristanx 
d*Qn  beau  roage  de  rubis  Idg^rement  translucides,  qui,  pour  laplupart, 
pr^sentaient  la  forme  et  te  clivage  du  rubis. 

M.  Gaudin^poursuivant  9e$  recbercbes,  est  arrÎT^  k  imiter  d'one  ma- 
niere plns  parfaite  Aicore  la  substahce  f[u'il  roulait  enfih  obtenir. 

De  semblăbles  recberches  sont  dignes  de  l'approbation  de  l'Acad^mie. 
Le9  condusions  da  rapport  de  M.  Becqnerel  ont  ^t^  adopt  As. 

M.  deBlainViite  donne  lectore  &  TAcad^raie  d'une  appr^ciation  savante 
de  Tenroi  qite  M.  Ax^ma  a  fait  â  IVI.  Arago  d*ossemens  fossiles  d^cooTerts 
dana  le  ddparteiAent  du  Gers. 

M.  de  BlaiAf  ilte  •'exprime  &'  ce  sujet  dans  Ies  termes  qui  suiTent : 

c  Panni  teaf  pi^c^s  Ies  plus  importantes  nooa  citcrohs : 

I*  Une  suite  nombreose  de  dents  molaires  de  mastodonte.-^  denta 
^troites,  pkrmî  lesqUelles,  oufre  des  ^cbantiilons  dans  Ies  degr^s  .ordi- 
naîrea  d'ttsiirb ,  ii  sW  troi]T.e  dVntiiremcnt  us^cs  jusqâ'ii  la  narine  ^i 
d*autres  qai  n'araientpas  encore  servi.  Mais  ce  qae  noos  devons  noţ^r 
comme  plus  eurieux,  c*est  un  nombre  assex  notable  de  tris  petiteş  denta 
^galen|en(  mamielonn^es  et  provenant  ^yidemment  de  raastodontjeş,  et 
dont  plosieors  au  moins  sont  ^videmment  des  dents  de  lait,  comme  ii  fin 
existe  dans  Ies  ^^phans,  et  ayant  presque  la  qiime  forme,  c'est-2i-dire 
des  racinas  bien  distincţes,paisane  cootonne  lob^eetjnameJopn^e,  ainai 
qve  fai  pa  Tobserver  sur  Ic  crane  d'un  jeune  ^l^pbant  faisant  pârtie  de 
la  eollection  de  Leyde. 

a«  Des  morceaox  de  cetfe  singuli^re  d<Sfenie,  comme  M.  Lartet  en  a 
dtfcDUf  ert  nne  presque  ioiU  eijtiere ,  ct  qol,  de  forme  subtriplaire  h  Tune 
de  899  fates/a  ceHe  d'ea  dessas  plîts  plate  que  Ies  âîilres  ct  rccouverte 
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d'une  couche  d'^mail  fort  iSpaîsse,  p'exi9Uiii  |kis  sur  le  seate  de)fi  difout; 
ce  cartctere  sufQt  pour  la  distingiţer  de  celle  d'^Mpbant  ^  pyi  i'iT<>^  ^ 
partout  ţ  nu,  et  m^me  ele  celle  deş  maţlodontet  de  rOliîo« 

3®  De^  fragmeni  d*os  loogs  comme  uoe  estr^mit^  boia^rale  de  cobitai 
parfaheinent  conserrde,  une  grande  pârtie  d'huBi^nw  et  pliuiţori  oi 
courts  comm^  des  calcandaos,  eţ  către  auţres  ^^  oş  d^  e^ţpe  ţeQcţafit 
peu  pdn^lr^  de  mati^re  calcaire  siliceuie  qo'il  est  auiai  ligCf  qui'^n  «■ 
d'un  squelette  recent  et  qo'il  pr6teraiţ  aussi  bien  ItlaiiippopitioşadBiae 
par  quelques  personnes  >  qae  Ies  ossem^ns  d'dl6phaiiŞ|  qu'on  ţroorefi 
souyent  dans  if'alloviuni  et  |e  diluvium  europ^fens,  protTÎf  n^l  4^  ^^ 
de  ces  animaip:  que  Ies  Carthaginois  et  m^me  lei  Qoi^ajţo«ţ|f|ffşyort6 
dana  nos  contrdes. 

4°  Epfin,  quelques  dexits  molaires  cncore  iroplaotdes  danţ  imfi  yoKtMa 
"^de  mâchoire  de  rhinociros,  et  une  dent  molaire  %ot^^iiţi|f^^  dţ  lo- 
phiadon.  ^ 

Tous  ces  ossemens ,  dont  pliisieors  ont  <$pronTd  depuiş  loi^-ţemps 
l'action  des  agens  estdrieurs ,  t^ndis  qae  d'autres  şont  encore  4i8S  un 
parfait  ^tat  de  coDservation,  proavent  q^ie  i'amassiiiitiressantd^coffyerl 
aux  ebyiroris  d'Hucby,  par  M.  Lartet»  se  TJphj^  daţ^  d'autfet  endroiti 
'  du  versau^eptentrional  des  Pyren^es.  A^uii  s'augmeoteiiţ  Jeaombre 
et  la  yaleur  des  «Slămeas  d'expUcation  du  fait  de  la  repartiţii;*  par  apia j^ 
par  d^bris ,  d'os  d'aDimaux  qui  n'cx,i«ţeiit  plus  dans  no^  pijs. 

M.  Berzelius  a  adressd  k  M.  Arago,  pour  Âtre  transinţse  4  ll«  BiunoBt 
d'UrYille,une  longue  lettre  dans  laquelle  îl  ţxposf  Ies  faits  «jMerr^ 
par  M.  Sefitwem,  quant  k  la  constitution  g^logique  ^^s  montaţţey  de 
la  Şu^de. 

Al.  Sefstwem  a  Irouv^  qiie  la  pârtie  nord-eaţ  des  foontftgii^  de  la 
Su^de  est  partout  arrondie  el  us6e  depiiis  la  basfş  jusqu'aa  şo^iaei,  ct 
ressemble  de  loink  des  sacs  de  laine  amonoelds  Tun  sur  Taulre.  L^  pârtie 
snd'Ouest  prdsenieiles  surlaces  presque  fratcbes  de  fra^ore^ctdeiaBf'es 
peu  ou  polnt  ^rnouss<Ss.  Eutre  ces  deux  c^t^s  pppos^s.  la  sorbţip  de  la 
montaigne  est  uţ^e,  et  eu  mânije  teinps  ray^epar  des  rajiill^ef  rectili^^ 
ct  parallMes  d^un^  largcur  rt  d*une  profondeur  yaria|i|eS|  9^iip^  con- 
sîd^rables. 

'  Suivaht  M.  Sefstwein,  Torigine  ^e  ce  pb^Domdme  doii  Atre  aUribiufe 
Iun  immensecourantd'eau  rempli  de  ddbris  deroches, leqoe!, en  paasant 
dans  cette  direction  sur  le  sol  scandinave ,  a  nU  et  raj^^  la  Sfurlace  des 
montagnes  qui  pouyait  y  |-dsxsler,  bris^  Ies  autfes,  et  prodoit  ccţte  isD* 
mense  quantit^  de  cailloiix  rpuMsdoţt  la  Su^e  şfi  |nQad^  Cţ  ^ii 
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ont  ^t^  transportat  mdiiie  ep  Alleioagne ,  ou  Ton  reconnatţ  le  graiut 
icandiiave  ilans  Ies  cailloux  roulds.  i^e  yereaiit  oppoşd  de  ces  moQtagncA 
n'a  poînt  eu  k  supporter  cette  ^preuve  et  est  rest^  ayec  la  constiluţion 
qu'il  posfi^dait  des  son  origine.  , 

II  est  proba1i>Ie  que  ce  ph^nom^ne  a  ei|  lieq  sur  une  grandp  parţje  de 
IMcorce  du  ^lobef  peut-^tre  a-t-il  donn^  nalssan^*e  a  la  formaţjon  g^o- 
logiqoe  que  nouş  appelons  dîluviikm.  Iţ  VAurait  donc  de  Tintdrâtii  con- 
stater  par  desoI^serTaticinş  si,'  dan^  d'autres  partics  du^lobe ,  la  şurface 
des  montagnes  t%l  arrondîe  d*un  c^td,  et  si,  du  c6t^  oppos^,  elle  pr^sente 
dea  fracţures  et  un  bord  net. 

H.  Haingnerlot,  dir^cteur  de  la  compagnie  d^s  canaux  de  FQurcq  ţi 
de  Saînt-Denis,  yient  d'exp^rimepte|'  ştir  leţ  effets  de  Ja.vitesse  dans  1^ 
navigatioâ  des  canaux.  Cette  question  importante  ne  pcuţ  man^uer  d*iu- 
t^resser  Tirement  le  public.  ,       .  , 

D'liabiles  ing^nieurs,  t^ls  aue  MH.  Mac  Ncil,  Valiiset  Rpsşeţ,.aprif 
t*^lre  liyr^s  ciiacun  de  leur  ctiA  a  des  reâ^iercjies  ^  k  des  exp^riences 
nombreuses  et  consciencieuses  ponr  r^souure  d'unţ  maniere  positiveliţs 
dlrerses  questions  qui  se  prdsentaicnt  â  ce  sujet  ^  ont  consţatd «  er^  ob- 
serrant  d'ailleurs  ce  qui  se  passait  sur  Ies  diyers  canajux  ou  Ton  a  etabli 
depuis  cinq  ans  nnc  nayigation  acc^l^rt^e,  Ies  faits  remaiVauaţ>|es  que 
Toici :  *  . 

I*  La  rague  formde  par  le  refoulement  des  eaux  prend  un  de^rd  de 
YÎtesse  qu'on  peut  re^opnattre  posittTement  sur  chaque  canal/  qi^oi^'il 
paraisse  ddtermii^d  par  des  .principes  d*h^drodYnam\ţuţ  encqrc  peM 
connus;  *  '  ^,         ..,..,.• 

a°  Tant  que  la  Titetse  d<. cette  ja^uercste  pj|us  ţra^dţ  qj^ţ  .tF^l^;^" 
băteau  et  qii'elle  le  pr<Sc^de^  elle  lui  oppose  un  dţgr^.^  r^^ţaxţpe  p^m 
fort  l  mjsure  qu'il  s'cn  approcbe.     ^  ..    ^,    .  .j,.  ;., .  ::,    . 

3*  Qaand  le  băteau  acquiert  une  yite^se  iop^rieyre  ^  ccll{(ji/»  {a  jţgpe^ 
ii  la  suripqnţo  et  marcbe  ayec  elle,  et  11  a  le  double  ayanţagţ  de  p^'^yojt 
pi  as  besoin  que.  d'une  forcţ  de  traction  tr^s  infi^rieurp  ^  c^^c,  .^u'^î 
cxigcait  avânt  de  l'ayolr  sprmoptde  fit  de  la  dominer  ^e  ţp^i^/iQ  ji  faii^e 
ccsser  prtsqne  entiercmcnt  Ies  onţlulations  multiuli^s.^j;  le.s  ţ^oiQua 
qu'elle  enfantait  ayec  uhe  s'orte  de  yîolence  tant  cţu'elle  res^it  |jy;:^e  ^ 
elle-m^mi**  .  .  , 

De  tels  rdiîiltats  ont" păru  sî  importans  k  J^.  ţţainguerlot  qiie,  pgur  ne 
n^gUger 'aucun  moyci  ct'en  obtenir'd'anaTogues  nour  le  c^]ţ|il  flopt  U  es| 
coDcessionnalre,  ila  fiit  construire  en  Anglţterre^t  amener  «ur  \e  canal 
de  rOurcq  on  bătenu  semblable  k  celui  qui  marcbe  (e  mieux  «iir  Iţi  C#M4l 
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Fatsley,  qui  eil  i  petite  fedion  et  dont  let  diaensiou  tont  k  pea  pr^ 
let  ntoes  qae  cellei  du  ctnal  de  fOarcq,  qai  m  36  piedt  de  lerţev  k 
n  ligne  d'eaa  el  eii?iron  i  ntoe  5o  cent.  de  profondeor* 

Le  coqee  de  ce  beteaa  eit  eu  fier  miiicei  it  longiieBr  eei  de  75  ţUk 
■ngUii ,  et  sa  Urgent  de  6  piedt« 

Le  tatean ,  charg^  de  3,4 10  kilog»,  a  ^xigtf,  en  atleignant  la  Taţee, el 
pour  la  «ornonter,  une  force  de  traction  dqoÎTalant,  d*apr^  rhidicaiifli 
da  djnamom^trey  h  im  poidi  de  aSo  k  eoo  kilog.»  el»  lortfn'il  n  ăâffuâ 
la  TiteMe  de  la  ragae«  en  parconrant  5  aillun^tret  71  cenlioiitrcf  pv 
ieconde «  ce  qui^  f  aii  plat  de  16,000  mitrei  k  Tbenre ,  ii  n*e  pina  enit 
((u'uDe  force  noyenne  de  100  i  5d  kilog. ,  qni  n*^tait  pea  beanconp  Mpi- 
rieure  aax  40  kilog.  qn'indiqnait  le  d/namoinAtre ,  qoand  let  cbefaiz 
n^ailaient  qn'an  pea. 

Dana  dea  espdriencei  lairantes,  le  balean  portail  oae  cbnrge  d'enTÎ- 
'ron  7,5oo  kilog.»  qni  repr^ntail  k  pen  prte  celle  de  7$  peraoaaes,  apr^ 
a?oir  exi%6 ,  pour  franchir  ff  ragne,  une  poiiiance  qni  e  rerid  de  400 a 
aoo  kilog.  ,et  pr^seoU  nne  moyenno  de  3oo  kilog.  II  n^a  pIna  e«  bcaoîn, 
quand  ii  a  ea  sormonU  la  Tague,  arec  nne  vitette  d'enTtron  i5»ooo  ■(fetiet 
^ar  heure,  que  d^ane  force  moyenne  de  ioo  kilog.,  k  pen  prâa  donUe 
de  celle  qa'il  emplojait  an  pat. 

Cea  rdaultata  lont  asses  intdretaana  poar  que  noua  ingiont  Imilile  d*en 
faire  prCMentir  lei  cons^qnencea. 

M.  ârago  I  dans  le  compie-rendu  qn'il  a  fait  h  I' Aeaddmie  des  cip<* 
r  iencei  qoe  if6ni  renona  de  relater,  a  compUtd  par  qnelqnea  obeerratîont 
l'esposd  qni  prdeMe. 

La  deitmctidn  dea  berges  eonsliloait  Tone  dea  circonabacca  qni 
deraient  mettre  tnrtont  en  garde  contfe  peUe  naTÎgalion  ecedldtde.  Oa 
pottTail  crmindre,  ea  cffet,qa*nTec  nne  austi  grande  Titetee,  nm  iot  cona- 
ddrable  n^  ie  aouleT&l,  nete  porUt  Tors  lei  pârtiei  laldralea  du  canal» e^ 
par  mi  clapotage  r^ît^r^,  ne  Ttnt  i  all^rer  lei  bergea,  an  pnint  deki  «incr 
in  nirean  de  Teao  el  de  ddierininer  dea  «UKMileniena.  Ea  prdacnce  d*«n 
aemblable  inconŢ^nient,  ancnne  adminiattfation  nVnnit  po  cnnacniîr  k 
r^tabliiiement  de  Toyagei  al  rapidei,  et  Tesp^rieace  B*eât  coa^nît  k 
ancua  rdaoltat  aTantagenx. 

Par  boabenr  cei  ddgAjU  ae  aoni  poini  k  redoaler :  al,  na  ineanal  da 
ddpart  9  le  batean  franckit  l'eapeee  tTec  lapiditd,  ii  ealanbe  ca  yilqne 
lorte  aur  le  ilot  qni  eommenftit  k  m  fotmn  ăH  qn'il  a'eat  mh  m 
renent ,  ii  coape  la  lame ,  la  ddtrqit  de  le|le  a«rte  <|v'elle  tmoI 
doucement  Tcrt  lei  bergei. 
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CettedbMnration  est  d'one  gnnde  povt^:  on  De  peolToir  tant  inttfrâl 
M  Ies  cantiz,  qo«  l'ona  mii  en  panill^e  avec  Ies  chenins  de  fer»  eoni U« 
cnt  nn  moyes  de  traniporl  doBilapromptitiide  ta  deTeairplos  graode^ 
i  cei  exp^riencet  sont  conficm^es  par  l'oaage ,  la  icitBce  acqaerra  de 
Mveaox  litrei  k  la  reeomuiaMace  de  l'indoairie. 
M.  le  docicor  Kranta  de  Dosaeldorf  adretae  k  rAcad^mie  un  tra?ail 
ini  lequcl  ii  Studie  let  propri^Us  de  Pesprit  de  pomBies  de  ierre  et  sea 
iBcitet  efleU  aiir  IVeonomie  aninalc. 

SoB  a^mcice  conduii  auz  rdtoltata  loiTans :  L^eaa-de-tie  qui  provicnt 
e  li  pomne  de  terre  sert  noa  aeulement  de  boîsson  k  la  claase  infi^rieare 
*1M  QQe  grande  pârtie  de  TEarope ,  nais  encore  de  baje  k  la  flibricatioiţ 
^  liqoears  lea  plnt  rechereh^fl. 

C'cit  en  ?ain  qu«  qaelquei  m^decini  en  oat  signale  Ies  mauTais  cffcU; 
^ne  let  rcckex chea  cbimiqoei  n*0Bt  pai  d^montrtf  qu'il  eziilAt  un 
xiadpe  loxl^ue  dana  Tesprit  de  pommea  de  terre  rectific  voo  9*a  tenu 
^Bcao  co^|p^  den  lişsertions  dei  hommei  de  l'ar  t. 
M.  Krauat  a  eotrepris  quelquet  noa?ellea  exp^riences  k  ce  şnjet,  et 
■^ant  d'application  &  la  thdoric  des  dtbers.  II  croit  aroir  d^nontrtf  qne 
v  *OBt  lei  snbntaaccs  ^rangires  li  IVldment  alcooliqoe  que  conkient 
fno«de-Tie  de  pommcs  de  terre  qui  ddlerniinent  Ies  accldens  signal^s 
Ptr  Ies  m^decinn.  Trois  cas  sont  possiblest  i*'  Ou  bien  ces  substances 
^B^res  aont  babituellement  contcnues  dantreau-de-vie  provenant 
^  ponunea  de  let  re  (telle  est  Hbuile  icre) ;  a*  oa  bien  elles  sont  dnes  k 
i^^ploi  de  pominei  de  terre  germ^ei;  V  on  enfin  ellei  sont  produitcs 
^  ^  aK>de  m^ne  de  pr^paration  ef  de  rectificatioa  exdcutăes  k  Talde 
^•obitancesnnîsibles  (comme  l'aride  bydroeyaniqoe,  etc..,.)« 

^i  M.  Wlldberg  H  tronvd  un  principe  âcrc  et  ToUtile  dans  nne  eao- 
^•f  ie  qni  cansait  dea  ^lourdiasemens  k  ceux  qui  en  avaient  prii  nne 
^WqiiftQtîtd :  elle  provenait  de  podines  de  terre  germtfes.' 

''•  WUting  a  constald  rdcemment  dans  la  liqueur  en  question  l'exi*- 
ite&ccdn  m^me  principe,  comnc  celle* d'nae  asses  grande  qnantitd  de 
«•«ittine. 

^B  distillatenr  de  la  Pmsse  Rb^nane  a  a^par^  de  l'cau-de-TÎe  de 
P^iBmesde-terre,  prorenant  dn  nord  de  1* Allcroagne ,  de  la  solanine  et 
^*^*ft€ide  bydrocjaniqne. 

^'^P^rieiicq  pivnTe  qi|B  in  rcetîficaftiMi  de<l*eaprit  de  pomaes  de  terre 
^  S^adialemeul  nai  faite»  son  reni  nlM  eniiirenent  n^gllgde»  et 
9«'ftB  priiitcaipii  ci  en  klTer  «a  eaploie  beanoonp  de  pnn^iea  de  Urre 
Icnite  9t  gU^«  ppnr  la  priparalion  de  l'eatt-de-vi*. 
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M  Kr&nif  dtablit  ayeC  soin  Ies  efTeU  fuDCitei  do  cette 
r(fcoDOfdie  aniiiiale. 

D*apr^s  Ies  obseryaâons  des  mddecios  let  ptus  Ulustret,  le  dMm 
tremens ,  nialadlc  rare  autrefois ,  est  tres  fr^quent  dans  Ies  cotitrte  ot 
l'oxi  fait  asage  de  TespHt  de  pommes  de  terre.  Berlin,  fiămboarţ  ettgdt 
1^  nord  de  l^Atlemagne  jpr^sentent  de  nombreax  exemples  de  ce  fachcn 
accident.  11  ost  rai'e  ea  france  et  dans  Ies  bdpitaux  de  Paris.  H.  Stirck 
signale  rabrulissement  des  indiTidui  qQÎboÎTentbabîtaetlemnitresa- 
de-vie  ie  pommes  de  terre;  ii  admet  que  cette  esp^ce  d*idiotume eit 
susceptible  de  se  transmettre  par  yoie  d*hdrddit<S.  I^apr^  la  remarqae 
H'ah  mlS^ecin  distingo^,  de Minden,  lâ  pbysionomie  des  bareots  porte 
diffiârens  ctract^res ,  suirant  la  natore  de  Ia  Ilqueur  alco^Iique,  et  Fesptit 
de  pommes  de  terre  iNterce  une  actlon  particnti^re ;  ii  ocfcasionne  Ia  d^ 
prcssion  da  syst&me  hervetil'<A  de  nombreutes  altlrations  dans  Iss  yoiei 
digestivei.  FInsiears  faits  concourent  encor^,  sniTant  M.  Kraiitt,  i  d^ 
montrer  Ies  effets  f&cbeux  dfc  Tesprit  de  pommes  de  ferre  Iar  la  «aatf 
bumaihe. 

Cette  boissoâ,  dont  Tusage  est  fort  coramundincnt  rdpandv,  el  qae  Too 
peut  acqu^rir  ^  un  prix  peâ  6\erii  exerce  aassi  sur  la  morale ,  Ie  bonbcv 
et  Ies  intdrStf,  n'on  des  indiridus,  maisdes  nations,  Ies  conjdqaences  lei 
plus  graves.  »  •    . 

Les  trois  quârts  des  crimes  qui  se  commetlent  en  Sn^de,  Ies  devr  tien 
que  Ton  constate  daâs  Ia  Prtissc  Bbdnane,  sont  dus  k  rabat  de  Tcao-da- 
TÎe ,  et  c'est  la  m^nie  cause  qui  remplit  les  prisons  de  ta  Aoasiiu 

MM.  Pelouze  et  '6resofaet  sonideâgnds  poor  fkire  Pekamcn  do  tianB 
de  M.  Krauis ,  et  ponr  r^dlger  k  sori  sujet  an  rapport  &  rAcad^mîe. 

M.  Rruine  signsle  quelques  modiflcatîons  qo^il  tient  de  faire  sobir  â 
Ia  cbambre  claire.  II  considere  que  ddsormais  cet  apparell  conTicn^ 
parfaitement  aux  artisles  pour  dessiner  le  paysage.  Son  pea  de  TolaiRe» 
Texactitude  de  l'jmage  rendue,  la  varl^t^  des  diffUrenlet  grandears  de 
cette  Image  dans  des  proportionţexactes,la  fadlitd  arec  laqueQe Artiste 
peut  suivre  la  pointe  d&Me  de  son  crayon,  tels  sont  les  princîpaax  aran- 
tages  qui  mettent  tette  cbambre  claire  ati  d^ssas  d^  ceHes  qoe  Ton  a 
jusqu'â  ce  jour  traploy^e^. 

M.  F^lix  Dujardin,  qui  se  lirre  depais  Ibag-temps  li  IMtade  des' 
animaux  micr^scopiques ,  â  commnhfqul^  If  TAcadtefe  âes  âbserra-j 
tiOns  fort  curieuses  sur'  le  dd^elo{>pement  de  f«fnbryon  des  iimlini-| 
qaes.  Od'saTait  d6\k  qcre  daxis  l'obaf  ^s  Uofli^bli^»  âM  liitite»»  drsj 
lymniSes  et  des  pbhorbei^,  Teitkhtftm^m  hiiit  ăt  Ht  A  Afaf  Jocrs. 
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commence  â  prendre  un  moaTcment  de  rotation  trht  tingulier ;  mais ,  • 
aTont  ce  terme,  ou  n'aTait  ob»ery^  riţn  aotre  cb»se  quc  le  chaiN 
gement  de  Tolnme  et  d'aspect.  M.  F^lix  Ihijardiii»  Ayant  pris  ce« 
cmbryoos  dans  Ies  oeufs  a4  l^eorei  apris  la  ponte,  et  lesayank  aoamis 
au  oiicrotcope ,  lei  t^^n»  pendant  plus  de  a  heures  dmettre  pai^  dens. 
poinis  oppos^i  de  leo^contoar  des  prolongemţna  arrondis,  diaph^aes , 
qui  s'^tendent,  se  contractent,  et  changent  continnellement  de  forme 
comine  ceux  des  înfosoiret  fort  «iraples  connns  lous  le  nom  d*amides  ou' 
prot^fl.  Cea  embry^ns  finissent  par  se  d^sagr^er  en  globates  glotineioc 
creasta  de  racnoles ;  ces  Yacuolesi  d'ailleors^Se  ttiontxentd^dana 
refBbvjeQttraHtf  et  d^terminent  tfyidemmentli  transfouM^  AsV 
snlMtenee  g||tt!nease  oa  du  sareods  en  Uisiţ  ar^ohir^  f^^xfMille  donc ' 
de  I&  »  qp^k  ttke  certaine  ^pbqae  de  son  d^rc^Dp^ment  <t  par  soite  de 
sa  conpolîllDli  qrgaai(|Bfey  l'embryon  cles  aiollosqaes  manifeste  le  vie  de 
la  ai4me  raiâllre  qtie  tes  infosoiree%s  pios  simplesi  ^1  qne  pendant 
long*  tenps ,  ii  n'a  aaciuie  eiiTeloppe  partienlitre. 

JLe  ministre  da  commeree  transmet  k  râeadliAe  nne  leltre  de  M.  Cdr 
'cboty  ingdnieer-m^canicieny  propridiaire  des  bateaut  i  tepeur  iâ 
PaHsien  et  la  ArniVivis^ui  eontient  quelqoes  assertions  fcrotables  k- 
Pemploi  des  rondelles  fumes.  M.  Cochet  Ies  regarde  eomme  ntfcessai- 
ree,  comme  indispensn^^^t  ne  pense  pas  qo'ellet  poissent  porter 
ancan  pr^jodlce  anjc  P^nfl^l.*  V^^  raettent  en  nsage  Ies  machines  â 
Tapeor.  *%*''» 

M.  Parisot»  secrduire  de  fa  sd^t^j^olatiA  du  ^dfâtte&ent^e/ 
▼osgesy  ^crit  k  T Academie  qu'il  f^-f^Hfffis  ii  a  e^a^Ă  nilimentatlon  - 
des  Ters  k  sole  par  la  scorsonirej^  eRyol<i  oiiclapes  q^4<BS  prodaîts 
«|n*il  a  obtenos  k  cette  #poqae » mais  U  ^m^it  que  ce  procdd6  n'a  pa  toc 
emploj^  d'nnemaniire  găntfrale,  parce  qYa  l%telnple  deţfl>ntrtfes  plai 
septentrionales  encore  qe^Epinal,  oa  a  cdmmcnc^  k  planter  Jes  mftriers 
dans  le  d^partement.  Ces  fllAsiers  riâisissent  assez  bien;  iU  ont  r^isld 
I  rhWer  rigonreox  de  182911  i83o,etstiiBsent  parfaitementiralimeo- 
tation  des  Tcrs  k  sole  qoe  Ton  6lhr0  dans  Ies  Yosges.  II  ne  paralt  pojhit 
qoe  l'emploi  de  Ia  scorsonto  soit  appel6  k  remplacer  le  mârier,  mtoe 
dans  Ies  pays  da  Nord. 

Swidtd  de  Chimie  medical. 

Seancedu^  septembre  1887.  La  Soci^t^  re9oit: 

1*  tfâe  tettr^  dd  M.  Drânty^  par  iaqoelle  ii  fui  fait  connaftre  qu4l  a 
tr ooTi  diţ  r«cî4e  bydroeyrtiique  et  da  cyttore  de  fainsiav  dikM  rurhe 
rcndue  par  an  lapin. 
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Plasicurs  roembret  de  la  Sociit^  foot  obserrer  que  Ies  exp^riences 
fftites  par  Bf .  Dranty  ne  soDt  pas  aisez  conciliantei  pont  admeUrc  oo 
fdt  aaisî  extraordiâaire ,  et  <|m  rîen  daot  Ies  obserrations  eţ  Ies  faits 
publici  jusqu'a  prtfSent  ne  yient  â  Tappai  du  fait  avanei  par  M.  Drant?. 

La  Soci^U  ett  d'avis  que  le  fait  iera  seulement  signal^  au  prcob- 
reirtial  de  Ia  s6ance. 

9«  .Uaft>Icttre  de  M/  Lhlmde  qui  adresse  4  la  Sofcitft^  ane  noie  tar  li 
pf^ratioti  da  sirop  dci  cinq  racinei;cette  note  est  renroj^e  k  rcabamea 
de  M.  Gaibboît. 

S*  Une  note 'de  M.  Rigbini  lur  la  pr^paration  du  deato-carbonate  <k 
magÎK^liCjfcnyeyde'â  rcxamen  de  M.  Lassaigne. 
%;^JCili^|^S]|^<Foijtcna^p)v^sente  a  la  Societ^  divers  cxtraits  de  joiir 
iianx  anglal^îtiillAina^?,  c^  e^raits  serontlmprim^s. 

M.  Cbevalli^r  prdaentc  ^^mime  csAdîdat  k  fa  place  de  correspoadank 
M>  Gardes ,  ^Uve  en  pbarmacie  &  P^igueux ,  el  itfait  conaaîtreles  titret 
de  cetdUve  &  ceVl^disţinction.     ^^*  * 

Une  discuision  •'^ive'iur^Ia  qaeitlon  de  saroir  si  la  Socitfl^  dott 
adpAtike  au  pqmbre  denAs'correspoBdaaB  des  dlives  en  pheroMcieţil  est 
arr^td  qoe  le  titre  de  membre  correspondant  de  la  SociiKd  peot  toe 
aocordd  non  senlement  aus  pbarmaciens  reţqApnais  encore  â  toatcs  lei 
personnea  qui  par  Jears  travaux  ont  ftfit  fair^ft  pas  4  la  seiencr. 

M.  GhcTaliier  pr^senle  aa  nom  de  M.  L^^|^nne  thăte  qall  a  pr^- 
aenlde >  T^eole  dţ  pbarmacie,  et  qui  e^^^EUe  :  Faiufour  $€nnr  a 
VhîtUnre  ckimigue  de  la  gentiane^  t^sflHPfuelle  le  pbamacien  hit 
c£n||attre^la*  pr^enţp  ^ni  bfl|u|K'  gentlane  an  principa  acide 
auqtiel  11  \  ddlhf^cf  tvpmMe  ţMm^ 

M.  Gb/^Tamj^sf  cjyrg^de  rendrf  corapte  de  celte  these. 

M.  GbeTallier»pr<sente<a  Ja|poci^t6  dirersetnotices.  Tone  tar  M. 
Deyeox,  Ies  R^res  sor  1^  &âAnin^les  de  l'Aktier  et  da  Poj-de-DAine 
et  aar  dei  condamna tioni  pour  contralentionl  dans  i'exercice  de  la 
pbarmaae.  •  .  *"  • 

On  prociJe  au  scriitln  pour  H'elcction  de  M.  Gardes  aa  titre  de 
membre  correspondant.  M.  Gardei  elt* admis.  i.  C. 

Societdde  PTiarmacie. 

Seancet  dejudlH  et  d^aoât  M.  Gorriol  prdsente  4  la  Soci^td  piasiears 
objett  apftort^s  de  la  Cbine,  et  netamment  ane  TarUtd  de  tb^  eoaaoe 
sous  le  nom  de  die  comprime^  et  qui  ett, dit^on ,  la  aenle  empiojîe  dans 
le  palaii  de  Teroperear. 

M.  Foy  prdsente  4  la  Socidtd  plosiears  mddiaaneiis  ffhttnM  pir  Ia 
trîtnration  dei  plantes  fratcbei  arec  du  socre. 

H.  «oubeuPMi  aicnale  ane  Miiacatioo  4ekMUttt  ptr  da  wmm  4t 
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MâtfomE 

Sim  DOViUQmES  MATliEBBS  GOtiOEAIITBS  DBS  FBtTILLBS  BT  DBS 

Far  BsBZBiiiiis* 

BtTBAXT.' 

L  Căuteuf  Jaune  iiu  femUe$  en  automne. 

Ob  saît  que  le  feiiiUag^  T^t  das  «rbces,  ayant  de  tomber, 
|nrend|  âprb  itne  oa  pkisietiBiiiaits  de  gel^une  belle  oou* 
leur  jaune  citroor  Op  Tc^bserre  surtom  «ir  le  BHid^  ălbm^ 
le  fynU'Communis^le  Pyntsnţalus^  YUlmus  coir^pestrisj  le 
Framuis  wc»/rîbr^etc«  LefeuiUaţe.du.^elttfaiai!m#  devient 
an  cootraire  n^rîNMiit  ji^ime»  mais  lomhe  Terţ,*  celui  du 
obtee  ne  den^otp^sţaune,  niais  brun»  Le^feiiîUage  janm 
INT^nd.pltts  tard  k  nAme  coulenr  brune,  lomqifil.est  afch< 
ap^  sa  cbnte.  On  a  fait  deja  differenies  reobţrebes  sur  la 
couleor  jaune  da  feuillage,  Macaire  Prinsei^  a  public,  le  r^ 
sultan  de  plusieurs  easais  sur  Ies  colorations  auiomnales  du 
fovtti^gfijrleur  Go^luÂqn.  ^t  <{tte  la  fai^lage.en  automne 
cesse  de  d^gager  de  l'oxigine,  maîs  qU^il  enleve  oe  gaz  k 
rhif|'qu!il  se  forme  al'ocş  .  itn  aeîde  qui  colore  .k .  feuillage 
d^'abord  eţi  jaune,  puis  en  rouge,  elque  Ton  peuineutialiser 
'  eeti acide  par  u&  al^i  de-  naiuire  k  ce  ^^  le  feuillage  re- 
coaTve  aa  conleur  Tcrte^  B  considere  cfes  coIcMrations,  de 
mtaie  que  Qâmort  Marquart,  conima  des  modifieations 
dNme  seide  etmAme  madire  coiorante,  quil  nonune  iAro- 
maUei  fl  &  qp^^aUa  asft  la  causadalaaDaleiir  ordinaiiie  janne 
3.  %^  sâikiM.  36 
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ou  rouge  des  pctales.  Ges  resultats  sont  tout  ă  fiiit  ineucts. 
ITh  TeuHTage jâunî  ne  devi'entplus  Veri  pâr  aucun  reactît; 
inais  le  feuillage^  devenu  rouge,  reprend  une  coaleoryerle 
par  la  potasse,  parce  qui  i&  ilfikti^¥fe  colorante  rouge  forme 
4ea  combinaisons  yertes  ay^  cet  alcali.  LeopoldGnidiii 
appela  le  premier  rattendon  sfv;^  la  difficult^  avec  laqodk 
Ies  experiences  de  Macaire  Prinsep  pourraient  condouc  i 
des  resultats  ezacts.  «  {fakţilfl  pa)f  fcette  obserration,  & 
M.  Berzelias,  jai  entrepris  ţpielqnes  recherches  surla 
couleur    du  feuiUage    altere    par    Tinfluenoe    da  bdi 
d'automne|,jf    1^^    ai    fi^tes .  ^Hţ^ţout,  sur  le  feoi&age 
jaune    citron    du    Pjmu    communis^    qui    fiit  mis,  ^ 
retirfhiU  151  M  m6meM  «AH:  Vflmtt  d'«M€^i 
dans  UdA  bmteiUe^  et  rMmitmt%  «iiţiteemni  d*ifcdri  de 
oySaS^ia^b  UqfMl  îl  ftuUteş^^âatli  quaraiMJMÎihi»- 
nks  ehtemavi.  L'ah^obl  a»  \dotora  ^m  ja^dd^  { tuds  fe  Cmlbp 
teit  lincor*  jttinla;^  bUd  ^ttb  pitm  ^te  c^'iHÎţiiafMt  L'^ 
«boIMt  d4<)BiBte^ist  Io  flaoon  f  ut  tMu  fmi^i«i«tf  poMto^ 
işiw^enqpsf  tefouHlage  «^  eoloit  dors  ^  'brun  pittMt^i 
ii:  ftft  fouch^f#  fair,  ifandia  <{iie  Ies  tâtes  des  Anifieicfi 
idontăcc  «yif 'l«8i  piii^Is  du  Tase  teoHMrV^nt  Mr  Mite» 
jaiiii^.06  lVo»4Ail>yers^ft  plasîetiMrepiisea  sul'  Ies  M^t 
ai  se  botova  idiaifM  foi#«\(i  j)iuW6:  ă k  fiu,  on  peirfil'tio^ol 

•Vink^f  ehtiiimlyţeb'dqnt'ii»  irei^^ 

:i  Im  imkciMArem  dîsii)les>is^%  t/ByAofsli^^ 
yiayiwdimi  te  fdEMwlkismiUP une aubsoiact  gM»,^ 
0ffimttoa%oik*#^»taliiMfon4  AfMik  kt  s^pvMto'de 
«ettouubnahofe  ^^ dâiibtiM  AitMMîmiMjwqa'sc»^^^ 
oe  îMAkphB  ^  delWtt  deiregt^on  dMftfu£ll«i^5tf  <^ 
-Kflieacîaifne-bri|neiiagiaiudoi»taM»abilmao  jMAt^Mll^ 
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netitlatnâti^fetolorancejatiiie  du  feuillage.  Ces  grains  ne 
montf^ent  âtt  microsc6ţâ  ătiduh  in Jice  de  critaltisatîon,  et 
ils  purent  £tre  etires  avec  Ies  doigtâ  en  unegraisse  jauneonc- 
tueuse;  6elle-d  eăt  in£lee  d*Uiie  t>etit6  quantit^  d^uhe  tiuite 
gra&se,quej*ai  {)Ufecond£iitl^,inâiâl)bn  Aepâifăt  eiăctement, 
et  d^une  autrâ  substânce  ^galement  gfasse.  On  peut  Ia  debar- 
rasser  en  majâure  p^ltie  de  la  premiere  par  Ia  digestion  arec 
unefaiblesolutioii  de  potassecaiistique,  qui  săpdnitie  Thuile 
etne  di^sout  qu^nepetite  quantitedelagraisdejaune;  Ies  acî- 
dts  gras  jaittlâtres  scut  pteeipites  de  la  solutiofa  alcalina  par 
Tacide  hydfoehlâtique,^  et  bn  peat,  en  ieă  redissolvani  ^ans 
de  rammoniaque  căU8ti<}ue  tr^^  ^tendue  (5  a  tf  gouttes 
dTannfioiiiaque  liqoidt^  pour  Utid  6nce  d*eau  ),  et  Ies  predpi- 
tant  de  nouveatl ,  Ies  obtenir  Incolores.  Pour  ta  priyer  de  hi 
demi^re  substânce  ou  du  eorps  gras  solide  ^  ii  /aut  Ia  trăita 
par  Talcool  boii  dăîis  lequel  ii  n W  pas  soliible.  'toute^js  je 
n'ai  jamaispu  l^bbtenir  absolumeât  exempte  dd  ces  deui  corps 
gra^.  Telle  ^ue  je  Tai  obtenue ,  elle  est  sous  h  ^orme  dVne 
graisse  jaune,  onctueuse ,  aiseitient  ^uuble ,  et  se  liquefiailt 
d^J4  4  4^^>  P^is  ^He  se  concr^e,  devient  transparente  et 
janne-brune:  elle  ne  peut  ^tre  volatilisee  sans  decomposi- 
tion,  mais  elle  donne  ă  la  distillation  sedie.  un^  grause  un 
pea  brunâtre ,  peu  soluble  dans  1  alcool ,  et  laîsse  un  residu 
de  charboA.  fiUe  est  insoluble  dans  Peau^  mals  si,  loj^squ'etle 
est  fondue,  oii  is^rse  de  feau  cbaude  dessu^,  etle  dcTient 
transparentei  $e  boars6ufle  I^g&remenf ,  et  prend  une  teînt^ 
jam&e  plus  pale ,  COmme  si  de  Teău  $j  combinait  cbimique- 
ment  ttorsqii'oii  t'arroite  d*eau  et  qu^oh  teipose  long-ttoips 
k  l'aif  ef  k  lă  luttii^re,  elle  blantbit  compteteinent  et  se 
transtbrmâ  en  une  graisse  diflSciteinent  solubte  dans  l^atcool, 
et  qăiie  precipite  en  flocons  blancs  t^ers,  <f  une  solution 
âlcboCque  satdfAs  â  fa  chafeur  de  r^buHitîon.  La  graisse 
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jaune  est  soluble  dans  Talcool ,  bien  qa'en  Csâble  quanthe. 
Dans  cette  solution  elle  ne  blanchit  pas  sensiblement  dans  k 
mame  temps  qa'eDe  met  ă  blanchir  a^ec  Feau.  La  aolatioa 
alcoolique  est  precipit^e  par  Veau;  elle  prend  alors  nn  as* 
pect  laitettx  jaune  pile ,  elle  s*^laîrcit  diffîdlement^  et  con- 
serve aussi  cet  ^tat  ^pr^  Tevaporation  de  TalcooL  EUe  sa 
depose  de  la  solution  alcooUcpie  pendant  l'^Taporation 
spontanee,  som  forme  dune  masae  grenue  cristalliiie.  L'e- 
ther  la  dissout  en  grande  quantit^i  et  reste,  apres  sob 
^vaporation,  avec  une  couleur  jaune  et  transparente.  £d 
contact  avec  ladde  sulfuriqae  concentrai  elle  defient 
brune,  s  j  dissout  en  petite  quantit^,  mais  arec  alt&aUon| 
et  donne  alors  une  liqueiir  jaune  -  brune,  qui  est  precipîtee 
par  l'eau  en  blanc-gris.  Elle  ne  se  dissout  qu'en  tris  petite 
quantite  dans  la  potasse  caustique ,  et ,  ezpos^  dans  cette 
dissolution  pendant  quelque  temps  â  Tinfluence  de  fair  et 
de  la  lumiere  ,  elle  blanchit  EUe  est  predpitee  de  sa  solu- 
tion dans  la  potasse  par  Ies  acides  en  flocons  jaunea  pUes , 
quiy  convenablement  laves,  ne  rougtssent  pas  le  toumesed. 
EUe  est  peu  ou  point  soluble  dans  le  carbonate  de  potasse, 
et  insoluble  dans  l'ammoniaque  qaostique^  â  laquelle  dk 
communique  cependant  une  couleur  jaune. 

»  Cette  mati^e  colorante  jaune  est  donc  une  anbstanoe 
grasse  particuliere,  interm^diaire  entre  Ies  huiles  grasses  et 
Ies  r^ines,  qui  peut  £tre  blan'chie  en  conserrant  sa  pro- 
priete  de  se  dissoudre  difficilement  dans  Falcoiol,  (Tâtre 
grasse  et  onctueuse.  Nous  pourons  la  nommer  xantkoi^lU 
(de  («r Ar,  jaune,  et  f  tAA«9,  feuillage).  On  a  toute  raison  de 
presumer  que  dans  la  disparition  de  la  couleur  Terţe  et  dans 
sa  transformation  en  couleur  jaune,  t:eUe*ci  nait  de  la  yerte, 
au  moyen  d'un  changeraent  d'organisation  de  la  feuille  oţiri 
par  le  froid,  et  qui  modific  l'acte  organiqae.  Mals  c'est  «b 


Dfi   PHAAMi.CIX  BT  PB  TOXICOLOaXB,  533 

vain  que  j*ai  essaye  de  produire  la  couleur  verte  avec  Ia 
jaiine;  je  n'ai  pas  reussi  davantage  â  transformer  la  verte  en 
jaune.  La  couleur  brune  du  feuillage  n*a  rien  de  commun 
aTec  la  jaune;  elle  est  produite  par  un  principe  extractif  d*a- 
bord  incolore,  qui,  apres  la  desorgânisation  de  1  epiderme 
dtt  feuillage,  devient  brun  par  Taction  de  l'oxîgene;  alors  ii 
communique  k  la  fibre  du  squelette  du  feuillage  une  couleur 
brune,  que  Ton  ne  peut  pas  mame  enlever  par  Ia  digestion 
aTec  une  distolution  de  polasse  caustique  faible,  ou  qu'un 
traiteroent  long-temps  continue  par  Thydrogene  sulfure  ne 
peut  detruire. » 

IL  Sur  la  couleur  rougedesfruUs.  ^  On  a  considere  ge- 
neralement  la  couleur  rouge  de  plusieurs  espdces  de  fruits 
oomme  une  couleur  bleue  rougie  par  un  acide :  ii  est  possi- 
b)e  qu'il  en  soit  ainsi  pour  la  couleur  de  difFerens  fruits, 
mai»  ils  ne  sont  pas  tous  dans  le  mame  cas;  et,  par  conse- 
qaent,  la  matiere  colorante  de  ceux  qui  font  exception  doit 
âtre  detemun^e  ă  part  «  Tai  examine,  dit  M.  Berzelius»  la 
couleur  de  la  cerise  {Prunus  cerasus)  et  du  cissis  (Ribes  ni" 
grum).  Tous  deux  contiennent  la  mame  matiere  colorante, 
et  elle  n'est  pas  bleue.  Peut-£tre  cette  presomption  vient-elle 
de  ce  fait  que  le  suc  de  ces  fruits  donne,  avec  lacetate  de 
plomb^  un  precijnt^  bleu;  mais  ces  pr^cipites  sont  du  ma- 
late  et  du  citrate  de  plomb,  avec  lesquels  la  matiere  colo- 
rante est  combinee,  et  celle-ci  peut  en  £tre  retir^e  encore  le- 
gârement  melangee  d'acide  libre  par  une  quantite  convena- 
ble  dliydrogine  sulfure,  et  apres  laseparation  des  addes  elle 
se  comporte  ainu  que  je  vais  le  d^crire.  Pour  Tobtenir  pure 
ii  faut  s^parer  oompletement  Ies  acides ;  le  meilleur  agent 
pour  j  parvenir  est  la  craie  en  poudre  fine,  qui  donne  lieu  k 
vok  depot  de  malate  et  de  citrate  de  diaux.  On  ajoute  ensuite 
de  petites  quantit^  de  chaux  pour  predpiter  le  malale 
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nşuţrq  de  cb9u:(  ţsoQţepu  dam  Ia  Uq[iieur,  ^lons  ou. filtre 
celle-ci  ^t  OII  la  m&e  ayec  un  peu  d'acetate  de  plovib;  ou 
separe  Ie  ]M:ecîpite  yert-bleu  qui  ^e  forme  d'abord ,  parce 
qu  ii  contient  peut-4tre  ^uşsi  du  malate  de  plomb»  et  oi|  pre- 
cipite paţ  lacetate  de  ploiub  ţout  ce  quieşt  en  «oluţîoii  dau9 
la  liqueur.  Le  precipite  yerţ  eşx  recueilU  şur  un  filtţ^  ^%  laye 
avec  de  Veau,  de  telle  fnaniere  qu*i)  eu  soit  toujouţş  recou- 
verty  pour  empâcliejr  pţir  pe  mpyen  Tacces  de  Tair,  On  le  de* 
cpmpose  ensuite  par  rbydrogene  sulfura }  on  evapore  la  li- 
queur  filtree  dans  le  vide  au-dessus  deVacide  sulfunqu^;  on 
dissout  la  mauere  colorante  qui  reste  dans  Talcool  aphjdre; 
celui^eijaisse  indissoute  ţa  roati^re  colorante  alteree  par  fair 
et  la  pectine  ou  Tacide  pe^tique.  Par  la  distillatipn  de  Tal- 
cool  et  la  d^iccation  du  resida  dans  le  vide,  on  obtient  Ia 
mşiţiere  colorante  sbus  forme  d^une  masşe  d*nn  l^esiU  rougei 
transparente  et  briliante.  .Oiţ  eprpuye  unepţuş  grande  perte 
en  deţerpiinant  d*aţ>ord  dans  le  suc  de  ces  fruita^  â  Taide  de 
Ff^taţe  de  plombjun  precipite  bleu  de  malate  et  de  citrate 
de  plo|i)ţ>ţ  puis  pr^cipitant  la  matiere  colorante  de  )a  liqueur 
filtree  par  le  sous-acetate  de  plomb,  et  deconiposanţ  le  pre- 
cipite lave  par  Thydrogene  sulfure.  Dans  ceţ  etat^  la  matiere 
colorante  eştsoluble  en  toutes  proportions  dansVeau  et  dan# 
lalcoo),  mais  insoluble  dans  Tether.  Etle  reste ,  apr^  V^^a- 
poration  desasolution  aqueuse  au  bain-mari6;  mais  ii  sj 
est  forme  un  d^pât  ţnoins  soluble  dans  Feau  et  tr^  peu  SO' 
luble  dans  Falcool ;  c*est  une  auţre  matiere  colorante  bmae- 
rpuge,  moins  alterable :  si  pn  ajoute  k  ui^e  solution  de  la  ma^^ 
tiere  colorante  dans  Teau  un  peu  de  lait  de  chauX|  ii  se  pre* 
cipite  une  epnibin9işoi\  yerte-grlse.  La  i;natiere  colora^ite  npa 
encoi^  precjpit^e  est  rouge^  mais  ţl'uiie  ay tre  nuance,  parce 
qu*elle  contient  une  coipbinaişou  de  ebfLUX  ayec  e9(ce$  de  ina- 
MfW  splpraatfi,  Ş]  !§  cw.lfa;rBfitwey^ ;d89^|^ 
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son  fLweo  U  m»la(e  ei]e  titrate  de  plcw^bi  ^.(  ţelLerii  ^  A*im 
beau  bl^  clair;  i^ai^  cfiţţe  caul^ţţţ  n^^W  rififi  dist  1% ouasem 
pi|r4cuUer»  de4i^  pt^ţiţre  pplpţaf  tţ  ;  1^  4î.W9}m?<M\  d^  qţJlti-. 

ţlleţicaoi^idqpţşuftp  plWftW»  iQiîft-ţWpşpelleşft  ţrpayil 
en.  cpniacj  aiF^p  ţq$  a^dtl  Ubrw  dfill*  h  fWr  4w  fr Wţf»  Irtţ 
depdt  })r|iH-rpiţţe  e9ţ  şoli^ble  &  ţin  £|ibl§  (|egf^  ^apş  Tf^ati  i 
ii  SY  didsouţ  ayec  unecpuleyi*  roi|^  foneme  ^  qţais  la  poţasse 
la  4iW>uţ  Ay®9  M°Q  P<Hileur  ţirunş  fonq^e.  II  for«e  avec 
Tainnioniaaue  une  copiiţunfuşpn  iieuţre  soliţbje  et  un  aut^^e 
^cide  ii^oluble  pu  peu  splnblş^  epjor^  en  l^nin-roii|e.  Leş 
cpmbiDfdşons  Tţrţes  neytres  de  la  matiece  coloişiite  rouge 
pure  se  ţhaiţgei^t  ă  Tetat  humide  et  flux  depţns  d^  Tţir  en 
cette  cpmh^naison  brune.  Le  precipite  dq  plo)^ţ>  fait  cepenr 
dan(  ţxception,  puisqu*il  se  mainţient  du^ant  le.lavage  et^  sa 
(ţefşiccaţion.  fai  conserve  pendant  seize  ans,^sans  alterationi 
le  pţiecipiţe  jştţ^  gue  Von  pbţiţnt  dc;s  fruiţs  du  forbier  des 
oiseauz  l^r^us.aufiwaria)  par  le  şquş-ţiceţf|ţe  de  plomba 
apr^  eiţ  ayoir  pf^jlab|eipent  separe  Tac^de  inalique  par  le 
carbonate  de  plomb. » 

in*  Şur  la  couleur  rpuge  des  feuilles  en  automne.  -r-  On 
TOÎt  ţ^  autop^nelefeuillage  de  qerţaips  arbr^  dfyeuir  rpuge. 
Toya  cţs  arbreş  et  arbrişseau^  partent  (ţes  ff  uits  rouges 
(exemple^  Sorbus  aucupariay  Prunus  cera^us^  BerSeris  vulga- 
risj  etc.).  ^  La  couleur  rpuj^e  ^ue  conidfpnent  Ies  feuiţles  de 
<^  ŞŢbreSţ  ^ţ  M.  Ber^eUus^  e^  şi  yoisine  de  la  prep^dente, 
^e  Von  peut  la  decţarer  i4entique,  ŢoutefoiS|  je  of  ai  examine 
mie  Ifi  couleur  roi\ţe  du  fauillage  ^u  perisiţr,  et  surtout  du 
«jlŞeijţer  r9U£|e|^les  feuilles  6fi  ţe  dfţrpîer  deŢjentient  soo- 
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yent  si  ronges  qp'eUes  ont  totit-i-fiut  l'aspect  des  froits  mCbis. 
La  mati^e  colorante  en  fut  extraite  par  l'alcool,  qui,  ^ms 
Ia  distilladon,  laissa  une  liqueur  roiige  que  Fon  separa  par 
le  filtre  d'une  redne  et  d*un  corps  gras  precipites.  La  li- 
queur filtree  fut  in£lee  ayec  de  Teau,  ce  qui  eut  liea  sans 
trouble,  et  puis  a^ec  de  Fac^tate  neutre  de  plomb ;  ii  se 
forma  ălors  un  p^cipit^  d'un  beau  Tert-gaton^  qui  deriiit 
brun-gris  au  bout  de  quelques  mstans;  on  ajouta  de  1  acâate 
de  plomb  jusqu'ă  ce  que  le  precipite  ne  ebangeât  plus,  et  que 
celui  obtenu  en  demier  Ueu  se  conserrât  veri,  II  fut  alon  se- 
pare par  le  filtre;  ce  qui  reste  sur  celui^d  est  une  combinai- 
son' de  Toxide  de  plomb  avec  Ies  acides  ▼(Sg^taux  des  feoilles 
et  arec  une  matlere  colorante  brunâtre,  qui  se  forme  aux  de* 
pens  de  Tair  dans  Ies  dissolutions  rouges,  alcoolique  et 
aqueîise.  La  xnatiere  colorante  restante  fut  precipitee  ayec 
une  belle  couleur  Tert-gaxon  par  Tacetate  de  plomb,  recueil^ 
lie  sur  un  filtre,  bien  lavee,  decomposee  par  lliydrogene 
sulfura,  et  eraporee  dans  le  yide  jusqu*â  uccite.  La  solution, 
pr^pitee  par  l'acetate  de  plomb,  donna  encore  une  pedte 
quantite  d'un  precipite  vert^jaune,  lorsque  Tacide  acetique 
Tibre  y  eut  ete  satura  par  du  sous-acetate  de  plomb;  on  re- 
tira  de  ce  precipite  une  madere  colorante  tout-ă*£dt  sem* 
blable  ă  la  precedente. 

»  Cette  mati^re  colorante,  que  noujs  pourrions  nominer 
erythrophxlle  (de  tfv0ftfj  rouge,  et  f <aa«9,  feuillage),  sil  n'<^ 
tait  vraisemblable  que  c*est  aussi  celle  des  fruits  oii  on  Ta  de- 
montree,  est,  sous  le  rapport  de  son  aspect  et  de  ses  proprie* 
tes  chîmiques,  semblable  &  celle  de  la  cerise  et  du  cassb;  elie 
n'en  dif{%re  qu*un  peu  par  la  nuance,  qui  est  d*un  rouge  an 
peu  plus  fonce  et  tire  plus  sur  le  rouge  de  sang,  et  par  la 
propri^t^  qu  elle  a  de  former  des  combinăisons  rertes  ou 
jaunes,  tandis  que  celles  de  la  madere  colorante  de  la  cex«e 
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et  da  niisin  sont  yertes  ou  bleues.  Le  dep6t  qui  se  fonne  par 
TeTaporation  de  ses  dusolutions  est  d*un  brun-rouge  plus 
dair  que  celui  de  la  precMentei  et  donne  ayec  Ies  bases  des 
conbinaisoDS  branes-rou{ţes  plus  claires,  qui  ne  prennent 
pas  aussi  fiicilement  k  1  air  une  nuance  foncee  que  oelles  des 
iruits;  mais  ces  nuances  appartieouent-eUes  au  d^pât  de  la 
matiere  colorante  dans  Ies  feuilles»  ou  bien  sont-elles  parti- 
cttlîeres  â  la  mati^  colorante  des  groseilles  rouges,  que  je 
n'ai  pas  examin^e,  c'dst  ce  que  j'ignore.  La  matiere  colorante 
rouge  des  feutUes,  predpitee  k  moitie  par  Peau  de  chauz, 
donne  un  pripite  vert,  tamtis  que  la  liqueur  prend  une 
teinte  roiige  plus  pale;  ainsi  cette  matiere  colorante  n'est 
pas  Meue  non  plus  primitiTement. » 

^  {Annaten  der  Pharmnciie,  iSSj.) 


iimittlliti 


MEMOIRE 

SUa   I.XS  GAX  COBTBmjS   DANS   LB  SANG    BT    SUB   LA  TBiOBIB 
DB  LA   BBSPIBATIOII  { 

Par  M.  Gustave  Hagbiîs. 

LorMu^on  esaniine  Ies  r^ultats  des  rechercbes  faites  sur 
Ia  respmtîon^  etprincipalenientsur  la  formatibn  de  l'acide 
carbonique  expirai  on  est  econn^  des  contradictions  frap- 
pantes  qu'ils  presentent.  Cest  encore  une  question  de  sayoir 
si  la  fonnation  de  Tacid^  carbonique  a  Heîi  dans  Ies  pou- 
mons  mdme  par  Toxidation  d'une  pârtie  du  carbone  du  sang 
en  pr&ence  de  i'oxifline  de  Taie;  ou  bien  si  le  sang  yeineux, 
qnand  ilarrire  dans  Ies  oiganes  de  la  resjMration,  contient 
d^jâ  1  acide  carbomque  tont  formei  de  telle  muaUte  que  ces 
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derniera  n*aiebt  plus  qu  i  operer  la  8«piu»ttoii.  Bf»  Ibgaus 
a  fâit,  pcofUot  pliiaieurB  anBeeii  d  abord  en  commna  vwc 
Ie  docteur  Bertucl^  puis  aeul  apree  Ia  mort  da  oelvina,  de 
Qombreuses  experţences  po«r  dedder  d  una  anapitoe  dabu- 
Uve  cqtie  qu^stion,  et  o'est  leur  ra«ultal qui  fiut  loijai da 
merooifedointoouâ  randons  oomple.Il  araeomîn  que  Tacide 
carboniqua  oe  «a  fiMSme  paa  daii$  laa  pouttioii%  »%  ^'U  finsia 
toui  forme  dana  h  «vag  Tmoensu  Mw  i^ona  aUoiis  1«  iMier 
parier  lui*m4lliaF. 

^  JbB$  paişav  4«  rhydrogina  ^  travers  uae.  dwol^tion  da 
pola^  eatifltiqnf  ponr  le  pnyer  de  IWde  fsarbqniqpa  qii  il 
aurait  pu  oqmenir  j  pws  qp^nd  ^q  j^iiwige  â  miwaraaii 
de  chaux  n'y  determina  pl^s  da  pred^t^,  U  faţ  cotulfiUdam 
du  fiai|([  ^eînaniP*  Ii  y  fit  mi^e  yne  mousse  si  considerable 
qu'il  fallut  mettre  Iţ  flacon  dans  lequel  le-sang  etait  contenu 
an  eommuiu^tiaa»  k  1  aide  4*011  luWd#  «ana»  «aaa  aa  ao- 
tre  flacon  Tide.  Ce  dernier  servit  ă  recueillir  ^ea  portions  de 
mousse  entraînees  par  le  d^^g^ment  gazeux,  et  pemât  de 
continuer  fexperience  sans  dtre  oblige  de  l'i&tentxmpre  â 
chaque  iQstant  pour  sţttendre  que  le  UquldeseKlt  afiaissi!. 
Le  gazy  apres  son  passage  dans  lesang,  vint  trayerser  de  l'eaa 
de  chaux,  dans  laqyeUe  îl  nQ  ţ^Ţd^.  paa  4  ^^^  naître  un  pre- 
cipite assez  abondant» 

»  U  ţlwffiH  de  c^  0xpairÎ0iiofS4  fpvQnţ  fyjflfi^  şn  dn  mng 
d*bomma  t^  MuiB*  .     * 

»  Maia  h  m^pia  experi^nper  J^^pet^^  şur  du  sang  da  cbe- 
val  wtraiţ  d^  lun^  de^  jugularea:  et  rfiţ^ieilU  şqus  I^  mer- 
^re,donqfţl^9n^(pesra4ult|ttsu  , 

»  Qu  QR  p'aiU^.paj?  «rqjirp  qiţţ  rbjR^Ixigipţ  şpiţ  p^pr  î»ţfc- 
qua  pbpse  4^03  Vei^ti^tipn  de  Facide  cafţ(OQiqţ|e^  flijr  ai  on 
lui  substiţua:  TgTioţfB,  on  pbtieQt  ^4emei4  k  mâxna  ra^ultat. 
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ceox-ci  mepent  constamment  w  roâme  but,  c'e«t  gpe  Y^ciie 
carboniţue  existe  tout  forme  daos  le  ^aog,  ^t  qo^  oe  a^t 
pas  dans  1«  poumoq  qu'il  prend  naisşapce* 

»  Je  tentai  ensuite  de  Teitraure  k  Taide  d^  la  ţnachine 
pneuxnatique^  Je  me  «enris  k  cet  effet  de  laj^reil  de^nt  pli^s. 
haot,  et  qui  conaîste  ţo  un  flacon  cQnteoant  le  sang,  xnis  eu 
conimunication  avec  un  antţe  destine  k  retenir  la  mou9S4 
entraîpee  par  Ie  gaz,  lequel  oommunique  lui-mâflae  avec  pn, 
troisieme  contenant  de-  l'eau  de  chaux;  de  oe  dernier  part, 
un  tube  qui  se  rend  it  Ia  roacbine  pneumatiqiie ;  par  In  sons- 
tractioii  ^e  l'air ,  aucun  ph^nomene  appareat  ne  şe  manifeste 
d*abord{  m^is  qnapd  Ie  manom^ţre  a  bayue  dun^pouceş 
l'eau  de  cbaux  se  trouble^  sqrtQijit  si  Toir  «  9oin  de  ne  fisure 
le  Tide  que  lentement. 

»  Pour  detenniner  quantitaţivenient  Tacide  ţarbonique 
ex trăit  du  sang  par  rhydrog^ne,  je  fis  ysage  du  tube  4  boule 
de  M.  ]Li4big.  Une  seule  experience  me  reussit  bien.  Dana 
toutes  Ies  autres,  le  degagement  d'aţide  carbonique  conti- 
nua jusqu'ji  la  putr^&ction  du  sang^  Je  puis  povrtant  avan- 
cer  que  la  quantit^  obtenue  equiyaut  â  un  cinquieme  du  yo- 
lume  du  saiig  employe.  Le  courant  dliydrpgenei  entreţenu 
pendant  six  beureS|  doppa  ; 

sanif  Knmflîn^        âfiide  carbonian^ 

>•  M.1|Q«(  4e  wigtiqiiafre  be^ref,  tmş^  ftpn^  Unfişl  la 
«aug  navMţ  ««o^ve  cQutrşcţi  iwmo^  «Mufw^  iideur,  0» 

sang;  acide  f»^bopiţuţ|, 

59,8       .     î>^o^5  =^.a        , 

6a,9  0,0675  =3  34,0 
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»  En  fiuMnt  passer  dans  le  sang  un  ooarant  d'air  atmo- 
sphâique  ou  d'eiigene,  j'obtins  de  mânie  de  faddecaibo- 
nique  dont  j*ai  cfaerch^  k  d^tenniner  la  quantite;  j*ai  tioQve 
presque  Ies  mÂmes  nombres  que  par  lliydrogene.  Aba^tan- 
dis  que  ce  dernier,  au  bout  de  six  heures,  vofvmt  iom : 
pour  66y8fC.  C.  de  sang,  o^oSS  ^  d'acide  carbom((ue,  Fur  at- 
mosphârique,  pour  6a,o  G.  C,  donna  0,043  au  bout  de  sept 
heures ;  ce  qui  se  rapprocbe  teUement  que  Ton  ne  peut  rien 
desirer  de  plusconcprdantpourdes  ekperiences  decegenre.» 

M.  Magnus  ajoute  : 

«  SiFadde  carbonique  existe  tout  form^danslesaif  vei- 
neux,  sa  separation  dans  Ies  poumons  s'efFectuepar  nafhe- 
nomene  anaţogue  k  celui  quiseproduit  quand  unliqa»K 
qui  condent  un  gaz  quelconque  en  absorbe  un  aotrepoor 
laisser  degager  Ie  premier;  et  alors  ă  Tacide  csrboniqoe  a- 
pir^  sera  substitui  una  quantit^,  correspondante  d'oxigeoe, 
tout-4-fait  selon  Ies  lois  que  nous  devons  k  VL  Mton  sar 
Tabsorption  des  gas  par  Ies  liquides. 

»  Mais  ii  m'a  semble  que,  dans  Ie  cas  ou  cesfaitssenient 
contestes,  d'aulres  preuves  ne  seraient  pas  inutiles,  et  cest 
pour  cela  que  je  me  suiş  occupe  de  demontrer  la  presence 
de  Toxigene  dans  le  sang  art^riel.  II  deviendra  certaio,  si  U 
T^racite  de  ce  fSut  peut  âtre  tendue  Mdente,  que  foxigeoe 
absorbe  dans  Tacle  de  la  respiratlon  n'est  pas  seulenent^oi- 
ploy^  k  forraer  de  l'acide  carbonique.  Cette  deraiere  pi«B^^ 
me  parat  d*Autant  plus  indispensable  que  ronauraittoq^°^ 
pu  pr^iendre,  comme  Font  fiait  HM.  (knelin,  MîtacheHicb  et 
Tîedeniann,- que  Vaitide  carbonique  obienu  k  Faide  delV 
drogin^  de  Tazote  ou  de  la  macbine  pn^umatiqoe,  pro▼^ 
nait  de  Ia  d^coroposition  du  bi*carbonate  de  soude  exist>n 
dans  Ie  sang.  Car  M.  â.  Rose  a  tu  que  ce  sel  expo6e  daasle 
Tide  y  perd  une  parlâe  de  son  acide  carboniqae.  D^  ^ 
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c6te,  j*ai  obsierve  que»  si  Ton  fait  passer  k  la  preadoii  atmo- 
spherique  ordinaire  un  oDorant  dlxydrogene  k  traTers  une 
dîssoladon  de  bî-carbonate  desoude,  oelui-ci  perd  une  por* 
tion  de  son  acide. 

»  Quand  ii  s'agit  de  prouTer  Fexistepce  de  Tozig^ne  dans 
le  sang  arteriel,  ii  se  presente  de^  difficultes  sana  nombrei  el 
quoique  I^  experienees  fiutes  sur  ce  sujet  dalent  de  i8349  ^ 
n  est  qu'â  pr&ent  que  j  ai  tennin^  Tezamen  que  j'en  BTait 
enţrepris.  Pendant  cet  intexrallejles  ezp^rienoesde  BIM.  Hp£f* 
mann  et  Stevens  ont  ete  fortement  Gontestees,  M.  Th&>dore 
Biscboff,  professeur  ii  TuniTersit^  d'Heidelbergy  a  public  des 
experienees  qui  contredisent  complâtement  celles  de  ces 
demiers  (i),  II  r^p^tales  experienees  de  M.  MuUer  sur  Ia 
respiration  des  grenouiUes  dans  le  gaz  bydrogtee^  de  mAnie 
que  celles  sur  Ia  coloration  du  sang  par  quelques  sds.  Aide 
dans  une  pârtie  de  ses  experienees  par  M*  Gmelin,  ii  con- 
stata la  presence  de  1  acide  carbonique  dans  Ie  sang,  A  la  fin 
de  son  traTail,  ii  conclut  quil  fallait  revenii-  i  latbeorie  de 
Ia  respiration  donnee  par  MM.  Hassenfratz  et  Lagrange,  qui 
consiste  k  admettre  que,  dans  le  poumon,  ii  y  a  simplement 
separation  de  l'acide  carbonique  par  Tabsorption  de  Tair  a(* 
mosph^rique.  Mais  pour  firire  admettre  cette  idee,  Texpos^ 
des  tbeories  proposees  ne  suffit  pas,  ee  sont  des  faits  qull 
£iut  AppoTUr^  et  surtout  des  faits  concluans, . 

»  Si  cette  substitution  de  Toxigene  k  ladde carbonique  a 
lieu  d'ftprâs  Ies  lois  de  Daltonf  1  acide  carbonique  ne  doit 
pas  dtre  enti&remeiirt  chasse,  et  par  suite  le  sang  arteriel  doit 
en  conienir  aussi.  Pourtant  M.  fiischq£f  assure  quil  n  en  a 


(i)  Th.  L»  W.  BUdioff^  CommemaUo  dă  noyU  ^uibuidam  ^xpirimtniU 
Mmico^/sioiogidi  mi  Uluitrandam  doctivumt  dg  nafUrodon^itutiuaU^ 
HeiMelb.  18S9. 
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pus  tT6}Vfi  dans  c«  âtfrnier  cas,  ce  qni  me  fit  entrepre&dre 
U»  etpenttices  qoi  vont  suivre.  £IIes  eurenl  pour  but  de  sa- 
Toif  d'une  maniere  ge&^rale  quels  etaieni  Ies  gaz  contenus 
dans  le  sang,  s'ils  exbtaient  dans  le  sang  yeineux  oomina 
dans  Ie  sang  art^riel,  et  si  Ies  ţ>roportions  en  elaient  Ies 
îtttoe^  d&n^  Vrtn  comme  dans  fâutre.  £lles  me  prouverent : 
t*  que  Fâdde  earbonique  n*eţait  pas  le  seul  gaz  contenţi  daos 
Icisang  teineiiXyquePazote  etf olig^neyexistaient  egalement,* 
2^  (jne  Ie  sang  art^riel  contenait  ces  trois  gaz  comme  Ie  sang 
Vdneut,  mais  que  Ies  proportions  ti  en  ^taient  plus  Ies  mâmes. 
%  Toid  Ie  tableau  dâs  resultats  obtenus : 

CIKTlMiTAKt  COaiQUSS. 


SftBf  d'ytichefal; 


)  (  54  acide  orb. 
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Sang  Teineux  do   mâmeV 
cfaeytl  recmeilti  4  jfliurf  1  .  ^ 
«pr^t   reztraction  duf 
•aiigarUriel. •) 


liCintae. 


195. 


Smn%  arUriel  dfun  vioin: 
cheTal>  maii  bien  por-' 
Uut. 


i3o. 


liemtoe •.. >iaa 


Saog  Teineust  du  mSaisj 
cheval  recueilU  3  joara  \in0. 


Sang  «rtdriel  d'nn  rtku*  V  ia3. 


Le  mtae 1 1 08 . 


Sang  TeineoiL  da  m^me 
Tcao  rţcveiUi  3  {eora 
aprâs. 

Le  mdme*  ••<»••••• 
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i59. 


140. 


ia,s. 

i4,a. 
16^. 
lo^a. 
18,9. 

ţ%X 
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2,3ozig6Be. 
MSMt. 
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[  ta^^aeîdeesrb. 

3«S  osiftoe. 

97a<ole. 

iit7  addecarb. 
'biokigene. 
»5asote. 

^oaeideaBb. 

a,aozîgine. 

i,oaaote. 

tM  acide  cafb. 
a^Sosiglne. 
4iO  aiole* 

3,5  <mg^* 

i,6axote. 

110  acide  arb. 
ooadgtee. 
SfSaiote. 

{10,9  adde  caib. 
t,8oxigă&e. 
lySaiele. 

I  a^iacMeaMi. 
<    i»o  ezigene. 
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k  H  i^5tklte  de  ct  iabitoii  qtil!  ti*y  a  ţias  qtie  le  satig  vei* 
neux  qui  contieDoe  de  Tacide  cafbonitţlre,  tnais  iţue  lâ  sang 
arteriel  en  âussi  datUs  l6  ttiâliite  că^  ^  qUVrat^  Tacid^î  Ca^bo- 
toiqtM,  Fuh  et lauM eoKktiMnMnt  de  i'6£igteb  et  de  Tazote. 
Oki  k^^MtttjAiâra  âh  {>ltiM  ^ii*6  le  dâiig  'aif^riel  t^ntietit  plus 
d*o)cigiiM  t>^pbrci<iâtidi4iii!iit  âtec  ^sbti  acfab  cârboniqtte 
(jtte  le  ^hg  yeinetA;  Eti  efM^  f bxfgte^bbtetenti  tfatis  ce  der- 
niiir  equiv^tit  Ibut  âu  pitita  an  qnktt  t^n  kM  cteqtietti^  de  Mm 
lacfde  carbonice,  ta^db.  qu^  celuS  quf  alft  t^ncontri  dans  le 
sang  arteriel  equiyaut  au  tiers,  et  approcbe  m£me  de  Ia 
moitifî.  •...•...,:■ 

»  Ce  qu'il  y  a  encore  de  remarquable,  c'eşt  que  le  sang 
arteriel  du  yeau  est  plus  riche  que  Ies  autres  en  oxigine,  tan- 
dis  que  le  sang.yeineux  du  mame  animal  est  le  pliis  pauvre 
en  ce  gaz.  Estice  que  chez  Ies  indlvidus  jeunes  la  quantite 
d  acide  carbonique  formee  serait  moindre  que  chez  Ies  au* 
tres  ?  La  quantite  totale  des  gaz  obteniis  dans  ces  experiences 
parait  montei*  â  un  dixieme  ou  un  buitieme  du  sang  employe» 
Du  reste,  ces  proportions  ne  peuvent  Stre  encore  regardees 
comme,  exactes,  parce  que  Its  experiences  nOnt  pas  auri 
toutes  Ie  mame  temps,  qu'elles  n  ont  pas  toutes  /ete  l^onduites 
avec  la  mâine  rapidite^âtqu'un  tres  .petit  .nombre  d*entre 
elles  a  ete  pousse  k  hbuu  Maîs  conune  le  rapport  entre 
Toxigene  et  1  acide  carbonique  est  constamment  reste  inva- 
riable,  pn  doit  regarder  ceţte  pairtie  des  experiences  comme 
tout-ă-fait  acbeVee»        /  '' 

9  fi'îil^iAfk>sMU»idîepttiser.cea4^ 
g«x  î^ls  iirihliiwiii  iHj  mm  ţpoiutfaiariAsiMiw  d«VaM&  qţi'en 
trouvfiEait  d  autant  piua  d  oxigene  dans  Ip  sarig  arteriel  que 
le   aaps  veineux  contiendrait  moins  d'acjde  carbonique. 
Mais  cette  comparaison  ne  peut  setablir  qu^'w  îscjant  la  to- 
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talite  des  gaz  que  Tan  et  Tautre  oontiennenlî  remlM»  quM 
ne  peut  se  flatter  d  obtenin 

»  On  ne  peut  donc  aoquerir  la  pieuTe  <{ae  ladde  caibo- 
nique  expire  toit  reniplae^  par  ane  quantite  ooirespondante 
d'ozigtoe.  Mais  lei  experiences  precMentes  sit£Gaent  pour 
d^montrer  que  aa  fonnation  n*a  paa  liea  dans  Ies  poQmons. 
U  se  pourrait  m4nie  que  Ies  trois  gaz»  acide  carboinqne, 
pxigÂne  et  azobş,  existassent  k  Ia  ibis  dans  le  sang^  poiscpe 
ce  derniar  s'eştttouye  dans  Ies  poţunons  en  contact  RTec  eox 
aous. » 

L'auteur  amye  ensuite  k  la  th^orie  de  la  respiracion. 

«  A  quelles  oonclusions^  dit-il,  deyront  nous  conduiffe  ks 
experiences  faites  jusqil'ă  ce  jour  sur  la  respinlîon  ?  L'acide 
carbonique  se  jprodult-il  pendant  la  circulati<m  du  aang,  oa 
cst-il  simplement  absorbi  par  ce  demier  ?  Tous  Ies  resuluts 
«btenus  s'accordent  k  T^gard  des  proportioiis  redproqiies 
d'acide  carbonique  expire  et  d^oxigene  liisorbe.  Mais  tandis 
<qu*une  parde'  des  experimentateurs  pretendent  qne  ces 
quantites  sbht  toujours  Ies'  mĂmes,  oomme  cela  derrait  itrt 
« le  gaz  oxigene  n'^tait  emplrtje  qii* i  la  formation  de  Tadde 
carbonique  dans  Ies  poiinions,  «Tiutâres»  au  contraire,'  pre- 
Ifendent  qu*il  y  a  pTus  d'oxigene  aspre  qull  n  y  a  d'acide  car- 
bonique expirie.^  MBL  Allen  et  Pepys'(i)  ont  tu  que  ceci 
avait  constammiBnt  lieii  quand  Ie  iuime  air  est  reafiire  piu- 
aieurs  fois. 

»  Ge  fait^  quefque  inexpHeable  qiill  soit  par  d^autrss  theo- 

ries,  paraît  âtre  une  cons^qoence  haaaSSkte  de  rhypoÂiese 

'iqui  consiile  ă  adnettie  qne  Y^fopnAdia  de  'ftteideeatbo- 

«ique  se  fait  selim  Ies  loia  d'apris  lesqaeUes  un  Iquide 


(i)  PhOosophiciit  trmm^cdonsfir  18089  |Mge  a8o,  et Sdhwm^i^Mhar- 
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laiflse  d^gager  un  gaz  absorbi,  quand  ii  se  trouy^  eu  contact 
ayec  un  autre.  Gette  autre  circonstance^observee  par  MliI.Al- 
len  et  Pepys  (i),  est  aussi  inexplicable  que  la  pec^dente» 
savoir  que,  par  la  respiration  de  l'oxigene  pur  ou  d'un  me- 
lange  d'oxig^ne  et  d'h  jdrogene,  ii  est  continuellement  expira 
de  Tazote,  dont  Ies  quantites  sont  proportionnelles  au  to- 
Inme  entier  de  Tanimal;  ce  qui  prQuyerait  que  oe  n'est  paa 
du  tout  â  Tair  qu'il  doit  ^tre  attribue. 

»  II  nous  reste  encore  â  deniontrer,  en  tenninant,  que  Tar 
cade  carbonique  eztrait  du  sang  est  en  assez  grande  quandt^ 
pour  former  tout  celui  que  Ies  poumons  expirent.  Dans  Ies 
rechercbes  faifes  pour  constater  la  quandt^  que  ces  demiers 
en  foumissent,  on  a  abtenu  Ies  nombres  Ies  plus  discordans. 
Geux  donnesi  par  exemple,  par  MM.  Allen  et  Pepys  exce- 
dent evidemnient  de  beaucoup  ce  qu'ib  deyraient  ilte.  Si 
Ies  uonibres  donnes  par  ces  chimistes  etaient  exacts,  ii  fau* 
drait,  d*apres  le  calcul  qu  en  a  fait  M.  Berzelius  (a),  siz  liyres 
un  quart  de  nourritiure  solide  |)our  ^quiyaloir  k  la  quantit^ 
de  carbone  qui  serait  consomm^  dans  Vespace  de  a4  beures. 
Prenant  donc  Ies  resultats  publies  par  H«  Davy  comme 
nioyenne  entre  ceux  de  Lavoisier  et  de  MM.  Allen  et 
Pepys,  quoique  le  chiffire  en  paraisse  encore  un  peu  trop 
fort  9  nous  obtiendrons  treize  pouces  cubiques  comme 
repr^sentant  la  quantite  d*acide  carbonique  expira  par  un 
homme.  Si  Von  admet  de  plus  qu'â  cbaquepulsation  du  coeur 
ii  arrive  aux  poumons  une  once  de  sang,  ii  en  resultera  yS 
palsations  par  minute  et  le  passage  de  dnq  liyres  de  sang 
dans  le  mame  temps.  Ce  qui  represente  le  minimum  de  tout 

(i)  Mulotophical  traniaetitmi  for  i8og,  fiage  417,  et  M§ckd*$  Aretups^ 
Bând  III,  a43. 

3.  a*  siBiB.  37 
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ce  ţiion  peut  adinettre;  car  îl  est  vraisemblable  qull  passe 
dans  une  minute  par  ces  organes  cinq  livres  de  sang  (i);  cei 
cinq  lîyres  produiseQt  treizepoucescubes(ou  i,3  poucecobe 
par  liVre) ;  mais  nou^  avons  tu  plus  liaut  que  le  sang  con- 
tennit  au  moins  un  cinqui^nie  de  son  Tolume  Jacide  carbo- 
nique;.  et  oomme  uife  livje  representeTingt-cinq  poaces  co- 
bî^ues,  chaquiB  Iiyre  de  aang  contiendCrait  au  moins  cinq 
ppuces  cubiques  d  acide  carbonique.  Comnie  on  le  Toit,  rien 
ne  s  oppose  ă  admettre  Ia  tbebrie  proposee,  puisque  Ies  es* 
perlenees  proMTent  que  la  quaotite  d  acide  carbonique  con- 
tenue  dans  Ie  sâng  veineux  est  plutf  que  suffisante  pour  four- 
nir  Ia  quantite  expiree. »  (Jnn.  der  Phys.  und  Chtm) 


THE^MOMfiTRES:  ET  ARâOMtTTRES 

A   ixatEVLi»  nyf JLUtAltnBS  itaAlttiBS  StM  tBBAB. 

M.  K  Dinocoutt,  constructeur  d^faistrumens  de  pfay- 
tique,  TÎent  tfe  presenter  ă  ta  soci^te  d'encouragement  des 
tfieritfomitres  et  areomitres  â  ^chelles  inyariables  ânaiDeîes 
ivLT  Terre.  Gette  innoTation  nous  ayant  pam  devoir  £tre 
ntile  aux  progres  des  science^  ti  applicable  dans  rindos- 
trie  y  ii6\jA  a^ons  p^ns^  quit  <tait  boUk  de  faire  connaftre  ces 
aniAioraâbni  ăp^tees  par  det  inVentear  â  la  oonfection 
des  tbermonk&tt'^i  et  ar^mâtres. 

6n  sdt  que  Ies  ^belfes  <les  A^inibmjk^  et  ar^omkres, 
roites  sttr  un  papier  fixe  dana  r  interieur,  xres  tices  cms  areo* 
piietres^soil  k  Taide  derla  ckei^oftdMleiySoilpupiHifide 

( I )  MuIUf's  handbtwh  dâr  Phy$id)^li^  %ini  f,  pagi  3a5. 


DB  PHARMAClfe   Rt  Dfi  TOlCICoLOGlB.  54^ 

fer  en  spirale,  ne  pre^eiitetit  pâs  todtes  Ies  gâfânties  pos* 
sibles,  pulsque,  dam  ceruinâ  eirconstances,  le  papier  qui 
supporte  ces  ^helles  se  gode ,  se  contourne ,  se  derange ,  et 
qu  alors  rinstrument  est  defectueut. 

On  sait  encore  que  dans  qtielques  circofastatices ,  qU^l- 
ques  personnes  de  mauvâise  foi  sâ  serveht  de  c^  ilish*tiMenâ 
d^ectueux  pour  yendre,  en  en  &isant  usag^,  i  d^  titr^fatut^ 
des  UqniâM'donl  ib  aottl  dMtinrfs  k  apjprMtr  la  Tiloilr 
Ideile. 

A  est  viat  qu^oli  peni  obvier  k  qiielqaei^iuM  da  des  inten- 
T^niens ,  en  employanl  des  tbermomtoes  ei  mteje  des  ai^o- 
m^tres  qui  porteraient  stir  la  tige  mame  tine  grsduatieh  fcite 
â  Taide  de  k  §pra¥nre  sur  vetre ;  mais  Ies  echelles  &ites  par 
ce  proc^d^  ne  sont  jâmais  bien  Vîsible^.  ^e  mastiC|  4  Taide 
duquel  on  faiţ  ressortir  Ies  traits^  n'esfc  la  phipart  du  temps 
pas  tris  solide;  de  sorte  que  qiiand  «^  ^toduit  ht  d^tache  A 
que  rinstrument  est  plonge  dans  un  liquide  quelconque,  par 
exemple  dans  des  eaux  minerales  dont  oil  veut  prendre  la 
temperature,  le  seul  fait  de  Fimniersion  dans  Teau  rend  Ies 
degres  de  cette  ecbelle  difficiles  ăreconnaîtrei  suriout  dans 
de  certains  lieux,  dans  de  certalnes  pcăitiohs, 

M.  Dinocourt  a  ob?ie  ă  ces  inconyeniens  en  etablissant 
sur  des  thermom^tres  des  ^cbelles  ^âlltees  en  noir  sui^  Ik 
dge  deverre^eten  faisant  ressortir  la  couleur  noife  de  lemail 
en  fixant  dans  la  tige  du  papier  quin'amucaiie  ibfluence  sur 
la  graduation ,  puisqu*il  ti*est  desUne  qVa  faire  opposition  ă 
l'email.  II  a  ajassi  construit  des  arecon^res  pour  Ies  addes 
coneentr^s;  mais  dans  ce  cas,  pour  obvier  ă  la  destruction 
des  couleurs  de  1  email  par  ces  acides ,  il  s'est  servi  de  Tor 
qui  n'est  pas  attaque  et  qui  etait  convenable  pour  ce  genift 
de  graduation. 

BL  Dinocourt,  qni  a  un  hrevet  dlnVemloi^  pour  teCt4 
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nouTelle  appiicationi  a  youIu  mettre  ses  instnimens  i 
Ia  port^  de  tous  Ies  industriels  en  Ies  livraDt  â  des  piix 
moderes.  Nous  avons  cru  devoir,  dansrinter&denosko' 
teurs  et  surtout  dans  celai  de  MM.  Ies  inspecteois  des  eaox 
minerales  qui  emploieront  avec  avantaga  ks  thennometres 
â  echelles  inyariables  ^maillees  sur  verre,  fiiire  oonnaitie 
cette  indicatton  de  priz. 

Note  de  priai  de  M.  Dirocourt,  cotutmcteur  dmstmnatde 
physique  en  verre^  brei^eie  dinuentîon  p(mr  Vofplkalm 
des  echeUestinvariables  emaill^es  sar  Ies  Ugesisimo^ 
mkres  et  sur  montures  de  thermowlktres  dits  isoUs. 
A  Psris,  rue  du  PetitrPont ,  n.  aS. 


I  Thermom.  an  mercoie  pnrg^  d'âir,  tige  pUte, 
sar  monture  holde,  de  1 1  â  ia  poacet, 
portant  80  et  loo*,  deox  ^diellet.  .  . 

1  d»^  graT^  tar  tige « .portant  8o*~R^amar  ou 
100*  centigrade 

1  ity  dit  pour  biţres,  sur  monture  en  poirier, 
cbiffref  froppds . 

I  6%  k  l'alcooly  dit  pour  baini,  venfermi&  dans 
un  cjfiindre  en  yerre,  k  contre-poidt 
de  mereure *  ' 

I  ch^  tur  monture  en  boit ,  Terait  dur»  rtftia- 
tant  k  l'eau  chaude,  avec  flotteur  en 
Iî<5ge 

I  d^f  aur  monture  blanchie  en  ddtrempe  et 
yernif ,  â  i  ^cbelle ..!•.. 

1    c^y  au  mereure  pargd,  tur  mame  monture 
'  que  le  prdcddent,  k  a  dcbellet 

1    chf  l^ralcool,  tur  plancbeenbois  blanc, 
▼ernis  dur ,  &  1  dcbelle.  .  .  •  • 

I    </*,  an  mereure  purgd ,  tige  plate ,  sur  \  (1) 
m^me  montare  que  le  pr^ddent, 
k  a  ^cheliei 


invariablea. 
5  Ir.  »  e. 


icnutt 
eo  pipier. 

a  fir.  Soc 


(1)  L'inTenteur  croit  devoir  recommander  M  cei  deox  ihetv»' 
m^tret  comme  r^unitiant  toui  Iei  avantagei  k  la  modicicd  do  f^f 
ili  font  plat  Idgeri»  moias  fragiles  et  d'nn  aspect  ploi  tgrdiMc  9^ 


Dl  PHAaMAGlE  BT   BB  TOXiCOLOGiS. 


I  P^M-Aeidef-concentr^f,  portant  75%  ^cheile 
^maillde  en  or • 

a  Pto-Acidet  fornuiDt  enserobie  unetfcheite 
de  75*  &  8o«,  plat  sensible  qoe  celle  du 
pr^c^dent  \  Ies  deox 

t  P6se-ăcidet  de  o*  k  ^o\  oa  de  4o*  ^  76*, 
^clieile  dmaiU^e  en  or 

1  Piie-Siropt,  Seb^  etc 

1  Pise-Llquenr,  oaAr^meire  teloo  Cartier». 
ThetMoaBanm^fSpolnts).  . 

1  Alcooodtre  ielon  li.  Gay-Lnsiac 


iCHBLLiS 

inTariablet. 
a  fr.  5o  c. 


a        9 
a        » 

a        9 
a,3et4lr. 


iCHaLLBS 

en    papier. 
1  fr.  a5  s. 


I  » 

I  » 

I  » 

i,aet3fr. 
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LOBTBNXB. 

On  a  donn^  le  nom  de  cetrarin  au  prindpe  amer  du  li- 
chen  d^Islande ,  deiraria  islandicaj  Achar. 

M.  Herberger^  phanhacien  ă  Kaiiersiautenii  qui  le  premier 
a  obtenu  pur  ce  produit,  aindique  \e  mode  qu*il  a  mia  eii 
usage  ^1  le$  proprietes  de  ce  corps. 

On  fiiit  bouillir  pendţmt  une  demi'heure  de  la  poudre 
grosâire  <le  lichen ,  ayec  quatre  foîs  son  poids  d'alcool  ă 
883^,  on  laiflse  le  tout  en  repos ;  pour  ne  pas  perdre  d'alcool, 
on  passe  ensuite  et  on  soumet  i.  la  presse;  on  ajpute  k  la 
liqueur,  pour  chaque  livre  de  lichen  ^  trois  gros  d'acide 
hydrochloriquei  quon  etend  d'eau,  on  y  mtte  de  Teau 
dana  la  propordon  ^e  qualţe  fois  son  Tolume;  on  laisse 


£iiU  far  ardoite^  qnoiqu'iU  en  aient  la  lolidit^.  Le  vernis  qui  Ies 
me  ^ft  âi  dur ,  qii^ils  poarraient  Mre  plong^s  dam  Teau  boaillante 
__  en  Atre  alUr^a;  ils r^aiatent,  d'ailieart,  tre«  long-temps anx intern- 
p^s^mea»  ei  aonli  par  cela  seni,  prdf(6raUiei  auz  iberoiomtoea  recoureris 
d^wMMie  peinture  blanche  en  ddtrenpe. 
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ensuite  le  m^lange  en  repos  pendant -douze  heures  dan$im 
ballon  ferme:  le  lendemain  on  decante  la  liqueur  jaune fon- 
cee  quî  sumage  un  d^p6t  abondant  qui  s*est  form^.  Ce  de- 
p6t  est  le  eetrarin  impur  ^  eat  d'iine  couleur  vecdâire  piof 
ou  moins  foncee.  On  le  recueflle  sur  une  chausse,  on  le 
laisse  egoutter  et  on  le  aoumejc  k  Ia  pveise* 

On  purifie  le  eetrarin  en  le  dlvisant  en  pe^tespiutieset 
en  le  layant,  lorsqu'il  est  encore  faiimide,  aTecFalcool  ou  de 
letherquile  priyent  de  la  mati^re  colorante;  onţ^tnite 
ensuite  ayec  le  double  de  son  poids  d  alcool  bouîllant|  quile 
diuptu^  4ui  le  laisse  preoîpiter  par  le  refipokliaMiiieiit.  Qd 
peut  en  retirer  encore  par  1  evaporation  de  la  solution 
■hoeHţoie. 

Le  eetrarin  est  quelquefois  en  poudre  blanche  anal<^;iie 
k  h  ffMyg[nMei  t9fi\&ţ  en.pettts^obiiies  r#i|ius«paloriBe4<u^ 
borisations,  qui  n'oiireiit  pas.de  textiice  ^«nsţaUUi^alpiieaii 
pi^3C0fe.  Copipriine^  ii  presente  un  4^sp^  sogrwat  il  est 
ţ^er^  inalDerable  â  Tair ,  inadoris;il  a  jvm  jy^eor  franchement 
amere ;  ii  n'est  pas  entieiieiuent  fusible^  îl  oomiWMe  a 
\^mn)f  â  -t  i;9t5^  C\  A  unc^  ţep|ie|«twe  pl«s  i^i$  îl 
ţaişş^  id^;s^er  une  huîK  9^^  ja^n^  rqvge&tre»  qw  se  ^ 
if^  rţfrgidis^ffîient  ^.+  i6q''  C«..I)  pqîreît^tf  j^iaseakii 
yxit  gra^4e  9^antit^  d'uii  <âiarbpn  bour^wAş»  ^  h^HU  d* 
pUeiPdent  ayec  )e  oongicţ  de  Tair. 

fl.est'sahible  dans  rakopi  absolv;  «oo  paitiesvii  dEssol- 
MMt  i^7o«l:daBol  ^tant  bouiltM^,  A+  tl^fl  «itendiss0ttt 
que  o,a8. 

li'usac^e  duc^trsirin  ^n  in^deCft^e  estenoo^enouYjS^u^et 
(fif^  0^  Mlii  ^VQl^t  1^  pa'işti  fu'pji  pmmB  «ş  pxmri  mpmAmt 
on  Ta  ^^A^.  signrf^  comme  Mbriiugţ  <^  et  on  a  donn^  Ia  for- 
mule suivante : 
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Getrarin. . .  ^ a  grains, 

Goinme  arabigue.  • » •«  •       9  grainş. 
Sucre. ^     xa  grains. 

une  semblable  au  malade. 

T'    '■•IBP"  F:^^^  ^r^^^r 


PormtdedusiropdecodeinepţţrVL^ţl/Lţ. 

Go^âMcriitallisee.. ••«../« a4    iwm. 

badinfllee 4  Moat. 

Sud^ts^UaM ./.....«.^      #PMCM. 

Ou  rMuitlacodJine  enpoudreiinpdtpaUe  dans  uţi  mbrtier 
de  verre,  on  tritui^  la  poudre  ayec  te  ţiers  de  f  eau  jpresci*ite  ^ 
onladssed^poser,  on  d^cante,  oh  reprendle  liAăn  aVec'  le 
reste  de  Teau  queTon  divise  en  deux  [^rtiea,  agissamen  deux 
fois,  on  reunit  Ies  troiarsolutione  dans  unmalras,  onfet^e  ce 
matras  ayec  un  jNircheniin  mouîlle  et  on  le  perce  d'un  trou 
d'epingle,  on  fait  ensuite  ctiatrfier  au  liain-cnarie  jusqtfă  ce 
qae  la  codane  soit  entierement  disâoiite ,  on  mirele  tv/atras 
du  feu,  on  ajoote  le  sucre  cass^  en  petits  niorceawt,  t^  fâît 
cbaufFer  de  nonveau  apr^  avoir  ferme  le  matras  atee  le'pâr- 
cfteonn  9  pinSi  lorsoue  nt  sc^lution  est  complete  ^  on  intre  ie* 
timn^tmh  iMfMtf»M»k  tomnew  «mfiliraMde  şepifer^  ^mi  le 
oonserre  6Qittiie^Q|i  idfkitfo^  tatAuMes  iiiiopa 

M.  Cap  dit  ^mt  \e  but  q^u'il  s*esţ  jjrpfiQ^  ,en  i^ţi^îyiant  ce 
mode  de  pr^cedqr^  a^.pour  mofji^i^injţ^  \p  ,cp9^i<;f ,{)roionge 
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du  feuycarsiroiimettaitla  codeineseulement  concaasee  «vec 
de  Teau  cfaaude^  elle  resterait  long^temps  avec  ce  liqiiide ,  ea 
afiTectant  la  forme  de  globulea  oleagineuz;  ^*eii  outie»  ai  Yoa 
op^rait  la  solution  du  sacre  ă  cfaaiidi  le  ârop  se  oolorerait 
d'une  maniire  senaible. 

Le  sirop  prepare  d'aprâs  cette  meihode  contient  deux 
grains  de  codane  par  once  de  sirop» 

Ces  bains,  qoi  doivent  Atre  administres  aux  personnes  af* 
fect^  de  la  gravelle  et  des  calculs  de  la  Tcsaie^  se  prepareat 
de  la  maniere  suirante  : 

Sous-carbonate  de  soude  de  • •  •  •  x  a  a  Imes. 

Eau  conunune /.••••••  ^  • 120  litres. 

On  fait  fondre  le  sous«carbonate  de  soude  dans  l'eau. 

Le  malade  peut  rester  dans  ces  bains  de  une  beure  k  ane 
heure  et  demie.  Quelques  praticiens  font  ajouter  k  ces  bains 
de  la  gelatine,  dans  la  proportion  de  huit  onces  â  nne  livre. 

Le  malade  qui  prend  de  ces  bainâf  peut  remarquer  que  k 
plupart  du  temps»  par  l'usage  qu'il  en  £ut|  ses  uxines  ds- 
Tiennent  alcalines. 

On  peut  aossi  prepare^  des  băins  alcalins  avec  une  00  dens 
livres  de  bi-carbonate  de  soude  sur  i&o  litres  d'eaU|Siaîs 
nous  ne  pensons  pas  que  ces  bains  aient  plus  d  efficadta  que 
lespr^dens. 

voaifutB  PQVR  VA,  mnâPAWiAstiim  n^  Yj^nsn  ▲  oamiais 
(Extraite  du  Journal  dă  Phamwci^  du  Mdi).. 

Galipoten  larmes. ........     a  livres» 

Suif  de  mouton  purific*  •  •  0  •  v  <  ^mce    x/a . 
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CSreblanche a  onces. 

Blanc  de  baleine i  once     x/a. 

T^benthinesarfine.......  x  once    i/a. 

Alcool •••••••••••  z  once. 

On  fiadt  fondre  k  une  douce  chaleor  Ies  corps  gras  et  r^- 
neiix;et|  au  moment  de  Ies  passer  au  trayers  d  un  linge,  on  y 
ajoute  Palcool;  lonque  Texpression  est  terminee,  on  ^tend 
le  m^lange  selon  la  maniere  accoutum^. 

rmÂITMMMm  BB  !■▲  CUUUI  smplotb  fab  m.  xbtbb  jl  l*bA* 
PITA!»  DM  mibdbb  {dons  la  Prusse  BAenane). 

Le  malade  est  pkcrf  dans  une  chambre  particuliere,  qui  ^ 
dsms  lliiTer  comme  dans  Tet^,  est  maintenue  â  une  ^gale 
temp^iure,  de  a8  k  3o  degr^Reaumur;  ii  est  mis  dans 
on  bain  chaiidi  dans  lequel  tout  son  corps  est  frotte  si  for- 
ten^ent  avec  du  sayon  noir  et  une  etoffe  de  laine  grossiere, 
qae  toutes  Ies  pustules  qui  ont  pani  sont  arrach^.  On  le 
plac^e  ensuite  dans  un  llt  entre  deux  courertures,  enveloppe 
dans  un  peignoir  de  laine  epaisse  ^Hj  demeure  douze  beu- 
les ,  et  aloTS ,  pour  la  premiere  fois ,  ii  est  fifott^  sur  tout  le 
oorps  y  preş  du  poale ,  ayec  le  linimeut  ci  ap^ : 

Pr»  Soufire  pur i  once. 

Poudre  de  racine  d'dlebore  blanc. .  •  •  s  gros. 

Nitrate  de  poţasse •  •  i^  grains 

Sayon  noir.  •  • » •  •  • .  x  once. 

Azonge • . . .  • 3  onces. 

Milez  pour  former  un  linîment. 

AprteaToir  et^  frotte  aveq  ce  liniment,  ii  est  de  nouyeau 
transporta  dans  son  lit,  et  douze  heures  apr£s  soumis  A  une 
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seconde  rubeiacdoiij  puis  a  une  troisieme  douze  heares 
apr^s.  On  le  kusse  reposer  douze  heureft ,  el  on  le  met  dans 
un  bain  chaud  ^  dans  lequel  toute  trace  du  lînimekit  doit 
etre  enle^ee  avec  soin  en  le  frottant  avec  du  sayon  noir  el 
des  draps  de  laine. 

Le  malade  etant  gueri  est  pourvu  de  linge  propre  et  de 
draps  purifies ,  et  conduit  k  une  autre  chambre» 

Dans  Fet^  on  pent  lui  pennettre  de  s'en  aller  apres  un 
intervalle  de  quarante-huit  heures, - ^tant  alors  parfaitement 
d^barrasse  de  sa  gale.  En  hiver,  ţi  est  plus  prudeaţ  de  le 
preparer  ă  sasortie  en  le  retenant  pendant  d6nx  jours  dam 
une  chanbse  medioevemeDC  diattde,  «vaM  âmitâipwnmre 
de  s'ezpoaer  â  Ţair  froid» 

nOUrBAD  FI^  Pptna  LBS  USiTUBBS 

Da  docteur  BavOToir.    . 

Qn  prend  na  £1  de  chanvre  seul^  ou  uni  arec  d  autres » 
selon  la  grosseur  da  vaisseau  ă  lier ;  on  le  fait  bouiliîr  dans 
de  J'eau  de  savoui  pub  dans  de  reaupune,  pour  lui  donner 
asse»  de  souplesse ;  on  le  roule  en  p^ote^  et  on  le  bax  a^ee 
un  pedt  maillet  de  bois« 

Selon  M.  Brugnon,  Ie  fii  ainsi  prepare  peut  etre  emploje' 
pour  pr^enir  Ies  h^morrhagies  con^s^eutives  qui  arthrent 
assez  somrent  apr^  Ia  ligature  des  ârt&res.  On  temţioie  en 
passant  Ie  filautour  d^Tartdre ,  et  faisant  soh  un  noeud  unt- 
ple,  soit  un  noeud  coulant  Le  pralicien  italien,  qui  emploie 
ce  proc^d^  depuis  trente  ans ,  dit  qu'il  n*a  eu  qu'&  s'en  looer 
et  que  le  ncsud  ne  coule  jamais.   '  .      C 
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FBBSBBCB  ^ţt  tlOAB  JHiJlS  IittUILB  W  VOIÎB  «B  MOBra; 

M.  le  docteur  Kopp  de  Hanau  vient  de  reconnaître  Ia 
presence  de  Tiode  dans  lliuile  de  foie  de  morue.  II  sapo- 
nifialliuile  par  Ia  30ude ,  carbonisale  saypn,  Uya  Ie  residu, 
satura  preaque  enlierement  la  solution  par  de  Facide  sulfuri- 
<{tte ,  fit  cristalliser  Ie  sulfate  -de  aeude,  et  fit  eraporer  Ies 
eauz  m^es  jusqu'â  siccit^ :  Ie  residu,  mis  dans  un  petit  fla- 
con ayec  de  l'eau,  de  lacide  sulfurique  et  de  loxide  de 
manganese^  donua  uute  coloratioD  en  bleu  a  tiu  papier  en- 
duit  d*amidon  qu'on  avait  fixe  sur  le  bouchon  du  flacon 
contenant  Ie  melange. 

Une  autre  portîon  du  residu,  trăita  par  1  amiţlon  et  }*a* 
cide  nitrique,  se  colora  en  bleu. 

H.  Hausmann  de  At^r  a  obtenu  des  resultats  analogues  en 
agissant  par  ^nautre  proceda,  qui  consiste  k  saponifier  IHiuile^ 
â  br{der  le  savon^  k  lessirer  le  charbon ,  â  traiter  la  solution 
par  le'  carbonate  d'ammoniaque  pour  transformer  Texces  de 
potasse  en  carbonate  de  potasse,  k  faire  evaporer,  k  obtenir 
un  r^sidu  salin,  k  le  tn^ter  par  l'alcopl  chaud,  h  faire 
^yaporer  le  residu  obtenu  par  Valcopl,  puis  k  le  traiter  con- 
▼enablement  poiir  decomposer  Tiodure  et  obtenir  de  Ilode 
susceptible  de  râigir  sur  1  amidoii. 

SOMISTICATIOII     DB    LJL    CÂJLkUÎkz    PÂB    LB    SULFJLTB    1>M 
'     BABTTB. 

Bf.  Brett,  ^qiiste  anglaîş  ^  yient.4^.£uiş  ^copnaitre  qu'un 
pro4lu(j  <lit  ff^Umune^  yendju  en  Angleterrt,  contient  une 
graqflş  quan|ţţe  de  .sulfate  de  baryţe,;  j|  şl  tcQUV^  idlfws  des 
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echantillons  de  ce  produit  de  78  i  87,  5o  de  oe  sel  sur  100 
de  poudre  dite  de  calamine.  Le  reste  de  Ia  poudre  etait  fonne 
d*oxide  de  fer,  de  carbonate  de  chaux  ^  de  plomb ,  probable- 
ment  de  tulfiite,  et  de  traces  de  zinc. 

On  sait  que  deja  la  calamine  avait  ^te  fidsifi^,  et  Ies  oa- 
vrages  qui  traitent  des  drogues  aimples  et  composees  ont  â- 
gnal^  ces  fidsifications. 

NOUYELLES  DES  SCIENCES. 

▲NALTSB  D2  tJL  POUORB  DBS  VateJES  MAHOK, 

Par  OsGAR  FxGUiBa. 

La  poudre  contre  la  teigne  yendue  par  Ies  irires  Mahon 
a  fixe  depuis  long-temps  Taitention  den  chimistes.  BL  Che- 
▼allier^  qui  a  examina  cette  poudre  sur  la  demande  de 
BL  Rayer,  y  a  troufe  du  carbonate  de  chaux,  du  carbonate 
de  potasse,  du  charbon  en  poudre.  II  ayait  considere  oe 
melange  conune  etani  obtenu  par  Ia  pulverisation  des  cen- 
dres. 

BL  Figuier  a  obtenu  Ies  resultats  suiyans  de  zoo  gram. 
despoudres  n*  i  n^  a 

Carbonate  de  potasse «....   za,ao       17>ai 

«- dechaux. •••••• 3i,io       ai,3i 

•Mi  demagBMe.  •«•••• a,4o        5y4> 

Chlonire  de  potassium iJSy         2179 

Phosphaie  de  potasse •  •     OfOS         2,27 

—  de  chaux. •.••• «..     9,27       lo/A 

««-  de  magn^sie S^oS        7,11 

-^  defipr !l,9i         3,81 

SoUitedepotassei «.....; 'V4        ^fi^ 
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Alunune i^o  i^os 

Oxide  de  fer  et  de  manganese. ...     a,i5  a,65 

Silicie. • i|34  ^j4^ 

Gharbon .•     3,4^  S^oi 

Eauetperte • si,ai  30,o5 


100,00     100,00 

L'opinibri  de  M.  Figuier  ett  que  ces  poudres  ne  oonden- 
nent  aucun  principe  acdf ,  et  qu'elles  consistent  en  cendres 
T^g^les. 


UQXÂS  FAXT8   JLVBG   UB  BTSSUS. 

M.  Lefebvre ,  docteur  en  ni^decine,  yient  de  faire  con- 
naitre  qtt*on  pouyait  employer  avec  succes  des  moxas  prepa- 
res  Sirecleixssus  crjrptarum  L.,  bjrssus  capillaceăj  perennis^ 
cinereay  tenax^  rupinata^  byssus  qui  TÎent  dans  Ies  cayer* 
nes,  sous  Ies  rodiers,  en  Laponie  et  en  Suede,  et  qu*on 
trouTe  dans  nos  caves. 

C*est  â  M.  Lepelletier,  pharmaden  de  premiere  dasse  de 
la  marine  ă  Rochefbrt,  qu  est  due  oette  application.  On  pre- 
pare ces  moxas,  qui  contiennent  du  nitrate  d*ammoniaque, 
en  Ies  lavant  et  en  Ies  reduisant  en  une  pate  quoQ  faconne 
en  trochisques  d*un  pouce  ii  peu  pr^s  d  eleyatiQn,  on  fait 
ensuite  s&>her  ces  espftces  de  trochisques. 

M.  Lefebvre  areconhu,par  suite  d*exp^riences ,  que  Ies 
moxas  de  byssus  br&laientsans  qu'on  aitbesoin  de  lessouffler, 
et  qulls  sontpr^f^rables  x^  aux  moxas  (aits  avec  le  duyet  d'ar- 
moise ,  a^  â  ceux  fiiits  de  charpie  pu  de  coton ,  et  qu'i  yo- 
lume  egal  rescarre  qu'ib  {nrodiusent  a  păru  ayoir  plus  de 
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constskance  et  plus  d'epaisseur  que  celle  proMle  ptr  Ies 
moxas  dit  faponaisi 


NOTE 

•QE  IiBS  BliiS,  I.B6  FARlirBS  Bl  LB  GLUTBHy 

par  H.  Patbii  * 

Dans  la  derniere  seance  de  l'Academie  [  des  scienoesi 
M.  Payen,  afin  de  prendre  date  des  resultats  auxquels  lont 
conduit  de  longues  rechendies,  a  commtiBi^ue  la  note  rai* 
vante: 

Dans  Ies  bl^s  da,  copuneroe ,  et  jdas  enccyre  dans  Ies  6- 
rines  destinees  â  la  panification,  le  gluten  est  sujet  i  des  ts- 
riatibns  tres  notables  relativement  â  ses  qualiteâf  appr^* 
bles ,  mame  directement* 

Certaines  alt^rations  dans  Ies  caracteres  lei  plus  itnpor- 
tans  changent  â  peine  sa  composition  elementaire. 

Plusieurs  substanc^s  azot^es  acompagnent  tou)Oiirs  le  glu- 
ten ,  d*autres  s'y  reunlssent  accidentellement  ou  s*j  substl- 
tuent  en  diverses  proportions. 

Les  melanges  uşuels^  feits  i  dessein  dai!is  Ia  &rine ,  n*aug- 
mentent  ou  ne  diminuent  que  pour  un  p^cit  nombre  âe 
cas  Tazote  proportionnelleraent  au  gluten ,  ces  Tarjations  se 
compensent  souvent  en  pârtie. 

Le  dosage  de  lazote  ni  celui  de  ses  cotnbinaisotis  ne  pour- 
raient  mesurer  la  valeur  r^elle  des  bl^s  et  des  fiuines,  en 
supposant  m^me  que  leur  propri^te  nutritive  j  flkt'propor- 
tionn^e,  et  que  plusieurs  applications  alimeutaires  ne  fiboent 
pas  accorder  la  pref^rence  aux  farine^  lermoins  azot^es. 

Les  proceda  d*extracti6n  connus  donn^iit  nh  gloten  im- 
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pur;  Ies  veritables  proprietes  âe  ce  principe  immediat  ne 
sont  donc  pas  bien  decrîtes. 

Un  moyen  plus  exact  m'ayant  permis  de  Textraire  ă  froid 
sans  melange  et  sans  alt^ration ,  j  aurai  bientdt  Fhonneur  de 
le  pr^nter  a  l'^tat  de  purete,  et  de  soumettre  â  Tacademie 
son  etude  plus  complete. 

Ces  faits  auraient  sans  doute  eti  tot  od  tard  observes  par 
Ies  sayans  chimistes  qui  s'occupent  aujourd'hui  d*economie 
rurale  y  et  auxquets  le  temps  a  mancpie;  si  j*eusse  atteudu 
da^antage,  oh  aurait  donc  pu  croire  qu'ils  m'ayaient  suggere 
mes  exp^riencds.  Trop  heureux  d'ailleurs  lorsqu^ils  confir- 
meront  mes  r^sukatSy  je  m'empresseraî  de  le  reconnaitre, 
fen  trouye  ici  une  premiere  occasion. 

On  venait  dernierement  d'assigner  un  rang  au  ble  parmi 
Ies  matieres  nutritives  en  raison  des  proportions  d'azote  qu'il 
contieiit|  lorsque  je  fis  voir  que,  conform^ment  k  leur 
coinpositionimm^diate  admise,  Tanalyse  el^mentaire  d^mon- 
trait  queles  bles  pouvaientdiff^rer  entre  eux  relativement  & 
la  proportion  d'azote ,  dans  Ies  rapports  de  un  ă  deux. 

En  communiquant  a  la  Soci^t^  pUlomatique  une  note 
coutenant  Fexamen  die  plusieurs  rari^t^s  commerciales  de 
bl^,  et  notâmment  desbeanx  produits  que  la  Soci^e  d*agri- 
culture  de  la  Mame  m'avait  adresses,  jannoncai  que  je 
m'occupais  de'  rechercher  si  ces  variations  avaient  lieu  entre 
des  liînites  plus  ^tendues. 

Ld  but  que  >  avais  dâs  lors  en  pârtie  alteint,  et  vers  lequel 
je  reriendrai  bient6t,  fut  aussi  celui  d'un  travail  communi- 
que  depuis  ă  rAeadânie  d^s'  scienees,  et  qui  cette  fois  ren- 
fecme  des  conclusions  semblables  ăqx  miennes. 

Cependant  Ies  observations  pradques  qui  m'occupent  de- 
pois  quinze  ans,  et  dont  j*ai  eu  l'aTantage  de  discuter  tous 
Ies  r^altati  âv^c  m^  66\\igMs  de^  soctiStes  d*agricultuTe , 
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montrent  bien  qiie  Ies  dosages  de  rammoniaque  ou  de  Tnole 
doivent  joaer  un  grand  role  en  chimie  agricole  :  ils  aont  cd 
effet  rationnellement  appUcablesi  Tappreciation  des  «ignii, 
et  surtout  des  engrais  riches ,  sauf  quelques  condidons  dont 
ii  &at  tenir  comple. 

A  la  verit^ ,  une  circonstance  parliculiâre  doime  tonte  si 
▼aleur  ă  ce  systeme  que  j'ayais  propos^  des  1804»  eC  ne  se 
rencontre  pas  eyidemment  dans  rapplicadon  da  ratme 
mode  d'essai  aux  produits  dont  Ies  animauz  se  noufrissent: 
c*est  qu'en  general  Ies  substances  organiques,  peu  oupss 
azotees ,  qui  concourent  k  la  nutrition  des  veg^taux ,  se  trou- 
vent  tout  natui^llement  en  exces  ou  presque  sansTalearsur 
Ies  terres  cultiva ,  tandis  que  Ies  d^bris  riches  en  azote  7 
sont  presque  toujourS|  au  contraire,  insufifisans. 

J'exposerai  prochaineihent ,  &  cet  ^rd,  de  nouTeaux  de- 
vdoppemens  deduits  des  recherches  experimentales  conti- 
nu^es  apres  mes  derniers  memoires  sur  Icţs  engrais  et  sur  ks 
radicelles  des  plantes ,  mi^moires  accuâllis  a?ec  beaucoup 
dlndulgence  par  TAcad^mie. 

Voici  enfin  une  observation  dont  je  deşire  offrir  aajour* 
d*hui  Ies  premices :  entre  certaines  limites  et  dans  des  drcon- 
stances  (kvorables^determinees ,  Ies  proportions  d*eau  smr  le 
sol  peuventchanger  dans  Ies  rapports  de  i5  â  10  et  au  ddi 
la  duree  des  vegetations  qui  am^nent  k  maturite  Ies  reooltes, 
et  plus  encore  Ies  yaleurs  absolues  des  produits.       J.  de  F. 

EXISTENGE  DU  PLOMB 

DANS  L'jkTVOSPBiBB  DSS  FÂBRXQUBS  nB  GAJftBOlfAni  PB 
PLOMB. 

Personne  n'ignoie  qne  la  coUque  dBpkmb^  coUqm  Mtur- 
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nine  ou  voUqae  des  peifUres^  est  une  des  raaladies  Ies  plus 

douloureuses ,  qui  attaque  non  seulement  Ies  ouTriers  qui 

sont  occupes  dans  Ies  fiibriquesde  ceruse,  mais  encore  ceux 

qui  s'en  servent,  tels  que  Ies  peintres  en  bâtimens.  et  Ies 

ardstes  qui  emploient  ce  sous-carbonate  dans  la  peinture 

k  lliuile.  Jusqu  ici  on  avait  bien  constata  que  cette  maladie 

^cait  le resultat  du  sous-carLtonate  de  plomb  sur  leconomie 

animale 9  mais  on  netait  pas  daccord  sur  la  mani^  dont 

celte  substance  pânetre  dans  Ies  organes.  Les  uns  veulent 

que  ce  soit  par  fabsorption  cutţnee;  d'autres  soutiennent 

que  c*est  par  les  organes. digesti£i  qu'elle  y  ptfnetre;il  en 

€st  enfin  qui  pensent  que  le  plomb  tenu  en  suspension  dans 

Tair  pen^trerait dans  leconomie  par  les  organes  de  la respi- 

ration.  Cette  opinioni  qui  expliquait  une  foule  de  faits  dont 

las  deax  autres  ne  pouvaient  rendre  compte,  a-ete  demon- 

tr^  par  M.  Arthur  Dunns  de  la  maniere  suivante :  ILfit  pla- 

oer  sur  un  banc  de  sabie  et  chauGfer  i  la  mdme  temperature 

que  l'etuve  de  son   etablissemeut ,  qui  ne  depasse  jamais 

i5o^  Fahr.,  environ  Sj  C%  un  vase  contenant  a8  livres  de 

sous-cari>onate  de  plomb  humecte.  Au  dessus  etait  fixe ,  â 

la  distance  de  8  â  12  pouces,  un  souffletdont  le  tuyau  etait 

introduitun  dans  tube  deverre  ¥ert,contenant  laoncesd'eau 

distillee,  acidulee  aTCc  deux  gros  d  acide  nitrique.  Alors  le 

soufflet  fut  mis  en  âction,  de  maniere  â  ce  que  lair  charge 

de  rbumidite  deg^gee  du  plomb  passât  en  courant  conţinu 

â  trayersle  liquide;  cette  operation  durasix  heures.  Apres 

quoi,  Ia  liqueur  fut  evaporee  â  siccit^  dans  un  vase  de  pla- 

tine.  Leresidufut  dUsousdansune  once  d'eau  distilleeavec 

deux  gouttes  d  acide  nitrique.  II  fit  passer  dans  cette  solu* 

tion  un  courant  de  gaz  hydro^sulfuriquc^  qui  y  produisit 

aussitdt  un  precipite  noir  qui  fut  recueilli  sur  un  filtre,  lave 

et  trăita  par  Tacide  nitrique^  puia  decompose  par  gle  saufr^ 

3.  3^  siBiB.  38 


Alorâ,  l^etnploi  de  rhydriodatedd  pbtassdiie  JMMnltţilusde 
d<iiit^  de  1â  pt^ettce  dtt  plomb. 

Une  Mt»^  ^pefieticiS  ftkt  ftiite  ^tt  Hll^nM  xmfk  arec  le 
Infiâmie  fq(>pftM(ly  maia  M^  dett«  diflBretiee  ^'tm  nt  fit  pis 
{Ai^sn^  Un  couf^titd  aifktfaVtM  lelttjăid^,  ^i,ti«itt^^«b8bift 
pkt  r^biâe  âtilpfaydriqtie,  ire  donna  pâs  lâ  tikOitidIretMeei 
plomb.  GepMdant,  lapres  <{u*il  eut  ^bs  et^pdr£lsiccite,« 
^u*6n  r^tit  trăite,  coinm^  dam  l'etpârienc^  pr^oMebtt,  pir 
rhydriod^ătfe  â«  pdtass^y  la  fbrmatioh  d*un  prM^  jant» 
ttfe  peu  âbcmdânt  proii vădii  notiVetU  rexlsteticedUţ)lofiik 
n  niest  dohd  ţ>âft  permift  de  ddiiter  ţuti  e'est  pitt  rifitem^ 
dinir^deraif  âttnbsph^riquts  qafe  ee  sottM^aĂbttM^âpiss^ 
diti»  lă  btmt^Htev  qai  ^tăit  simplemeht  piftcee  kct^iet^ 
qtie  Toft  fâkzil  thivewer  par  uh  courant  d'aih  M.  DubwWt 
dbsefV^r  qiie  la  temperattit'e  du  laboratoite  etâit  it  70  i 
8o'  Fahr  (  al , i  1  â  a6fiy  C*  ) ,  et  que  lea  |)Ortes cn  avâiwt 
rfte  tenues  Ferm^ ,  afiii  que  Mr  îdt  ausst  châtţe  qucj»*»- 
blâ  de  la  Vapeut  du  plomb.  7.  de  F. 

SOCîtTt&  SAVANTES. 

^  Institutk 

^eWice  i^u  ai  âoâi  f il3)i  Ce  jouf  a  M  eonstcr^  k  lă  itotttâWm^I'^^^ 
tS36  q«i  n'ftvnit  pAs  encortt  eii  tUU.  Oti  y  afAii«otiiMtueki>n<1°* 
sifUt  M  U9vni$  pa«  sbxie  du  concoaM  de  18I6 1  el  Iei  sojetkdf  prUpro- 
po»ds  pftT  Tâcad^mif  pour  Ies  aoii^e3  1637  et  sMTanIes. 

La  coraraissiqn  a  juge  qn'Jl  n'y  avait  pas  licu  h  tl^cerneriepri*«*|* 
annce.  Kn  consCqucnce,  !a  sonimc  cîeslin^e  au  prfx  de  tSSfise^^J^"^* 
ă  crini  lîe  iS^*].  '     '  »  - 

Pâ;iX    IHţLATIFS     AtJX   MOYKNS  DB    RKKDRI    "ujf    AlT  40   W  «fttl»*  "^"^ 
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ivsALVfRXf  (fondat  par  M.deMontyon).— •  Conform^mentanjuj^eiDent 
de  la  commissioDy  dont  le  rapportear  ^tait  M.  punnu  ,  des  prix  ou  en- 
couragemens  ont  M  ddcern^s : 

IO  Un  encouragement  de  3000  fr.  k  M.  Gaatdra  pour  ses  appareU$  de 
soiwetage*  .     .   .  .        ^ 

a*  Un  prix  de  tooo  fr«,â  M.  Fu»  pour  sa  nooyeile  meihode  d'en- 
raya^e. 

3*  Un  prix  de  aooo  fr.  k  ^,  Delion  pour  le  procî^d^  par  îequcl  ii  opere' 
la  condensadon  du  gaz  nitro^tliere  quise  de'gage  otiideuit  lajfbrmatiorK  du 

fulminttU  de  mergure. 

■^  '  .  , .       j  .    I . .    .j 

Depuis  quelque«  ann^es  on  prdpare  en  graodje  mercure  fulmuiant' 

deitin^a  fournir  la  mati^re  des  aniorces  des  fusils  k  piston.  On  con9oit 

que  dans  la  productioQ  en  grand  d'une.maM^f.e  aussi  exploşiye ,  $90 

maniement  expose  Ies   ouyriers  aux  dangeirs  Ies  plus  graves;  liiais 

ce  n'est  pas  k  ce.genrc  de  pdrijl  q^  M.  DeUon  s'fst  proposd  d'obvier. 

II  a  chercb^  seulement  k  se  meţtre  k  rabrl,lui-in£me,  ou  ses  ouyriers , 

de  l'iniluenee  fort  nuisible  du  gaz  nitreux  qui  se  d^gc^gc  en  quantitds 

comid^rablesy  quand  on  op^re  h^  r^aoiîon  ţiftre,  le,  n.Uţ^.te  aci4e  di 

mercure  et  Talcpol,  d'ou  rdsuUeie  mecf;are  fulminant.  Pour  y  paryenir, 

îl  a  ajuild  aux^allons  dans  jesquels  s'opere  la  r^action^  un  appareil  de 

condensation^  y^itable  appa^eU.de  Woulf^qui^ rpfroidi  par  Tair  seul,. 

suffit  pour  ccndenser  la  presque  tdtaHtd  dtsş  pro4nits  yolatils  de  ^o.p^'^ 

raiion.  Ufic  circonstapce  qu'il ne faut^pas n^gtîger  deisenţionner,  c'ţft 

qneM.  Delion  a  su  tirer  un  exţ^lle|iţ|i)arţi  de^  produi^  cojpdeiţs^s  (ţj^. ,. 

4*  Un  prix  de  aooofr.  a  Mp.jUou^eai^rJfMirMl.piQ^  «QQ.pro^d^  d'fis- 

$mmU9em€ni^detfahrifiue*quLpjmphUiuUfM/9n*, 

■  '     I  ^1      ,    jt    ■!   ■ '  ;  ■  ■   ■  ''I  ■»    1 1   -ţf    ■';■■.■,■     .!  ..;     >  >  ■  ■ 

(1)  Vnn  4c«f^tCA{lrai4ece  JoornaA,  M.  iAţ.Gh«iyalUor. «  d^o^^^ 
par  oncleUţa  Ijo^bi^jde  Ja.ptettret'pprtaatila  daleiduaSiiHat  iSli^j^un 
pac  4'««iriea  piâafs.<;V.  >lc(.ll^nioîrc  ^  '«e,  «sjet;  <Baria.,  18^9  ),,  q«e 
ridi&e.:4|i»ia  w4aaasiAM>DQliQa-iai(pţix4it  »^d*o<fp.  ne  luiiafiparAwail 
pa%  ci  qiie  \a%  moyana  de'^ondaiMer.  Ies  yapautoidikigHB  tiiAro*^thdr^ 
avaieni^^  eoiPiadniiia^siiJift.  Oeyelof ,  fiibiicaiii  dlirmes ,  r«^  Nx>t«re- 
Basie*d«8-Vi^oiffb8,  vfi  36, dstta Ies  prenîevt  med»  4e  Vmnde,  ia$3 « par 
Bl-  CbeyfflUec,  etcela  ^  prdscnce  du/li^uf  DdUon.,  alors  contre-oialtre 
cUea  Ic  smr  Geyelot^d'^plui  tard  ii  fţit  reoyoy.tf.Nooa  ^ons  obteryer 
qne  la  coaimutaykatioa  laite  «par  M.  Cbeyailicr  daie  des  premiera  nvois 
de  l'ann^  i833|  que  Tapplication  n'en  fatfaitc  pat  le  sieur  Delion  qu'en 
d^ceiBbr«  i33$,  et  qn'cUe  ne  f«t  laite  qa'aarcc  l«i  coşfelUdeJU.  Che- 
valtier.  Sk  ttM  n^^*»obi$  / 
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Les  nombreutei  fabriques  qui  ont  aiiar^  U  proip^ttf  de  Beini 
rejeUîent  ch«qne  joiir,  loit  dam  la  coar  des  habiUtioiii,ioildiBsii 
rue,  5oo  bectolitres  d'eaiuL  iaTonneutea ,  charg^ea  de  mttiire  aaiau^i 
proTcnant  da  d^graissage  dei  lainei » et  suaceptiblea  d*aiie  d^coppositioi 
spoi|Uii^e  qai  les  rendait  bientAt  infectea.  M.  Hoaieao^Miiiroo  est 
par  venu  ^  tirer  partî  de  ces  eaux,  II  en  extrait  la  matiire  grane,  et  ii  tiie 
parii  de  celle-ei,  soit  ponr  fQrmer  de  nooTeaa  aavoo ,  loit  poar  &bri- 
qâer  dif  gai  pour  IVclairage.  kinai  trait^a,  leseaia  de  mtm  proreniit 
du  d^graîssage,  jadis  nns  raleor  etnaisibles^aont  otitii^  etieptiati 
pea  pria  cent  miile  franca  aax  fabricans  qai  lea  rejetalent. 

5*  Un  prix  de  aooo  fr.  k  M.  Paulin^  poar  aon  appartU  dutuiiădaimir 
te  mojren  de  pdn^trer  dane  ies  Ueu*  infectet . 

On  sail  combien  aont  fr^quentei  ies  oceastona  qai  ai|eiit  qa'oo 

booiBie  ie  ddroae  A  p^nătrer  dans  na  liea  iofectd ,  aoit  poar  porter  ie 

cours  auz  oayriera  qui  ont  dijâ  aobi  rinflaence  d^ldUre  de  fiiripett 

lieu  renferme,  aoit  poar  ex^cuter  qoelqae  opdration  împdrieaieBCBt 

ntfcessaire.  Âinsi,  lorsqa'il  s'agit  de  poHer  aecoora  aox  oorrieri frtpp^ 

d'aspbytie  dana  la  TÎdange  d'ane  foise  d'aîaancea,  lonoo'il  i*âgitde 

pindtrer  dans  na  ^gout,  dans  ane  galerie  de  mine  oa  dans  vn  poits  (bat 

l'uir  est  devenit,  irrespirable,  enfin  qnand  ii  fiiut  ^teîqdre  nofeadccaTe, 

la  li^cessit^  d'iin  appareil  qui  mette  l*bomme  k  Tabri  de  tont  diager  ie 

CiitTiTement  aentir.  M.  Panii»;  colonel  dea  sapenra-pom'picn  de  Parii, 

a  imagina  de  rev^tir  le  aapeur  d'ane  blouse  etk  pean  qai  kii  coatre  li  tâti 

et  le  corps,  dont  les  âaancfcea  se  lixent  an  poignet  par  des  bncelcCi,d 

qai  s'arr^te  ad  dessos  des  hancbes  par  vne  eeintnre.  Cette  blooiee^ 

arm^e  d'un  masqne  en  rerre  qai  permeCau  pompier  de  ie  dirigcr;elk 

po^le  sor  ia  pârtie  qni  «onvre  la  poitrine  ane  lanterne  qat  f^rc  as 

besoin.  Enfiu^nn  tirfau  q«i  est  mia  en  costmonication  afetkstsyHK 

de  la  pompe  i  incendie  ^rdinaire  permet  delanoer  de  Pair  loeiii  Uosi^ 

tant  pour  aiimenter  la  respiratîon  da  pompier  qae  pdoreotifleiurls 

flamme  de  la  lanterne.  Unc  fois  gQnfl^e»  lablooae  eontieitaiiad'air 

pour  qa'on  bomme  puiaae  y  respirelr  aana  g^ne  pendant  sis  as  bsH  ai* 

nntes.  Ainsi,  en  adm etunt  un  accident  dana  le  serrioedelaponpeile 

pompier  anrait  'tou)ourale  temps  de  revenir  en  lieu  de  eknU.  Posrpisi 

de  garanţie, le  ta]faa  qai  knce  Pair  a  dttf  bifaffi}a^,etiisţ^tlo«foaf«« 

aiimenter  deux  ponipiers  i  tai^dii  qde  Pun  d'eox  marche  au  fea,l*»^< 

reste  en  arriire ,  pr6t  k  lui  porter  secours.  Quand  le  premier  esi  f^^ 

ii  est  TtUyâ  par  son  camarade.  L'cfficacitâ  de  ce  mojen  est  d^ooti^i 

ear  dans  tona  lei  feux  de  cere  qui  ont  eo  liea  depais  son  iBTCitiMi  ** 

s'en  est  servi  aTCC  plein  sncces.  Cea  feax  âe  fiTrroiitBomhrfur  >  ^* 
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el  dani  Fim  d*cox  on  a  pa  jnger  de  tont  TaTUiUge  de  ce  moyen,  c^r  le 
pompier  qoi  ^teignait  le  fea  ^tait  ii  Yi?einent  ezposă  ITaction  des  ffaio- 
mei,  qoe  ies  T^temens  brâilaient  enz-mâmei.  Le  service  n'en  fut  po^r- 
tuit  pas  interrompo;  lettlemeDt,  tandU  qu'il  continuait  k  s'occaper  ^u 
foyer  de  rincendie,  son  camarade,  plac^  en  arriire ,  dirigeant  sar  lui  le 
jet  de  sa  lance  k  eao ,  tf teîgnait  la  flamme  de  ses  Tâtemens  ou  le  rafruţ^ 
clussall  au  besoin. 

Vappareil  de  M.  Paulin  esl  employtf  non  seolement  li  Paris ,  mais  ii  a 
dtd  adopta  dans  noi  principales  yilles  de  proyince.  A  Londres,  li  AoTers, 
on  s'est  empreeid  da  se  mnair  de  ces  appareiU»  apr^saToir  constaU  lei|r 
cffica«itd. 

<S*. Un  priz  de  8oao fr.  i M.  Gaanati  pour  ton  prttoidipour  la  corner^ 
pasidnducadmny$. 

Ce  proc^dd  est  d'aoe  eideution  facile;  ii  est  dcoaomique;  ii  repqse 
snr  Pamploi  de  matieret  qoi  n'ont  rien  de  Tdo^neox.  Eu  effeţ,  apres  divers 
easaia  et  t&ionnemens,  l'auteur  s*eit  arrâtd  l  la  m^tbode  suivante :  ii  in^ 
jecte  an  sel  ahimineux  dissous  dans  Teau  par  Tune  des  carotidei}  qoel; 
qpea  litrea  de  Uqneqr  suffiient,  et  le  cadavre  abandonod  k  l'air  libre  s'y 
conaerrelong'temps  sans  potrifactioo ;  quelquefois  roâme«  ii  finirait  par 
B*j  dessdcher  et  par  s'j  momifier.  L'antetir  s'eit  lerri  d'Hc^Ute  d'alut 
nino  pvdpard  par  raodtote  de  plomb  et  le  salfr  te  d'alumine  et  de  potaase. 
Gel  acdtate  d'aliMililM,  employd  au  titte  de  i8*  de  Tar^orotoe  de 
XBUBdfCl  A  la  doae  de  cinq  istxlitres,  sufllt  poor  eonserveţ  «n  cada^^e 
pendant  cînq  ou  tiz  moia.  II  a  fait  ^galement  usage  de  sulfate  simpjţ 
d^Umi^e  pour  se  procnrer  Tacdlate  de  celle  base.  Avec  j  kilog.  de 
«olfate  aimple  d*ah«iiBe  en  masse,  aSo  gr.  d'acdlate  de  plomb  et  a  litres 
d'oaon  on  obtient  la  4ose  de  m^lange  n^cessaire  pour  conserver  un  cada- 
.▼rc  pendant  qnatre  mpif.  Vanteur*  indiqoe  mame  Pemploi  du  sntfrte 
vmple^d'alanine  lovt  seol»  qni,  4  la  doae  d'nn  kilogr.  de  sel  concret 
pour  qnatre  litres  d'ean,  snffirait  pour  conserrer  un  cadavre  pendant 


Par  Teniploi  de  ces  piocddds » on  pent  compter  que  Ies  eadavres  se 
co^serreront  sans  odenr  pendant  ringt  jdnrs,  nn  mois,  six  semaines^ 
pios  on  moinSy  selon  Ies  circonstances  de  lempdratnret  i*dtat  du  cadayre, 
ol  la  qnantild  de  Uqaeor  que  Finjection  a  rdellemenft  Mt  pdndtrer  dians 
lee  TafattyanHi 

Paiz  na  Biniciira  ar  »i  cniainieiB  (fondation  Montyon).  — .  VAcar 
ddtti^  d^^erne  nit  prix  de  Sooo  fir.  k  |f.  Lemberţ  ponr  sen  ou^rag^  ^' 


Pan  afictA]b  ns  niMcin.— Ce  prix,  qni  avait  poor  sn]  et  fexamen  det 
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des  perturba tions  des  plani  tes  od  a  exprima  jafqu*l  pr^fcnt  leiaficnif 
iemens  de  Ison  coordonnies,  dui  aux  forces  pertarbatricei,  ptr  te 
•tfries  de  linui  el  de  coiiDus  des  multiplea  des  mojeu  BooreneoL 
Considtfrant  <{q'od  poss^de  mainteBant  dea  tables  namiriqiMt  d^oie 
autre  esp^ce  de  fonctionsp^riodiqoes,  et  ţu'on  ponmitpârconiiqacil 
essayer  d*exprimer  ees  accroissemens  soit  dans  la  tli^orie  des  planilai 
soit  dans  eelle  da  moarementde  la  lune  aatoar  de  la  terre,  par  deii^ria 
de  ees  antres  fonctioDS,  t'Aeaddmie  propose  ponr  sujet  da  gfandprixde 
inathimatîques  â  d^cerner  en  iSSg  la  qoeation  saivante : 

«  D^ter miner  Ies  perturbatSons  da  monTement  ellipUqne  par  dei  sM 
de  qoantitis  period  iqoesdiSifrentes  des  fonctions  cîrcnlaires,deoamiK 
qo'au  moyen  des  tables  nami&riqaes  ekistantes  ou  piiisse  calcoltf  dfapi^ 
ees  s^ries  le  liea  d'ane  planate  ^  toate  ^poqae  donii^. »  | 

^    L' Academie  Terrait  avee  hit^ât  que  le^for&oles  qf^elladeande    . 
fassent  appiicables  an  moa^ement  de  la  fnne,  lors  aime  qii*eliei  Mr 
daîraicnt  dans  ce  cas  &  une  apprpximation  moindre  qoe  celle  qni  t  ^^ 
obtenae  dans  ees  derniers  temps;  mala  elle  ne  Uit  pas  de  cette  tpplici'    | 
tion  par  ticul  i6re  ane  condttion  du  concoara.  —  Les  mlmoirei  defroik    | 
#tre  remis  au  secretariat  de  Tlnstitut  aTant  Ie  i^'mai  1839.  , 

' '  Prix  sxTEAoaDiHAiaş  ava  t.*AmicATioir  na  la  VApava  a  u>  sATioifio>« 
—  L'Acad^mie  remet  au  coBcoars.de  l838  le injet  da  prîx qv^sOedsfat  | 
d^cerner,  dans  cette  s^dce, «  aa  meilleur  dorrage  00  nteoiie  lor 
reittploi  le  plus  arantageux  de  la  vapepr  pour  la  marche  dei  osfiMf  * 
sur  le  systime  de  mecanisme,  d'iostallation,  d'arriniage  et  d'timoMak 
qu'on  doit  pr^ftrer  poar  ţette  classe  de  bAtinens.  »— LaTaleordapft 
est  de  6000  fr.  •—  La  limite  da  concoors  cat  le  i«f  mai  i$38. 

Paix  Mav9i.—  M^  Manni,  profetseat  4  TaniTerait^  de  i|oiBe,ty«t 
offert  de  faire  les  fonda  d'o^  prix  spd/cial  de  i5oo  frano,^  dăcensrpv 
r Academie. sor  la  qnestion  dea  .morts  apparentea  et  soc  ^les  mojsst^ 
rem^dier  aux  accidens  qui  en  sont  la  soite ,  et  ce  leţs  ajant  ^bâiolorii^ 
p^r  nnc^  ordon  naiţce  royaie»  TAcadteie  propose  .poar  sii|et  d*oB  pc0^ 
de<;erner  en  j839  la  questio^^soiTante : 

c  Qoels  sont  les  caracterc^s  distinctifs  dea  vorts  apparenitei^Q""* 
sont  les  moyens  de  prjJTeniţ^jiea  ţnterremens  prânatorda?  —  UoJtew 
concouri :  i«'aTril  i839* 

Prix  na  vicAniQua  (fondation  Moatjon).  —  Ce  prix  aaanely^ 
sistant  eo  une  m^aille  dV  de  la  Taleur  de5oofr^»est  dţcm^i^ 
qniy  au  jugement  de  1' Acadteiei  a'en  est  rendu  le  plus  digne  en  isrcolaat 
ou  en  perfectionnant  des  instcninens  ntiles  avaprogr^  deTagricalltf^r 
des  arta  mdcaniqaes  et  des  seienc^s.-**  Limite  da  «oncoars :  1*'  w« 
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Pbib  I»i  STATitTiQirs  (foodation  Montyon).  -*  Ce  prix  cit  ^galement 
dittribntf  anniiellenieât  au  meilleur  oavrige  qni  i  poar  objet  ane  ou 
plasieors  quettions  reladves  k  la  statistique  de  la  France.  — *  Yaleor : 
mMiille  d'or  de  53o  fr.^—  Limite  da  conceun :  i«'  mai. 

Paiz  Laiavds—  Ce  prix  annuel  est  d^cem^  â  la  perionne  qai  a  £iît 
foIiierTatioii  la  ploa  intireatante » ou  ie  Mtooire  le  plof  utile  aux  pro- 
gr^  de  raatroBomie.  —  Taleur :  mMailIe  de  635  fr. 

Bane  celte  adânce,  M.  Affng»»enqaaiitd  jde  secrtoîre  perpdtuel,  a  frit 
l*dIof  e  hiatorique  deCamoi. 

SAutd  du  98  apdt  i&j.  Pr^ideoce  de  M.  Magendie.  M.  Manuel  Hi- 
nmda,  mddecin  k  Ia  HaTane»  ^crit  qa'll  •  obtenn  de  tr^  bona  etfeCa  de 
F«mptoi  de  la  coddine  dana  le  Irai  temeni  dea  gaitfalgies. 

M.  Darl»  adretae  nn^  mâthoirc  infdnevre  de  Palmctherium  mtdUm 
empât^e  dana  le  gyp^  •  ^  pvoTenant  d'one  canriire  du/  tcrritoire  de 
Montjon  (  arrondjasemenl  de  Ueanx). 

M.  ChaTÎgnextnnenee  que  Ies  cristaux  qu'll  a  trouvds  k  la  snrface  du 
coBor  en  Aisant  Tauptosie  d^un  cadarre»  9nt  dtd  analjsds  par  H.  Peloase, 
el  reconnua  âtre  fbrmda  de  carbonate  de  cbaux  nUM  d'oiie  quantiU  de 
matiire  animale^ 

M*  Boond  ^erit,  en  rdponşe  aux  objeetions  frites  par  M.  Mand»  <pi*il 
n'a  point  entendn  que  la  conservatîon  des  globulea  sanguina  ne  p6i  avoir 
lien^long-levpa  apris  la  mort,  mais  que  Talt^ratios  do  sang  est  le  rdsnU 
tat  d*an  comnwncemeat  de  putr^iaction » et  par  coosdq uent  ou  indice 
certalnde  mort. 

Seanc€  dt  âBffUmhrt* -^M^  A,  Lanreni  commnnique  le  r4saital  de 
qbelquea  expdriencea  qo'ii  a  ^tes  sur  Vmctwn  dg  Vocidă  sulfuri^uă  mr 
thxdmr*  d»  hem^oyk* 

Xorsqu'oA  lait  rdagii  l'acide  aulfurique  deNordhaoien  sur  de  reaaenee 
d'aq^dea  amiraa^lea  deox  corps  se.  combineni  avec  ddgagenent  de 
cbaleur  ek^se  M>Udill<;nt  en  une  masse  fibreuse*  Si  Ton  Tcrse  de  l'eaa 
anr  celle-<i ,  ii  st  foraM  denx  concbea ,  dont  Tin^rieute  eat  acide  et  la 
aapdrienre  bnileuse.  La  coucbe  hnUense  quî  se  solidifle  pen  k  pea  oftre 
nne  compoiîtion  constante  9lBs+*^H^;  mais  eile  pent  at  prdsenter  şona 
deox  formes  cristalliii^es  dlffi&rentes  et  hicompatiblea. 

Le  iiqnid^  qpî  forme  la  coucbe  infdtieon  est,  luiraai  M.  LnurenI,  de 
l'acideforquo^benioilique.  «  11  ae  forme,  dil-il,  aux  ddpena  de  Tacide 
bydrocyanJquo».  leqnel.  se  d^composo  sons  Tinfluence  de  Feau  et  de 
^acide  sulfurique,  en  donnant  naiasancei  dn  sul&te  d'ammonîaqne  el  k 
de  l'acide  foittiqw  qui ,  |  Viux  niissanc,  ae  combine  avec  de  rbjdmrc 
4o  bemollo  pour  lormer  do  Paâde  foouo^beanolliqot .  a . 


Syo  xomuf ▲&  m  cnniis  mAmcaui  , 

M.  Boosiingâull  comBubîqa^  Im  r^^Hatf  dfe'reel^crcbw  qa'M  a  frHes 
•ur  l«f  propbrtîoits  da  ^ut^  oontenn  Aim  dt«  fiunna»  j^ovenaM  4b  Wi 
d'eip^cat  diflViwitci ,  inaM  cqltivito  dane  an  ntafe  leitaib. 

L'aateur  d^teroiae  lat  propavtioM  dta  flata*  eoatana  dana  ka  dift- 
irentes  fiiriBatfan  «ay«n  da  la  «piaatMd^aaiiBoiiiaqaaqoackaoiiDttd'alJes 
fanrnîl,  ai  oa  proc^tf ,  a»««t  on  k  jago  an^manfe,  ppraaat  âr«niaa  i 
une  pr^cision  beaucoup  pkia  gtaâda.  qaa  oalui  qai  aoiMiikc»  \  wâf&Kr 
m^cBiiiqiiaiDaiit  tt  p»faicîpa  aiald,  a»  maluunit Ji  pita  Aaifiuisa  aaas  an 
filet  d'eao.  > 

Le«  •ftTines  proTeiMtel  d^e9fr^a4ifMMDtte  dtfW « Makifaltiiiii  du» 
un  m^a  sal  (aa^Jardin  dat  FUntas  ) ,  oat.  Qă»t dea  qaiwliHii  ^  gteca 
yariRbles  dans  IM  prapartions  d\fr'i5  iat.  l^as  dinranaaspddpesid^Btde 
'FiDlhiaiMedQâo^atdeeaMâ  do-  eliinal  «aut  liieaocaitp'piAa  mmt^aim ,  €t 
'M.  BaaaaîtfgattH  lei'a  rufei-i^foTer  fUsqi/ftfTapf Q«»dai  i  ii  4.    - 

M.  Malagati  adresse,  pour  prendre  date,  ana  ftata  tavl^oaitavi  dhtdUBrv 
MUreerudnt^Âârt,  contenanlf  fc«  premiers  riftaHat*  dfaapdrlBMacs  qa*il 
ftH  an  ce  moment  podr  eonÎMiIlre  Kaetiaa*  da  dhlara-  rar  tea  dtbam  ocna- 
pos^s  \  ozaefde.VaieHtffai|  pHnetpal  qn^l  ilgâili.  '        '  ' 

JLa  cblore  sec,  en  agissant  ^  Tabri  de  lafumi^re  diraflta  mi'  ptuaitau» 
^tUerd conipâs^si oxachle» attaque «ansftimMfaiit'at  drima  manila aoi- 
forme l'^ther  staifttique  qtiiteft  d^ bătea  e« j^eiira d« aala^  W  ou rapi^ 
sente  [^arXl^acidie  da  IVth^r  cdtmpos^,  aaf  a«a>tatt|iOM  ,  apr^  l%<!tiae 
do  ehlorei  1^  fofnitilelE,CHI«OfH>,  sayoir  4  atomei  diiydrogteeTem- 
plac^s  par  4  atomes  de  cblore. 
'  L'actioA  die  h  p6CA«se  siir  lei  Me^s  eompo^t  eUanitdi  aMr  aasii 
coffirt^nte  et  init^rot^me  ?  on  a  H^ajMu^poor  tdMlatfdbdilatAra^folM- 
sium,  de  Tacita  te  de  potasse  et  un  sel  orgaaiqae  ft  lM9e  Âe  pdfaMa  daat 
racMe  estie  mtoe  qoi  etiiitait^kis  F«lbtti!oito{M0d'di]ai>aM. 

Mali^  si  foction  du  ebtore  est  (Hmstahte  M  utiif^raia,  tea  pUdhurtgugJ 

qai  raedoibp&gfient  ne  soat  pal  tonjoart  Ies  'rti^eî'.^îAsF  le*  #tiierf 

camjV^i^iql^  et  oManflque  iait  d^gsrgent',  pekifidM^I'âMlaa  du  dblare , 

qae  4m  l'acirda  fiydrbchlorhţaeV  Ees'^Uere'  ie^fh^  A'li»Hnftfae  d«ga- 

■gent,  pcndattt  1ii'tntoe'a<Jtl6ti,  dc^radd*  lijrdfocBlotfqti^»  da  Facide 

ac^tiqae  ou  formiqtf e  et  d6'  TfSttitT  bydropblbric^i^; '  *  • 

\  n  Bitfr't  que^efeia  qVeT^cide  de  l^b'ef  ^bA^fidVil  eitMlri^  par  le 

'cbldne/eeprf Centrii  ton  foar  les'pfi^omMiM'd^  MnlHhitkni;  mak 

^acHo»  iJhi'dliloreWrV^ber  SufRiriqtie  qtii'la^Mt^d^lAite  â'e A  pai 

modW^  «  teste  Ind^^endinfe.*'  '  " 

:l3*^Ui^  «utfbrrqua,  saiymiikJl^etkiii'dâ  tliloHi>daqa] 
consunces  qaa  teMdttWimb#y»ift  ti'^'^»Jb;iiiiMfci  1W|rMl«i 


hrpa,  pţpdaiţiţ  qiu  peoTent  Mf Q  pr^To»,  ^h  tiqnide  dottt  k  oonpoiiCron 
^l^mentaire.^iqeDe  â  U  fofiv«l«*  Q*il^^CX.  Go  liquido  ie  ebange  p^r 
i'actÎA&  4ft  U  po||8«e  oil(  c^0B«r^:  di^  pbtas&ttui»e^  eo  acrftate  de  potMse. 
liCt  âtfaev» 'qa<i  ItL  IfekgntJF  a  âonnits  ft  Tactron  da  chiote  tont  Ies 
dthers  camphoriqoe ,  (SDaDtM|Be  ,  aciMiiţue,  fonmiqoe  tft  benzoîque. 
Quelquet  antres  ^tbers  coropo5^>  eoBme  lea  iHheri  maciqae  et  pyro- 
tartriqne»  lui  ont  păru  n'dl>«'pjaia%alta'qQiSi^  mais  ii  va  reprendre  cet 
ezp6neiices  ek  lea  '^Mpdve  ă  drâ«%pe#<!âie^t%  fi^s  â  pr^ient  ia  confor- 
mui  qf^^  U^ş  £4ţt.  pi^cîţ4«-ip^.9trQllt  mfUr.onl^e'VMtioiI  da*4iUfd  aur 
cea  dUu^ri^  .()Qnpa9^a,i  oxfţ eid«^^  if H  l'A^itip^.dii  «lm«  a^ad  tm  i'ithtr 
sulfiuriqii<^9iif^.faj^o^t)^i; ^oipmq  tr/&i itoh^kqsQ U'indiiie  loi a'ip- 

.  ţ]^cî4i^qi]4f9P9qiie  aer^  «ţlt%qud  |>A9;l#.chlor«»  4tioiomJBt  d^^ogtee 
#er<mţţe9plac43;f^  4  ^<?J^WW  d^ş  chiori  dana  kbşiQ^  â^sUactioB  Mte 
4ţş,  vfioii^^^fşfM  qu«,  pei^  f«bir  A'^^(k»  <N* 

M.^tomaa  &it«t  mb  mm'«tt«elM  d«  MM!'  Thffnârd  ek  Roblquet  un 
nppoft  ivroi«ble  «iv  ^dio»  mtooiMa  de  M .  Maluguti ,  relatifa  â  Pacide 
cHiipbofiii|afretliraliki9«dtt'ehlor«aiirlMdtikeii»eoâ^  r> 

Le  premier' de  cesm^inoirea  est  relatif  &  l'acide  qii'on  prîSpare  en 
traitahC'le  b'ââbpUre  pâr  l'acide  azoUque ,  et  qui  est  connjLi  aou^  I9'  nom 
d*acide'ckitiph<^S'qae.  AT.'  Brandea  a'^tâit  ddjâ  occupe  de  l'an^lyse  de  cet 
acide  Â  de  ies  ibU,  11  y  k  ctuelquea  ann^es;  înais  ses  rdsultata  s'accor- 
dbni  ^et  kfeit  ceuk  de  M:  Bodillon-Lagrange  aur  Ie  mame  aujety  de  nou- 
Telle's  recher^Hes  piuiirent'n^ceaaairea  âM.  Li^g',  qui,  PA^'î^^.  I'  7,<^ 
quelqu'ea  ămn^ea^'  ude  nonyelicanalyse  de  racicie  camphoriqu^  et  des 
campboratea.  Cette  analyae  ^tant  en  rapport  ayec  quelquea  Tuea  th^ori- 
queaVon  fiii  dîspos^^  la  reţ^ârder  comme'd^nnitiYe.  Cepeimlant  M.  Cjiu- 
bourt  ayânt  ^tudi^  lea  proprţ^t^a  de  l^acide  ţaniDboţique  rj^connut . 

''1*  que  cet  acide ,  Ibin  de  ae  former  pa^'  ^"'^P^^  oxiilatioe  du  caippbr«» 
aihai  quie  J&I.  Liebig  Varait  âdmiâ ,  ^tait  au  coniraire  le  product  d^v^^e 
HacHon  cpmplim^e^  a*  qu'il  prepait  p^ţ  l;^^au^Iioiation  dea  cara^tfirea 
pâfUcuiiers.  Lea  anţiyaea  faitia  par.  M.  Du  roşa  aur  des  ^chaptillpna  pţ^- 
par^l  'jf  r  M^..  Guibourt  roonU^^^^^^  «V4»f^4o 

fei^u  par  la  Wli*matÂon  ,^  ^^  4f;  ţ<^e 

•adipiac  ^ar  ti,  U^big;  m^U  ijuand  i^  fşlViA  ^^i:ifiSţ,SSţfŞî  ^W/jf^q^^W- 
mcijtaîre  ţar  celle^  ţfu^  c^ţ^owle^il  şţ,ţf,^^^ţ?,.,d%f  R9WMf»'  W 
•firent  cţue^  M. ,  ^^m^  renyţ^^ţ  k  unţ  aţ^l^c.  6pf<i^^t  K^ft^^^^^f  l^ţ^  ^ 

®*ft    .|T,.  4..?  ».„:i     '-ai   .cr    .•  ...j<»v  •.'.  »  .«..    '  .r  m«..  I»  I.I.:    -    . 
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cistfoieiit  k  h  mame  cempositioii  pomr  Pacide  etmphonqaeţ  Buitilt  k 
pios  obtens  de*  canphoratet  qni  dUient  constam  et  dttms. 

O'apr^  leş  asalfiat  de  M.  Malagoli «  qni  demenre  It  preiuer  ea  dite 
i  tH  dgard,  paisqo'il  a  renda  le  pramier  aes  rteltats  paldici,  lafiHiiik 
de  Faeide  eevpboriqiie  doit  âtre  aiosi  dcrite  t 
G««H«M>3  acide  aakydre 
C-Ht403,  B*0  idem  hfâxM 
G~H«H>3,  AgO  caoapbovatt  d^ifent,  ete. 

Tel  qaPoB  robtitst  par  raction  de  Pacide  nitriqve  aer  le  aapbre, 
radde  est  hydfatd.  Viant-^on  I  te  toUimer ,  ii  perd  eon  era  et  w  ehuţe 
eu  acide  anIiTdre,  alori  i|oe  M.  Ouibourt  Pa  eenatat^  le  prenner.  H.Va- 
Jagoti  a  obteiia  Pacide jmhydre  d'aae  adtre  maniere »  c'eit4-4ir(  eo 
dtfcenponnt  Pacide  eampboYÎiii^pepar  la  diitillatioii,  qd  letnasforve 
CB  ^tber  cattpboriqiie  et  en  acide  canpboriqae  anbjdre.  H  «1  d"  ^^ 
T^rifi^  U  coBposiUon  de  Pacide  ^mpborique  ^r  Panalyie  de  Tiode 
ctmpbpTiiiiqae,  de  Pdtber  campberiqoe^  dn  canplioTate  d'tfHNaM* 
qae,  de  celui  d'argeot,  ete.  11  a  fiut  ane  tc^etqMi  importaate,  e'csi 
qne  Pacide  caDpkerîqae  anbydre  el  Paoide  bydnUd  prodoiaeDt  Mt  kIi 
qni  difftrent  eensiblement  qooiqoe  dliieiit  dau  Peav » eevaie  âi'>cide 
canpboriqae  reproduiiait  let  phdnoniteea  bien  connoi  .qni  ost  A^  ob* 
aerTda  dana  l||acide  pboipboriqoe.  II  a  va  de  ploa  qo'en  diatolstioD  !•- 
cide  eampbbltqoe  ne  forme  pat  de  lel  anţieoniacal  ncntre ;  qş0  P^  ^ 
tenlr  ce  sel  ii  est  indiapeniable  de  aiettre  ea  contact  Padde  by^nl^P"* 
en  crtflamt  avec  le  gaa  aaraioiiiao,  jotqo'â  ce  qne  Pabtorptua  cme' 
'  aiofş  que  H.  Rbbiqoet  Pa  fiut  en  ce  qui  cpacame  Pacide  pUif"*'  ^ 
preced  poarra  âtre  vtiliid  en  d'aotrel  oecaeiona^analognet. 

Bemarquons  qne  M.  Laureat  ş yait  obteno  de  aon  edttf»  rehliTCMBi 
b  la  covpoiition  de  Pacide  caa^fiboriquey  dei  idnţl^  abselnv^^*^ 
blablea  b  eett  de  M.  Malagati ,  maia  qn'il  n'en  a  doimd  oobowiwm  i 
PAcaddmie  qu'apr^  qoe  M. Halagnti  a  eo  coBUBuniqo^  Igiâtati^ ^ 
ei^Cd  pbiloiaatii|ae. 

Le  eecond  mdmoire  de  M.  Malagoti  a  poor  objet  Pdtade  <ie  qadqacs 
dtbera  formdi  par  dea  acidet  ^jrofdndi.  L*aatear  aVestoecvp^cBP*^ 
colier  des  dtbers  pyrocitriqoe »  pfrotartriqoe  et  pjrronociqae*  ^  ^^ 
«ne  description  esacte  de  ces  corpsţ  ii  tăit  eonnaltre  leor  ţemţ^^* 
et  ii  aodie  levrs  propr idids  Ies  plus  essentiellea.  Lw  dţbert  pjrocttri^ 
el  pyrolartriqne  sont  liqoMes »  non  Toklils,  et  pbs  pennf  ^  ^^ 
L'ddier  ^ro^ociqoe  est  crislalllsd ,  parfaitesaent  Tobtil ,  et  loa  itoae 
prodoit  qoatre  Tolosea  de  rapeor  »  coaiBM  le  Ifont  Ies  cerpi  aailof"^ 


DB  MAlMACfK   BT  liWi  YOUCOLOGIB.  $^3 

•  ur  V'^ther  pyrouweiqiie.  Eb  eCBBt ,  iOifoU  k  Taction  dm  clilor«,  Ut  iihtr 
entretn  foaioBy  et  abtorb*  «n  poids  de  chlore  6ffâ  «o  iiai.  Cbaqiie 
atome  d'^ther  pyroauciqq«  abiorbe  ainsi  dalovet  ăe  chiote.  L'aalew  a 
asppoi^  qn'il  7  avait  simple  abiorptioii  de  dilore;  cepeadanl  ies  analyset 
indiqneraient  qne  T^ther  pgrroBmci^Be  a  perdo  qoekiBea  traces  d'hjdro- 
gine  pendant  la  rtfaelion  do  chlore. 

GoolorniAinent  aox  conclosiona  da  rapportenr ,  fAcad^mie  decide 
rinferlion  d9B  deux  nteoiret  de  M.  Bialagoţi  dans  le  tecoeil  det  SatHuu 
etrang€n. 

On  conunnniqne  rextraii  tuÂTant  d'one  btlre  de  M.  Forchluunnier  4 
M.  Dottas  sor  FecfM»  tU  tmide  âuifitreux  aur  twmmama^uâ. 

«  II  me  temble  qoe  qnelqoes  obterrations  qoe  f  ai  ftilei  sor  la 
aobtianec  qoe  Ton  a  coniidijr^  comme  sulfite  d'ammoniaqoe  anbydre 
poarront  afoif  de  Tint^râl  telativementii  voire  amide...  Ayant  prtfpafd 
la  sobstance  de  la  ibani^re  qoe  M.  Bote  a  d^crile ,  |e  fos  fnpptf  de  roir 
qa*Jl  te  foivait  dtîdemment  deox  aolMUncet ,  one  blanche  el  nne  aolro 
de  conleur  otang^e,  qni,  quoîqaeg^n^ralement  d^poi^et  en  mame  tenpi, 
peaTeDt'ntouDoina  te  Toir  s^pardet  sor  quelqoes  endreiti  do  ballon. 
La  aabttance  otange  a  toul  raspeci  d'un  sulfure,  el  cette  toppcattion 
condiiill  jpenaer  qoel'acide  nilforeiia  s'est  ebang^  eu  soufre  el  en  acide 
solforîque »  el  qoe  le  tei  bUnc  qai  te  d^poae  n'eti  autre  cbofe  qoe  le 
aulfale  d'ammoniaque  bjdrattf ,  el  la  a nbstauce  orang^e  ane  conbinaiion 
de  aoafre»  d'bydrogine  el  d'aaole. 

Oeoa  aloaes  d'asiBoniaqae •  • At^H'* 

el  deux  ato«iea4'»cîdeauirareux. •....• SK)^ 

feraieni  an  alene  de  aailale  d*anude As'llH>»80> 

el  on  alome  de  tolfore  d*aflude Ax«H4,S 

el'  celle  dernUre  aobtlance »  dif aoole  dana  Teao  , 

fonnerail  avec  deaa  aloţmea  d*eaa • .  • .  • As*H^,S-fiiliK>* 

et  nn  byposalfite  dVnmoniaque •• . ; Aa'HHKf-SO. 

»  Si  celle  anppoailîon  eal  eorrede»  ii  &at  >•  qne  la  moilid  da  soviro 
eoîl  â  VâtMt  d'acide  ealfartqoe ;  a*  qoe  la  aolnlioa  toii  loojoora  alcaline, 
car  on  atome  d*acide  hyposoUareoa  ^lanl  compoadde  deozatomea  de 
soofre  el  de  deox  aloaaea  d'o&igtoet  la  qnaniild  de  celle  aobslance  ji*ef I 
l>aa  aaacs  grande  pour  Ibrmer  un  icl  neolre. 

»  La  r^action  alcaline  que  l*eau  dt^veloppe  dant  ceile  tubalanee  eat 
ires  reeaarquable.  Je  l'ai  pr^partfe  quelquefois  avec  on  grand  eac^a 
ii'acide  aolforeux ;  maia  ntSanmoina  la  lolulion  6Uii  alcaline ,  el  11  aoffll 
d'expoaer  la  aobslance  4  Pair  bomide  poor  qn'elle  cxbale  «ne  odear 
forle  d'aoMBOBiaqae» 
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9  P)par  diSteimiindr  ia  qnkntît^  fdbitire  d'sdde  «nlinriqie  et<rtdac 
hyf  oiulfajEeox ,  je  pr^anî  U  rabtCanoţ  cs  ţnimi  dant.  «m  blUoii  mc 
do  gas  ammomae  i^ch^  par  de  la  potatie  aanstiqna^  «ttte  VtMe  iiUt- 
reaz  f^cb^  ea  la|NwiaBt  au  tr&yeti  de  Ţacide  «dfaii^pM  son  fomiBt  ct 
eont^nu  au  fond  dWe  ^pr^aTette  ftm  ba«te;  Pendant  la  îtnmăm  de 
la  substance  ii  y  eut  toujours  un  aadkâ  d!acide  Bulian^itt,  ct  ţjKb. 
qu'eUe  ful; £{»nn^  {e  fia^paiter  nnei^uidstqiiantiU  d'airitmetpWriqic 
•^chd  par  le  f:bioMde  d^  caiciom  an  traven  da  ImUod.  Teote  h  qaaolit^ 
da  fel  formi  fut  dissoute  dani  l'eau. 

a  26443  f  rains  4tfiittt  soibiiqn  ptdeftpU^e  par  mA  «Kofci  de  «hioftre 
de  barium ,  ei  enioiie  bouillie  ayec  de  t'adde  m«rii)iqae ,  donnc- 
rent  a^3j  gcaint  de  aolfate  de  bariqm » ce  q«i  faît«,84  ţw»  eiat  de  li 
soUtion» 

9  i55,5\grain8  la  mame  folntkte  fereQtyeri^  dans  ane  lohitiotdftii 
liquc^ur  de  Labarraque,  bîen  pure  ct  kans  vqe  «race  d'acide  lolferi^f 
on  precipita  eniuîte  par  du  cbierlde  de  bartam^  et  l*on  fii  beoiUir  arec 
un  exces  d'acide  mnriatique  qai  laiita  98^6  snlfatp  de  buyte.  Ceqâ 
revient  k  dire,  qu'il  y  a  18,10  poar  cent  d'acide  suliiirique  dmt  Ii  ^^ 
tolution  apr^s  que  tont  le  soufre  a  6lâ  cbani^^  en  acide  aulfbriqae.  U 
proportion  de  8»84  ^  i8,ao  est  pvesqoe  comnie  1  :  9^  la  inoitiddei^s 
^tsntQyio.  La  difr(drence  i'espliqae  tr^i^bien  par  Vext^  dUâka^' 
reux  dont  je  m'iStaii  «eryi  r^^  ^^^^  une  itht  petite  qontîtd  tdkinit 
au  sel. 

»  Toutes  Ies  obteryationi  de  M.  fiu  Rose  i'expliqncnt  trh  ftciteMent 
en  admettant  que  la  ^ubstsnce  siche  censiite  eh  soQale  dViBdoftiaqM 
el  sulftire  d'anide ,  et  que  la  solntion  contient  le  aolfate  «tt*h/pofoIfiCe 
d'ammoniaqne.  II  a  trouy^  que  la-tolation  est  tonfonrs  pr6<$pitd<eptr  lei 
sels  solnbles  de  barium;  et  qn'en  y  ajeotaiit  de'la  potatse  od  p^rt  eoi^ 
parer  da  sulfate  depotatie.  II  a  obflertd  qee'ia  kol(]tîon)^eip?Rl«Bi' 
trate  d'argent  ,le  cblorure  de  mercure  ^t  Ie  eritfiite  de^cmrre,  ^^' 
meni  comme  Ies  hyposnlfilei  toluţilesţ  que  le»  acide»  fortk  te  ^^' 
loppent  de  i'acîde  sulfureuz  et  pr^îpitcnt  d«  sovlVe;  enfin,  îi  ftp^^^ 
toni  k  fait  -que  la  tolution  de  ia  sabstanre  que  l'on  a  appeWe  nlfde 
d'ammoniaqte  anbydre  est  du  sulfate  «I  de  ThypOMlfite  iT^am^î^^^' 
Maintenant  ii  eit  Evident  que  t'4iyţK>saifî te  d'ammoniaque ne  pnitpi> 
exister  dans  la  snbtta«ce  privritite;  car,  conme  todus  arons  frovriq^ 
la  lolotion  est  touieors  aicaiine,  on  serait  oblîgtf  de  supposer  (^*i^  ''^'^ 
form^  nn  hyposalfite  d'ammoniaque  alcalin  dtnroneatjnofpli^  ^'^'^' 
sulfureux. 

»  Tous  mea  efforts  pour  s^parer  le  inifore  du  sulAtem'etttpei^a^' 
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l'aiieodl  aflAiydre  diiMat  ime  •«bstanee  ot  f  rckid  ane  coiilflor  ro«e,  pro* 
iKibleiiieiit  due  au  sulfare ,  mais  ii  n'est  ptft  ţ>ossible  de  ritolw»  et.la 
cottleur  insţ>âtatt  btehtAt.  {f£anmoini  j'eip^re  qull  ter^  possible  d'ar<« 
riyer  ^  ce  bal.  » 

Apr^  cette  comiaunication ,  M.  Duxxui  fait  obseryer  qa*en  disant 
muifure^auude  ob  donoerait.uae  id^  inexacte  des  relations  de  Tamide 
ct  da  eoefrt  dana  le  compojd  pr^e^eilt ,  el  qu^il  iGiat  di  re  amidm  tU 
M€tiff9^  pull^il'eb  dâeomptltant  Peau  L'attide  a'empare  de  rhydrogdn* 
ei  le  lOufHs  de  Foxigine.  Ced,  a]oute-t-il,  montre  qae  t'atnide  est  an 
corps  plas  Toftement  ^îectro-n^gatif  qa*on  ne  TaTait  suppos^. 

—  M.  A»  Laureat  prdaente  la  saite  de  ses  recberches  aur  lea  acidei 
ol^iqae  et  ^la'idique.  Dana  aes  deraierea  exp^riences  aon  bat  ^tait  de 
trouver  Ies  poida  atomiquea  de  ee  dernier  acide  en  examinaot  aon  4tberi 
îl  a  vait  con^ti  i'idiSe  d'y  arrirer  d'apr^a  cetie  r^marqae ,  que  toos  Ies 
6tben  tottnua  )ttsqa*2^  pristnt  offretit  un  ^quivalent  d'acîde  ponr  an 
^qulvalent  de  base.  îl  a  form£  l'^la'idate  de  m^tbyl&ne ,  et  enfin  Ies 
oleatea  et  m^garates  de  cea  deux  bases.  (  ReoToy^  2i  la  commiasion  prd- 
c^denment  nomni^e.) 

M.  Payen  Iii  rtextrait  d'an  tadmoire  dans  lequel  ii  annonce  qu'il 
a  ^td  îndoit  aox  reeiiereli^  qui  eu  aont  l^objel,  ea  dtadkipt  Ies 
ttioyenS  de  contre-balancer  h  Torce  qui  unit  la  baae  &  l'acîde  de  Tua  det 
ac^tatea  de  plomb,  r^aultat  quî  lui  aemblaît  important,  sortout  comme 
de?ant  ofTrhr  un  mojen  d'arriyer  k  |a  d^termination  da  poida  alomiqae 
de  ploaieura  principes  immddîata  dei  vdg^taux. 

«  Je  croia  ^tre  parTOBu,  dit  M.  Pajen ,  aa  bat  qne  fe  m'dtais  propos^, 

et  )'at  d^coayevt  en  6oţre  plasiears  procdddt  k  Taide  desqtaeU  oa  obtient 

bien  |>ar  Va'etjta'te  Iribâsfqde ,  dont  on  ignorait  la  t^itable  criatalliia* 

tioh.  Je  suia  arfriy  j  auasi  li  obtenir ,  par  la  voie  bumide,  du  protoxide  de 

plomb  en  criataux  anbydres  jpors  et  dîapbanea ;  k  prouyer  Texiatence 

juaqu'tci  douteuai^  d'on  bydrate  de  protoxide  de  plomb.  J'indique  le 

mode  de  pr^ari^tion  qui  le  donne  soua  dea  formca  criatallinea  bien 

nettts.  finfili  je  fkis  comaltte  dea  moyens  facilei  ct  aîkra  de  diatingaer 

lea  nn»  dea  âa6no$  In  «cdiates  tfo  plomb  et  leure  mdlangea . » 

{  Getb^oii'efcktrettY(ff€&  MM.  Duma^  et  Pelo:ite.  ] 

Seănte  du^5,  —  M.  Paolin  demandc  que  V Academie  fasae  examiner 

lea  niodificationa  qu'it  yieot  d'appoHcr  li  i*bpparci1  qu'il  a  ima^^in^  poor 

permettre  de  p^n<Strer  dans  lea  lîeux  infcctifa,  par  auite  deaquela  cet  ap* 

pareil  devient  propreaux  Irataundu  plongeur.  (CommissairesMM.  Dar- 

cet,  Poncekt  «t  SCgaien) 

.—  M.Ca^naye  ^cril^anmtoe  sujet,  qu'il  a  imagind  di$  i8a4  an 


8»  7^  lomw  AL  HB  camoB  mimcAMM » 

ft|»p9r«il  qtti  «tt  pretqae  de  tont  point  tembUble  4  celui  de  ÎL  PasUa^ 
(CoiiidiîtMo&  des  arts  ioadubres.)  ' 

II .  Mandl  Iii  TeEtniit  d'un  m^moire  contenant  lef  ideollftli  de  «jocl- 
ques  obier?ationf  microigraphiqaet  qa'il  a  £utes  tar  le  pos.  Ies  nucotet 
Ies  dpenchemeiis  diff<6renf. 

«  Jaiiqu'&  pr^lsent,  dit-il,  on  n'a  point  ^tnditf  isol^ment  Ies  globalei  et 
le  flaide  dans  leqnel  tis  nagent.  Si  on  ies  separe  au  moyen  de  k  filtn- 
tion,  la  pârtie  liquide  qui  passe,  le  swtim,  n^ofilre,  quand  on  Pesamiae 
aa  microscope,  aucaae  trace  .de  gIobttles|  elie  oflfre  toos  Ies  signcs  de 
ralbomine  diuoate  dans  l*eaa ;  cbanffiSe  elle  se  prend  de  soite  en  cea* 
goluan,  etc.  On  voit  sourenţ  cette  s^paration  da  pns  en  globoles  ci  ea 
s^uiD  se  faire  spontan^mcnt ,  loriqa'on  abandonne  le  pos  tr^  liquide 
\  luî-m£me.  Les  mucus  et  Ies  ^pancbemens  diffirens ,  Ies  s^rosil^s  qn; 
se  troavent  dans  le  tifsa  cellalaire,  et  les  s^reOses  des  bydropiqaes,  ele 
se  comporleat  tont  &  fiut  de  la  niAnie  maniere 

»  Les  globotes  qui  n'ont  pas  pass^  k  travers  le  filtre  soni  de  dens  es- 
p4ces ;  les  ans,  plus  grands,  sigaal^s  d^j4  par  les  anteors  soos  ledoa  de 
globuUi  eUpus^  dâ  mucus^  ds  la  gaUve^  dePurine,  etc. ,  sont  pios  ou  bqîbs 
grands,  ayant  nn  diaraitre  d'eoTÎron  i  centiime  de  miUimetie.  En 
coiniMirant  ces  globules  li  cens  que  pr^sente  Ia  flbrîne  coagaide,  soit 
dans  les  coaenaes,  soit  dans  les  faasses  membranes,  soii  dans  Ies  fibrilles 
qae  forme  la  fibrine ,  si  le  sang  est  agil^  avec  de  Talbanine ,  qoi  eaip^ 
cbeque  la  fibrine  ne  se  prenne  en  membranes  plossolidesyon  leor  tron  re 
k  tous  la  măoie  grandeur ,  le  mAme  aspect,  la  mÂoie  forme,  et  ila  ae 
component  ayec  les  agent  chimiques  de  la  m6ne  maniere.  Les  dpanche- 
mens,  qnelle  que  soit  la  dur^  de  leor  existence»  offirenl  Ies  m^mes  glo* 
boles.  Noni  sTons  signal^  tous  ces  globules  sonsle  nom  As  glohuiea  fibri- 
neux^  el  ils  doîTenl  leor  exîsten<A  k  la  fibrine  s^cr^^e  dn  sang  et  coa- 
gul6e  hors  des  Taisseauz.  Nous  Toyons  dono,  d'apr^  cela,  que  la  pri- 
aence  des  globulcis  fibrineux  ne  proure  pas  qoe  le  liquide  dans  leqoel  ib 
•e  troorent  contleuoe  du  pus ;  et  si  l'on  Toulaît,  â  l'aîde  de  ce  aigne 
.  seul,  constater  la  pr^sence  du  pns,  soiI  dans  le  sang,  soit  âMMu  le  Uit, 
on  risquerait  de  se  Iromper. 

»  La  seconde  espâee  de  globules,  dont  le  diam^tre  varie  de  i  qaatic 
centi^me  k  i  cinq  centi^me  de  millimâtre,  qui  se  trouTent  mftids  asz 
globules  du  pui,  appartiraneni  tur gMuUâ d'alkwnine  coagolde  par  Ies 
mIs  dn  s^rum;  ils  sont  d*aulant  plus  nombreux,  que  le  a6vm  esc  plus 
cicbe  en  sels.  li  se  troure  quelquefois  parmieox  des  globoles  de  gmUae. 
Le  pus  et  le  mucus  ne  dilfierent  dbnepas  dans  les  partiea  cooalitnaalei ; 
Teau ,  Talbumine ,  les  globules  fibrineux  entrent  dgalement  dans  leor 
composition.  Ce  n'est  que  par  la  quantit^  relatiTe  de  ces  parlies  qo'ils 
4iffârpnt  et  par  celle  iles  sels  qui  s'y  troorent  en  dissolulion.  Tontes  Ut 
«xpi^riepces  faites  poor  constater  la  dîff($rence  entre  le  pas  et  ie  sbocos 
^talent  donc ,  &  cause  de  cela ,  infractueutes.  » 

(Ce  mdmoire  est  renyoy^  â  l'examen  de  MM.  de  Mirbel  et  Bveadid.) 
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KknOIRE 

^SITH  SB  NOUYBLUtS   GOMBINAISOBS  DU  CHIiOBB^ 
I.U   A   l'^CAD^IUB   ROTAI.B  DŞ8  SGIBlfGBS   DB   SBELINi 

Par  M.  Henri  Ross. 

Juaqu'i  pr^sent  la  composiudn  des  combinaîaonsyoialUes 
de  chlore  a  ele  deierminee  au  moyen  de  la  composUioB 
coimve  d^  l'o^âde  ou  de loxacide  que  ^ces  combinaisons» 
dans  leiir  decomposition  par  Teaui  formeot  en  mitae  temps 
<pie  Tacîde  dilorhydrique.  Cependant,  depuis  la  decouyerte 
do  chromate  de  chloride  de  chr6me  (aCr-f-Cr  CI'),  ii  n'^Cait 
jdus  pbs^ible  d*appnquer  le  laâme  mode  de  determination 
ila  compoMtioD  de  toiites  Ies  combinaisona  yolajdles  du 
chlore,  et  ii  devenait  necesaaire  de  soumettre  ă  une  ana- 
lyse  de  quantţte  ceUes^e  ces  combinaisons  dans  la  produc- 
tion  desquelles  un  corps  renfermant  de  loxigine  avait  ^t^ 
eroploye.  M.  Iţenri  Rose^  a^nssant  d  apris  cette  inducţtoni 
yient  de  decouvriv  que  Ies  deut  corps  qui'  se  forment  par 
Ia  reaction  du  chlore  gazeux  sur  l'oiide  de  wolfram  et  sur 
Toxide  de,  molybdtoe,  le  chloride  de  wolfram  .et  Ie  chloride 
de  molybdene ,  pnt  une  compdsition  analogue    au   chro- 
mate de  chloride  de  chrâme.  Comme  ils  se  decomposent  eu 
acide  chlorliydrique  et  en  acide  wolfraroique  ou  molyb* 
dique,  lorsqu'on  Ies  trăite  par  Teau,  on  croyait  que  leur  com- 
post tion  etait  analogue  a  celle  de  ces  deux.  demiers  acides. 
En  efTet,  pendant  quon  prepare  le  chloride  de  wolfirami 
on  obtient^  outre  ce  chloride,  d'un  câte  un  chiorure  plus 
Tolatii  et  correspondant  ă  l'oxide  du  meme  metal ,  de  Iau- 
tre  de  Tacide  wolframique  non  volatil.  Les  mâmes  produits, 
iormes  par  la  decomposition  du  chloride,  apparaissentquand 
3.  a*  SBRiB,  39 
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oh  1  expose  subitement  ă  une  forte  chaleur  apres  sa  forma- 
tion.  Ainsi  ii  n*esc  pas  uniquement  compose  de  wolfiram  et 
de  chlore^  et  ii  doit  contenir  de  l'otigine ;  mais  la  combi- 
naison  volatile  ne  peut  6lre  obtenue  tout  ă  fait  pure  de 
lacide  'vrolframiqae  surabondant  qui  s*y  m£le  petidant  s& 
Tormation.  II  en  est  de  rhjpercbloride  de  molybdene  oom- 
me  du  chlotide  de  wolfSram.  Leur  oomposiuon  peut  donc 

6tre  representtfe  par  aW+WCl*  et  par  âMo-f-MoCl'. 

Le  chrotnate  de  chloride  de  chrdme  est  le  resultat  de  Ia 
r^aclion  4ii  chromate  de  potasse,  ^dii  ehiorure  de  sodiinn 
el  de laeide  sulfurique.  Si,  au  lieu  d'employer  le  <Uorure 
de  sofium,  ot^  distille  un  bromure  de  pbtassioiii  ou  de  so* 
dium  avec  Ie  chromate  de  potasse  et  Faci  de  sulfurice,  ou 
obtient  dubrdniepur  et  tout  k  fait  exeihpt  de  ehroaM.  Gene 
difiference  de  reaction  permet  de  reconnaitre  de  l^geres 
tracei  de  ehiorure  metallique  dans  de  tres  gnindes  quan- 
tit^s  de  bromures  metaliiques^  ce  qui  sans  cela  sendt  ex- 
trâmement  diificile.  SI  1  on  soumet  un  bromure  de  potas- 
siuni  ou  de  sodium  k  la  distillationaVec  dti  chromate  de  po- 
tasse  et  de  Tacid^  sulfurique,  et  si  Ton  dirige  le  prodail  de 
la  discillation  dans  de  raoţmoniaquei  on  ne  trouvera  dans  ce 
produit  aiţcune  trace  de  chrdme,  au  cas  que  le  sel  fftt  toutâ 
fait  put  de  ehiorure  de  potassium  ou  de  sodium.    P.  S. 

NOTE 

SUR   X.A    FBRVElfTATlOR    DU   SltCEB   DE   ULIT^ 

Lue  a  TAcad^ie  imperiale  de  Saiut^Pelersbourgy 

Par  M.  Hbss. 
On.  a  d'abord  designe  sous  le  nom  de  sucre  des  sub- 
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stances  d'une  sâveur  douce.  On  a  remarque  ensuite  qiîe  Ta 
plupart   des  substances    que  Ton   considerau  comine  Ju 
âucre^  etaieDtsusceptiblesde  se  convertii*,  paria  fermeti^âtion 
Tineuse,  en  alcool  et  en  acide  carllonique,  et  Toh  jJarta- 
gea  le  sucre  en  deux  groupes,  dont  Iun  capabte  de  pro- 
duire  de   ralcool  et    de  Vacide  carbonique,  l'autre  non 
susceptible  de  fermenter.  l^armi  ce  demîcr  groupe  on  raii- 
geaic  particulierement  le  sucre  de  lait  et  la  mannite.  Dans 
cesderniers  temps  cependant  Ies  analjses  de  MM.  Opper- 
man ,  Liebig  et  Brunner  prouverent  que  la  mannite  conte - 
jiait  plus  dliydrogene  qu*il  n*en  fallait  pour  former  de  Teau 
avec  toutsod  oxigene,  et  M.  Pelouze  fit  voir  que  le  siicre 
de  betteraves  qui ,  recemoient  exprime  ,  ne  contenait  point 
ele  mannite,  mais  rienque  dusticre  de  canne,  ne  renfermait 
plus I  en  grande  pârtie  ,  que  de  la  mannite  et  de  lacide  la<^- 
tique ,  et  poiht  de  sucre,  quand  ii  avait  subi  la  fermenta tion 
zineu^Ke.  11  est  donc  evident  que  la  mannite   n'est  point 
une  espece  de  sucr^ ,  mais  bien  un  produit  de  sa  decompo- 
sitioD.  Le  sucre  de  lait  est  donc  le  seul  que  Ton  range  dans 
la  classe  des  sucres,  et  que  Ton  ne  croit  pas  susceptible  de 
fermenter.  Ce  fut  en  valn  que  Pallas  s  eleva  contre  cetle  opi- 
nion;  ii  se  basait  particulierement  sur  des  experiences  de 
Fourcroy  et  de  Yauquelin.  Dans   son    ouvrage    intitule 
Sanunlung  hktorischer  Nachricliten  iiber  die  mongoliMchen 
Folkerschafţeny  Saint  -  PeWsburg  1776,  t,  J,  p.  i33  ,  il  fit 
observer  que  toutes  lâs'  peuplades  nomades,  tels  que  Ies 
Mongols,  Ies  Kalmouk^jksBasckirs  et  autres,  preparent 
avec  le  lait*  une  liqtietir  spiritueuse  dont  ils  s'enivrent.  Pal- 
las donna  meme  une  description  tres  exacte  de  la  maniere 
d^  preparer  cette  boisson.On  persistă  malgre  cela  eton  per- 
siste encbte  dans  l*opinioh  primitive.  To'js' Ibs'aiiteuri  de 
chimie  Ia  partagent,  et  M.  Thenard,  dans  lâ  no'uvefle  ^dUion 
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'de  8on  Trăite^  ya  jusţpi'i  sâpBier  le  sucre  de  lait  des  aut» 
espÂces  de  sucres,  et  ă  proposer  de  le  nommer  laetine. 

Or  j'ai  fiutdes  experiences  dans  le  but  d'^claircir  cette  qnes- 
Uon»e^  qumquele  lieu  et  la  saison  fuM^td^Tonblesas 
but^e  je  meproposais,  j*ai  fiaiţ  n&nidoixis  fermenter dubit 
dans  des  Taaes  de  bois.  La  fennentation  s'etablit  d*elle- 
m^me,  «ana  qu'oh  j  ajoute  rten;  ii  suffit  pour  oelaquek 
temp^rature  ne  soit  pas  trop  basse,  et  ii  n*est  pas  mftmede 
rigueiirde  remuerle  lait.  EUe  dure  assez  long-teinps,etle 
d^gagement  de  gaz  est  assez  fort  ppur  âtre  entendu  a  une 
oertaine  distance  d^  la  cuve.  Tai  recueilli  celui  qui  sede- 
gageaiti  et  je  Tai  soumis  ă  l'action  de  la  potasse  eausuquepl 
a  ^t^  absorbe,  k  Texception  seulement  d*une  tres  petitequso- 
tit^  qui  ne  pouvaitâtre  que  de  Tair,  et  qui  ne  oompoitait 
pas  0,0 1.  — <  La  liqi^eur  fermentee  fut  separ^e  dn  caseonet 
soumise  â  la  distillation.  Le  produit  obtenu  etait  acide; ii  fut 
sature  de  carbonate  de  soude  et  redistille.  On  ne  recaâllait 
cbaque  fois  que  le  premier  quart  du  liquide.  Le  liqaide  ainsi 
obtenu  fut  mUe  avec  un  exo^  de  carbonate  potassiqae  qui 
s'empara  de  Veau  et  mit  l'alcool  en  liberte.  —  Celui-ci  fot  te 
par^  par  la  distillation  des  sels  qu'il  contenait,  et  redistille 
avec  de  la  chaux  vive  pour  obtenir  Talcool  plus  por.  U  li- 
quide ainsi  trăita  avait  une  odeur  particuliere.  — Soumis  i 
rahalyse ,  j  obtins  poui'  o«'-,48  du  liquide  0,827  d^acide  cst* 
bonique,  eto^56i  d'eau.  Ges  resultats  donnent 

-.    i        C. ' •  •  •  •  47»64' 
H 12,96 

O....;. 39,40 

100,00 

Or ,  comme  47>^4  ^^  carbpne  indîquent  90,4a  pârtia  fv- 
cool  y  contenant 
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90,46  ss  i  H.  .11,66 
|o..3i,i6 
ii  r&ulte  de  la  qu'il  reste'  encore  i^3  d'hydrogene  qui,  sup- 
poses  k  Vitax  â*eau,  equivalent  â  11,81   de  ce  liquide,  ce 
qui,  ăjoute  i  90,  46  d'alcool ,  donne  an  surplus  de  2,27. 

Tu  Ies  soios  que  j'ayau  mis  i  cette  analyse ,  je  me  croyais 
stur  d'ayoir  evite  tbute  humidit^  accidentelle.  II  ne  me  res- 
tait  plus  qu'i  supposer  la  pr^sence  d'une  substance  plus  ri* 
cheenhjdrogâne..Or,  nous  savons  par  Ies  recherches  de 
XI.  Dobereiner  que,  pendant  la  fermentation  ^  ii  se  produit 
de  rammoniaque.  —  La  dissolution  alcoolique  de  chlorore 
4^  platine  produisit  dans  la  liqueur  un  precipite  si  abondant, 
que  je  commenţai.  d'abord  par  supposer  uue  erreur.  Elle  fut 
repetee  avec  une.nouvelle  portion  de  liqueur,  pr^par^e  a 
part.  Le  precipite  fut  recueilli  sur  un  filtre,  sechCf  et  d^- 
compost  dans  un  tube  de  verre».  La  quahtite  considerable 
de  sel  amnioniăc  recueilli  ne  laissa  plus  de  doute.  Alors  je  ne 
pouTais  plus  m  y  meprendre ;  Todeur  particuliere  du  liquide 
ne  provenait  que  de  Tammoniaque.  Pour  obtenir  de  Falcool 
pur,  je  comnienţaî  par  priver  le  liquide  d*eau  ,  en  le  redis- 
tillant  sur  de  la  cbaux  vive.  Le  liquide  obtenu  fut  ensuite 
nk&i  de  quelques  gouttes  d*acide  sulfurique ,  et  distill^  au 
bain-marie ,  k  une  temperatufe  assez  basse  pour  ne  pas  Ie 
fiure  bouillir.*-^  Le  Uquide  obtenu  avait  neanmoins  une  le- 
gAreodeui*  Hhirw. 

<vSi3|B  donntoent  C  »  0,995  H  »  0^696 

Gompositlon  de  Talcoo 
G         S3y43...5a,66 
'    H  id,9o*. .1:1,90 

O       ^33,6»7...  34,44 

iod,oo    to'o/oo 


5Şr» 

L*odeur  ether^e  explique  sufGsaminent  Ia  pedle  augmenta- 
tion  de  carbone.  II  parait  doDc  evident  que  le  liqiîide  obtena 
etait  en  effet  identique  avec  Talcool  ordinaire.  Pour  plus  de 
sârete,  ii  fut  mele  avec  un  poias  egal  d*acide  sulfurique  ,  et 
donna  pâr  la  distillation  de  lether  ordinaire. 

Apres<:^ela,  ii  devient  bien,  evident  (|Ue,  puisque  toute 
espece  de  lâit  qui  fermente  produit  de  Talcooli  et,  puis- 
qu  on  n*a  jamaiş  decouvert.d^ns  Ie  ,lait  que  le  «ucre  de  lait 
ordinaire,  ce  sucre  est  donc  susceptible  de  fennentatioii* 

Je  crois  que  deux  raisons  ont  particuliirement  contri- 
bue  a  induire  le$  observateurs  en  erreur:  d'abord  ilserait 
possible  que  la  levure  ordinaire  ne  (iii  pas  Ie  ferment  oon* 
venable  pour  d^composer  le  sucre  de  lait,  qui  parait  oSnr 
plus  deresistance  que  dautres'  especes  de  sucre  ^  ensecond 
lieu  2  sa  deconiposition  ^e  marcbe  que  lentement. 

J  ai  mele  une  dissolution  etendue  de  sucre  de  lait  avec 
unş  certainequantite  delait  quî  setrouvait  enpleine  ferroen* 
tatipn,  et  i*ai  ţrouv^  que  le  liquide  fournissait  une  quantite 
dalcool  evidemment  pliis  conside'rable  que  celle  qui  pou- 
yaiţ  etre  fournie  par  le  lait  ajoute.  On  pourrait  peut-^tre  de- 
sirer  qu^e  cette  d^rniere  experience  fât  conduite  avec  tout 
le  soin  qu'exige  une  experience  qiiantitativ^,  oiais  je  crois 
pouvf)^r  abandonner  qe  soip  aux  perşonnes  qui  ne  se  t|t>ave- 
rpent  goint  encore  qonvaingue^  que  le  sucre  de  lait  est  sus* 
cj^yble  de  ferment^tion.         '  :  .,  i       ."     , 

<  \f     ,«i     -     >V    i.^      •  \:    -r-'»       -Ii*/.'.'     .I4»i>   •• 
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NOTE 

SUR    UH   nOUTBL  AGIBB  PROTENART  DB  LA   GOMBUSTIO|l    LBHTB 
DB    X.'AXiGQOL  AUTOUA    d'uN     FIL    DE  PLATINE   INCANDI^GBlfT  ; 

Lue  k  rAcad^mie  royale  de  Bruxelles, 
Par  M.  Lerot. 

Get  acide  est  liiţuide »  d'une  consistance  analogue  k  celle 
des  huiles  fixes ,  hiiiles  d'ainandeft  ^ouces^  olives,  ele. ,  d'ane 
limpidite  parfieiite.  II  est  gras  et  onctuen  au  toucher,  ii  taohe 
Ies  papiers  comme  Ies  corps  gras ,  tache  qui  persiste  plus  ou 
inoins  de  temps,  suivant  k  tempi^tature.  II  est  faiblement 
odorant  quaiid  il^  est  prive  totaletnent  d'acide  aciStique, 
L*pdeur  est  particutiire  eljinulleiiiem  aromatique;  ii  a  une 
savear  am^e ;  ii  est  piquant,  sensation  qui  se  produit  btei»- 
tdt  dans  Tarnere-bouche,  et  laisse  une  irapression  senri»Iable 
aux  Solutions  dâ  sels  mercuriels ,  que  Ion  nomme  saveur 
tnetallique.  Sa  pesanteur  specifique  ă  8^  est  de  x^iSiStil 
est  peu  volatil,  ii  rougit  fortemen^  le  papier  de  toumesol. 

ProprUtes  chimiques.  — •  Expose  â  1  actinn  du  calorique , 
îl  entre  en  âl)uIlttion  entrq  5o  et  5S^  II  repand  alors  des 
vapeurs  piquantes  qui  affectent  Ies  yeux.  II  est  eependant 
moins  volatil  que  Teau  et  l'acide  âcetique  concentre ;  «n 
froid  de  quelques  degres  au  dessous  dezero  le  rend  beaucoup 
plus  consistânt,  cette  consistance  se  rapproche  de  celle  du 
beurre  tnou,-  k  cette  ^poque,  le  degagement  debulles  cesse. 
La  lutniere  ne  parait  pas  avoir  de  l'action  sur  lui.  -^  Celle 
de  Taif  atmospherique  n'est  pasencore  bien  connue^dle 
demande  de  notivelles  redierches.  Cet  adde  paratt  se  tMfqs- 
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former,  dans  des  flacons  ă  moitie  remplis ,  en  acide  aţetiqtte 
tres  ooncentre  et  en  unţroduit  volatil.  Ce  phenoinine  est^ 
le  r&ultat  de  Tabsorption  de  I'oxigdneP  —  H  se  dissoatea 
toute  proportion  dans  l'eau;  sa  solution  rougit  fortemeatle 
papier  de  tournesol. 

Si  on  Studie  laction  qu'exeroe  sur  lui  ratnunoniaqueli- 
quide  et  qu'on  le  metteen  contact  avec  un  volumedececorps, 
ie  prime  abord  ii  ne  paraît^paîs  subir  d'alteratioD ;  roaission 
le  porte  ă  une  temperăture  de  2y^,  ii  se  colore  en  brunauÂ- 
sitot ;  si  on  augmente  Ia  temperature  jusqu'ă  70^  la  colora- 
tion  se  fonce  de  plus  en  plus;  si  â  oette  epoqueon  lelii^ 
refiroidîr  lentement,  on  obtient  un  produit  comme  ppisseoX] 
d'un  brun  fonce  y^dansiequel  en  aperţoit  une  foole  decm- 
taux.  J'avais  attribue  ceUe  coloration^,  dit  Tauteur,  âfedet 
de  la  chialeur ;  mais  ayant  pris  j  de  nouY^eau,'de  rammoniaqae 
et  de  l'acide,  dans  Ies  m^mes  prc^rtions,  et  Ies  ajanthisses 
ensemble  dans  un  yerre  de  montre  au  contact  de  launospii^re, 
au  bout  de  24  heures  la  coloration  eut  lieu",  mais  cette  fois 
aans  obtenir  de  cristaux.  Ce  melange  est  YoIatiL  Maiotenant 
cet  acide  contiendrait-il  de  l'aldehyde?  Ies  cristaux  obtenaf 
seraient^ls  de  Vamtnonialdehyde  de  Liebig  ?  ,Nous  nousdis- 
pensons  de  porter  un  jugement  en  Tabsence  de  preoves. 
J'ai  cru  pour  un  instant  que  le  produit  colore  en  brun 
fonce  allaît  me  donner  Xaldehydhatz  de  M.  Liebi(:  j^j^^^ 
donc  le  produit  dans  l'eau;  mais  tout  s'y  dissolvit,  et  pa<  ^^ 
plus  l^ger  flocon  ne  se  fit  aperceyoir. 

Quand  ou  met  cet  acide  en  contactavec  de  beaux  cristaux 
de  nitrate  de  mercure^  le  melange  devient  d'un  blanc  bi' 
teux;  port^ ăune  temperature  de 60  â  ^o^jildooneliea*^ 
^henomene  de  Tebullition,  en  repandant  beauooupdeTa- 
peurs  qui  a£Fectent  fortement  Ies  yeuX|  et  un  globule  ^ 
gxis  bleufttre  ne  tarde  pas  ă  se  former  au  fond.  Ce  glob^^' 
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dit  M.  Leroy ,  semble  comme  lie  par  une  matiere  grasse ;  en 
rexaininant  â  une  forte  loupe,  je  ne  tardai  pas  k  j  voit  de 
petits  points  brillans,  qui  jie  doivent  âtre  auttes  que  des 
globules  de  mercure. 

Enfin,  quand  Tacide  en  question  est  mis  en  contact  avec 
un  corps  enflainme ,  11  brftle  avec  un^  flamrae  blanche.    L. 


NOTES 

SUR'  LB    GBNTIANIlf , 

•  Par  M.  Tbomsdobff. 

(  Extrait  du  repertoire  de  chimie.  ) 

MM.  Henry  et  Gaventou  furentles  premiers  qui,  en  182 1, 
paryinrentăisoler  de  la  racine  de  gentiane  ane  matiere  cris- 
tallincrlls  lui  attribuerent  toute  l'amertume  de  la  plante  et  la 
nommerentţentianin.  Ceoorps  etait  un  melange.  Suivant 
l'auteur,  vbici  commeqt on  peut  obtenir  ce  corps  ă  letat  pur, 
Deux  livres  de  gentiane  sont  traitees  par  l'ether  jusqu'ă  epui- 
aement ;  on  retire  la  plus  grande  pârtie  du  dissoWant  par  la 
distillation »  et  le  residu  est  trăite  par  l'a1c(»ol  a  8o^C^.  L  eva- 
jporatiou  du  liquide  filtre  donne  un  residu  jaune  fonce,  d*ap- 
parence  cristaliine  /qui  contient  encore  beaucoup  de  resine. 
Four  Ten  priver,  on  le  lave  ăplusieurs  reprises  avec  de  petites 
quantites  d'^her  froid.  Dans  cette'demiere  operation,  Fether 
86  colore  en  jaime^brun  et  acquiert  unes^veur  amere  des 
plus  intenses^  evapora  ii  laisse  un  resida  incristallisable. 

Le  genţianin  ainsi  obtenu  possâde  encore  une  saveur 
amtee  assez  marqu^e,  dne  â  une  petite  quantite  de  ruşine 
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quî  fait  adherer  Ies  cristaux  entre  eux.  On  le  dissout  dans 
une  petite  quantite  d alcooli  on  Ie  laisse  cristalliser,  on  le 
lave  de  nouyeau  avec  Tether  froid.  On  a  le  soîn ,  apr^  cha- 
que  lavage,  de  presser  Ies  cristaux  dans  du  papier  i  filtre. 
Deux  livres  de  gentiane  n*ont  donn^,  en  agissant  ainsi,  que 
deux  gros  de  gentianin. 

Le  gentianin  se  presente  sous^  forme  de  belles  aiguilles 
soyeuses ,  d*une  couleur  jaune  de  soufre;  ii  n'offre  plus  que 
des  traces  d'amertume ,  qui  disparaissent  entierement  par 
plusieurs  cristallisations^AUccessiTes  <dans  lalcool ,  apres  les- 
quelles  ii  est  insipide,  mSme  en  diisolution. 

n  est  insolubte  dans  Teau  froide ,  tres  peu  soluble 
dans  Teau  bouillante,  beaucoup  plus  soluble  dans  I'etfaer  et 
dansValcooLExposeâ  tine  temperatiire  plus  elevee  que.celte 
de  l'ebullition  de  l'eâu,  ii  se  sublime  sans  residu,  en  donnant 
lieu  â  la  formation  d*aiguilles  jaunes  et  isoyeuseş,   - 

Le  sous-acetate  de  plomb  ni  le  nitrate  d*argent  ne  precî- 
pitent  ses  dissolutions.  Le  chloride  de  fer  et  Ies  sels  de  cui- 
vre  y  forment  un  precipite.  II  resiste  energiquementaux  aci- 
des.  Quelques  acides  inin^raux  tres  concentres  paraissent 
seuls  le  decomposer<  Quelques  uns  semblent  ausst  le  rendre 
leg^rement  plus  soluble  dans  Tean;  ii  est  sans  acuon  sur  le 
papier  de  tournesol.  x 

Mais  ce  qu'on  doit  surtout  remarquer ,  c'est  que,  trăite  par 
Ies  Solutions  alcalines,  non  seuleipent  ii  s*y  dissout  avec  la 
plus  grande  facilite  en  prenant  une  belle  couleur  vive ,  do- 
ree,  mais  encore  quil  est  susqeptible  de  s*y  combiner  en 
plusieurs  proportions  definies.  Ges  combinaisons  sont  jaunes, 
cristallisables,et  possedent  une  reaction  alcaline.  Cet  acide 
(car  c'en  est  un)  chasse  celui  des  carbonates  alcalins.    P. 
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NATURE  DU  SANG  MEPrSTRUEL. 

De  tempsinunemorial  on  seat  occupe  de  la  nature  du  sang 

menstruel,  qu'Hippocrate  a  dit  dtre  analogue  â  celui  d  'un  ani* 

mal  qn'on  egorgei  ^  AristoteA a  celui  <£ui  coule  dune plaie 

simple.  Bu  tf  mps  de  Pline  cetecoulement  menstrual  euit  l'ob- 

jet  d'une  foule  dWreurş.  On  le  regardait  comme  doue  des 

qnalites  Ies  plus  malfaisantes,  et  ntâme  comune  un  poison  dan- 

gereux  dont  Ies  exhalaisons  «iffisaient  pour  faire  toumer  Ies 

sauces  de  tputeunecuisine^les  fromages  de  toute  une  laiterie, 

faire faner  toutesles  fleurs  d'un parterre,  et  rendre  malades 

toutes  lespersonnes  d  une  maison.  Les  Toyageurs  disent  que 

mdme  encore  ^  dans  quelc[ues  parties  de  TAmerique  ^  on  re- 

doute  tellemeot  lesfenunes  pendant  leur  epoque  menstruelle» 

qull  leur  est  defendu  de  sprtir  de  chez  elleS|  sauf  le  cas 

d'urgente  necessite,,  encbre  mânie  faut*il  qu'elles  portent 

alors  un  signe  qui  avertisse  de  Ipur  etat,  afin  que  chacun 

puisse  Ies  fuir,  En  ridiculisant,  dit  le  docteurYelpeau,  depa- 

reiUes  fablesi  Ies  modernes  ont  peut-etre  trop  neglige  ce  qu  ii 

peuţy  ayoir  de  vrai;  car  ii  est  rare  que  Ies  prejuges  da  vuU 

gaire  ne  se  rattaeh^nt  point  a  quelques.etincelles  4e  yerit^. 

Je  şuis  9^ţaiaementloinâ'ajovter  £oi9tuxpuerilites  racontdes 

p^r  Pl^nci  Qolumelle  et  l^s  Ar^bcis;  mais  je  n^  Tois  pas  pour* 

quoi  les  iţiiaţines  qui  s'echappent  d  une  femme  pendant  sa 

incnstru^tioA^eraieni  incapablies.^e  faire  .tQ.iţriţer,un  liquide 

^ţls^  la^jl  dj9cqmpa$^.q^e.^  ş^  qiieVmes 

s^uce^  D^iţU^rş  ii  e&t  f^dent  qi^  .]ţ  ^g  jff^psţţu^  j*etenu 

plus  ou  fpojpş  dţ  tţiKipf  di)QS  4ţş  pţga^c^.sffx^^^qhezle^ 

f^piQfis  ixnftSfţOfveBi  ^  peiţt  en  fip  ^^f^pi^pospişiţ.  j  şcquenr  des 
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propriei^  plus  ou  moina  delitkres.  Ce  sang  a  une  odeur 
sui  generU  qui  est  cependant  variable,  et  que  Ton  a  cooipi- 
r^e  k  celle  du  souci.  Gette  odeur  est  telle  qa*an  de  mes 
amis  fut  obliga  de  se  defaire  d*un  excellent  chieirde  chasse^ 
parce  qu'il  aboyait  apr^  sa  fenmie  quand  elîe  avait  ses  men- 
strues. 

Nous  allons  mamtenani  examiner  sî  le  fluide  menstrud 
est  un  lîquide  s^cr^t^  et  non  du  sang  ortUnaire.  Konis  arait 
d^jâ  ai^anc^  que  }e  sang  des  regles  ne  se  coagule  poinu  Hun- 
ter a  considere  la  mensiruation  comme  VLneJoncim  mi- 
toire.  Les  exp^riences  de  mon  honorable  ami ,  M.  Ie  profes- 
seur  Mojon,  rapportees  par  Sgorbatier,  Lavagne,  ont  mis  cette 
opinion  hors  de  doute ;  dle  a  ^t^  ^galement  adoptee  pir 
Hamilton,  Jacopi,  Ryan,  et  surtont  par  M.  le  docteor 
Yelpeau ,  pour  lequel  îl  est  evident  qu'en  general  le  liquide 
des  r^les  Qe  contient  point  de  fibrine,  et  qu'il-est  va&i  aux 
mucosit^s  et  â  la  serosite  qul  s*exbale  naturdlement  d^  '> 
sur&ce  interne  des  parties  sexuelles  de  la  femine.  Au^ 
diverses  analyses  faites  en  Italie,  pour  demontrer  eette 
absence  de  la  fibrine^on  peut  ajouter  celle  de&andeetde 
Days»  en  Angleterre.  J'ai  eu  occasion  d'exâmin^r  md-^oh» 
aix  onces  de  sang  menstruel ,  recuâli^r  H.  Delpe<^  cbei 
une  jeune  fitte,  dont,  le  vagin  se  tirouTant  pblilÂrf,lan*^* 
^taît  tr^  distendue :  ce  sang  ne  coutefiait  que  tres  p«o 
de  fibrine,  et  environ  la  dnqui^me  pârtie  de  Talbamiii^ 
qu'offire  le  sang  art^el;  anssî  ne  se  coagolait-îl  P^ 
Nous  ajouterons  que,  s^îl  krrive  qudqurfois  de  fwr*wtir 
du  saUg  menstruel  coagula ,  c'est  qu*aIors  du  sangoidiD^ 
s*y  trouve  m£l&  Ainn,  rfâns  k  pltipait  des  mimxA^  ^ 
aang  qui  s*teoiild  par  k  vagin  diff&re  totalement  da  mf 
menttnidet  a  k  plw  grande  aiklogie  atvec  k  aiDg<'i^ 
nadre;  atissi  sort-il  soUtent  im  grds  cailkts, Houl  ^7^ 
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deToir  terminer  cette  note  par  l'expose  de  ropinion  de  Pour- 
CTOJ  aur  le  sangut^rin,  opînion  sur  laquelle  celle  de  M.  Vel- 
peau  semble  Âtre  calquee.  On  a  cru^  dit-  ii ,  que  le  sang 
menstruel  avait  quelques  mialites  particulieres\  une  odeur , 
u/id  papeur  disîinctes ,  qui  agissaient  ă  distance  aur  lesfleurs 
et  lesfruilSy  Us  liqueurs  en  f^nuntationy  Ies  roasses  colorau* 
tesj  etc.  En  separant  ce  que  cette  oplnîon  a  eu  d'erronnii  et 
d*exfigere  ,  elle  presente  VI  observa teur  imparţial  quelque 
choae  de  vrâi  qu*il  faut  approfondir  par  des  exp^riences, 
aulieude  nier  c^  qu'on  n'a  pas  encore  concu. 

JULIA    DE    FoNTERBLi:.B. 


RAPPORT 

VAITĂ  I»A  aOGliTi  nB  GIUMtB  HBDICALB  aOR  UlIB  MOTB  BH-» 
TOTiS  FAB  a.  BOUTIGBT»  DiVBBirx.,  SUR  LA  GOKBUSTIOII 
LBirTB  DB  l'AtHBB  aOBVirMQnB  A  DHB  TBBIPBRATUBB  INFi*- 
BIBUBB  A  CBI.LB  BB  I.A  tOaiOB  D0  PU>MB^   BT  SUR    LB  CRI 

nnznrc.  .         ^ 

La  Societe  roa  charge,  îl  t  a  plusieurs  mois,  d*examiner 
une  note  qui  lui  a  ete  adressee  par  M.  Boutţgnj,  pharma- 
cien  ă  £vreux.  Cette  note  a  pour  objet  deux  faits  observes: 
i^  la  combustion  lente  de  l'ether  â  une  temperature  infe* 
rieure  â^elle  du  plomb  fondant;  2*  le  cri  particulîer  que. 
fait.entendre  un  barreau  de  zinc  lorsqu'on  chercbe  a  le  plier. 

M.  Boutigny  a  remarque  que  de  letber  sulfurique  pur 
projete  dans  une  capsule  de  platine  elevee  *&  une  tempiS- 
ralure  bien  inferieure  au  rouge  obscur,  se  volatilise  et  brftle 
inimediatement  avec  une  flamme  bleue  pale  eu  degageant 
une  odeur  piquante  particuH^re.  Ce  pbenomene  est  evidem- 
ment  independant  de  la  nature  du  vase  on  la  combustion 
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a  lieuy  car  ii  se  presente  dans  toute  autre  capsule  de  metal, 
de  terre  oa  de  porcelaine,  portee  au  mame  deg^  de  chaleur. 

Le  fait  observe  par  M.  Boutigny  est  de  la  plus  graDdeeuc- 
titude.  Ten  ai  repete  Texperience  plusieurs  fois,  et  toujours 
avec  le  meme  succes  lorsque  j*ai  opere  dans  Ies  mâmes  ci^ 
constances.  Ce  phenomene ,  comnie  Tindlque  lauteur,  ne 
peutâtre  bien  constate  qu  enopij^nt  dans  uti.endroit  obscur, 
car  la  flamme  bleue  qui  se  produit  est  ai  peu  intense  qu'elle 
est  invisible  au  jour. 

L*experience  reussit  bien  en  portant  au  rouge-cerise  «ne 
capsule  dei  platine  de  a  â  3  pouces  de  lârgeur  sur  i  pouce  1/2 
tle  profondeur^  Ia  tmnsportant  aussitdt  dans  robscorite^etj 
£ausant  tomber  goutte  ă  gouţie  de  lether  sulfurique â Faide 
d'une  pipette;  ă  Tinstant,  si  la  capsule  nest  plus  rouge,  ii 
8*eleTe  une  rapeur  bleue  qui  tenpUt  toute  la  capsule,  va^ 
si  Ia  temperature  est  uii  peu  plus  ileri^t  Tether  brAlet^^ 
sa  Aamme  blanche  eclatante  ordiaaÎTe. 

La  combusiion  lente  de  Petţier  sulfmrique  dans  cetie  cir- 
constance  donne  un  produit  yaporeux  d*une  odenr  scidesi 
penetrante,  qu'elle  irrite  la  membrane  pituitaire  ct  cicii« 
bientot  le  larmoiement.  Ce  produit  pyrogene  mc  paraîtana- 
logue,  aii  moins  par  son  odeur,  avec  celui  qu'on  obtieni  cn 
brdlant  lalcool  ou  Tetber  dans  Ia  lampe  sans  flamme;  et 
qu'on  a  designe,  k  cause  de  cela,  sous  le  norn  f acide /w 
'  pique  ou  et/ierique.  Cest  un  point  que  l'auteur  St  la  n^^ 
pourrait  cbercher  k  constater  par  de  nouyelles  expĂiCtices. 
Quant  k  la  temperature  k  laqnelle  ce  phenomine  se  produit, 
ii  est  k  presumer,  d'apr^s  M.  Boutignj,  qu'elle  est  unp*^*^ 
dessous  de  celle  oii  Ie  plomb  entre  en  fusion ,  c  est-i-dire  1 
environ  260  degres  centesimaux. 

a**  Le  cri  particuli^r  que  fait  entendre  un  Hngot  ou  un  pc^* 
barreau  d  etain  pur  quand  on  le  plie  n  avait  pas  eocore  ece 
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constate  sur  d  autres  metaux  usuels.  M.  Boutigny  annonce 
avoir  remarque  que  Ie  zinc  pur  ou  celui  du  commerce  pre- 
sente  le  mame  caractere ,  ce  qui  ajoute  aux  proprietes  phy- 
siques  qu'on  avait  reconnues  a  ce  metal.  Gq  fait »  que  deja 
quelques  personnes  avaient  obserYe,  nWait  ete  ni  publie  ni 
imprim^,  lorsque  M.  Boutigny  fit  part  de  cette  nouvelle  ob- 
servation  â  Ia  Sodete  de  chimie  medicale. 

I  ajouterai  ici  qu^en  verifiant  de  nouveau  ce  fait  sur  Ie 
zinc  distille  et  sur  celui  du  commerce,  j'ai  ete  conduit  â  fiaire 
unevmdme  remarque  sur  Ie  cadmium  coule  en  petit  Irngot; 
ainsi  cette  propriete  de  produire  un  petit  bruit  ou  craque- 
inent  lorsqu*on  cherche  â  plier  un  petit  barreau  d  etain,  de 
zinc  ou  de  cadmium^  serait  due  ă  Ia  mame  cause  sans  doute, 
c  est-ă-dire|  comme  on  Ta  explique  pour  1  etain,  a  Ia  rupture 
ou  separation  des  petics  cristaux  apptiques  Ies  uns  contre  Ies 
autres. 

La  Societe,  en  remerciant  M.  Boutigny  de  ces  deux  nou* 
▼el}es jcommunications)  d6it  Finviter  â  continuer  de  lui  £iire 
part  de  tout  ce  qu  ii  pourra  bbserver  dans  l'interât  de  Ia 
sdence  qu  ii  cultiVe  avec  tant  d  ardeur.  J.-L.  L. 

^^  '     '    .  #• 

EMPOISONNEMENT 

PAR   un  GBOS   BT   OEMI  D*BXTBAIT  B8   BBLZiABOlfB. 

M.  L.  ^  âge  de  ao  ans,  frire  d'un  pharmacien  de  Perigueux, 
preiiait  depuis  .quelques  jours  du  petit-lait  mdle  de  suc 
d*herbes.  Le  37  aoiit  der&ier,  vers  dix  heures  du  soir,  ii  but 
un  yerre  d*un  liquide  qu'il  prit  pour  du  suc  d'herbes  et  se 
coudia.  Apres  une  demi-heure  d  un  assoupissement  trouble 
par  une  vive  agitation,  ii  se  reveille  eprouTant  un  malabe 
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general  et  une  extreme  faiblesse ;  bientot  coinmence  le  dâire; 
agitation  generale  et  condnuelle;  loquacit^  bruyante.  Le 
malade  croit  voir  atitour  de  lui  voltiger  des  papillons  et  des 
insectes  de  toute  e^pece ;  ii  se  gratte  et  se  frotte  ă  chaque 
instantle  nezyse  couvre  et  se  decouyre  continuellemeat; 
sa  langue  est  tres-rouge  et  d*une  secheresşe  remarquabie; 
pouls  lao;  visage  injecte ;  yeux  roages ;  pupilies  tellement 
dilatees  que  leur  ouvertui*e  se  confond  avec  la  circonference 
delacornee;  le  deiiredevient  furieux;  six  personnes  sont 
necessaires  pour  contenir  Ie  malade. 

M.  Parrot  a  d  ministre  successiyement  trois  grains  d*âii^ 
tiqtie  qui  restent  sans  âction  ;  Ie  dernier  seulement  prodoit 
quelques  vomissemens.  II  pradque  alors^  de  concert  avec 
M.  Galoş,  une  large  saignee;  d'abondans  vomissemens  se 
declarentâ  rinstant;  le  malade  rend  un  liquidede.la  couleor 
de  la  dissolution  de  belladone.  U  etait  deux  beores  apres 
minuit,  le  delire,  loin  de  diminuer,  semblait  augmenter;  le 
pouls  devient  petit  et  serre,  la  respiration'stertbreuse;  Tâat 
du  malade  est  tres  alarmant. 

Nouvelle  saignee  dans  la  niiit;  amelioratibn ;  de  l'eaa  tî- 
naigr^e  pour  boisson;  potion  ^th^ree;  lavement  purgadf; 
mieux.         •  # 

Le  lendemain  persistance  de  ia  loquacite  et  da  desordre 
dans  rintelligence ;  agitation ;  frotteftient  da  nez ;  pupiDes 
toiijours  tres-dllatees;  langue  rpuge;  ventre  doulonreuz; 
pouls  frequent  et  dur. 

Quinze sangsues  i  lepigastre;  bain/ mame  boisson ;  am^ 
lioration  progressive;  guerison.  ■" 

Cette  observation  est  analogue  â  une  autre  rapport^  en 
i8i5  dans  la  Gazette  Medicale;  ă  cette  ^poque  la  belladone 
avait  ele  prise  en  lavement  et  h  plus  forte  dose,  Les  phe- 
nom^es  furent  k  peu  pr^s  les  ih^mes  daiis  les  deux  cas.  P. 
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DU  TANGHIN , 

DB  8B8  PEOPEIBTAS  riwkmVS^S  BT  DB  flOlf  USAGB. 

Du  Petit-Thouars  est  Ie  premier  qui,  dans  son  Genera  Ma'- 
daga$câriensiay  ait  parle  de  cette  plante  qu*!!  designe  sous  le 
nom  de  Thanjg/unîa  veneniftua.  Plus  târd|  M.  Hooker,  pro- 
fitant  de  ses  relaţions  avec  M.-Boyer  de  rîleMaurice^  en  a 
publie  une  description  complete ,  accompagnee  d*une  plan- 
che,  dans  le  Botanical  magazine^  sous  le  nom  de  Cerberi 
Tanghin*  Yoici  la  description  plus  recente  encore  qu*en  ont 
donn^e  MM.  Boyer  et  Hilsenbey.  Cest  un  ^rbţe,  disent-iIS| 
qui  mteinţ  jusqu  ă  3o  pieds,  et  qui  produit  un  suc  gelatineux 
et  blancbâtre ;  ses  feuilles  sont  lanceotees,  entieres ,  dans  le 
g^die  du  laurier-rosQ  (nerîum  oleander)  ou  de  la  pervenche 
de  ^Madagascar  ( 'uinca^  arborea  ) ,  la  jBeiir  est  de  la  m£me 
couleur,  et  res&emble  âssez  ă  celle  de  ces  deux  plantes^  qui 
appartiennent  ă  la  familie  des  apocyn^es.  Le  fruit  est  un 
drupe  qui  ne  souvre  păs  a  şa  roaturite;  ii  a  ta  fbnne  et  Ia 
grosseyf  d'un  citron ;  lasurface  en  estlisse,  jaune  et  rayeeţi 
et  lâ  de  rouge^  dans  l'interieur  se  trouve  un  nojau  analogue 
a  celui  de  la  peche.  Ce  fruit  subit  un  changement  en  vieil- 
lissant;  ildevient  rouge  eliven^lieux  dans  le  centre,  k  cette 
pMode  de  sa  maturite,  et  se  distingue  par  Une  fletrissure  qui 
le  ride  k  la  surface.  Cest'  ators  qu'il'eăt  employ^  pour  pr^- 
rer  le  breuyage  qui  joue  un  si  grand  râie  dans  Ies  annales 
judicîaîres  de  Madagaiscar.  Datis  quelcţues  endrbits,  Ia  con- 
damnation  depend  de  Ia  vie  ou  de  lâ  mort  de  ceux  qui  boi- 
Tent  le  tangliena.  Si  la  dose  entraine  Ia  mort ,  Tindividu  etait 
3.  3^  siRiB.  40 
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coupable ;  s  ii  sumt,  son  innocence  est  evidente.  A  EmeEÎna, 
ou  IHrHoolLer â  feside,  ce  poison  n'est  ââmmistre  qua'tres- 
petiiedosepl  agit  alon  comme  emetique.  Laccuse,  ajra 
avoir  mange  une  as^^'granae  quantîte  de  m  bouilli ,  avale, 
sans  Ies  mâcher,  trois  morceaux  de  la.peaud'un  oiseau,deIa 
grandeur  d*un  ecu.  AJors  on  lui  ordonne  de  boîre  T^/vutv, 
oui  est  CQxpposee  dune  petite  quaptite  de  ngix  de  f^^bin 
ptulvensee  et  ((lâayee  dahş  le  suc  de  Ia  banane.  Le  panazon 
eiolia  (  celui  qui  prononc^  Timprecation')  '^ce  sa  main  sur 
la  tj^te  de  Ta^uae  et  prononce  la  formule  ^Imprecatîon,  en 
inVpquant  toutes  sortes  <ie  malneurs  sur  lui  s*il  est  coupalble. 
Peu'apres  on  lUi  administre  uhe  grande  qi^ntite  d'eaude 
riz;  ie  resultat  necessaire  est  le  voniiss^ment;  et  si,  apres 
Texanieit,  on  trouve  Ies  trois  morceaux  de  peau ,  tout  va 
bien^  rindividu  est  acquitte  legalement ;  mais  s*il  en  est  au- 
tremeint,  le  crime  ajait  sa  tacke^  et  cette  t&che  lui  taix,  lin 
tort  irrepan^ble.  Ouând  Taccusation  est  grave,  le  hreuvage 
est.  si  cqnfcpntre,  que  le  prevenu  perd  souvent  la  vie. 

Le  tanghin  d,oit  âtre  uiţ. poison  bieiţ  actif,  paisqu*il  agit 
meme  apres  avoir  rempli  l  estOmac  d'alimens,  et  avoir  admi- 
nistre.  apres  şon  ingj^sţioiîj  une  grande  quantite  d'eau  de  riz. 

fi     ]o     (ft   ,  1    ,.  -.  1.        ...       •    e-  J.  „F. 

i,  >«»'i?i:t   *<'-.•  î     •  .  I.-; 

^U^nlj.iii;  li^:.  •  :.:..,'•;  "ii' -      •      •  .  •  ..       •    _, 

îup 'rTf<'''t '     .' '■•.'T'f  •»....'••  ■^•'     •.'.'./,  •' ,  uj'i   -,i 

M.Chnsti^on  a  coinmuhiqu^  Ies  obsefvations  suivantes, 
suţ  la  conipositfdn  et  Ies  proprietes  de  certaines  substances 
.ronci;etes  reşsemblanţ  au  gamboge(5  decembre,  Societe 
rojrale    d  Edimbourg). 
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Linne  rapportait  le  gambogp  au  garcinia  cambatfia 
Wîld. ;  d*autres  auteurs  ont  suppose  que  le  xanthochymus 
fictorius  produisait  aiissi  une  espece  de  gamboge.  Ces  deu:^ 
plafates  YÎenneht  de  G^jlap ,  ou  se  trouve,  suivant  Tauteţir  ^ 
une  substaâce  ă  peu  preş  identlque  avec  le  .gamboge  de 
Slam.  II  paraiîtrait  cependant ,  d'apres  Ies  travaux  (jle  M^  Gra^- 
haniy  que  le  gamboge,  de  Cejlan  est  produitpar  un  arbre 
d*uoe  espece  non  decrite.  .  .  \ 

Le  docteur  Christison  vient  jje  completer.  ses  recherches. 
en  donnant  des  details  sur.la  composition  et  Ies  proprietes 
des  substances  concretes  du  garcinia  qatnlogia  et  du  ^a/^- 
thoc)ijrmus  pictorius y  qui  lui  ont  ete  adressees  de  Colombia. 
par  madame  Golwalker.  Ces  substances  concretes  etaient 
enoore  attach^es  aux  ecorces  des  arbre^  qui  Ies  Qnt,produi- 
tes;  elles  diff^rent  ou  gamboge  par  une  cauleur  jaune  pluş 
pale,  et  en  ce  qu'ellesnesont  pas  emulsives.  Celle  du  gar^ 
cinia  cambogia  dififere  aussi ,  car  elle  n  est  pas  purgative,  au 
inoins  â  des  doses  trois  ou  quatre  fois  plus  considerables 
que  celles  auxquelles  6n  administre  1^  gs^niboge ;  etd'ailleurs 
sa  r&in^  coloree  xie  p()ssede  pas  ta  dixieme  pârtie  de  Finten- 
fiite  quV>n  observe  dans  la  nuance  de  la  resine  du  veritable 
gamboge  :  enfin,  ces  deux  substances ,  concretes  diffe^eiU 
essentieliement  du  gamboge  dans  l^ur  composition,,nnn|- 
cipalement  parce  que  toutes  deux  contieţţnţnt  mpiiisd^ 

genune ^  ^^.V^  ^f^P^ '4*i^^^^.,^^'^^'^^l?,  ţ^ţ^  ^^|^,.T?I^^^^ 
Yoici  ieur  compositipn  ;     .,*.,.     .  ,  ., 

Resine ...•••^.  *:mî  <<.«*•  9U«>*  i  #  #  «i. !  ^.v^fii%  \^Ş^ 

Arabine 14,9     17,6 

Huile  volatile. • , isi,o      0,0 

F/Iţra  . 'î^acidipr^ellQ 4  • » »« »!%*. « )>•  •'•      idtf^ r')wl5,9 

I  ^P(i9(t0^.psobţbb}iiMlit.ttiipbuî|«.T«d«iikfei>^  .  S/9ti    >^ 

tooiO    100,0 
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L'auteur  annonce  en  outre  qae  le  docteur  Graham  a  de- 
termine r^cemment ,  ayec  le  docteur  Brown,  cerlains  poinU 
qui  etaient  restes  indecis  dans  son  trayall  sur  Ies  aoorces 
botaniques  du  vmtable  gamboge  de  Geylan.  U  paratt  que 
f^hantillon  qui  a  senriăMurray  4e  Gottingue  pour  etablir 
son  stalagmisUs  gambo^ioidesyet  qui .  est  encore  ocMasenre 
dans  l*herbier  de  Banks,  est  en  r^alit^  altere  et  compose 
probablement  de  parties  du  xanthochjrnuu  wmlifolius  et  de 
la  T^ritable plante.  Le, docteur  Graham  n*a  donc  pas  heaite 
ă  attribuer  aux  ^chântillons  qii*il  doit  â  madame  Col walker 
un  nouveau  nom  generique  derive  de  la  dehiscence  des  an* 
th6res,  sayoir,  celui  de  hebmdendron^  en  conserrant  tonte* 
fois'  landen  nom  specifique  de  gambogioîdes;  ii  a  ajoute 
une  seconde  esptee  â  ce  genre,  \heb,  elUptîcum  tronve 
par  le  docteur  WallichăSjrihes,etquecet  auteur  regârde 

comme  un  garcinia. 

»  .   f    .      • 

HYGlilNE  PUBLÎQUE. 

Les  nombreux  aocidens  qui  frappentles  ouvriers  qui  tra* 
Tâillent  â  Ia  ceruse  vieunent  de  nouveau  de  fixer  îattention 
de  Tadministration,  qui  vient  de  demander  ă  une  commission 
prise  dans  Ie  sein  du  conseit  de  salubrite'une  instruction  sur 
les  precautions  &  mettre  en  usage  dans  Ies  labriques.  Ifous 
croyons  devoir  fiiire  oonnaître  cette  inistruction  qui  peutpr^ 
^renir  un  gtand  nombrede-maiadie». • 

Instruction. 

Les  fcbricans  qui  entendent  leur^nlA^Cs  doivent  TeiUer 
k  la  sânte  de  lenrs  bmnrieiB  et  pran^  dâs  precautions  pour 
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Ies  mettre  k  Tabri  des  accidens  qui,  ordinairement,  sont  Ia 
suite  du  travaii  de  la  ceruse ;  ces  precautions  sont  Ies  sui* 
▼antes  pour  le  procede  hollandais  : 

n  faut  1®  que  le  local,  destine  i  la  construction  des  ate- 
liers,  soit  vaste  et  bien  dbpos^  pour  le  renouyellement  de 
lairj 

M^  Que  ratelier,  dit  la  fonderUy  %o\%  construit  de  fieiţon 
que  Ies  cbaudi&res  ou  Ton  fond  le  plomb  pour  le  r^duire  en 
lames  /et  ou  Fon  refond  le  plomb  en  lames  qui  a  ete  expos^ 
dans  Ies  couches  et  qui  n'a  pas  ete  attaque,  soient  plac^  sous 
Ia  hotte  d*une  cheminee  ayant  un  tirage  forc^ ; 

3^  Que  Fatelier  d^epluchage,  ou  Ton  op^re  Ia  separation 
du  plomb  carbonate  de  celui  qui  ne  Fe^st  pas ,  soit  bien  ven- 
tile,  soit  en  employant  le  tirage  de  la  cheminee,  soit  par 
tout  autre  moyen,  et  quil  en  soit  de  mame  de  latelier  ou 
Ton  opere  le  battage  pour  detacber  le  plomb  carbonate  des 
laiQes  ou  ii  adhere  encore;  * 

Oai}s  sa  fiibriqae  de  Moulin-l&s-LiUes,  M.  Lefevre  a  fait 
etabUr  un  atelier  special  pour  le  battage  du  plomb;  cet  ate«* 
lier,  peu  large  et  tr^  long,  est  muni  aux  extrânit^  de 
portes  qui  donnent  sur  une  cour,  de  mani&re  ă  aroir  un  cou- 
rant  d'air,  qui  enUve  rapidement^  par  des  fenitres  a  bascule 
qui  s  ouvrent  dans  le  haut  de  Fescalier,  Ies  mol^cules  Ies 
plus  t^nues  de  ceruse  qui  se  repandent  dans  Fatmosphire 
pendant  Ie  battage  des  lames  de  plomb;  M.  Lefevre  n*a  pu 
employer  dans  sa  fabrique  un  appar^il  {un  cylindre  coimele) 
qu'il  a  fait  construire  par  M •  Halette,  dans  le  but  de  s^parer 
le  plomb  carbonata  dea  lames  non  entierement  atUquiesţ 
nous  devons  cependant  dire  que  ce  moyen  est  usite  en  AUe- 
imgne  (voir  Vouvrage  de  M.  Marcel  de  Serres,  Fqyage 
dans  tempire  dAniriche)  \ 

4*  Qtte  ies  ouyriers  oharges  du  battage  ne  soient  em- 
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ployes  qua  tour  de  role  â  ceţte'  manutention,  regardee 
comme  une  des  plus  insalubres  (cet  usage  est  adopte  â  Moa- 
lin-les  Lilles)^  qalls  soient  munis  de  blouses  et  de  gants ;  en£ii| 
qu'ils  aient  le  pez  et  la  bouche  couverts  avec  un  moudioir 
un  peu  humecte,  ou,  mieux  encore,  que  ces  ouviiers  soient 
revâ tus  de  Xappareil  Pâulin  ( i); 

5°  Que  Ies  meules,  destinees  â  redulre  le  blanc  de  plomb 
en  poudre  et  â  sec ,  soient  placees  dans  un  atelier  vaste,  ou 
la  ventilation  soit  forcee^;  que  Ies  ouvriers  quî  placent  le 
blanc  de  plomb  sous  Ies  nţeules  ly  posent  le  plus  douce* 
ment  possible  en  evitaiit  de  falre  de  Ia  poussiere ; 

6^  Que  Ies  blutoirs  soient  isoles »  entoiures  d'un  bâtis  en 
boîs  recouvert  soit  en  plâtre,  soit  en  papiers  superposes  et 
colles,  soit  encore  d*une  toile  serree  et  calendree,  de  faţon 
que  la  poudre  la  plus  tenue  ne  puisse  se  frayer  un  passage  et 
s'echapper  des  bâlîs  qui  renfernient  le  blutoir  (un  blutoir.  sa- 
lubre a  ete  decriţ.  dans  Ie  BuUetin  de  la  Societe  cPencourage- 
rnentf  tome  26,  page  acă  et  suivantes); 

7'  Que  Ies  ouvriers  quî  soignent  Ies  meules  ou  Ton  feduit 
en  pale  la  ceruse,  que  ceux  empotant  et  depotanţ  Ia  ceruse, 
portefit  des  gants  pendant  ce  truvall; 
-i.gd  i|j  ţ^^^^  qiiand  6n  met  en  baKl  Ies  paîns  de  ceruse  et 
qu^on  secoue  leţonncau  pour'op^rer  le  tassement,  couTrir 
îâ' pârtie  supei ieâre  dii  tonneau  pbur  que  la  poudre,  soule- 
Vee  parîefP^t  de  la  secousse,  ne  puisse  se  re'pandre  dans  Fat- 
nids'pîiere  d^  rateliet'; 
'^^^Que'les  ouvriers- ne  prehnent  aucun' repos  dans  Ies 

^y^'-^r-  '• '. 2 ^-  -    "    •• L 

^ffy'f}^4^|tAr«î1  a  pd^t  feut  de  permettre  k  un  hbmvie  d'^tftrer  el  de 
ii»N^l|ff«d«iia  tqoilicjr  infecta  piurune  <ause-.qQsic<mqiMy  «i'd^  i^ 
iPiV^W^P**;*^^'.  *?S  ^^*P?  }^^^^^mtn^'  Iljpeul;  ^f/iM^td  ^^şâiegfpg  kt 
ouvriers  des  ^manations  malfaisanlt^i  que  pţodţ^sent  iţne  foul^  4!^^^ 
ÎDdustriels.  Ii  se  trouve  chet  JVl.  Gu^rin,'  rue^du  Marcb^-d'Agaemau. 
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«tteliers ,  et  qu'ils  soient  forces ,  avânt  de  sortir  le  matin  et  le 
soi£^.de  se  l^yf  r  h^  maiiu  dans  de  Teaa  aigiiiftpeii'acide  ml- 
fuiique ,  puis  de  se  Ies  laver  dans  Teau  ordinaire  (un  gramme 
d'acide  sulfurique  pour  un  Utr<&4Wu,  ou  une  once  pour 
trente-deux  litres); 

IO*  N'admettre,  autaut  que  possîble,  dans  Ies  ateliers 
que  des  ouyriers  sob]r^,€,t  qpi  ve  şţ^ţ^nent  point  ă  la  bois- 
son ,  et  renvoyer  ceux  qui  se  livreraient  ă  des  exces; 

r  i""  Ii  aevait  en,  outce  necsMaiiii^^'d'^igiP'def  ouinriers  ce- 
rusiers  qu'its  eussent  des  blouses  qui  resteraient  ă  latelier, 
et  qui  seraient  lavees  de  temps  «>  temţis ; 

ia®  II  serait  utile  qu'un  mede^cin,  ari&  dans  la  Iqcal^e, 
fut  charge  de  la  sânte  des  ouyrieţs  q^i  trayaillent  dans  Ies 
fabriquQs  de  ceruse;  ^ 

13*"  II  faudrait  que  Ies  inanufacturiers  fissent  tous  leurs 
efforţs  pour  combattre  pav  le  raisonnemenţ  Vinsonsianc^  de 
la  plupart  des  ouvriers  pour  Ie  danger^  in^i^ciaiice  qui. 
pour  le  conseil ,  est  en  grande  pârtie  cause  de  la  gravite^es 
accidens  observes. 


m; 


Les  precauţiQns  que  nous  venons  d'indiquer  ici  s^poli- 
quent  en  grande  pârtie  fux  fabriqueţ  de  ceruse  psţr  ie  nro- 
cede  francais;  ces  fabriques  ont  surtout.besoin  d'e^xe  aerees^ 
la  presence  dans  Ies  ateliers  d'une  grande  quaiuite  d  acide 
carbpnique  qui  ^  entraîn^  avec  jui  .^e  1^'a^eţatţ  4SiF)9iR4i 
etant  une  des  causes.determinantfiş  dţ$  ^Qc\iex^f  9|)fţri;ţ;ţ 
dans  ces  fabriques.  •   -  .    ..       î,     i.      ..  1 

.     i.^.    t  'î'î     '."   :,    , ..,',  ,.'  ;<.i    iirp 
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PHAAMAGIE. 
BEORGANISATION 

DB  XSGOLB  DB  PKABKAGIB  tM  MOBTPBUnm. 

Ordotmanee  du  roL 

Vu  rarticle  4  d®  Ift  loi  du  ao  germinai  an  XI,  rdat&Te  a 
Forganisation  des  ecoles  de  pharmade ; 

Vu  Yartite  du  gouverneînent  du  a5  thefxmdor  de  la  mtme 
ann^  i  contenant  reglemeilt  sur  Ies  mâmes  ecoles ; 

Sur  le  rapport  de  nofre  minbtre  secretaire-d'etat  au  de- 
partement  de  Finsfruction  publiquis; 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnonsx»  qui  suit : 

Art.  I*'.  U  sem  itahli  dads  lecole  de  pharmade  de  Mont- 
pelUer,  k  dater  de  Tanode  scolaire  i837-i838,  deux  nou- 
▼eaux  cours  :  Tun  sur  la  physique ,  Fautre  sur  Ia  chimie  oi^ 
ganii{ue  et  la  toxicologie, . 

Art.  a.  Le  cours  de  chimie  organique  et  de  toxicologie 
aera  fiiit  par  M«  Pouzin,  actuellement  professeur  de  pharma- 
de ă  TiScole  de  pharmade ; 

Le  cours  de  pharmade  par  M.  Gay,  professeur-adjomt, 
qui  remplacera  M.  Pouzin  en  qualite  de  professeur  dudit 
ooura; 

Et  le  oaurs  de.physique  par  M.  ÎBalard,.  profasaeur^idîoiDt 
de  la  mtrae  ecole. 

Art.  3.  Uenseignement  de  F^ole  de  pharmade  de  Mont- 
pdlier  est  et  demeure  reparti  ainsi  qu  ii  suit  : 
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M.  Duportal/directear  et  professeur  :  histoire  naturelle 
des  medicamens  et  botanique. 

M.  Berard  fils ,  professeur  de  chimie. 

M.  Pouzin,  professeur  de  chimie  organique  et  de  toxico- 
logie, 

M.  Gay,  professeur-adjoinît :  pharmacie. 

M.  Balard,  professeur-adjoint :  physique. 

Ari.  4*  I^a  matiere  des  cours  sera  repartie  en  lecons  qui 
aurontlieu  dans  Ies  deux  semestreş,  ainsi  qu'il  est  pratique 
pour  la  Faculte  de  medecine  et  Ia  Facult6  des  sciences. 

Art  5.  Une  inderonite  annuelle  de  jSo  fr.  sera  allouee 
aux  professeurs-adjoints  sur  Ies  fonds  de  Tecole. 

JOURNAUX  ETRANGERS. 

.  QUASSITB. 

Wiggers  a  donne  lenom'de  qua&site  an  principe  amer  du 
quaiţia  amara  et  ăxiquassia  excelsa.  Voici  Ie  procede  quil 
a  employe  pour  Tobtenir  :  on  fait  bouillir  dans  de  Feau  le 
bois  coup^  par  tranches  fines;  on  filtre ,  et  on  fait  eyaporer 
la  d^coction  aux  tr()is  quart^;  ensuite  on  la  laisse  refroidir 
et  on  y  ajoute  une  certaine  quanute  de  chaux  dissoute  avec 
laquelle  on  Ia  laisse  en  contact  pendant  un  jour.  La  chaux 
separe  Ia  pectine  et  Ies  autres  substances.  On  filtf  e  et  on  fait 
^▼aporer  ă  siccite ,  et  on  ajoute  au  residu  80  ou  yo  p.  0/0 
dalcool.  Ce  menstrue  dissout  Ia  quassite,  un  peu  de  chlo- 
mre  de  sodium»  de  nitrale  de  potaşae,  et  une  substance  or- 
ganique brunâtre.  On  obtient  ensuite  par  la  distillation  un 
r&idu  d*un  jaune  tendre.  Ce  residu  doit  âtre  repris  par  lai- 
cool  absolu  mile  d*ether  9  jusqu  a  ce  que  la  quassite  paraisse 
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pure.  On  ajoute  un  p«u  d'eau  k  cette  solution  et  on  la  laisse 
evaporer  â  Tair  libre.  On  pourra  obtenir  une  nouTelle  cpiaa- 
tite  de  quassite  en  rassemblaut  Ies  substances  separees  par 
i^ether,  et  en  Ies  traitant  de  nouveau  par  lalcool  absolu  et 
r^ther  comme  auparavant*  La  quassite  se  pr^ntesous  forme 
de  petits  prismes  blancs ;  elje  est  tres  peu  soluble  dans  Veau; 
cent  parties  de  ce  liquide  n*en  dissolvent  que  0,4^ « ^^  solution 
de  quassite  dans  Teau  est  ţ>recipitee  en  blanc  paţ  le  tannin ; 
riode  et  le  chlore  ne  lui  font  eprouver  aucun  changement. 
L'-ether  la  dissout  a  peine»  Le  meilleur  dissotvaDt  esjtralcool, 
dont  Taction  est  d'autant  plusj  grande  qu*il  est  plus  rectific 
et  que  Ia  temp^rature  est  plus  elevee,  Toutes  ces  soludons 
sont  incolores.  La  quassite  est  un  corps  neutre ;  Ies  acides 
sulfiirique  et  nitriqueladissolTentymais  ne  se  combineiupas 
ayec  elle,  et  ne  sont  pas  neutralises;  la  chdeur  Ies  chasse  et 
laisse  la  quassite  pure. 
Elle  est  composee  de: 

Carbone 66,91a 

.  Hydrogene...   6,827 
Oxigene 26ft6t 

100,000 
(  Annakm  der  pkamuieie,  ) 

■*■■■*"*■'■■'■■■■■■■■■■■•  ------  ■----tT*  ■*'■■■■*'!   iH  I  m  iu>|.>.-vţx<v\mmru%^jtjv»-<, 

ETAT 

DB  LA  VHAaMACIB  BN   PBBSB. 

Par  SL  JintiA  db  FoirrBi!m.LS. 

Les  connaissiances  iiied|co-chinirgicalQS  et  phannacşuti- 
ques  sont  tres  arriereeş  en  Perse;  dans  les  nnladies  fr^TeS| 
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Ies  Persans  sont  encore  reduits  aux  predictions  des  astrolo  • 
gues  et  aux  incantations  mystiques  de  leurs  hakkins  (doo 
teurs).  Avec  Ies  etranges  doctripes  des  maladies  cbaudes  eţ 
froides.  Ies  rem^des  mâles  et  feraelţes  qu'ils  ont  eoiprunteş 
aux  ouvrages  des  Arabes  des  XII^  et  XIIP  siicles,  teb  que 
Rosa^  Abenzoar,  jibvisenne,  Sibusenna^  etc^^  ignorant  d*ail- 
leurs  jusqu  aux  premiers  elemeţs  de  )*anatomie,  de  la  phyr 
sîologle  et  de  la  chiml^,  ils  restent  stationnaires  et  repous- 
sent  toQtes  Ies  teiitatives  qu'on  pourrait  faire  pour  Ies  met- 
tre  sur  Ies  traces  des  vrais  principes  de  lart.  En  effet,  celui 
qu'on  verrait  dissequerserâitprispour  uuimpie,  et  celui  qui 
se  livrerait  â  des  experiences  chimiques  passerait  pour  âtre 
en  correspondance  avec  le  diable  et  serait  regarde  comme 
UD  magicien.  L'art  de  gaerir  est  divis^  en  Perse  en  trois 
branches  :  Ies  docteurs  ou  hakkins^  Ies  droguistes  ou  phar* 
maciens  et  Ies  barbiers  ou  chirurgiens,  Les  pharmaciens  ont 
presque '  tous  de  petites  boutiques  dans  les  bazars,  ou  sont 
exposees  leurs  drogues  pour  le  detail,  qui  consistent,  pour 
'  la  plus  grande  partiCi  en  herbes  seches,  en  plantes  pour  les 
foinentations»  les  infusions  et  les  d^coctions^.qui  sont  les 
parties  les  plus  lucratiyes  de  leurs  professions.  Depuis  quel- 
ques  annees,  ils  ont  reţu,  par  Ia  Toie  de  ^  Georgie,  de  pe- 
tîtes  quantites  de  produ|ts  chimiques  fabriqu^s  en  Europei, 
et  surtout  a  Moscou,  tels  que  le  sulfate  de  fer  et  de  cuivre,^ 
le  sulfate  de  qumine,  Yalun^  le  borax^  Vacide  tartrique^   le 
bitartrate  de.  patoâsey  Ies  carbonates  de  soude  et  de  potassie. 
On  trpuye  quelquefois  daiis  leur  boutique  le  caloroel,  qu  ils 
nomment  poudre  blanche^  et  seulement  chez  ceux  qui  passent 
pour  les  mieux  approyisionnes.  Ies  prepsgrations  antiino* 
niales;  ils  poşs&dent  ausşi  l!euphorbeir^Iateriu|0|  b  ricin, 
ie  sene,,  la  rhubarbe,,b  goaMne^  ei  certaii^^  beiîl)^  WO- 
matiqueş  qui  croissşpt  $jţŢ  leş  njipptagnţţ^* 
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Le  seul  formulaire  que  possident  les-|>hanDacieDs  oq 
droguistes  persans,  encore  m^ine  n'est-il  que  xnanuscrit, 
c'est  celui  de  Noureddin-Ma/uymet'AbdaUa'Kakkim,  Jm- 
el'Melek'Skiragij  dans  lequel  on  trouve  une  foule  de  sub- 
stances  insignifiantes  et  inutiles,  formulaire  qui  a  ete  evi- 
demment  compila  des  auteurs  grecs,  ladns  el  arabes.  Ia 
pârtie  dans  laquelle  ils  ont  le  plus  de  connaiasanoes,  c  est 
celle  des  poisons,  dont  le  plus  grand  nombre  paraitappa^ 
tenir  au  regne  vegetal,  bien  qu'ils  sachent  employer  farse- 
nic  et  le  deuto-chlorure  de  mercure.  Ils  font  venir  ce  do^ 
nier  de  Tiflis,  en  Georgie.  Ib  sont  generalement  Ies  ageos  | 
passifs  de  leurs  princes,  qui  Ies  paient  bien  pour  leur  | 
rendre  le  criniinel  service  do  îempoispnnement  :  pour 
mieux  cacber  leurs  proc^d^s,  ils  y  joîgnent  Ies  preAc- 
tions  astrologiqiies;.  aussi  la  victime  est  portee  soaTeot 
â l'attribuer ă laction  terrible  et  ^ztraordinaire ic iîcriain«$  | 
conjonctionsdefavorables.des  ^toiles  qui  exerceat  surloi  i 
une  influence  fuueste  et  destructive.  Les  pharmaciens  p^r* 
sans  gardentle  plus  profond  secret  sur  la  nature  deleun 
combinaisons  veneneuses;  les'seules  quon  estpsrvenu  a 
connaître  sont  Tacide  arsenieux,  le  deuto-chlorure  de  mer- 
cure, le  cinabre,  Topium,  Ia  poudre  de  diamant  oul'enien. 
Cette  derniere,  qu*ils  mâlent  arec  le  pilau,  donne  Iieui  »• 
sent-ils»  âunedysenterie  grave  qui  se^terniiue  ordinaireffl^"' 
pair  la  mort.  Une  de  leurs  pr^parations,  la  plus  funeste,  i^ 
compose  du  suc  d  euphorbe,  d  urî  ţnseicte  tres  venimeux,** 
du  mucus  des  intesttns  pris  sur  une  personne  tnorte  depi^ 
peu  de  lâ  dysenterie.  Suivant  euz,  cette  combiuâisoi^  P'^' 
duît  soit  une  hydropiae,  sdît  une  inflammatibn  intesUM»*» 
eoitune  fievre  typhoide.  Les  Druses,  certaines  tribosdu 
Liban,  et  differentes  parties  de  ia  Syrie,  regardeot  egale- 
ment  ce  mticus  comme  un  poison  puissant  et  energ^I^ 
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Les  phannacieiis  persans  jouissent  en  general  de  la  plus 
mauyaise  reputation  :  astucieux  et  serviles ,  ils  ne  ae  font  au« 
cun  scrupule  d  obeir  aux  volontea  sanguinaires  de  leurmai- 
tre^  ni^me  aur  depens  de  leurs  amis  les  plus  chera* 

Les  poids  dont  ils  font  usage  sont :  \^9hajgran  et  le  demi^ 
shajgrariy  monnaie  d'argent  de  Perse  qui  vaut  no  sous  et  xo 
sous,  et  dont  le  poids  se  rapproche  de  notre  demi-gros.  Ils 
se  sergent  aussi  de  grains  d*orge.  Leurs  plus  fortes  mesures 
sont  Xoka  et  Ie  mânu^  qui  varitint  suivant  l^s  loealites.  L*un 
des  articles  ^ueloh  trouvele  pluscommunement  dans  leurs 
boutiqueSj cest  le  choulhchini, ou  racinede  Chine^  qu ils  em- 
ploient  dans  toute  espî^ce  de  maladia  comme  un  specilique 
souTerain.  Quand  on  Tadministre,  le  malade  garde  la  cham- 
bre ;  on  fernue  les  portes  et  les  fienâtres^  et  Ton  empâche  tout 
acc^s  deTairext^rieur.  On  lui  administre  alors  une  forte 
deooction  de  c/toulhchini^  et  on  le  couvre  de  vâtemens  jus- 
qu'a  ce  quHl  eprouTe  une  forte  transpiration. 

Hăis  la  pârtie  la  plus  curieuse  de  leurs  officines ,  c*eflt 
celle  ouse  trouvent  les  prophylactiqueă.  Ce  sont,  en  general, 
des  bezoars  ou  des  pierres  saintes  de  la  Mecque.  Le  peut-- 
zecheTy  disent-ils,  est  le  .roi  des  medicamens;  c'est  le  plus 
puissant  protecteur  de  la  vie;  jamais  un  insecte  veiliimeux 
n'ose  attaquer  Vitrt  fortune  qui  possâde  un  bezoar ;  les  scor^ 
pions  Tevitent  avec  soin,  et  regardent,  quand  ii  est  passe, 
s*ils  conservent  leur  queue;  jes  mouches  da  miama  fuient 
loin  de  luî,  les  serpens  ne  traversent  jamais  le  chemin 
qu'il  a  auiYi ;  ii  est  inutile»  disent  les  princes^de  chercher  i 
empoisonner  un  tel  homme,  car  i|n  charme  preserve  sa  vie. 
Les  droguistes  leş  tirent  deBockara^  dans  Tinde,  ^tc.,  et  en 
obtiennwlt  sottT«nt  des  prix  consid^rables  (jusqu'â  3  ou  4oo 
fr.).  Ils  les  appKquent  sur  les  piqikfesd^s  scorpion  en  les  tirant 
de  dessus  leur  t>oitTine»  les  ecRanfFent  du  soufHe  de  leur 
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respiration^  Ies  trempant  ensuite  dans  du  kît  firais  et  Ies  pla- 
cam sur  la  plqiire.  Cette  application  est  accompagnee 
d  une  prlere  supplicatoire  :  Bizinellafi^  el  rahmaii,  el  raihe^ 
canij  la  illa^  in  huita  (au  hoiii  de  Dieu  tout-puissant  et  tout 
misericordieux^il  n*y  a  pas  d^autre  dieu  que  Dteu).  Qud- 
quefois  ăussl  ceş  boutiques  otfrent  de  petîtes  quantites  de 
sals^partille^  que  Ies  P^rsahs  appellent  sarsa  et  cascarilla^ 
quelquefois  stussl  ils  foîit  venir  de  Tiflis  de  petites  quantit^ 
de  nitrate  d^arg^nt,  qulls  nomiţient,  aiiisi  que  Ies  Arabes, 
hajrrgehenna^îerre  de  lenjer,  JPendant  ces  demUresaon^ks, 
Ies  Anglais  ont  yendu  aux  pharms^ciens  d*Ispahan  etde  Bag- 
dad de  petites  quantiles  d^ipecacuanha  et  de'  tartre  stibîe, 
que  ceux-ci  revendent  jusqii'ăi  i8  sous  Ie  graih.  Ils  tienuent 
aussi  uti  grand  nombre  de  substances  propres  &  proToquer 
Vavortenient.  Ils  vendent  aussi  Ie  hhenne  pour  colorer  Ie$ 
piedSy  Ies  mains  \  et  noircir  Ies  cbeveux. 

Le  pbarmacien  ou  droguiste  persan  se  tient  toujours  assîs 
dans  son  ofHcine^  Ies  jambes  oroisees  et  fami^nt  sa  cbi- 
bouque.  II  recoit  Ies  acheteurs  avec  une  poUtesse  exquîse ;  îl 
vous  demande  si  Totre  sanie  est  bon  ne,  et  vbus  a&sure  que 
Totre  presence  a  metamorpbos^  sa  boiîtique  en  un  jardio , 
^ue  Totre  personne  est  plus  precieuse  a  ses  yeux  que  tousies 
^resors  de  TAraBie;  enfin,  si  vous  âtes  docteur,  ii  ajoute  que 
Totre  science  penetre  ses  drogties,  et  voţre  condescendance^ 
son  ccBuir  (i). 


(i)  Nous  espdrons  pouroir  donner  plus  tcrd  i  ootlecteurt  qnelqaei 
ddtaits  acientifiques  et  kidostriels  siir  la  Perie  ;  deux^lâvet  *yaxit  <ladi£ 
k  r£cole  de  pharmaiîie  de  Parb ;  M.  G  assau >,  fi!â  do  -^Aarmâcle^  de  ce 
som,  et  M.  .CiiMf#* V^ossli*  ^Mx  diSparlţmcat 'de ;4'(^tne  «  Tieoneiit  de 
partir  pour  ce  paf  s.  Il«  nou^  onJ^p^pîţ.  de  <;9^resppRd<f^  arec  no»  a«r 
Ies  tu)eU  qni  ie  rapportent  i  nos  dtudes. .  A«  C. 
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SOCI^TlâS  SAVANTES- 

Institut. 

Sdance  dua  oct^brt  i8â7« M.  Roulin  pr^tente  ao  niom  de  M.  E.  Goudbti 
pliftriiiâcieD  fpwţaU  ^Ublî  â  BogoU,  pkisieiţrt  ^chantiUons  de  miii^raux 
proTenant'  des  prorinces  centralei  de  la  NooTelle-Greiiade*  On  y  re- 
marqae  enfre  aatres  de  fort  beaux  morceaax  de  enllate  de  magn^ie 
natif  te  maises  fibretuet ,  dont  Ies  faisceaui,  qut  ont  soayent  pios  d'an 
ddeimetre  de  longoeur^  lont  inflMiîs  comiae  le  leraient  Ies  fibrei  d'un 
morceau  de  bob  preşs^es  en  sens  opppl^  presque  dans  la  direction  de 
l^ate.  Le  gi^paent  pricit  de  ce  onin^ral  n'est  paa  coiiao ,  atteodo  que  Ies 
paytahs  qui  le  vendent  aux  pharmaciens  du  pay«  cachent  avec  aoin  le 
Jieu  oA  iU  te  le  procurent  On  aait  eenlement  que  cea  boamet  Tieuneat 
da  canton  de  Caqtteza. 

M.  Ronllft  a  treof  4  Ibi^tn^me  en  f  89S  de  jU  magndsie  solfiittft»  en 
grande  abondance  a«x  eoriruot  Un  yiLiage  de  Caqaeia,  muls  elle  n'^tait 
point  en  criitans,  et  se  pr^sentaît  sous  forme  elUorescente ^  k  la  surfiico 
Acs  schiitet  noir&lres  entre  lesqueh  couie  Io  Rio-Negro ,  un  des  afflucns 
du  Meti. 

Les  divers  mindraux  present^s  pac  M,  Goudot  sont  destinsa  'k  faîrc 
partie'de  Ia  collection  de  rAcaci<Smîe. 

MM.  Bcaupert^uy  et  Adet  de  Bouvilţe  annoucent  ayoir  trouvĂ  des 
anîmalcuies :  1^  dans  *Ju  pus  recueilli  âi  la  surface  des  cbancres  et  des 
excroissances  vdn^riepnes;  ^^  dans  Iei  mati^res  excrdmentiticlles  des 
indjfyidos  atteints  de  fiâvre  ţypho'ide»  3'' dans  les  urines  des  caicnieuk: 
et  de  plosieurs  indiyidus  atteints  de  catar rbe  de  la  y^stie;  4**dans  te 
liqnide  des  tiydroceles;  Sf*  dans  les  eaux  derămnioi. 

Les  auteuţs.parlent  aussi  d'une  aJt^ration  partieulidre  des  globules 
dusangt  ciu'ils  considerent  comme'cause  immâdiate  Je  Ia  cmorosc.  Ils 
annoncent  enfin  ayoir  obsery^  que»  dans  le  plus  grand  nombre  des  ma- 
ladiea  ^les  globules  du  sang  tont  remarqaablement  alt^r^s* 

M.  Soubeiran  dcrit  qu'il  obtlent  le  sulfore  d'aaote  par  la  r^actîon  dU 
gaz  amrooniacsur  le  cblorore  de  sonfre,  mais  dans  dea  circonstanccs 
diâi^centea  de  cellet  qui  ont  M  ^tudi^es  par  M.  Martens. 
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«  Jc  fais  «mrer,  dit-il.  Ic  gaz  dess^chd  dans  un  vaite  r^ipientn'y 
plonge  unc  pctile  capsule  conlenant  une  faible  quantit^  dechlonire  de  ana- 
fre,  quc  je  renaovellc  quand  l'acUon  cat ^puistfc.  II  «c  forme  unc  natiere 
floconnenae  d'un  veri  «alcque  j'abandonn^  pendant  ai  hcarea  dans  vne 
atmospWrc  d'aramoniaque;  le  piroduit  de  cette  op&atian  est  un  înălange 
dTiydrochlorate  d'ammonisquc  ct  de  sulfnre  d'atolc;  je  le  trăite  par 
Teau  quî  ne  dissout  quc  Ie  sel  animoniical. 

»  La  rdussite  de  Topt^tation  exige  div^ses  pricantîoM.  n  fant  ca 

effet: 
9  1*  Sejervir  de  chloture.de  aaufre  jatur^itexhlofespe»  de  chinîstcj 

se  doutentde  la  diffioulUJ  que  l'ottrfproure  k  TobUnir. 

»  a*  EmpAcliertiuc  Ia  tempirature  ne  s»^l*f  e  par  la  r^aoâion  de  Ta»- 
moniaque  sur  le  ohlorarc  de  saufre?  k  cet  effet,  se  «ervir  d'an-vMle  re- 
cipient,  et  B'ajouter  le  chlorurc  de  soufte  que  par  peMtet  portioua  i  la 

foU*  -* 

»  3«  Tenir  l'ammoniaque  tou^ours  cti  gtandexcis  par  rapport  au  chlo- 

rure  de  soufre. 

»  40  LaYcr  avec  rapiditi  ie  m^lang^  de  sulfure  d*axote  et  cI*bjdco- 
chlorale  d'animoniaqne,  et  dessAcher  le  sulfute  d'aaote  «rU  «wprî- 
mant  d'abord  dans  do  jispier  sans  colld ,  et  en  Fexpo^t  eneniie  dana  le 

vide  sec.  » 

*  ■  '.  * 

M.  Sdubeiraiţ  ajoute :  - 

«  Les  propri^lAs  principale*  du  sulfure  d'aaote  sont  Ies  aoiTantes.  II  a 

une  couleur  jaune-citron.  II  est  inodore.  II  est^d*abord  sana  aarean  ■»!« 

îl  direloppe  bientAt  une  savenr  âcrc  Ires  prononc<5e.  II  <Mone  ^rtic 

Tiolence  par  Ie  chec,  ou  par  rapplitation  brnsque  de  U  chalenr.  Si  Ton 

a  la  prrfcaution  de  le  ra^langer  âvec  une  matiire  inerte»  ii  se  d^conpoee 

iranquillcment,  k  i\o  degr^s ,  cn  soufre  ei  enatoUî.  L'cau  en  disaoat 

peu;  luais  cMe  le  transtorme  peu  .â  pcu  k  l'aîde  de  la  chaleur  en  bjpo- 

»ulfitc  d^ammonîaque.  L'î^lcool  k  Viihet  fen  dUsoUenl  d'avantage.  Quimd 

ce  dernier  ea*  biep  pur  et  bicn  sec,  apres  son  ^f aporaUon.  ii  laisie  Ie 

«ttlfure  d'aaote  crisUUisd.  Les  atcalis  le  cbangent^)romptement  ea  am- 

moniaque  el  en  byposuftte;  avec  1^  aqicjes,  U  donne  de  rammomaqoe, 

du  soufre  et  de  Tacite  sulfnreux.— Le  sulfure  dVzpte  est  for»*  de  deux 

atomes  d'aaole  ( deux  yolumcs)  et  de  tfois  atomes  de  soufre.  II  corres- 

pcmd.  dans  la  s<»rie  des  sulfurcs,  â  l'acide  des  nitrites  dans  la  s<rie  des 

.corps*oxig(Snt«s :  c'est'de  Tacide  nitreux  dins  Icquel  roxig^ne  cat  leas- 

plac^  par  le  soufre.  Le  sulfure  d'azote  a  te  caractdre  g^ndral  de*  asnidca, 
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en  s'appropriant  de  Fean^  ii  se  ehange  en  ammoniaqae  et  en  un 
acide..*.  » 

M.  Matteucci  prdsente  un'mdmoire  contenant  Ies  rdsulUti  de  nouTelles 
expdriences  qa'il  a  faites  sur  la  iorpille ,  et  des  r^Aexions  ^  ce  sujet. 

Pour  cootinoer  ses  recbercheasur  r^lectricii^  animale,  l'aatew  s'^tait 
transporta  k  Gesenatico,  sur  Ies  bords  de  VAdriatigne,  et  U»  pendant  nn 
s^lonr  de  deux  poii  (ţoin  et  juillet  1837) ,  îl  a  pu  se  procnrer  )usqu'4 
116  torpilles  TÎyantes.  Plusieurs  des  exp^riences  ont  ^4^^  iaites  tur  Ies 
bateaos  mame  des  pâdiears,  afin  de  poQvoir  agir  sar  Tanimal  an  mo» 
ment  ou  11  ett  tir^  de  l'ean,  puisque  c'est  alors  que  sa  pnissance  dlectri- 
que  est  la  plas  grande.  Les  instrumens  dont  ii  a  fait  nsage  sont  dea 
galyanom^tres  ordinaires;il  s'estaussi  serri  de  grenouilles.  En  fiusant 
passer  le  cgnrant  d'une  patte  k  Tantre,  la  grenouille  pent  mtoe  fer^ir 
i  d^terminer  le  sens  du  courant.  Le  membre  qoi  se  eontr»cte  est  oelui 
dans  leqnel  le  courant  maccbe  dans  la  sena  de  la  ramification  du  ner^ 

On  a  dit  qn'ii^'  liqoide  s*introdaisait  dana  Porgano  pomr  prodoi? e  la 
d^cbargOi  ot  qa'il  y  ayalt  anssi  dans  le  mâmo  ţemps  de  foHes  contractioBS 
moscnlaîrea;cependAiii  M.  Matteiicei  annonee  8*i6tre  assv? ^  qn'ancun 
changement  de  Tolamo^n'arrlTe  dans  le  eorps  ât  ce  poisson  dana  Taeto 
de  la  ddefaarge.  SuiTant  hn ,  on  ne  parrient  jamais  k  obtenir  aneon  eon* 
lant  de  k  torptlle»  si  son  eorpt  n'est  pas  loncbd  daps  le  mtoe  teippe  en 
dens  points  diffftrens.  Cest  ainsi  qi^jnne  gvenoaille  iaoMe,  qoi  toi«ck« 
aTeenliseiildesesfltiBU  nertens  le  eerpsde  latorpille,  nesodErean- 
cose  eontraetion.  La  torpille  ne  joait  pai  de  la  ptopii^td  de  diriger  ia 
d^eharge  tt  oA  elle  Veat :  qvand  Tanimal  ett  dott^  d'une  gftnde  Yitalitd, 
OB  oblient  des  d6c%aTges  de  tonte  la  surftee  de  soti  corps;'  et  peo  â  pen 
cette  ikenltd.stf  limite  ă  la  r^glon  situCe^n  desins  des  deus  organea 
^lectriqoes. 

a  La  distributien  du  courant  ^lectrîqae  est/ dit  Tauteur,  r^gie'pa'r  Ies 
troîs  lois  suirantes :  1*  tous  les'poiiils  du  dos  sont  posltifs  par  rapport  â 
tona  les  points  da  yentre;  ao  gwr  Ia  face  dorsale,  les  points  de  I^organe 
qni  sont  aa  dessus  des  nerfs  qui  pdn^trent  cet  organe  sont  positifs  par 
rapport  aux  autres  pointa  de  la  m^me  face  dorsale;  3^  c'est  Ie  contraire 
pour  la  face  yentrale. 

9  La  marcbe  da  courant  dans  Tintdrieur  de  Torganea  lieu  suirant  cette 
lei :  la  lame  du  gaWanometre  qui  toucbe  la  peau  dorsale  ou  qui  eit  plon- 
g^e  le  plus  pris  de  cette  pârtie  est  toujqurs  positiye  par  rapport  â  Ia 
lame  contigue  ^  la  peau  yenţrale. 

3,  %^  sAmb,  4i 
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9  L'intentil^  do  conrant  Urtf  de  k  torpiUe  Tarte  ptoportl 
A  r^ tendoe  des  lames  qoi  touchentiet  den  facei  de  Torfane. 

9  Le  conrant  de  la  torpilleylorsqoe  i'animal  est  doo^  «Tiiae  gnide 
ritalU^y  trarerse  uns  perte  sensible  one  longue  couehe  d*eau  saUe, 
nâme  s^par^e  par  des  diaphragmes  mitallîqaes.  Getie  propri^litdiiptntt 
pr6f>ordonndlement  â  l'affiiiblissemenf  de  sa  Tifalit^. » 

Foar  obtenir  F^tintelle,  rantear  n^empleie  plas  k  n^diode  qo^il 
aTiît  ittagin6«  et  tdeftde  le  preAiier  Fan  deniUr,  c^est-i-direileiuit 
passer  le  conraiit  daof  ime  spirale  tr&s  longue,  ni  mhat  cdte  ifk*ttât 
connattre  ensoite  M.  Linari.  II  Ttfbtknt  tont  de  seifeen  intctponotk 
torpineentre  deox  plats  mtftălliqoes  qui  coBsunmiqnent  par  deai  fenMa 
d'or.  M.  Mattencct  entre  ensnite  dans  des  ddtails  sur  Ies  dreoastascei 
qni  infkieiit  sur  Ies  pro^riMt  ^ectriques  de  ce  peissen. 

c  Lft  foifeetion  âeetriqtte  dela  tof  pille  d^pe^  principakneatdo  degri 
d^actiiM  de  k  retplratlon  et  de  la  eirciilalion  t  on  eapliqoe  pr  tt  Irii 
bieil  f  actiott  d^k  cliajeur  Sur  «site  foncHen.  Les  poisoai  iiifeo(ii|Ki 
aodiieni  d*tuM  aiasi^re  ten«Riq*bk  la  dddiarge  de  k  torpiUe,iiirtBt 
qaTonkisM k  torpîlk  ira»qaiUe»  oa  bien qn'Mik  force  âddcbai|o. 

.F.€)ltt.peill«iileTerloutokpcaa,  ies  mmcUs^  ks  lifUMUfutin- 
atBi  Ai'fttgiUMi^sans  q«e  l^.d^cbai^e  c«^  ni ■i^HM.diiiikae.  itnb- 
aleACcndaie  .de  rorganep^m  âk««nk.vde  en  Ma  g  unda  firi»  \1c« 
teok  qnsrts)'  eani  ^pu  k dMiarge «esse.  U  ddcbai^  n'aitMiiitBi 
q«Mil.li  k  •obaftMee-4e  Toigane»  ^«e,  kirsiiat  «ette  •nbllaBes«*sN|»' 
Ide  on  <paff  des  acadea  on  park  «balenri  elcek  Mrxre  «aiai  qasncoB- 
dvoMbiUtd  dkotri^oţl.soU  dîmiiMMJe. 

,  ff.li«iîgilpir«.d^ji«rff  d^kiiilk  dMuirgA.  QniM^ao  csrrsvh<i''M 
bktMfl  ks  trok  io)>es.ft|pdfieorf^  ii  n'y  a  pujdfp^ddpbsrfeySti'flPI^*' 
aMt«»e4es:enkTef  sanş  qu«(  k  .dik|iarge^oess9irOn  peni  coapcrk/Mdk 
along^e  et  k  moelle  dpini^re,  et  k  d^cbai^ie  continue  enoors.  UM 
quele  qaatri^me  lobe,,qn'on  pentappeler  lobe  ileetriqoeyqsiaepeot 
âtre  tonchd  sani  qa*on  ait  la  d^cbarge;  et  ane  foif  enkr^ytootfUi»* 
mine  eUctrique  disparaft 

9  Ilknt  obserTor  ponrtapt  qve  Ies  ncrfs  de  Torgane^  mtos  i^  V^^ 
Ta  s^pard  dn.cerr^n^  peoTent  encore  doniier  qaelqaes  d^vg^^^ 
lei  tiraille  imm^dktement  aprâs  son  enU? ement. 

9  LoTsquek  torpilie  est  morte,  qoant  ă  sa  fonction^lectri^i  ^ 
par?ient  encore  a  en  obtenir  de  tr^s  fortes  dcîcbarges,  m^eplsi  forţei 
qu'i  rorclinaire,  si  Ton  toodhe  leiobe^leclrîqne.  V»tdondBce\^i 
dans  ce  eas,  est  diitcte ,  c'est-ă-dire  que  si  Con  toucbe  la  psrtie  iiro<'^ 
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c'eft  Torgave  droit  qoi  donne  U  ddcharge,  el  r^ciprp'qiMiiient :  c'eat  de 
cette  seule  manidre  qo'on  peut  uroit  la  d^cbarge  d'm  seul  c6ti&  dana  la 
torpiUe.  Lorsque  cea  d^charges,  obtenuet  en  touchant  le  lobe  ^leetriqoe 
aprifl  la  mort  de  Tanimal,  ont  dispară ,  ce  qui  arrive  dans  qnelquea  ae^ 
condeSy  on  a  encore  des  dtfcbarges' tris  fortes  en  bleasant  profondtfment 
CC  lobe;  et » dans  ce  cas,  Ies  d^charges  n'ont  plas  la  dîrectlon  constante 
da  dos  au  srentre.  » 

L'aotear  ajoute  qne  pour  bien  obserrer  l'action  du  coorant  ^ectriqoe» 
ii  faot  prendre  une  tor  pil  le  qui  Tient  de  mourir»  d^couTrir  le  cerreao^ 
attendre  qa'on  n*ait  plus  de  d^charges  en  touchant  le  lobe,  et  alors  faire 
passer  le  courant  du  cerrea»  k  l'organe.  L'orgaae  alors  donne  la  d^- 
charge  comme  lorsqoe  l'aniinai  ^tait  riyant.  Une  foule  d'exp^rienoes 
sont  rapport^es  dans  le  m^moire ,  pour  d^montrer  que  c'est  cfiectire- 
ment  la  d^charge  ordinaire  qni  a  lien.  Le  courant  ihrerse  donne  de 
fortes  contractîons  musculairtes,  et  qaelqoes  d^cbarges  qoi  disparaisseni 
bien  arant  celles  prodoites  par  le  coorant  direct.  Si  l'on  fail  cette  ezp^ 
lienca  tur  le  seul  organe  d^tachA  de  l'animal,  en  fiiisant  aller  le  contant 
dea  nerft  k  Torgane ,  on  injersemCnt ,  on  parrient  encore  k  lui  iaire 
donner,  des  dtfebarges  qui,  quoique  plas  fribles,  ne  cessent  pourtant  pai 
d'âtre  de  la  mame  natore  que  celles  prodoites  par  ranimal  iritant.  La 
pile,  dans  tontes  ces  exptfriences»  n^est  que  de  ringt  eouples,  et  cbargtfe 
d'iin  liquide  tris  peo  conductenr.  II  faut  encore  que  l'ezp^ienoe  soit 
faile  imm^diatement  apris  la  mort. 

Le»  conclasions  principales  que  M .  Matteucci  indique  comme  r^snl- 
tant  de  ses  recherebeasontles'soirantest  i*dn  dernierlobe  da  cerrean 
•stprodtiit,  et  transmis  dansTorgane,  l'^emcfit  n^cessaire  4  la  d^cbarge 
•t  Ik  sa  direction ;  a*  ce  n*est  donc  pas  dans  Vorgane  que  cet  eiemmt  est 
prtfpard;  >  un  coorant  ^lectriqne  cbarge  l'organe  comme  cet  iHment; 
4*  ii  j  a  dans  Ies  nerfs  une  condition  autra  qne  celle  de  laiaser  passer  le 
courant  ^lecfriqne,  afin  qn*il  fonctionne.  » 

If .  llaltencci  examine  ensnite  de  qnelle  maniere  un  courant  tiectrîqoe 
poorraît  ^tre  prodnit  dans  le  cerTcau ;  et,  aprit  avoir  r^p^lâ  ettentă  «n 
grand  nombre  d'eap^rtences ,  ii  admet  que  le  contact  de  la  substanee 
nerreuseet  du  sang,  <|oaad  ib  sont  donds  de  ritalild,  produit  na  eonrant 
dlectrique  qui  peut  bien  dtfpâidre  d'une  action  dlectro^diimiqne,  tber* 
no-^ectrique ,  etCb 

Enfin,  M.  Mattencci  donne  la  composition  de  la  substanee  de  l'organe! 
ii  7  a  trouY^  90M  d'eau  sur  1000 ;  la  pârtie  solide  se  compese  de  ohlo* 
rnie  de  |odi«uw«  d'acide  lactiqoe,  de  laclale  de  potasse,  d'eatnit  de  glande 
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de  M.  ficn^lMty  de-qoelqtttft  tc»oetde  plio«^niii«,  et  4e  deux  mbttjtBtes 
giraisn,  l^tat>lif«Hle>  i'antre  toli4e,  da»»  U  demMredesifvellet  euslent 
le,ioafFe«tJa  photphore.  GatI*  ooropoâltoA  est  reanrqoâble  p»tM 
•aalogîp <«ffcMlle  de  la  s«b«tnce  cdnlbr*la^ 

Sdaace  du  9,  M.  MaUeuocji  pr^i^^Off  quQ  noU  «dditionQclle  â  tşm 
m^moire  de  la  s^aoce  precedente  sar  l'^lectricit^  d«  1*  ioryUle, 

S^ans  de  m^iUbire ,  ii  aralt  parlS  (Tes  courans  r^sultant  c||i  contact  de 
i'^t^itaenl  n'erteux  ct  de  ViUmeul  sanguin  (liqulde  ou  or^nisd);  Ia  note 
qii^iladrcMe  aujourd'huî  apour  dbjet  de  prouyer^  par  det  e^p^rieaces 
diredt'ei,  que  ces  courans  i\epeuvent£tre  confondus  avec  ceox  qoi  soni 
ddvelopi^a  par  une  actîon  chimlque  ou  tbermo-^lectrîque. 

' '  a.QA*)Bi».fm&9Are^  dit  M.  Malltaoci ,  one  greteouiUe k  la  mamite 4t 
GkinnL  Qm*%n.  a-aiMite  loat  deiauHe  ti  Ton  a  ie  eoaraiit  propre  către 
Ua  ftcrCs  etkst  nuuilct  (aMex  aouveiit  ^  oourant  aianqoe,  ce  qai  tiot 
•Jit  dtfgi^  de  tnit^Uld  de  ranimU » CDcsdilio«  d^jâ  ^taUie  poor  obtemr  ee 
G«iiila»t).  t>i  ce  Qourant  existe,  qn'on  faase  pftsaer  k  Invers  ia  y  1  ţiaaiaiHiv 
iierfti«l>  rou^kiv  la  caaraat  dAJi  IV^on  cbimiqiie  d'une  sohittoii  alea* 
lifte  «td^imaeide ,  on  a  toaf  dea^ite  una  coptraclmi  daAt  la  grenoaiOa, 
aonlracUan^filiia  ou.aMiaa  fortoţ  iuivant  qne  la  aoarant  de  Paction  chi- 
ittiqi»a«UrabadaM  «n  sens  011  daai  Tantrev  rataţi veinent  ^  laiaAifica- 
tion  des  nerfs,  et  suiyant  qu^ii  s'agite  oa  qu'it  e'oppoae  aa  conraak  propcc 
dli.l'aiiijiM>  Qa'yituitQ  oa  lie  par  le  miUea  I^  daux  nerfa  de  k  gre- 
OQ«il|ay  QA  nijisitx  on  aeui,  apr^a  amr  conpd  Tantie  (le  dagrd  de  ligatarc 
Mii&Mnt  d«ni  4tf e  toi »  qn'en  toncliant  la  tiarf  a«  desaus  U  n*y  ait  piei 
de  contraetîaoy.  Alors.qa'oti  repliela  cuisse  pour  avotr  lecoorant  ptoptc 
des  Aecis  el.dn.  amg,  no  des  mo^les;  si  leconlacia  lieu  an  dessea  de  Îs 
ligaUirai|>^  A'jt  a  pla*  da  centraation ;  iTil  a  liau  aa  dassctis,  U  ooutnctioa 
subsiste  comme  aaparayant.  ^«*ea.  vieime  ao  eottiraiţe  h  faîre  paser  le 
^ţrapt  prodttil  par  ractiga  chţAu^e  det  acides  et  dea  alcalis  $  pea  im- 
portew,  que  le  «^Ourant  pasae  an  desant  oa  aa  desaoot  de  la  lîgataic  ,  la 
coatmolîan  Vop^tara  ^alemqnt,  et  dafes  lat  den  caa,  eu  faisuai  eiiircr 
le  galraneeidtiladaiiaie  eitcait,  le  cearant  ddterinincra  la  mtee  d^rîa- 
tiaii«  Poev  ooDttalar  rindiflKrenca'de'laligatore  sar  U  eondocUbilit^ 
du  nerf,  je  fais  passer  Ie  courant  d'une  couple  ptomb  et  platine^  plotic^ 
dans  de'  Teau  de  Seine ,  de  «aanMra  qall  trarcrte  la  grenoeiUe  de  la 
motAle^ni^eanxiDiladlet  da  b  caisse.  Loraqaa  raigoille  da  gaiyaiio- 
miM  ett  an^tde,  oa.  luea-  U  ligaloreţ  l'^uiUe  )âu  galnnomctre  fut 
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des  aenţ  flo^^ticuii  alcilipf  .ţt  ^f^fls  c^^:/)^  fiHi;^  SqjiAjrficMj;  ţf44iamiT, 
bre3  de  |a  gr.flQQuîUţ^ţf^i^k^q^  Jl^  CQWN9ţ  |)ff)jVţ,f|4i  ,n)iVf||ftpţî4«Miţl 

tmîm}  ^fP«a  pron  Aap  4imc4&lîtee.flA  pQlM«ţ^(4^4sU«iiird^9«UaH<|«e« 

rant  d6  â  Tacti^^^d^f  ^i4«A  eţ»dfâl<«l^aUf^4eftiailf  «^.AUr^fN^adr^iic^ 
ceUt  4erA^r4.pn)pţi4Mt.|H^Ki:«  qp'eMiţi^lilU^ţMP  ţ^dJWreiâe  eatee^^s 
dei»  genr«>  <<»  CDumuM,  vi'^i  pisi  reffet„4'i^c  p^i»ft.#u  «UMOfcrattd» 
qua«Ut^4e.flvii(le,^aotriqf^  .  .     '   :  •    ,  r-  ,  ^  • .« 

entre  Je  CQwr«Ql;,|krqpre^  d^fi.pesf^  nt  ith>  Aa0g'>  «^ţ',4f  Miî«4iViliV4|}tm  oUr 
xDf  qiM  4cp  alcfdif  «t  def,aci4^.q'f(P(  d9,Bc;m  ţDl»rfa>|(  q^i  A  df^p^ 
|Knrti<uU^res,ii»d4pendMiiv^nt  de,S9P  i^miUt  fOiPfPif.c'fliA  ch^lfipfiih» 
ticali^e  auz  ^(nom^uw  dft  ;i'<4r«aj»MaMoQ  ^Me  k  .^puraAţ4'Mia((  pMf  qnii 
pMl^  pa?  leş»Aerfş.d>ne.tQq^i1^ein,^.cl)a^fle.|^s,rQ^gai|0i,IWiSf9^^i^ 
•avl'lifSs«Ui^(U«qMe«Ala:tjri?«  s'ili  ioni  iibnes,.»,  ...  :.  -  m  .o  t  • 
.4Mv««94A4  xfî-  M.  J>«d]t9î«ţ  pţfXeifei»  «u  f  fikU4gff.<ltf  Aocbeferli  pWiMnlt» 
dep ^«i0||«WfVtibii#  sur  /m  if¥Hrţ9'>  eştpkor^es*  ^t»nm$  aiimW'  4»4  f#m;r>*iltţ 

.jC<^,G^2»iîd^Diliom  ^nUU^uglf^e» ^.AlK'JDttibAispaK  laUntuff  d«^h! 
aeiiT^W^  dpUr/B  d*.4PKM&ait)i«?isif*ii.r/9cl9ei:^i9)qiiâl«  ^taie44tt^>p«i»lll 
dA^,<AM^d|i  Al^doc/>A[|e3.pA«l)aieiit  Ae».HMUr/>9<fţi'iMl4einps.4e  IfV^f/^ 
d'4iv|opq  .oa  ţcoMâtuift^l^  Vftwe  *ouf  ic  «pm  ffţ'j^ţţţ^  4e.9^r/leaii«o( 
paxycf  pi^e.jşVStailj.dejceţt^riwMr^  vaiţj.qu'qpj^  a^^ţ|ii9iV;,]49U^9fr( 
poTl«,4HI^  (ţeş  .pfţCf(;|itiH|i  mr  ii^^e  dM^^^^,  M  PH^U  qn«4?l>rftn«irj 
I^ţ  ţ»|«|Q  «ÎJplaiti  ««jUrp^ai^  «fij[t,eşYir^p4^.Ş99lAQ,  ,viM^»l  qHtÎHiri 
qn'aoqqatoni^me  silele ,  on  faisait  une^p^^MI  fO|iiM(Sr«]4«^.oe»,gipltl 
loiqp«f  ..(;^t6.deriui^  Pirţ^^^tance  r^^ufţe  ges  mi||otMM>x>^  i}fi'«.f«â^«2i 
cfMPf jwq««  a\ix  ^luet  d'i^iMopc  un  ^cituţam.  C^mfd  '.qiui  ijlaiţ  fiqmmat 
Îşi  xiâ  kfi^dtatm.iVLuă  ^  qpoifine  le«g4ogr9  pluti  piod^rneţ  :p^rl^t4efti 
hipUDes  du  M^dp^ccomna  tont  enoore  ««yottrA'tkiu  r^jeid'imegnndor 
fljiplo^tîati,  ii  snjLt'des  reiid<^.gneiiienf  qu'a  repifiţlis  Taute^ur  dn^^m^*. 
iiioilie,fuekflUna4'hi4ţr^.ji  iovXk  p^.iirif  tipiii4^rd«.<<M>€f  q««U 
qoflîqn'pi^eii  Plebe  «pcQTf.it.$oiil|i(^  etpicâi.^'u9  ;|«ti^,Ki|la«e,.f;'ciţ,^R, 
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â  petiteqvaiitit^,  qu'ellei  «e  consomnient  sur  leslieux  mtaet.  Bordeux 
est  aojoard'hni  principalement  approristonntf  d'batlres  par  Ie  bassiii 
d'Arcachon.  Une  pârtie  de ceHes  qaî  sont  pâdi^et  dant  ce  baisin  est traas- 
pott^  dani  des  parca  ca  dalrei  dtablis  iOr  lea  botdade  la  8endre,d*o« 
Oft  le»  tort  plus  tard  &  P^tat  d'hottres  yertes.  II  est  k  remarcpier  d'aiUeurSy 
ajoate  M.  Dabois  ,  qoe  ai  lei  battres  rerdisient  dana  lea  cUires,  dltty 
grossisseiit  iDfiniaae&tnioiiiS  qn'^tant  ezpbs^s  ser  IgBS  taloa  întdrieim 
de  la  Sendre  k  rimnersioii  (ţnotidieime  de  la  mar^:  âuaai  depnia  qad- 
qeba  aiuides  Ies  laisse-t-on  grossit  sur  Ies  talos  avânt  de  Ies  transpoi^ 
ter  dans  Ies  parca  eâ  eUes  terdissent  en  un  ou  dens  moU*  Oa  ebi^e 
aiiMÎ*  de  pios  de  moilM  le  temţl'  qe^il  fiml  poor  Ies  ^lerer. 

Souree§  tkermatetde  Mjef^Jmmmr,'H»>  S^dfUet  adresae  lea  renseigne» 
mena  sviraiia  sar  Ies  eâex  tbermales  qni  se  trourent  4  deuJL  lieoea  enrî* 
ron  de  BIjer-Ammar,  un  peu  It  l'ouest  de  lă  roote  de  Bone  ik  Censlmtine 
et  It  7  It  8  ISenes  de  Ghelina.  lod^pendamttcnt  de  lear  intdrftt  intrîiisâ- 
que,  cea  d^tails  eu  offirent  aajoard*hni  un  tont  de  cîrconstance. 
"  «...  Cea  eaax  tbermales  jaillîssattt  k  la  sorfac^  da  sol  en  bouifioniiaBt, 
et'  ofirent  aetuellement  plasieurs  sourees ;  dlsposition  qui  a  exista  de 
tbot  temps,  et  qur  rend  compte  de  la  formation  des  monticales  eoniqoesy 
q^i  s^^l^yeei  ao  nombre  de  qoatre  oo  cinq  ceots ,  peot-^tţe  ,  dans  «fee 
drconfi^reiice  de  trois  cents  pas  de  diam^tre.  L'^conlemeiit  principal  de 
OM  eattx  ^tait  autrefois  au  nord-ouest,  tandis  qo'il  se  ipontre  aiqonrf  boi 
pârticnU^rement  yers  le  snd  -  ouest  t  c'est  en  efTeţ  dans  la  premiere  de 
ces  directions  que  i'on  troure  le  plas  de  Vesttges  des'  dtablisaeneDade 
balns.  11  existe  de  ce  edtd  den  mitrs  en  pierres  tr^-rolamineoace ,  taîU 
lâkf$  et  rtfgulidres ,  an-dedans  dcsquels  nons  ayons  trbnyd  im  gruid  rf- 
aiftroif ;  or,  du  cdttf  des  eaux  restent  encore  d^ox  areadea  ett  beHcs 
pîMes'  diapoMes  en  roftte,  sans  aucun  ciment  interm^diaire ,  et  des  d^ 
briii  de  deoâL  ontrbis  arcades*,  dont  le  diaitaitre  semblait  benoooop  pios 
gi^ndiCttait  probablement  \k  qn'^taient  li^^salles  particuli^ret  ie 
htLiVLfkl  Ies  răseryoirs  devaient  contenir  de  Peao  froide  et  de  Teav  de 
la  'sdUfce  qu'on  y  laissait  rt^froidir. 

»  La  temp^rature  de  ces  eaux  est  tellement  iier6e ,  qn*cwne  ptntj 
tenir  un  instant  le  bont  do  doigt ,  et  bien  qu'aucnne  docfae  ou  ampoide 
rie  se  d^reloppe ,  on  tfprouTe  cependant  un  sentiment  de'  bri&hire  assex 
rif .  Elies  fument  l^gciretnent  dans  Ies  points  oâ  eiles  se  ddgaţent :  maia 
cet  effet  ne  pouyaU  Atre  tres  marqo^  par  un  soleîl  de  4o*,  qoi  dardait 
alors.  On  est  fippp^  d'ene  forte  odeur  aolfurense ,  et  nne  piice  de  5  Ir. 
on  nne  piioe  d*or  |>loBg^«i  quelqnes  minutes  dans  la  touroe,  voiraatait 
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iar  le  ehamp;  maia  le  ph^nomine  le  plus  curieuz,  et  donton  a  toatetf 
Ies  phftses  sous  Ies  yeuz ,  est  celai  do  d^pât  calcaire  qui  donne  naissance 
ftoz  jpjrainides  coniques,  dont  qaelques  unea  dnt  de  i5  a  18  pieds 
de  liauteâr ,  tandis  que  la  plapart  ne  dipassent  pas  5  46  pieds.  Beaucoup 
ioni  iaol^es ;  maîs  ii  y  a  aassi  dea  masses  calcaires  trds  cbnsîd^rables  qvA 
•e  troarent  daes  4  des  ddpAls  produrts  sur  une  plus  vaste  ^chetle. 

»  Telle  est  Ui  disposition  actueUe  de  Ia  principale  source  qoi  s'^chappe' 

dfon  rocher  entiirement  produit  par  dei  d6p6i$  successifs,  et  qui  est  i 

pios  de  40  pieds^aa  deisna  da  nWeaa  du  ruiaseau  ou  ronţ  se  perdre  lea 

eanx.  N^nmoinSi  on  aperţoit  encore  qaelques  rares  pyramides  se  for- 

mer  isbl^OBent ,  et  par  on  mecanisme  bien  facile  k  coDceyoir  :  lorsqae 

Teaa  Tientli  aonrdre  d'an  point  qaelconque,  elle  conimence  par  d^ter- 

miner  on  bassin  de  qaelques  pieds  de  diamitre  autoor  de  la  soiirce ,  et 

Ies  limites  oo  contoort  de  ce  basain  sont  le  si^ge  d'un  dip6%  calcaire 

d'ooe  blancheor  parfaitfe ,  qui  produit  nne  esp^ce  de  curette ,  dbnt  lea 

bords  continuent  1  a'^lerer  au  fur  et  &  mesure  que  I'eaa  s'^coole  aa  dea- 

aos  d'eoz ,  enen dtfpasiant le  niveau;  celui- ci  se  tronve  de  plus en  ploa 

iîtr6 ,  maia  ţn  mtiae  temps  qo*it  s^accrott ,  ii  se  r^tr^dt ,  et  finit  per  se 

.  terroiner  en  pointe^  ies  diâiSrences  de  haoteur,  des  c6nes  paraissent  d^- 

pendire  de  Ia  forcearec  laqoelle  i'eaa  se  d^gageait :  si  le  liquide  pouvait 

s'tfierer  k  lik  pieds»  le  cAne  a¥ait  cette  ^Uvation ;  maia  Peau  ne  pouTant 

ploa  alota  en  ddpaaaer  le  tfommet ,  allait  sourdte  aillears ,  tant^t  en  lais- 

aant  one  ooTerture  ao  centre  de  la  pyramide » tantdt  en  produiUnt  ane 

eztavatidn  oo  godet,  qoi  a  ^t^  Ia  cause  d'one  r^ritable  merTeilIe.  De  la 

terre  T^g^tale  a*€st  d^poatfe  k  la  aaite  des  siecles  dans  ces  excarationa , 

dea  grainea  de  grenadiev  y  ont  iU  porlăea  et  a'y  aont  d^velopp^ea ,  et 

an)oard'liui  quelqaea-onea  des  pyramidea  simolent  îin  rase  dont  le  som- 

mety  s'^lerant  qoelqaefoîs  k  90  pieda  de  badt ,  renferme  nn  bel  arbuste 

dont  la  Tetdore  contraate  avee  la  sdcfaereaat,  Paridil^  et  lea  oontonrs 

nettement  termin^  do  vase  natarel  qai  le  aoatient.  Probablement  la 

Biain  de'  l'homme  a  M  poar  qoelqae  cboae  dana  la  difpositîon  remar- 

qoable  de  tona  cea  canea,  s6it-en  dirigeant  lea  eaux,  Isolant  Ies  soorcea 

et  erentant  det  baaaina  ftarfiiitement  citcalairea  oâ  se  prodaisait  le  ă6p6t 

calcake.  Aofonfd'hoi  qae  preaqne  toate  la  maase  dea  eaax  a'^cbappe 

d'on  eapace  tris  drconscrit,  cea  cdnes  aont  rtfanis,  oo  plutit  ii  n'en 

exiate  qa*oB  seni  termind  4  sa  circonf<^rcnce  par  nne  fonie  de  conrbea 

d*an  diamitre  aasex  lUble,  qoi  donneot  k  tonte  la  masse  la  forme  d'une 

pyramide  caBnel^f .  Le  d^M  calcaire  est  d'abord  friable ,  et  entonre  ra- 

^daneat  d^oneconclie  asaex  ^paisae  tooa  Ies  corpa  plongdt  dana  ia  aoorce; 
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l'eau  est  claîre  et  d'nne  sareur  agrâible  qaî  ne  rappelle  eu  rien  rodciu 
tulfurease  qui  â'tn  d^gage ;  dans  Ies  pointi  ou  le  courant  te  montre  a 
peine ,  on  yoit  une  Îngere  pellicule  blanchâtre  apparaitre  k  la  sorface* 
Nouf  FaTont  recneillie  dans  une  fiole  rempiie  d'eau  et  renTcrt^e;  le  gai 
fui  bouillonne  et  se  ddgage  i  et  la  faible  odeur  hydrosulfar^e  que  qods 
arons  troav^e ,  pronreraient  assez  qu'il  ne  contenait  qu'une  Jitaez  iklble 
proportion  d'acide  hydrosulfurique.ţketlk  onienajrquedeatratndesroo- 
ţeâtres  qui  indiqaent  la  pr^sence  du  fer  ozidd;  mais  comme  ii  faudrait, 
pour  arriyer  k  quelqne  certitude  ^  se  liyrer  k  des  essais  d'analjse  doat 
nouf  n'arons  pas  Ies  moyens ,  j'ai  pris  le  parti  d'adresser  k  TAcad^mie 
un  certaln  uombre  dV.cbantillons  de  divers  ddpdtSi  et  des  pieiref  qoe 
Ton  peut  examiner  ayec  jntdr^t ,  ainsi  i 

9  i""  Une  masse  du  d6p6t  calcaire  le  plus  nouyellement  foriiitf ; 

u  ao  Les  pellicnles  qui  apparaissent  sous  l'aspect  de  laniet  InDfpa* 
rentet  &  la  surface  des  eaux  presque  stagnantes; 

»  3"  Un  dchantiilon  de  pyramidei  coniques  anciennemeut  prodoites ; 
elles  prtSsente'nt  une  pierre  tres  dure  et  parseipie  de  crenx  ,  etc.  i 

9  4"  Un  autre  ^chantillon  de  d^pAts  anciens  dus  i  des  covches  d'oa 
pouce  enyiron  d'^paisseup  etsuperpos^es  danatoutes  Ies  «ârection^»  ce 
qui  montre  que  l'eau  qui  leur  a  donn^  naiâsance  nuurdbaik  tant6t  bori- 
xontalenenţ,  tantdt  ,dans  un  senaplu^  ou  moina  Înclina  ou  y«ctical« 
Parioi  cqs  ddpdtş»  ii  y  en  a  de  durs ,  d'autres  sont  effleuria  et  s'^cciseat 
facilement  $ 

»  ,$*  J*âi  ^galement  recueiUi  les  denx  ^rtţi  dp,pi«ne«  ayec  leaqoelles 
les  bUtim^f  t  donlon  retrouye  les  yestlges^  «^nt  ^M  cpnstroita^  ii  m*a 
^mbl^  que  les  «nes  v'^taienţ  auties  que  le  d^p6t  spli4ifi4  d^Ja  «ovrce^ 
tandis  que  les  autrei;reasemblent  k  dumarbre  rougei 
,  9  S"*^  Enfin  ţ'aţ  priş  sur  un  monlicule  iipi^ai  d' enyiron  nno  litmm  ycrs 
le.  sud  quelques  pierrea  qui  feront  conqaltr^.  ai  elles  np  aoni  pu  dt 
ip£ine  ^tţire  que  cellcs  du  d^pAt, 

^  Tf^fi^fit^lablisfcmcnt  de  balns^^ife  fpr^îB^.paţ  «ne  m«ffaille  Irea 
dlevfîe,  qui  pourail  b^en  avoir  ^1^  CQfisjtrnite  au.moyea  d'uae  oondsute 
d'eaif  rfjgulieref  y/erslc  nord-estfieuloment^poi^t  oiţJerDÎMeaiiqmiGOtt'- 
lait  ţ  \infi  cejrUine  di'J^ance  d^  l'Qt^^i^iem^ent^bea^oifppIaa  ba^qoe  la 
89urce  de^  eaux  thermales,  n'existait  pai,  on  trouye  let  tracea  d'unc 
fortiiţcation  qui  dt^fendait  ce  c^t^.  J*ai  cru  apercevoit  les  ^aces  d'un 
immense  bassin  qoi  4u;>aiţ,peut«-£lre  6U  public»  si  l'appliqne  noaid^cs 
aux  m^oeiira  de.  ce  lemi^s-4u,;  mais  ii  (aţidrail  queliiueif  Conuilleapow  dcJair- 
««.«M.PWiUţtqucAtfpiM^a  
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Un  denot  plus  laborieiix  chimistes,  M.  Payen,  prdtente  nn  dcbantil- 
lon  d*un  nouyel  ac^tate  donble  de  plomb.  Voîci  le  r^Bumd  de  la  note 
qa'il  lit  â  ce  sujet. 

n  entre  dans  cet  ac^tate  double  : 

Atomes  d'ac^tate  neutre ^ 

,— -  d*ac^tate  tribasique..».*.     i 

Sa  formule  est  done :  3  P  6  O,  CŞ  H^O'  4-  3  (P  60»  G9H«Oi}. 

On  le  distingne  del'ac^late  neutr»etde  Fae^tate  tribasique  par  sa 
cristalHsativo  en  laspes  hcsâgonales ,  qvA » -abtindotan^es  dans  la  solu- 
tson  tik  cUes  te  forment  lenteaunitp  se  superpoient  et  se  groupent  en 
naanieloli»  rftyonntfs ;  >il  oristallîse  eh  ţfnnât  abondance  et  jusqu'Si  se 
prendre  en  masse  par  le  refroidisseneut »  tandisqne  U  sel'trlbasique 
cfîstelliie  Ii  pein#  pâr  nn  abaisfenltnit  de  temp^ratiire  d^ '  100  â  âo  .  Sa 
«olnlnlît^  dans  Feaa  et  dans  Faleool  â  diyers  degrds,  &  cbaud  comme  k 
fffOÎd,r^  beaveiHip  plas  grande'qiM  eeUe  de  cbaenn  des  dirax  autres  ac£* 
talei,  iinsi  ^  k**J^- 18*^  IVa»  pent  en  dissendre  enriren  qnaţre^  fois  plas 
4ue  d'ac^tâte  leientre ,  et  )dix  fois'  pios  qne  d'ac^tate  tribasique.  Sa  rdae- 
tkm  est  aleallne  ;  ii  est  plus  stable  que  le  premh^r  ac^tate  et  moins  que 
le  seeottd.  Un  Tolume  ^gal  d'alcool  anliydre  ne  precipite  pas  sa  solu- 
tion,  taitdis  ^Ml  Ikit  )ippâratfre  dans  lenrs  sofutions  respectires  Ies 
deot  aatKsitciiates.  GhairfKy  if  ^reute  /la  fnsion  fgniSe,  tandis  que 
l'ac^tate  dpronre  successîyienifent  deuxfusions,  et  que  Tac^tate  tribasiqucj 
^efondpns^iili* 

Lt  proc^d^'k  pâiia  aknîrte  ponr  oktenir  eevourel  tedtatsr  eonsiste  k 
ftire  napprocher  ▼rrenent  vne  ■olcftion  emitemint  nn  poids' d*aeAate 
tnliasii(ve  w9pr4§eaXâ  par  «on  nombf^atmniqo^ ,  pois  &  rerser  successi^ 
▼«■sent  on  Aq[aiiraienl,  enmâAie  potds,  de  S'aterâfcS  d'lie<Jtate  neutre.  A 
clMHpie«âdBtMp  de  crlstank  de  ccM^t^  <At  Tpit  l«r«ţ(;loiii#ffetlons  flo^ 
eoAMoae»  4'ici(t*te  tvilmaiqne^qmie^dAîant  trenUelc  It^de,  disparat^ 
tre , iusqu'aameient dfc»  parsait«^l¥VapOMiiim; «menMfcittfp^. 
cipîtatioki  lie  ITvxo^  sfea  i'aHiate  tribsiiii^fM^fleni^ntre ,  pttii<dllq>ar«ll  par 
le  Afoe'  teoyetti  tm  volume  deln'  totMlon  tollt^'dtaift  indult  «n  cIflP 
qnksae  dn  «"olmneprimitif  dcf4a  solnti^  -irlt^afque /on*  ibandonne  le 
tmot-en  vnav^tef ;  et)  pendoAtCrolr  on  qnitre'jou^t,  la  dphtâBlaatibn'y 
ooBsnieno^nţif^lefeffoidi^sBeflNfiit,  i^ntiitoey-  kistont'^titnager  utie 
eaa^mire  Biffiiped««.^n  sobmetk  Ik  pretM;;  ejkitre  des  j^apieri  k  filtre, 
lea  eriataM.i&goottiSa',  et  Pon  aeMte  leurd^sieeation  daiis  I^Tlde. 

«  L'eiust«ne«  deee  noertel  ac^tate,  kjOaleM.  PaţeA;  ezfiHqa^  trds  bien 
comttitmt  pimienH  MteiNrs.ont  dlt  fju^l^  sons-a^tot^  ăti'floMest  plus 
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•olable  que  Pac^tate ,  Undit  qoe  d^autres  ont  d^montf^  le  contnire : 
e'est  qiie  Ies  premieri  ayaient  observa  la  solubiliitf  de  l'ac^late  dooble 
ou  de  lei  m^buigea » tandis  qae  Ies  autres  araient  opdrd  rar  rac^Uto  tri- 
bftsique. 

»  On  conţoît  de  mllnitf  pourqaot  I'ac^tate  nentre,  perdant  one  por* 
tion  de  aon  acide  Itl'kir»  t'efflearît,  âcquierl  one  rdaction  alcatine, 
donne.prbe  k  Pacide  earboniqtie,  et  te  transfortaie  mA  »  pen  li  peti ,  en 
•cdţate  double»  puia  cn  otrbonate: 

9  Cette  alUration ,  d«iit  la  premUre  p^tie  a  liea  Mtee  dana  fair 
priv^  d'adde  carboQÎque  d  dana  le  TÎde ,  donne  la  def  de  la  MbcnUf 
qae  ton»  Ies  chimutea  QBtpv  ^pro^Ter  k  obtenir  vauf  tolntieii  d'aediate 
neutre  qui  ne  Iţt  pat  pHoipitiâe  par  Tacide  carbonîqne. 

»  C'eiţ  eolŞala  foriwtion  de  l'acdtate  donUe  jpa»  le  ddga|;enieDt  apon* 
tand  de  Tacide  qui,  dana  lea  fabriqoaa  de  tel  de  Satutne»  eefttottrtâ 
r^dre  let  eaMX^in^ea  iniexittalliaa'bles,  «t  oetâtioueraii  degiandes  perlei 
sil'onn'y  najujite^aîtiui  esc^  d'addeacdtiqtie.  Qtt T4ît cflactitwent 
que  la  ditpacitipn  d'une  teule  pârtie  d*acide  fţnd  tirnpeoM  la 
dVnYiron  vingt  partiea  d'aadtaţe,  Le  teul  nioyen  d'dTiter  o«  de  i 
naer  leplut  pottîUe  cei  ddperditiont  ^  conâiiterait  Îl  tsaiter  ,  iurecria- 
tallitei  ct  coAter?cr  TacdUte  neutre  de  plomb  en  rater  clea. » 

^eonc^  <2m  a3»  H.  Punaa  Ut  119  Bl^noîre  du  plat  hani  Uil4râlaiir  Mtf 

Soizante  ant,  dit*il»  te  tont  It  peine  dcoul^t  dapnii  Ifdpoqna  li 
janait  şMâvQiable  o&,'>aQ  teim  ntee  de  Fâcaddntie  dea-^tcieneea ,  ea 
TÎţpav^ltre  lat  preii|ier4  ettait  de'  k  doctrine*  duniiqne  ai  fiieosde  qee 
oput  de?onaa^«dnî(9  de  Lavoiaier.  Ce  coort  espace  detempaa  avfli  pont 
que  lea  qoe^liona  let  piua  ddiicalee  de  la  chimie  mmdraleeieBt  ^td  ena- 
mipdet  li  limd^*et  duKSQdpent  se  eonfaincte-iicileiMnt  1 
cbe  de  lioa  feomiiittontea  pottM*  A  pen  pritioatne  qi^tl  Ini  nit  1 
d'fcqn^iv  auree  let  mof <^a  d'oibierYation  dont  .elle  diapeae. 
.  Noo fenUtneptfC'eft  ttnnitîţ  ia^eoQtettoUeyinaîfto'est  «a  iui  ^pe 
chacujQk  peţit  a'enpUqnerk  l>a  cţiiinie  mindiale  s'oceupe  en  eSet  de  JTJua- 
toire  dea  corpt.  dMmcttUifef ,  de  edle  de  lenrt  combiania^naAînauea 
et  4e  ceMede.leeraeenibinaitanaaaluţca.  Or,  lea  cocpa  tfd—ntaiieaae 
divisent  en  quelqiiea  gvoopea  trftt  natniela»  de  lellesorto^pn  ai  I'en 
dtadie  attentiTement  Jeş  propndt^  de  Tuba  dea  etpieei  da  gvonpe»  «n 
peut  tonionrt  prdyoir»  deriner  let  propridU{a  det  «ip^ea  qni  Tavoiai- 
nent;  l'^tnde  de  Tox^^ne  nona  apprend  l'biatoire  dn  eonfret  ^^  ^ 
cblorş  tufft^iir  t»,9iBa  Initler.avB  ţoUidrea  ddiaiit  d«i  proprîMede 
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l*iode.  Ainii  cetie  tâche»  qoi  paraiitAit  an  dessas  dea  forces  hamaines» 
c^t  îl  ne  «'agisJiit  de  rien  moins  qne  d'enaljser  des  milliers  de  lobiUnces 
tr^  diveriet  d'aspeci  et  de  propridttfs,  cette  lAche  s'est  n^nmdins  ac* 
complieen  noini  d'on  demi-tMele,  etil  reste  A  peiae  ţi  et  tk  quelqoei 
laeanet  A  renipHr. 

Aini,  tet  eblmiitet  ont  reeoima'qne  dtas  Ies  aubstances  mineralei  îl 
exitte  des  corps  qni  te  compovt^nt  comin^  dea  ^Idoieni ,  que  cea  corps 
se  eombiiieirt  entre  eax,  que  tort  coobinaiaona  ne  peorent  8*nnir  de 
nottTaaa  |  et  Aant  cea  tA>i$  ordrea  de  anbatanee»,  ila  ont  troay^  moyen 
de  fortter  Set  groupea  nahirels  qai  en  rehdisnt  Tilfide  aimple ,  fiitile,  et, 
cm  atee  tempa  larţe  et  philotophiqae. 

B&ei»  entendn  qoe  ce  qu'ib  ontappeld  dUmena^  ou  corpa  ind^oompo- 
sables,  n'a  dt^  conaiddrd  cbmne  tel  qu'en  ^gard  A  V6ut  de  rexpdrience 
a«qabe.  Ou  n'a  point  rotf  a  pr^jnger  la  qocition ,  maia  on  a  chercfad  A 
conati'iihrt  l>6difice  de  la  acience ;  de  telle  faţon  qae  si  ces  dldmena 
^taient  ddceiaipoBdl  ploa  tard»  rieitf  n^en  fftt  chang^  daina  l'arclittectare 
da  wdwiment,  qnoiqiie  cea  fimdatfena  faaient  pkii  prdfonddment  eren- 


Onoenţoit  fiNdlement  qn^arec  lea  54  ^IdaDcna  recontina  anjourd'fani, 
cm  pviaac»  A  l'aide  d'nt  trAa  petit  noanbre  de  combfnaisotM,  et  en  for* 
mant  to«a  lea  eompoa^a  binairea  oo  tona  lea  aela  posaiblea ,  donner  nah- 
«mce  nea  aenleitieiit  A  tb«i  lea  coaiipoada  connaa  dan»  le  t^gae  Inorga- 
DÎqoe ,  maia  (kln  nattre  en  «nlve  un  trAa  grand  novlbre  de  compoada 
analogei.- 

Maia  «mment  apptiqner  tree  aocctfra  de  teUea  notions  A  la  cbimiit  o»« 
ganiqiie?  LA»  on  ne  rencootre  pav  meiifa  d'eipecea  qae  dana  la  cbimie 
iMQ^nle»  et  «Uopii^  aontpaf  moina  direriea.  LA  ponrlant»  ao  Iţea  de 
54  dldmeHav  ^ pb'h^ob  veneoihce  goftre  ploa  de  troîa  oo  qoatre  dans  Ie 
pifeia  grand  Dmbf  edaa  compotda  connas. 

En  an  mot,  comment  >  A  Taide  des  loia  de  la  cbinie  mindrale »  peot* 
CB  espliqnery  daaa^'lea  Mrea  ai  Tairida'qa^m  rotire  dea  corpa  organiâ^a 
tk  qni.pMoaqaa. tona  aont  fownAa  de  durboot  d'bydrogino  et  d'ozlg<ftne, 
dldmana  amqoeia  Fatote  TÎent  a*a jooter  quelqoelbia. 

G'dtaitAbonegrande^beneqvcaliende  pUloiopbie  natoreHe,  une 
^■oatioil  bicB  ftite  ponr  aneiler  av  ploa  baot  degrd  fdranlatiOB  dea  cbi* 
mialea;  mt  «nai  foia  rdaofa» ,  lea  plaa  beo«K  triompbea  dtaient  promia  A 
k  atîcBce.  hm§  myatfeea  de  la  tdgdtatâon,  cens  de  la  ypt  animale  allaient 
aoddtoîlor  k noa yonz | Bona  allioaaaaiair  la  def de tovtea lea modiOca- 
tioaadola  motiAre,  ai  pr omptaa ,  d  |iraaq«oa,  ai  aingtdMroa,  qnl  ae 
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patsent  dans  lei  tnunaax  ou  letf  pUnles  $  l>ieB  plus ,  nou*  allioiu  trawer 
le  moyen  de  lea  imiter  (Ud»  bos  kboi^tţdres. 

Eh  bien !  ccUe  b^Ue  et  grande  qpeslidD  est  an|0«f  d'hni  r^toliie  ;  ii  veflc 
teulement  k  d4rouler  tauţeş •  leş  oow^qaenc^*  qu^ee '  âoLatMo.  MUralae; 
et  certes  ii  e&t  6i6  dUficile  d'imagîner  rien  qui  fîkt  dign^  d'^trenii  ea' 
oomparaU^p  avec  cei  lou  eimplec^.r^fRWMi^  siMUei»  ^ielTeB^- 
rî(;n,ce  nop»  ii.^^ypU^et  jjej^MU  5|iieJq9«>^«n4M-  -  •     r. .  .-  ^ 

£n  e6fet ,  ppur  p^dwre  ar  i^Q  tipÂ»  omimtcei  ifl6tag^%^  deffihiniitom 
autant  etpi^n^tp;^  pios  T«n4ea  que  cel^qvu  (;oib|^ofe<iik^gB^  Mii^xal 
tont  entier^  ifi  p^^nre  .a.priftivţiiş.Toifi#iiMi  iiniflQqii'4BşttfMi4«i»#CMr  avee 
^es  ^Umens  elle  a  fait  de«  coiDpos^<q«ii9iiîa*iqjM  de  lo?ftpt  l^^eyrâtrta. 
de«  corps  ^Uqi^B^ir/^  ei^rş^qicpyet  q^/MtJ|ţ  ţ^tle  «ecnit  dolaotunie 
organîqoe.  •  . 

Amsiyia  (jt^ip^iţi  QrgaQiijue  po.a^e  ^  iUmţf^Jţ  ^Ue^qoi.ţaBliltîoiMDt 
le  r6ie  qui  apgattieiit  i  revg^ve  d^iic  laiCfunuenân^aleţ^t  qviUttUft 
au  conbra^e  jpoen^.le  t6h  dei  ni^t%«9^  J«e. e^apegiae, Tanaidc»  Je  tot* 
zD'île,  1^  ^ţadifan^  de  y^impopiag ^ de»  iJi<»>ola . et  de»  aorpe  a şiiegf  ■  t 
yoil&  Ies  yrai»  ^Itoens  sur  ţc^quels  la  chimie  organique  op^re;  et  mn^ 
poînjt  Ui  ^jEDeBf  d^Gokifis » «MfiboB»  hydrog^ney  «xigedaof.anaae,  dU* 
menjB  qui  n'apiparaiflieiit  qu^lor»  ff^  ttiviţe.  Uwica  d!orighitt  drgMnq^ea 
difpariţ.  ,.  v     .  . ,    r.--  > 

JU  «^iiaie  prgafiiqoe«  au  «vaiitraiire^.doit  v^unif  toila  Jsir  MrteloiB^ 
par  dţ«{Gprpf.fo«jCti^Ma|[a  cpfiM»^  WievaMţridee  dUmem^  i 

Dans  la  chimie  minerale*  Ies  radicanx  soni  simples;  dans  Ir  «Uttâe 
organi^liNţ^  J«9  dAduMm  a^ttţ.offtnpfiwU :  roîlii  tofai»,  M  dilKMBce.  Im 
lols  de  combuaiuson»  k»  loia  de.idii«|ieş  sooldUîUevM  to.naAaftn  daai 
le«>.dew»  Jbjraiichffd4^1a  cbiini?»  Fei»t^-^e.poarcîo««r«eiia«joiitoB»par 
iwe  de.  ceaipri^viaioiis.  de  Jl'arefiir.^ttiaoiitipcMrâeifSivp^yi^jdc  voe 
philosophique ,  que  la  moins  aranede  de»  »deio»  ck^iee  a?mt  ţma  c«ile 
qiMi'oiţfiepiae^"  *•.  i.        .    ..i.' 

Eii  itfeA»  fi  4e»  radieaux  ^.larehimîe'i^Mdmle»  arPoni^^y  atlteao* 
fre,  s^letntem  avildei^orpe  tooefcpei^i»  aut  taft aauiaii  prtiiiou  q«id 
et  coramentletor  ddcojpp»eUjîon>potfttffcV'dpdeey»  ftl  eHe  e^  pţ>wibte,  «itie 
ddconipaskîon:-e«it^.i'ei*pkok  deteceaqyiitoiM  aoal  incoavttct.  'Dalis 
la  ebimie  eci^afldqiiea*  4iak«kldieall)ien  Dniodeet  e^UcF«airpeddttant 
ipverşe.  La  4n)(Qet4e» ndicBw^vt  oo«Bpoati»'ini.  le«s^k!|toat Paitda 
cbimiile  eomiite  k  k»  jmUnter.  -em  d«ic«tif  feef  dMvaclieB  qv!  lea  raatoe 
Ter»rdtaA  «»ti»teA»:o>l^j^dir»il'itat.d\dldMnt  vMiiDMrtmddeomfR»- 
•abl^».,  G^  p4mf 9'<l««  dl^nni*  arga<iq«M  »wapf  adt « Iwft  dld«MB«  n* 
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orgftQÎquei  aÎMipln petit m pr^toir, s'empAcherjcar  ii â  lieu d'apres dei 
Jois  faciUs  k  mwt>  Auiii  est-il  presque  ioujoart  potsible  de  reeminattre 
im  radical  otgaaique,  et  de  le  faire  pasaec  d'uae  combinaison  dom  ane 
attUe  aanf  qu'ii  te  r^foWe  en  set  iUxana  organiqdea. 

La  chiaiie<orgaDii|Qe  pr^aente  donc  det  radicanz  qoi  jonent.  Ies  ana 
le  T6le  desmtettz^ieraatfes  iiB>r61eatialogaelLeelai  de  Toxig^e  d« 
chlore  et  da  soufre,  etc.  Ces  radicaox  sie  combinent  entre  twL  ou  ayee 
let  ^6tteiM  pivpreneBt  dita,  et  doaneot  ainsi  nalatance ,  aa  moyen  des 
lois  lea  plaa  almplea  de  la  chunie  mintale»  li  toatei  lea  combiiuisoiia 
o^ţaniqa^. 

Bdeonms  eda  fodicauie,  lei  Radier,  Ies  oaractdritfer,  telle  a  ât6  depait 
dix  ana^  dit  M.  DoBsoa,  netre  ^tocfe  de  ebaqae.  jonr  â  M.  'Lldbig  et  k  moi* 
Ariim(§i  da  m^me  espdir,  parcoutant  la  mame  route ,  fai»ant  asage  des 
n^mea  psoyena',  ii  eit  bien  rare  qae  noua  n'ayona  pas  dfadi^  simolUn^ 
inent  lea  mâmea  subataneea  oo  dea  aubstances  fort  Totaiaea ,  et  qae  noos 
n'ayoni  paa  enTÎaagd  lea  faits  qai  se  pr^aentaient  k  noua  aoua  le  mame 
point  de  vae.  Queiqoefoia,  n^anmeiiia,  nos  epinioDa  ont  paraae  s^aref, 
et  alors ,  entratn<Sa  toda  lea  deot  par  la  clialear  dn  combat  que  Boaa  H« 
Trioaai  Ia  iiatare,  ÎX  a'^at  Mevi  entre  noua  dea  diacaaaîoDa  dbnt  noua 
regrettona^galementIa>^iTatild.    ' 

Qai  poorrait  nier,  da  reate»  rotllit^  deceadiscaaaiona,  lear  ntfeeaattdf 
Qni  poarrait  direeombien  debellea  recherebes  ellea  ont  anacit^ea  et  corn* 
bien  elle»  cu  aoaciteront  eneore?  Dans  tonte  acietfce  naîasanCte  de  teii 
ddbata  a'^Uyenttoojoara^maisceqaf  aera  peot-fttre  noaveau  dans  l'hi- 
atoire'dea  âciencea,  c'eat  k  manidre  pir  liqoelle  Hoaa  arona  jog6  conye- 
nabledelesclorefcnfre.notta.  ^ 

£n  effiet,  qoan'd  aoas  atona  pa  traiter  Ies  questîona  qai  nona  divisent 
dana  qaelqneeDaAreiiee  amiciAe,  noua  atons  recohna  bientdt  qae  nona 
^tionad'accord  sar  tona  lea  pincipes  y  et  qa'li  l'application  noua  diflKrions 
de  ai  pea  qa^liaendt  faelle  de  neas  accorder . 

D^alora  nona  arona  compria  qae  nona  poavions,  r^afair,  entreprendre 
an  ottvrage  derant  lequd  noaa  aUrions  recald  chaeun  pris  isoldment: 
cTest  k  cUss^catîmi  naturelle  deamatldrea  orgairxqoes';  efest  la  dîscas- 
aion  appvofo9<lw  dea  radieaas  qo'il  y  faatadfnettre,et  Texposition  de 
leora  caractdiea  direata  oa  aecondaire^;  c^eat»  en  nn  mot,  la  philosopbie 
chimlque  dee  aubauneea  organlquea . 
Toici  k  raai'cbe  que  nona  noa»  ptoposons  de  aairre. 
Tootea  Ies  svbataneea  ovganiqnea  aeront  aaalyadeă  par  nonsi,  ai  ăifk 
elles  ne  ronţ  ^t^.  Noos  aoomettrona  k  ane  r^riflcation  attentiTC  toates 
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lei  aoalyset  poblMes  ţiar  Ies  chimittet  qui  s'occQpent  de  eet  tortet  de 
qneslioiM »  et  noat  let  tapptions  de  Touloir  bien  soanettre  Ies  uAlrei 
MUC  Biftniei  ^preuTee.  Rien  de  plus  o^ceeMirt  k  tous  qne  des  analjBes  do  ut 
on  soit  $tury  et  qn'on  pvisle  emplojer  «rec  une  parfiiite  eonfiance  dani 
ces  coDceptioni  syitlnuitiqaes  qu'ane  expdrience  nit^ieure  TÎent  son- 
Tent  confirmer,  et  qai  «errent  de  point  deddptrt  aax  recherches  Ies  pios 
hevrentes. 

Hain  ces  nonbreates  anafyses,  eei  T^riftcations  paiientes  ne  fbnneBt 
qne  la  moindre  pârtie  de  la  tâche  qiie  noQS  noat  soaiDes  inpoade.  Nolre 
bttt  principal  ^tant  de  bien  caracter i ier  cbaque  corps,  de  bien  ^tablir  k 
quelle  sorte  de  radical  ii  se  rapporţe,  noos  c<msacref  ons  ions  nes  soias 
k  nettie  ea  lumiire  Ies  reacţiona  proptea  k  cbaque  sobstance  qne  novi 
dtndierons. 

Aînsi  ranalysa  dl^mentalre  de  cbaqne  corps,  la  ddternination  de  son 
poida  atomique,  r^tude  de  scs  pfincipalear^ctiona,ToiUle5bajct4e 
notre  trarail.  La  discnşsion  dea  caracl^res  observ^s  dana  cetle  dicnelioiib 
•t  l'iStablisseiaent  des  rAdicanx  qompos^s  par  lesqneli  ces  caractires  s'ck* 
pfiquent,  yoila  vers  qoelU  fin  ce  tratai I  est  dirigd. 

Ifais  lei  personnes  qui  savent  conbien  de  substances  on  cenpte  d^jk 
dans  la  chimie  organique^  combien  on  en  ddooa?redej^>nTellea  cfaaqoe 
jour»  ces  p^aonnea  Tonţ  regarder  notre  pţ9}t^  copniae  enti&renient  ehi- 
ipdriqae ,  si  alles  ţpnnaissent  Ies  dîificnll^s  qoe  la  moîndre  reebercbe  de 
chimie  organiqoe  susciU'sL  soarent  ^  cemx  qtti4^entrepreiine&i. 

Anssi,  malgrd  tonte  nolre  ardeur  air  traTail,  malgrd  tonte  TactiTiltf 
qne  noas  sommes  a6rs  de  d^l^yer  dans  cette  circonstaace,  anrtoaa-^ 
nons  jog^  indispenşable  de  restreindre  grandemdnt  le  pkn  gte^cal  qne 
noua  Tcnons  d'ezpoaer,  si  nous  n'sTions  pris  d^  iong-tempa  le  soin  de 
noos  pr^parer  des  «^olUboratenra  dont  le  ide  ne  trompen  pas  nolR 
attente. 

Noni  arons,  Tun  et  raotrcen  effiet,  onvert  noire  kboratoire  â  toas 
lea  jeunes  gena  qu'un  Tdritable  amonr  de  la  sciance  animait;  ib  oat 
po  tont  Toir,  toafţconnaUre:nons  arofis  travailld  aons  lenta  yenz^et  nona 
Ies  STons  fait  trayaiUţr  aous  Iţa.  n6tfes«de  toile  soţie  qne  nooa  nnos 
sommes  entour^s  de  {eones  dmaleSy  Feapoir  de  la  acience,  dont  )ea  tta- 
yaux  yiendront  ş'ajoatetanx  nAtr4|s,  se  confondre  avec  eox;  car  ils  an- 
ton t  M  conţus  dans  le  mame  esprit,  et  txâcnM»  pat  Ies  nuftmes  mojens. 

Cest  pat  cct  heoreox  co^ceurs,  dontnos  soinschercheront  cbaqoe 
jour  k  agrandir  le  cercle,  que  npus  eşp^rons  meaet  k  boanefin  l'ooTrage 
qne  nouş  itUoiie  entteprendf  e 
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Noas  ett-il  permis  d'ajoater  qae,  dans  ane  ^tude  anssi  d^lieate  que 
celie  k  laqaelle  nous  allons  nous  ddvoaer,  nousaoroDS  grand  beaoin 
d'Atre  aid^s  par  Ies  p^ri oniiei  qai  poarmient  meilre  k  AOtre  dispoaition 
dea  produiU  organiqaes  remarqaables  par  lear  critUlIisation  ou  Tau- 
thenţicittf  de  kw  Qrigiiie?IVoos  prenona  la  confiance  d'adresaer  &  ce 
aoiel  noe  depande  expreaie  k  tona  lea  amîs  de  la  acieăce,  et  ooaa  otoi»a 
eap^rcr  qae  ce  d^aîr  n'aora  point  M  Tainenient  exprima. 

11  ne  a*ag|jt  poinfc  4'ailleura  ici  d*an  oavrage.  eonţadana  un  inltfr^t 
peripnnel  ou  dans  Tint^rât  d*une  tf troiţe  Tanit^.Non,  et  par  nn  conconra 
de  circonalances  inpui  peuU^tredana  rhistoire  dea  aeiencei^il  a'agit 
d'nn  ouyrage  auquel  noua  eap^rona  inţ^resser  tous  leş  cbiniatea  de 
TEorope. 

£n  eSety  Taisociation  britannique  pour  lea  progres  dea  âciencea,  dana 
sa  demiere  r^uoîon  &  LiTcrpool,  a  exprima  le  yobu  qa*an  tableau  de  T^tat 
pr^ient  de  la  chimie  organiqţie  lui  fât  pr^senUS  par  M.Lidbig  et  moi  dana 
sa  session  prochaine;  ainsi  la  coop6ration,  le  )K>n  Touloir  dea  aarani  an-^ 
glais  sont  acqoii  k  notre  oeuTre.  ^ 

La  position  de  M.  Li^big  noua  assure  la  bonae  volonld  des  chimistes 
du  nord  de  l'Europe. 

Qoant  â  2ioi ,  je  n'ai  paa  cru  trop  m^gager  en  promettant  le  concours 
des  chimistes  franţais^en  donnant.l'assurance  que  TAcaddmie  prdterail 
A  nos  recherches  tout  son  appni»  et  qu'elle  en  recerrait  ia  communication 
mvec  la  bienTeittance  4i>nteUe|ioas  a  dăji  donod  tant  de  preures. 

N»  B,  Dans  nnc  Notice  que  nous  a?ons  publicîe  sur  sir  H.  Dayy,  noua 
ayona  lait  connaUre  qu*en  i827,apr^8  une  attaque  d*apoplexie,  on  iui 
conseilla  d*aUer  passer  quelque  temps  sous  le  beau  ciel  de  1* Italie;  ii 
qnitta  donc  l'Ahgleterre  qu'il  ne  devait  plus  ret oir.  A  son  arriy^e  k 
Boţae  ii  coniMcrâ  h  peo  de  tempa  qu^il  tui  teataîc  k  yiyre  k  ferire  lea 
JOtmiers  jovn  d^un  Philottfphe,  Ce  cnriisu^  c^nvrage,  nldig^  aooa  forme 
de  dialoguea,  şsontre  tonte  la  yaridt^.et  T^tendue  des  connaissances  de 
l'auteur ;  ii  est  âdmirablement  ^crit,  a  d<îja  en  quatre  adiţiona  et  a 
dttf  traduit  en  allemand  par  M.  Marlius.  Je  me  propose  de  pnblier  k 
mon  tour  U  pârtie  de  cet  oayrage  qui  a  pour.  titre :  De  la  I^ulosoplue 
chimique^  de  son  injluence  tur  Ut  progrh  de  la  ci^ilitation^  det  itudet 
ndcetsairet  ft  difs  tfuafttet propres  Afaire  un  bon  Chimiste,  etc.  Cet  extrait 
a  ddjk  ^t^  communiqntf  k  la  Soci^t^  de  Chimie  medicale. 

Juiia  DC  FofT tysLLf. 
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Socidtd  de  Chmub  m^dicale^ 

Seanct  du  7  not^mkre.  La  socitft^  reţoit  t  i*  une-note  de  H.  Lalande, 
pbarmacien  k  Falaise»  renvoy^.a  M.  Jolia  de  FoAtenelle  ;  9*  iute  lettre 
de  M.  ReigDier,  pharinecîeii  AMoalint,  cette  lettre  tera  ins^r^e;  3*  ane 
liote  de  M*  Patoa  «ur  un  catd'empoitonnement  par  Ia  chauXyţniToyde  â 
resamen  de  M.  Lamigne^  4®-  plnsteors  exemplaires  d'an  trarail  de 
M.  OmUh.  Henry,  et  qui  a  pour  titre  De  l'eau  ttEnghim. 

M.  Latsaîgne  lit'un  rapport  sar  ane  note  de  H.  Boutigny  sar  la  com- 
bttstion  lente  destfthers.  Le  m^me  membre  procente:  i^  imeDote  de 
M.  Girsrdîn  sur  un  saron  de  silex  pr^par^  en  Angleterre ,  a*  one  note 
da  mhne  auteur  sur.la  r^g^n^ralion  des  cutes  d'indfga. 

M.  Richard  d^pose  une  note  sur  Ic  crin  T^g^tal,  fii.  Jalia  de  Fon- 
tenelle  met  sur  le  bureau  des  d^tails  donn^s  par  M.  W*  Bogdson  rar  la 
sophiftication  det  miâdicaoiens  Anz  fitats-Unis,  etc.  A.  C. 


AVIS  A  NOS  ABONNES. 


Les  abonnes  du  Joubitai.  db  ghimib  xioiCAiA ,  qţn  ne 
Teulent  pas  eprou¥er  de  retard  dans  l'envoi  du  Journal)  sonf 
invites  ft  renouveler  leur  abonnement  pour  i838. 

UVeste  encoreŢun  petit  nombre  de  coHectiona  de  la  pre- 
miere serie,  formai^t  io  yol.  etia  table generalis  des  matieres, 
dont  on  trăite  de  gre  i  gre  avec  M.  BÂCHET  jeune>  libraire, 
place  de  FEcole  de  Medecine^  4« 
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•««    uaiQus  (sar  T).  47^ 

Acoavt  ckhAMVs  («ar  1'].  37 
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Htdaiodate  d'mimosiaqub  (pr^pantion  del*)»  78 

Htdbiodatb   ds  potassb  bsutab  sua   le   sulvats  di  QUiirivs 
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PvK  Moyen  de  le  reconnattre  loraqu'il  est  mM  au  sang.  126 

•^  (recherches  aur  Ie).  $77 
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